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LE BULLETIN DE L'ART 

ANCIEN ET MODERNE 



Les Amis de la forêt 

de Fontainebleau 



Il n'est peut-être pas, parmi les innombrables 
richesses naturelles du < plus beau royaume sous 
le ciel ». un coin qui doive être plus cher aui 
utistes que ta forËt de Footainebleau, ni qui ait 
tenu plus grande place dans l'histoire de l'art 
moderne : elle a été le véritable berceau de notre 
école de paysage, et les beautés pittoresques qui 
l'on t rendue célèbre ont fourni à plusieurs maîtres 
da m* siècle quelques-unes de leurs meilleures 
inspirations. 

Hais la forêt de Fontainebleau est comme 
tontes les belles choses dont nous sommes les 
béritiers indignes : il ne lui sutQt plus d'avoir 
lies amis en grand nombre, il faut maintenant 
que ses amis se groupent et se constituent en 
MKiété pour la mieux servir et, le cas échéant, 
la défendre avec plus de force. Singulière époque 
où tout ce que nous a légué le passé, œuvres d'art 
et monuments, traditions et sites pittoresques, 
1 besoin d'être protégé ; où il n'est plus permis 
d'avoir l'admiration égoïste et recueillie ; où il 
liul faire profession de son << amitié « pour les 
■nonuments, pour les parcs, pour les forêts ! 

Tant y a qne la Sociâté des Amis de la forât de 
Fontainebleau s'est fondée, laquelle a sa raison 
d'être et son rdle à jouer, ni plus ni moins que 
■elle ou telle autre association analogue. Son 
président est l'excellent paysagiste Guillemet; 
sou comité comprend un grand nombre d'artistes, 
d'écrivains et d'amateurs; enfin son but a été 
ietl«meiit défini dans un article récent de 
Abeille de Fontainebleau [13 décembre), où l'on 
il, entre autres choses : 
'... La forêt, malheureusement, est, presque 
«rlout, au bout de sa croissance. Beaucoup de 
js plus beaux arbres ont disparu ; d'autres sont 
lonrants ou menacés. Il faut donc la défendre 
antre les enuemis de toute sorte qui peuvent 



l'attaquer, parfois même contre des amis mal 
avisés ; veiller à ce que son caractère soit res- 
pecté ; s'entendre avec l'administration forestière 
et obtenir son concours pour toutes les amélio- 
rations capables de faire valoir ses beautés ; 
éviter, par exemple, les envahissements indis- 
crets de résineux ou de bouleaux qui dénature- 
raient quelques-unes de ses parties, ou empêcher 
l'exploitation des grès qui autrefois a occasionné 
tant de ravages. « 

On nous dit que tout ce programme est chose 
plus simple qu'il ne paraît et que sa réalisation 
sera facilitée grâce à l'accord intervenu entre 
l'administration forestière et le comité de la 
nouvelle société ; déjà même certaines opéra- 
tions, également avantageuses au point de vue 
forestier et au point de vue esthétique, auraient 
été examinées de concert et décidées. Cette poli- 
tique de concentration est d'un bon augure pour 
les destinées des Amis de la forêt de Fontaine- 
bleau, et si l'on peut souhaiter quelque chose 
en la circonstance, c'est de voir l'administration 
et l'initiative privée se seconder mutuellemeut, 
au lieu de se contrecarrer l'une l'autre, et com- 
biner leurs efforts, au lieu de les disperser (I). 
E.D. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Aoadâmie des beaux-arti (séance du SS dé- 
cembre). — L'Académie des beaui-arta renouvelle 
son bureau pour 1908. La section de peintura occupe 
la présidence en la personne de M. Luc-Olivier 
MersoQ, et tasectioD d'architecture, la vice-présidence 
eu la personne de M. Nénot. 



I. Les peraoanes désireuses de faire partie de la 
Société sont priées d'adreiser leurs adhésions à 
M. Viatte, secrétaire-trésorier, 4, rue Casimir-Périer. a 
Fontainebleau. Le montant de la cotisation annuelle 
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Académie des inicriptloiis et belles-lettre* 
(sËBDce du S7 décenibrc}. — L'Académie reçoit et 
accepte un médaillon en bronze de M. Jules Lair. 
membre libre récemment décédé, que la veuve de 
ce savant offre à la CompaKnie. 

— L'Académie élit, eo comité *ectel. corrwpon- 
danta étrangers : ^IM. Vao Berchem, proreiieur à 
riiniveraité de Genève ; le R. P. Ehrle, bibliotbâcaire 
du Vatican ; Conze, de Berlin, membre du comité de 
direction de llnititut archéolo^que allemand à 
Atbènoi. 

— Le R. P. dom Belse offre par l'entremise de 
M. Léopold Delïile, an n^m de ses confrères de 
l'abbaye de UgU|i(é, un médaillon de Habillon, d'a- 
près l'exemplaire qui est conservé à la bibliothèque 
Saint#-Geneïièïe. Eo acceptant cet bommage, l'Aca- 
démie s'associe à la commémoration du deuxième 
centenaire de la mort du célèbre fondateur de la cri- 
tique diplomatique. 

— U. Philippe Berger communique une inscription 
punique qui est transmise à l'Académie par H. Uerlin, 
direcleoT de* antiquités de la Tunisie. C'est l'épitapbe 
de la prêtresse d'un dieu qui nous était inconnu 
jusqu'à présent. 

— H. Hollani rend compte dei fouilles qui, grice 
à la subvention du duc de Lonbat, sont pratiquées 
actuellement à Délos. 

— Enfin, l'Académie procède au renouvellement 
de sou bureau. 

M. Ernest Babelon, vice président eu exercice, est 
élu président en remplacement de M. Salomon 
Reinach. On sait qu'à l'Académie des inscriptions et 
bel) es- lettres le vice-président en exercice ne passe 
pas de droit k la présidence et que sa nomination est 
soumise au scrutin. 

M.Bouché-Leclercq, professeur d'histoire ancienne 
à ta Sorbonne, est élu vice-président. 

Musée dn I^nvre. — M. Léon Ueuze;, membre 
de l'Institut, conservateur du département des anti- 
quités orientales et de la céramique antique au musée 
du Louvre, professeur à l'École du Louvre, est 
admis, sur sa demande, à faire valoir ses droits à la 
retraite. En outre, en considération de ses services 
exceptionnels. M. Ileuze; est nommé directeur bono- 
raire des musées nationaux et chargé des relations 
du musée du Louvre avec la mission française de 
Chaldée, dont les travaux et les publications «ont 
maintenus sous sa direction. 

— C'est le Louvre, et non le Conservatoire, qui a 
reçu de M, Antonio Marmontel, récemment décédé, les 
portraits de J.-B.Marmontel, l'écrivain du xviic siècle, 
parRosIin; de Gluck, par Greuze; de Stéphen Hellet, 
par Hicsrd, et de Cbopin, par Delacroix. 

Le Conservatoire hérite, comme nous l'avons an- 
noncé, du portrait de Uarmootel père, par Bonnat, et 
de son buste par Barrias. 



Musée de Clnny. — Dans la salle de la Damt i 
la Licorne, M. E. Haraucourt vient d'installer une 
vitrine oîi se trouve résumée l'histoire du cmcitix de- 
puis le VI* jusqu'au xvru' siècle, i^s pièces qu'elle 
renferme permettent de suivre les différents aspect) 
sous lesquels le Christ a été représenté au cours des 
siècles. Ainsi, sur une croix reliquaire de sainte 
Radegonde, d'art byzantin, l'image du Cbrist ne figure 
pas, mais elle apparaît dessinée sans relief sur la croix 
d'un soldat de la première croisade, trouvée sur on 
champ de bataille de Palestine. Puis, sur les crucilix 
datant de la fin du ii' siècle et du commeDcement do 
x[i', le Christ est représenté velu d'une longue robe 
à manches et portant une couronne royale, alors 
qu'au XIII- siècle il n'est plus vètn que d'un pagne 
dont les dimensions se restreignent de plus en plus 
pendant les iiv* et iv siècles. 

Le droit d'entrée dans le* musées. — Dans 
la séance du Conseil municipal do 37 décembre. 
U. Quentin'Bauchart a rapporté favorablement une 
proposition de M. Ernest Garon. concernant l'étabUs- 
semeut d'un droit d'entrée d'un franc par personne 
dans les musées municipaux. Le produit de ces entrées 
sera affecté au budget des beaux-arts. 

Le droit sera perçu, i titre d'essai, k partir dn 
l" janvier, dans les musées suivants : palais des 
Beaux-Arts, musées Carnavalet, Victor-Hugo, Galliera 
et Cemuscbi. Les enfants payeront place emtifcre. 

L'entrée sera gratuite les jeudis, dimanchea et j onrs 
de fête. Uneexception est faite pour le musée Duluit, 
dont l'accès sera toujours gratuit, suivant la volonté 
même du donateur. 

Enfin, sur la demande de M. Turot, on fera au 
Petit Palais un essai de musée du soir, en éclairant 
chaque jour les différentes salles du musée. 

— Le même jour, on a distribué à la Chambre, une 
proposition de loi de M. Pernand Engerand, en faveur 
de rétablissement d'un droit d'entrée dans les musées 
nationaux, et une autre proposition de loi du mftme 
député, tendant à faire frapper d'un droit les œuvres 
d'art ancien sortant de France. 

A Bayonne. — Le musée construit par la ville de 
Bayonne, pour abriter les cotlectioni de tableaux, 
dessina et objets d'art formées par le peintre Léon 
Donnât à l'intention de sa ville natale, devient insuffi- 
sant, et on songe à l'agrandir en ajoutant un corps 
de bitiraents annexes comportant plusieurs graudea 

M. Bonnat a d'ailleurs fait connaître son iatentio" 
de garnir les nouvelles salles dès qu'elles seront ter 

A Tlingad. — U. Albert Ballu, arcbitecte des mi - 
numenta historiques, annonce la découverte, ATimgai 
d'un important monastère, d'une superficie de oni > 
mille mètres, entourant la grande basiliffue cbrt ■ 
tienne. Ce monastère comprend quatre chapelles indi - 
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pendtatei, un cloître avec cellnles bien coosenéet et 
lia» nécropole chrétienne. 

AAnaterdam. ■— L'État hoIlaDdaiB a dtilDlUve- 
menl acquis, pour le muiée Rijk, les œuvrei d'art de 
Il collection Six qui ont été miaei en vente (voir le 
V 356 du BvUttin). Le pini importvil d«i 39 tableaux 
eil la Laitière, de Vermeer de Delft, ettimée à prés 
de 500. 000 Qorins ; pomii le» autres, il faut citer un 
lleisu, un Adr. van de Velde, un Adr. van Oatade, un 
Rnjsdael que c«rtaini attribuent à Hobbema, une 
toile de Judith Lejiter. une de Ph. Wouwermans, 
une de Rubena et deux grisailles de Van Dyck. 

l-el tableaux A vendre appartenaient i la branche 
dH Six Tan Fromade, qui en demandaient ISO. 000 
lorios ; le Portrait rfu bouramtalre Six, par Reui- 
bmdt, et qnelqnei autres chela-d 'œuvre lont la 
propriété d'une autre braacbe qui les garde. 

La Société Rembrandt a contribué à l'acbat pour 
iH.UO Dorlns ; le reste a été voté par la seconde 
Ctumbre à une grande majorité, le 18 décembre, 
Dtlgtt les proteatationa d'une partie de la preaae 
UQtce cea • folles dépenaes •. — H. M. 

tL Berlia. — Ou eatîme flatteuae pour la » science 
de l'art » allemande, la nominatioB du D' Wilhelm 
Valeotiner an HetropoUtan Huaeum de New- York ; 
iMis l'on ('étonne à bon droit que le spécialiste de 
rtcole hollandaise en Allemagne soit placé A la tSle 
i'nat section d'art industriel en Amérique. — H. M. 

A Dnrmatadt, — Le lega Rrecklio du colonel 
baron de Heyl a été oŒciellemeut accepté par le 
auuée hessois, en présence du couple grand ducal : 
il le compose de 15 Jdessins et esquisses et d'un por- 
trait du maître bMoia. — M. H. 



A Rome. — Ni Paris, ni Avignon, n'ont le mono- 
pole du vandalisme; voici que Rome les imite fâcheu- 
sement. La municipatilé a fait ouvrir une brèche 
pour las besoins de la circulation, entre l'ancienne 
Cité et les quartiers oeufs, dans la pittoresque mu- 
raille du IV' siècle, dite ■ Mur de Bélisaire ■, qui longe 
la villa Rorghèse et à laquelle on avait évité de 
toucher jusqu'à ce Jour. Les artistes et les archéo- 
logues s'en plaignent amèrement, et U. GtacomoBool, 
qui a remis au jour l'ancien Forum, vient d'écrire au 
moire de Rome pour proteat«r contre la mutilation de 
ce mur, qui méritait à bon droit d'être respecté. 

En WQtMmberK. -- Dans le tableau d'antel de 
l'église du petit bourg souabe de Stuppacb, au sud de 
Mcrgentheim, H. Konrad Lange a reconnu un Mathiaa 
Grunewald : une Madone peinte à l'huile sur une 
planchette de sapin. Il la décrit ainsi dans le Mercure 
louabe : > La Mère de Dieu est assise au milieu d'un 
plantureux paysage, entourée de vases de fleurs, rotes 
et lys, A l'ombre de figuiers et de lauriers. Sur ses 
genoux, l'Enfant Jésus, tout nn, la regarde avec une 
grande vivacité d'expression, prêt & saisir un fruit 
qu'elle lui présente ». U. Lange te réserve de revenir 
sur sa trouvaille, dont raltribufion est admise par le 
Prof. II. A. Schmid, et d'en parler avec détails dans 
l'Annuaire des colleclions d'art de Prusse. — M. M. 

Nécrologie, -~ On annonce la mort, à l'ige de 
90 ans, de M. Charlen Boniigneux, architecte, membre 
de la commission de perfectionnement des Gobellnt 
et vice-président de l'L'nion centrale des arta déco- 
ratifs, dont il fut l'un des fondateurs ; — et de 
M. Htnnaiin-Léon, artiste peintre, chevalier de la 
Légion d'honneur. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEADX — OBJETS D'ART 
CURIOSITi 

A PuiB. — Vantes dirersea. — Les collec- 
Uom nombreuses comme celles de MH. RikofTet 
Heui Chasies, les collections plus restreintes, 
choisies, comme celle;* de Paul i.eroi el 
red itobaut, ont détourné un moment notre 
ilion de ces ventes courantes, parmi les en- 
» desqaeUes il est souvent instructif d'ex- 
1 au pauoge un prix ou deux ; on trouve 
, «nr la Un de l'année, c'est-à-dire & une 
ne où ruôlel Drouot nous offre plus de 



bibelots d'étrennes que de pièces vraiment capi- 
tales, certains prix intéressants qui ne se trom- 
pent pas d'adresse et donnent le cours actuel des 
diverses catégories d'objets d'art. En voici quel- 
ques exemples, empruntés aux dernières se- 
maines de la saison. ' 

— Nous avions annoncé la vente de dessins an- 
ciens de feu M. Lion: faite les 12 et 13 décembre, 
par M° Lyon et H. Roblin, elle a produit 23.411 
francs ; une seule enchère est à signaler, c'est 
celle de 2.0!i0 fr. pour la gouache de G. de Saint- 
Aubin, l'Entrée des masques au bal. 

— Le 14, M* Henri Bernier et MM. Uannheim, 
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vendaient, salle 1 , une réunion d'objets d'ameu- 
blement. Huit fauteuils en bois peint, tapisserie 
d'Aubusson, d'époque Louis XVI, i personnages 
et animaux, dont on demandait 12.000 fr., ont 
été adjugés 19.000. — Cinq autres fauteuils, ta- 
pisserie à fleurs, époqae Louis XV : 5.800 [r. — 
Quelques objets d'art complétaient cette vente 
dont le total a atteint 70.278 fr.; à citer : une 
boite à mouches en or ciselé, du xviii* siècle, 
avec un portrait de femme en miniature, 2.205 fr. 

— Le tnéme jour, à ia salle 12, on a vendu 
4.720 fr. un groupe en terre cuite du zviiji siècle, 
dans le genre de Pajou, représentant une jeune 
femme et un enfant. 

— Le 19, dans une vente faite salle 11, par 
M* Dubourg et M. Blocbe, une Ramiture de cinq 
vases en ancienne faïence de Marseille, décorés 
de Qeurs et de fruits en relief, a atteint 6.150 fr. 
sur une demande de 6.000. 

— Le même jour, salle 10, à la vente A. L., 
, dirigée par H* M. Delestre et HH. Paulme et Las- 

quin, on a donné l.SSO fr. pour deux salières en 
ancienne porcelaine tendre de Hennecy, en 
forme de paniers. 

— Le 21, H* Dubonrg etH. Meyni al vendaient, 
salle 10, une collection d'estampes anciennes, 
parmi lesquelles se trouvaient deux aquarelles 
de Debucourt. L'une d'elles, ta Main-chaude, dont 
on demandait 7.000 fr., est restée à D.OOO fr. 
L'autre n'a fait que 3.000 fr.; il est vrai qu'elle 
représentait fe CAien Uinutoetton maitre, M. Cas- 
telU d'Orino, sauvant une femme à Green Park, à 
Londret : le moindre Meniut de la mariée aurait 
été plus chaudement disputé ! 

— Le 23, une vente d'objets d'ameublement et 
(te tapisseries, faite par M* Lair-Dubreuil et 
MH. Paulme et l^^squin et Sortais, a produit 
62.000 tr. 

Une tapisserie de Beauvais ou des Gobelins, 
d'époque Régence, d'après une compositien de 
Bérain, a été adjugée 14.900 fr., un peu au-des- 
sous de ta demande de l'expert. 

Le seul tableau de la vente, grande peinture 
par Oudry, le Cerf aux abois, a été vendu tS.490 
francs ; on en demandait 15.000. 

— La vente annuelle de Jules Chéret s'est faite 
le 27 décembre, salle 10 (H' Motel et H. Holine). 

Aucune des œùvrettes vendues n'a atteint 1.000 
francs Un des pastels, Idylle, a fait 880 fr.; — 
— une des maquettes originales d'afflcbes. Dan- 
seuse espagnole, s'est vendue 490 fr.; — entin, un 
des dessins rehaussés, Travesti, a été adjugé 



155 tr. Ce sont là les plus hauts prix dans cha- 
cune des catégories de la vente, dont le produit 
a été de 6.915 fr. 

Vente de la ooUeotioa de fea H, Henri 

Chasles (liste dae prix). — Après avoir donné 
le compte rendu de celte longue vente, il faut 
aujourd'hui compléter ce que nous en disions, il 
y a huit jours, par une liste des principaux prix 
de chacune des catégories d'objets que H' Lair- 
Dubreuil, MM. Aucoc, Stettiner, Paulme et Las- 
quin ont dispersés du 9 au 18 décembre, salles 
9, 10 et 11. 

On rappellera seulement que la collection se 
composait d'orfèvrerie, argenterie, objets d'art 
et d'ameublement du xvii]° siècle, et que le 
produit total de la vente a été de 616.126 francs. 

Onrivniitii. — i. ËcuelJe en vermeil ciaelé, portent 
en relief les armes du cardinal Famèie -, le couvercle, 
à ornementa gravés et canaux creux ea spirale, est 
surmonté d'un artichaut; plateau oblong à décor 
analo^e. Poinçon vieux Paris, 1733. Maître oriévre : 
Thomas Germain, IS.SOO fr. (A la Société des Amis du 
Louvre). — 2. Aiguière en pomponne, ép. Régence, 
2.005 fr. — 9. Aiguiire' à guirlandes en relief et 
bassin, vieux Pari*, 1777 ; maître orfèvre : Sprîmann, 
3.817 tr. 

Nous passerons sur une grande quantité d'objets, 
-~ saucières, cafetières, coupes, soupières, coquetiers, 
□ainbeaui, etc., environ 200 numéros — en aident, 
vermeil ou cuivre dor£, dont les encfaèrei se sont 
le plus souvent tenues au-dessous de 1.000 fr. et n'ont 
pas, en tout cas, été supérieures i 2 000 ; — ce prix 
n'a été atteint que par une paire de laucièrea, vieux 
Paris, 1784 à 1789 (d- 105], et n'a été dépassé, outre 
les objets précédemment relevés, que par les suivants : 

132. Timbale en venneil, vieux Paris, 1778, 3.505 fr. 
— 157. Porte-huilier en vermeil, 1779, maître orfèvre 
Auguste, 2.250 fr. — 156. Paire déboîtes à thé, vieux 
Paris, 1742, 2.450 fr. — 170. Paire de moutardiers, 
JQtérieur cristal bleu, monture vieux Paria, IISO, 
a.500 fr. — ISS. Paire de cloches, vieux Paria, 1776, 
sur pletesui moJernes, 2.800 'r. ~ 185. Ëcuelle 
ovale avec plateau, 1780, 2.005 fr. — 193. Soupière 
ovale, doublure et plateau graines de légumes; anses, 
branches tordues et feuillages; pieds, feuilles d'acan- 
Ihe ; armes et couronne de marquis, vieux Paris, 1764 ; 
maître orfèvre : J.-B. Chéret, 6.050 fr. 

PoRCBLAiKHS. — De nombreux petits prix encore 
dans cette série des porceleùnes anciennes qui consti- 
tuait, avec la précédente, l'ensemble de pièces le plua 
fourni de la collection. 

Parmi les anciennes pâtes tendres de Sèvres-Vin- 
cennes, en très grande quantité, quelques prix sont à 
retenir, dont l'un tout à fait important : 256. Écuelle 
& bouillon, couvercle et présentoir, fond bleu turquin 
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piqué d'or, Diédailloaa', année nS3, 10.350 fr. — 339. 
Quatre aaiiettet du service de Buffon, oIiebui dana 
dai payiagea, 3.20{) fr. — 350. Aiguière couverte st 
bassin, décor en camaïeu rose i guirlandes de Qeurs, 
nâl, i.520 ti. ~- 353. Ecuelle i bouillon, couvercle et 
préaeatoir, fond pointillé lilaa, médaillons (1116], 
.^.100 fr. — 395, Harronnière couverte et plaLeau, 
décorée de bouquets, 1158, 3.200 ^. — 396. Jardinière 
éventail, socle mobile, fond turquoise et réserves de 
médsiMons, 1158, 5.100 fr. 

Le plus beau prix des porcslainei de Sâvrrs pâtes 
dures a été celui de S.600 fr. pour ud petit tableau, 
moulure dorée, médaillon en creux ornÉ d'un busie 
en ivoire, périrait de Louis XVI de profil, lllt [d* 425]. 

Uans le* anciens biscuits de Sèvres, rien de bien 
notable ; deux ou trois figurines ont dépassé 1.000 fr. 
et le n- 440. Garde à voui el Jeune fille à Vai-c, a été 
vendu 1.620 fr. 

Peu de choses à citer parnii les anciennes piles 
tendres divenes : le n- 4S6, un moutardier-tonnelet, 
avec présentoir, porce!, de ChaoUlt;, décor gros bien 
et blanc, 1.520 fr.; — les n" 419, 4S0 et 4SI, porcel. 
de Mennecy - Villeroy ont été mieux accueillies ; 
c'étaient deux vases tulipes, deux cache-pots et deux 
statuettes, qui ont fait respectivement 3.000, 3.9aa et 
4.200 francs. 

Parmi le* porcelaines de Paris et les porcelaines à la 
Reine [n" 482 à 534]. deux numéros seulement ont 
dépassé le billet de mille franc* : 5Q0. Deux Jardi- 
nières-caisses, décors à bouquets de fleurs, 1.010 fr. 
— 503. Vase sur piédouche, décor en dorure, avec 
additioDS de Oeurs et de médaillons Sèvres et Saxe 
modernes, 1.360 fr. 

Les figurines eu Saxe entre 100 cl 1 .000 francs, avec 
plu» de prix aux alentours de 400 et 500 qu'aux envi' 
rons de 1.000 ; sauf : 590 bis. Deux panthères assise* 
■ur une terrasse, 3.120 tt. — 592. Arlequin jouatil de 
ta cornemute el Jeune payianne damant, 1.300 fr. — 
593. L'Afi-ique et VAmérique [reat.j, 1.410 fr. — 594. 
Deux grandes statuettes de la suite des Srru, la Vue 
et le Toucher, 3 500 fr. — 595. Deux poUcbes cou- 
vertes, montées eu brble-psrfums en bronze, en 
partie ép. Louta XV, 1.305 Ir. — 596. Brùle-parfum en 
anc. laque de Chine, porté par un branchage de 
métal, orné Heurs en anc. porcel., terrasse brome; 
cheval se cabrant sur des nuages, anc. porcel. de 
Saxe, «p. Louis XV, 10.000 fr. 

(A mitire.) 

A Haaoy. — Sans publicité, on a procédé à 
Nancy à la vente dn mobilier garnissant l'ancien 
évêché. La majeure partie des objets ont été 
adjugés k des prix dérisoires ; au total, 6,000 fr. 
environ. Les tapisseries d'Aubusson n'ont pas été 
vendues faute d'amateurs. 

Tant de discrétion honore la direction des Do- 
maines, mais n'est peut être pas très profltabte 
à l'État ni très appréciée des amateurs. 



A Bordeaux. — Dans une vente faite du Et au 
10 décembre, à Bordeaux, une tapisserie du 
iTi* siècle, une du xvu*, une du xv]ii> (celle-ci 
des Gobelins), ont atteint ensemble 11.100 fr. 
Total de la vente : 90.000 fr. (H- J. Duval et 
M. E. Descamps]. 



M. N. 



LIVRES 



Vente P. Laroi. — La colleclion Paul Leroi 
il.éon Gauchez) ne comprenait pas seulement des 
estampes et des tableaux (voir le n° 363 du Bul- 
letin) ; on y trouvait aussi quelques livres et 
autographes, dont la vente, faite salle 1, par 
M* Lair-Dubreuil et UM. Durel et Cbaravay, a 
produit plus de 13.000 francs. 

Les plus beaux prix ont été pour les catalogues 
du iviit* siècle, parmi lesquels celui de la vente 
de la marquise de Pompadour a été vendu 400 fr.; 
un album de voyage, illustré de dessins attribués 
1 PradhoD, s atteint 2.0S0 francs. 

B. J. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



vil' Exposition intime (chez nivaud, 23, me 
de Seine). — Est-ce l'atmosphère de la rue de 
Seine et ce vieux logis à la rampe monumentale? 
Ou évoque ici les bons ouvriers d'art de jadis qui 
mêlaient leurs discrets chefs-d'œuvre au Salon 
de la Jeunesse, le long des échoppes de la place 
Dauphine, à l'octave de la Fête-Dieu... Dans ce 
cadre ancien, quelques artistes modernes sont 
comme chez eux, car ils sont français. L'artiste 
audacieux qui les groupe autour de ses bijoux 
l'emporte sur l'éclectisme de l'Etat, par l'instinct 
du goût qui préfère immédiatement la qualité à 
la quantité : bon exemple, au seuil d'une nou- 
velle année, après tant d'exhibitions particulières 
et d'acquisitions officielles. 

Mieux encore que parmi les portraits du siècle, 
où la patine égalitaire du temps amortit les diver- 
gences d'individualités et d'écoles, un air de 
famille enveloppe en cette atmosphère familiale 
les petits cadres divers et d'auteurs différents, 
mais issus d'une même époque : c'est le ton du 
jour; et c'est un crépuscule profond de M"*DeIa- 
salle, entouré d'études mélancoliques brossées 
dans le beau parc de Saint-CIoud; c'est une Bre- 
tagne claire comme la Corse que H. Dabadie 
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ileinande aux baanx jours de l'Ile de Bréhat; ce 
aont des Bretagoes plos sévères de M. André 
Dauchei, moins coloriste que dessinateur, qui 
sait l'éternel poutoir des perspectives solides et 
des plans; des fleurs aquarellées par H. Kené 
Piot, coloriste avant tout ; un symbole moins 
récent de H. Georges Desvallières ; un grand nu 
plantureux de M. Victor Prouvé, décorateur de 
nos mairies; des noms moins connus, M"* Su- 
zanne Prémont et son effet de neige, H. Ueorget- 
Faure, portraitiste. M, Filliard, aquarelliste. 

Et, près des poétiques matières modelées par 
M. Delaherche ou du délicieux Secret féminin de 
H. Itartholomé, s'impose d'abord une petite toile 
de H. René Méuard qui joint toutes les vertus du 
style à toutes les séductions de l'esquisse : ici, 
l'an dernier, c'était l'ébauche du Temple, syn- 
thèse minée de la Grèce antique; aujourd'hui, 
c'est la première pensée de ce Jugement de Paris 
qui modernisait harmonieusement la tradition 
française au Salon, déjà lointain, de 1907; la 
ligue se devine sous la couleur, le crépuscule 
romantique se marie mieux que jamais i. l'or- 
donnance poussinesque en un petit cadre, et 
dans un empâtement savoureux. On y respire 
un parlum des maîtres d'autrefois et la sérénité 
des anciens jours. Quelles que soient les inquié- 
tudes de l'art moderne ou les caprices de l'art 
nouveau, le goût français, qui se transforme, 
est pourtant ce qui ne meurt pas. 



Rati 
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II. lia SéosBsion. 

Après le labyrinthe du Glas Palast [1 ), l'ordon- 
nance sobre de la Sécession. Rien que des œuvres 
cherchées, les uues poussées sans doute encore 
jusqu'à une certaine extravagance, ressouvenir 
du bon combat d'autrefois, mais toutes régies 
parla préoccupatiou méritoire, souvent heureuse, 
d'échapper à ia médiocrité. Pas d'article de 
vente, à moins que sensationnel; point de flat- 
teries, parfois des problèmes. 

Depuisloogterops,AI. Franz von Stuckn'avaitpas 
été aussi bien représenté, encore que, cette fois, 



[1) Voir le» n" 362 et 363 du Ihdltli.,. 



le peintre prime l'artiste, comme il arrive sou- 
vent chez les grands virtuoses qui finissent par 
ne plus s'intéresser qu'aux seules difficultés 
d'exécution. L'imagination paraît lasse : on re- 
connaît, pour les avoir déjà, rencontrés dans bien 
des tableaux antérieurs, et les couleurs flam- 
boyantes et,pris individuellement,] es personnages 
de ces Enfers; la disposition, plulât forcée, des 
croix vues presque de dos, renouvelle quelque 
peu cette Cruci/tcton qui est surtout un effet de 
crépuscule assez poignant; mais où le métier de 
U. Stuck devient prestigieux, c'est dans le Duel 
à l'espagnole qui se passe entre les murs blan- 
chis d'un couloir, on dirait d'un cloître, et sur- 
tout dans le portrait & mi-corps du Grand-Due 
de Hesse ; la sûreté du dessin, la fraîcheur des 
tons forts — rien que du noir et du gris et la tache 
orange de la cravate pour les aviver, — l'expres- 
sion pénétrante du regard gris-bleu et le sourire 
gouailleur de la bouche, en font une oeuvre mal- 
tresse, à la fois féline et martiale. — Dans un 
genre bien éloigné, qui allie les allures whistlé- 
riennes à un dessin préraphaélite, H. Oskar 
Zwintscher.expose un portrait en pied de Femme 
en toilette grise d'une fringance de pose que fait 
ressortir l'harmonie exquise des gris, et une tête 
de Jeune fille aux narcisssei dans une autre tona- 
lité argentée sur fond outre-mer, accord dis- 
tingué et profond, d'une facture soignée sans 
aucune petitesse, n'abandonnant rien de lâché, 
amoureuse de la forme bien écrite et passionnée 
à rendre dans toute la beauté de leurs lignes, les 
cheveux ondes, la main aux veines bleues, les 
lèvres rouges et les grands yeux clairs, et aussi les 
fleurs si décoratives. Ah! combien une œuvre 
ainsi traitée,vraiment réalisée, apparaît reposante 
et satisfaisante au prix de tous les impression- 
nismes plus ou moins charlatanesques!... Un por- 
trait de fillette, genre iloldini, dans un grand 
fauteuil d'osier, avec un long visage émacié, 
aminci de plus par le vaste chapeau et l'encadre- 
ment des boucles blondes, de longues jambes 
noires si fines dans le blanc de la robe, par M. Th. 
Hummel, dont voici encore une nature-morte, 
délicate comme les mauves pâles et la figurine de 
porcelaine qu'elle représente, avec des taches 
de couleurs posées en mouches de beauté presque 
transparentes, du bout arrondi d'une truelle très 
adroite. — De H. Boleslas de Szankowski, nne 
autre fillette mutine, tout en blanc, aux grands 
yeux levés dans un visage incliné, d'une ai jolie 
observation. 
H. Léo Samberger n'est pas un portraitiste 
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Bis sa manière noire à grands traits con- 
[ues Tait Jaillir de la toile des t^tes forte- 
:arnctériaées. d'un naturel plus véritable 
Iles de feu Lenbach ou de l'aristocratique 
on Kaulbach : le Portrait de M. A. Welti 
ticulier, cette année, traduit avec vivacité 
homie rieuse du peintre suisse. — H. H. 
r a réalisé un type A'Officier prussien, 
jouiiia, sanglé, astiqaé de la tête aux pieds, 
debout eu uniTorme bleu noir sur fond nacré 
de salon gris et verd&tre, qui est une merveille 
de peinture aussi bien que de psychologie sati- 
rique. — Le portrait de sa Mère, par le chevalier 
de Uabermann, montre l'excellence de sou pro- 
cédé lluctuant pour reproduire de molles étoffes 
sans contours arrêtés dans des harmonies grises 
et brunes. — M"» Hél. de Beckerath ne craint 
pas la couleur; ses Bigoudennet sous la lampe 
ont la face rubiconde, mais aussi l'hilarité bien 
vivante. 

Parmi les paysages, quelques notations bien 
froides, bien crues de ruisselets en hiver : eau 
verte dans l'ombre entre les pierres recouvertes 
de neige en boules immaculées, tandis que le 
couchant réchauffe les bois enlevûs sur un ciel 
glacial, chez H. Petras Kalpokas; eau bleu d'acier 
en plein soleil entre les beiges toutes blanches 
cheiH. St. Filipkiewicz ; au contraire, eau mauve 
et grise dans Touate de la brume chez H. H. von 
Hayek. M. C. Reiser excelle à rendre les tons 
fanés, humides, pourris des terrains qui repa- 
raissent sous la neige au premier printemps dans 
la haute montagne. M. R. Pietzach a abandonné 
momentanémentta grandiose vallée del'Isarpour 
des vallons corses fleuris. H. Cb. Vetter s'est 
avisé de conserver le souvenir de ces ruelles 
toutes villageoises aux maisons peintes et si basses 
qu*on peut mettre la main dans les chëneaux des 
gouttières, telles qu'on en peut encore voir dans 
on coin du vieux Munich, et sa pochade a été 
acquise pour la Pinacothèque. Retenons une ferme 
danoise de M. G. N. Achen, toute tapissée de 
glycines, et les merveilleux tableaux de neige du 
suédois G. A. Fjaestad, le Soir au bord de l'eau 
surtout, avec la recherclie étrange de traits au 
fusain ou au conté qui serlii^sent les taches des 
reflets glauques et vermiculent les blancheurs de 
la neige plutôt pour enrichir la facture, semble- 
t-il, que pour ajouter à l'extrême justesse de 
l'effet très spécial. 

Enfln, une belle et grande œuvre de paix ves- 
pérale ; une Nuit d'été dans la montagne, toute 
bleue k travers le feuillage brun-noir des sapins 



d'avant-plan, d'un bleu transparent oîi brillent 
ici et là quelques feux de joie, paysage décoratif 
BU premier chef de M. H. B. Wieland, dont on 
retrouve plus loin trois aquarelles aussi opu- 
lentes de couleurs que franches de facture ; 
M. Wieland délaisse de plus en plus la gouache 
pour l'aquarelle pure. 

Marcel HoNTAttooN. 
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Musées et monnm«nta de France [lOTl. n- S). 
M. Paul ViTBT décrit une nouvelle VUrge françaUe 
ilu XIV' siicle, statue en boii, provenant de Picardie 
et le rapprochant de la Vierge dorée d'Amieni, la- 
quelle vient d'entrer au musée du Louvre. 

— D'après tes relevés i l'aquarelle de Frislicber, 
eiposÉs récemment au musée des Arts décoratifs, 
M. L. MitHAN étudie Un dicoraliona du chdltiiii de 
Bercy, démoli en 1861. 

— M. Henry Jadaht parle du musée rémois au mutée 
de Reims, et M. Henri Chabidf des porlts du palais de 
Juiliee de Dijon qui appartiennent au musée de celle 
ville, l'une œuvre authentique et l'autre seulement 
probable de Hugues Sambin (2* moitié du ivt* siècle). 

— Notice de M. G. Licubvallier-Chivignahd sur la 
Foisionniire, maison natale de Ronsard, sise dans ta 
vallée du Loir, près de Trûo, ù une trentaine de kilo- 
mètres de VendAme. 

(1907, n" 9). — A la venle de l'atelier Dalou, faite le 
24 décembre 1906, le musée du Luxembourg a acquis 
un forlrait de Dnloii, avec sa femme et sa fillelle, par 
sir Aima Tadema ; .M. Léonce BiNtriiTi décrit cette 
toile si intéressante, qui date de 1876, et il accom- 
pagne son article d'une lettre inédite de l'auteur du 
portrait, toute pleine de souvenirs émus sur ses amis 

— Le Voyage de Boucher en Italie, par Pierre de 
NoL.HAc — Onsait que Boucher, n'ayant pas été envoyé 
à Rome 4 titre de pensionnaire du roi, y alla 4 se» 
frais en 1127, en compagnie de Carie Vanloo et d'uD 
petit groupe d'artistes ; ils arrivèrent à Rome le 
3mBt 1728. Le diteGteurdel'Académie accorda A l'artiste 
« un trou de chambre », mais ne parla plus de lui par 
la suite. L'auteur recherche dans l'œuvre de Bouclier 
les iollaences qu'il garda de son séjour i Rome : goût 
des histoires bibliques, vile abandonnées d'ailleurs 
pour les mythologies ; des ruines romaines encodrant 
des scènes villageoises [la Pipée, la Foire du vil- 
lage, elc). 

— M. H. RiKCHLiK Itudie deux vases de faieitre ita- 
lienne du XV' siècle — deux vases à large panie, col 
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bu et anseï plates, décorés l'un d'un poisson et Tsatre 
d'un oiseau — su musée Boucher de Perthes, h. Abbe- 
ville ; — M. Rachoo, les Primitif» \lalient du musée 
di Toirlouie; — et H. Paul VtTRT, le pittoresque cloître 
de la l'ialelte, accroché au Qaac nord de la cathé- 
drale de Tours ; il réclsme quelques réparationi 
urgentes, uD peu d'ordre, de propreté et d'eatretieu 
pour cette cbannonte construction, qui ferait, comme 
il te dittrëtjustement.ti un délicieux musée archéolo- 
gique ». 

L'Art décoratif [décembre). — Notes de M. Mau- 
rice PluRD SUT les portraits au crayon de Séverin 
Rappa, et de MM. R. Ebcoliir et G. Bikedictoh sur 
Us pdlta de verre de G. Despret et F. Decorchemonl. 

L'Art et !«■ utUtea (décembre). — Nolea »ur Ber- 
nardino Luini, par Gabriel Modrbt. — • Il en est ua 
peu, i certain égard, de Bernardine Luini par rapport 
& Léonard de Vinci, comme de Jordaens vis-à-vis de 
Rubens. De mime que la gloire du chef incontesté de 
l'Ëcole d'Anvers empêche le peintre du Rtpaa des roit 
et de Safj/re et paysan d'occuper dans l'admiration 
des ToDles la place é laquelle il a droit, de mSme 
l'éblouissant rayonnement que dégagent l'otuvre et la 
pereonnolité de la Joconde et de la Vierge aux rochers 
fait qu'on ne considère généralement Bernardino 
Luini que comme son reflet p&li >. 

— Un peintre animalier suédois : Bruno Uljefors, 
parliéonie Behkahdini. 

R«vue aliacieime Ulustrâe (IV, 1907). — Ce 
numéro spécial, véritable chef-d'œuvre de typogra- 
phie, est consacré à une monographie, très artiste- 
ment illustrée de reproductions d'aquarelles de G. 
Ritlepg, et intitulée Sancla Odilia: Teite par E. K. 
{la légende), Maurice Bahhïs {la Magnifique AUacf, 
loujouT» pareille et toujours diBer9e),H.lMSt {Sainte- 
Odile), etc. 

Allemagne 

Di» Kunat (novembre). — F. von Ostini. Wilheim 
von Dies. — Étude d'ensemble à propos de l'exposi- 
tion de ses œuvres, sur ce peintre peu connu en 
France, mort récemment. Les nombreuses reproduc- 
tioui donnent l'impression d'un Roybet allemand. 

— Louis CoBiNTR. L'Allolria de Munich. Suite et fin 
derarticlecommencédsns le numérod'octobre. Détails 
amusants sur la réception de Bismarck dans un cercle 
arUs tique. 

— H. RoiiRD. L'Exposition nationale allemande à 
Duueldorf, 4907. 

— Clara Rtioi. Arcfiileetes amirieaiTU. — Villas et 
maisons de campagne. 

— J. LiCHTENBsnu. L'Art religieux de noire tempt. 
— Protestation contre l'esprit de routine, de fadeur 
et de coterie, dans l'art catboiftiue contemporain en 
Allemagne. 



— Jowph ViackerU. — Petites sculptures, terres 
cuites, porcelaines. 

— R. ScHAirsR. L'Art ometnenlal dans U> cabines 
de luxt des grandi paquebots dt la u Norddeutieher 
Lloyd n. — Étude qui serait à méditer par les grandes 
compagnies françaises de navigation à vapeur. 

— E. ScnuR. Trataux d'orfivrtiie d'Emil Lettré, 

— G. Horr. 

Russie 

Starye Oody [les Aantiei uieieiui«s) (octobre). 
~ N. NtHASBOV. Dne maiton de campagne aux 
enciroTU de Moscou. ■— Maison des Vsévolojski. Por- 
traits de Rosliu, Vigée-Lebrun, Désamaud, Rokotov, 
Tropinine , etc. Tableaux de Carrache, RuysdaËl, 
Tiepolo, Parrocel. Aquarelles de Lancret, Boucher, etc. 

— Gustave Geffboi. Chardin et Fragonard. 

— M. BouHMACHOv. Le Musée de l'Opéra, à Paris. 

— 1. lATsmiReKi. La Symbolique dans ta peinture 

— Pascal FoHTBHï. Lettre de France. — A la suite 
de cette lettre, la rédaction signale quelques effets 
singuliers de la loi de séparation : chapelle de ta rue 
de Vsrenne, devenue un atelier de peintre, autre sar 
le point d'être louée à une entreprise thé&trale. église 
à Montmartre, occupée par un cinématographe, etc. 

— Denis Roche. 

Les Trëion d'«rt en Rouie (n" 7, 8, 9 et 10). 

— La cûlleclion des princes lousioupov (suite). — 
L'École française. Heproductions de plusieurs pages 
du Livre de vérité, de Cl. Lorrain, ayant servi pour 
de* t&bleauxsetrouvant dans la collection et qui sont 
Busïi reproduits : l'Enlèvement d'Europe, Combat sur 
un pont. Arrivée d'Énée sur les côtes du Lotium 
Coucher de soleil avec ruines classiques. Coucher de 
soleil sur un port; Nie. Poussin, le Sacrifice de Noe,- 
Sébastien Bourdon, iif.,' Ph. de Chauipaigne, Transfi- 
guration; P. Mignard (?), la Dauphine; N. Coypel, 
Adoration des Bergers ; Portraits d'inconnus, par 
Lsrgillière et Rigaud, J. Restout, P. Subleyras, 
Natoire; Chardin, la tiouuei-nan/e; quatre Joseph Ver- 
net; neuf Hubert Robert. 

— M. Sojiov allègue que le Savoyard de la collec- 
tion loussoupov, donné à Rembrandt sur une signa- 
ture (fausse), doit être restitue é Aart van Gelder. 

— Faïences italiennes et terres cuites de la collec- 
tion M. Botkine. 

— Meubles et porcelaines du grand palais de 
Pavlovsk. 

— Fragments des fresques de t'anden plafond 
effondré du palais de Tauride. — Denis Roche. 



Le Gérant : H. Duia. 



Paris. — Isip- Qorf PelH. Iti ™ UDdal-ds-Ksim). 
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Musées payants 



1^ question a clë Irailée, à la Chambre des 
députés, pour ce qui louche aux musées nalio- 
Daux, lors de la dernière discussion du budgel ; 
la coDcIusioa, adoptée par tout le monde, a été 
qu'une solution ne pouvait être improvisiie dans 
un article de la loi de finances, et qu'il fallait 
attendre le dépôt d'une proposition de loi spé- 
ciale « qui serait discutée avec toute l'ampleur 
que comporte le sujet ». 

Nous voilà donc à l'abri d'une impruvlsalion; 
comme l'a fort Judicieusement dit le minititre, 
il y a de bons arguments à faire valoir dans les 
deui sens; nous aurons tout loisir d'y revenir. 

Hais, au. Conseil municipal on est allé plus 
vite : sans attendre que la question eftt été 
lUudiée sous toutes ses faces, on s'est hilté de 
décider, dans la séance du 27 décembre, qu'à 
partir du 1" janvier suivant « il serait peri'u, à 
litre d'essai, un droit d'entrée d'un franc par 
personne dans les musées municipaux ■•, tous 
les jours, excepté le jeudi et le dimanche. 

Trois jours pour organiser la perception du 
droit, trois jours pour inslalier les tourniquets, 
ou voit que l'an'uire était urgente, et que, quand 
(le graves intérêts sont en jeu, nos édiles ont de 
l'esprit de décision... 

Seulement, il parait qu'en dépit de leur vote, 

il n'y a rien de changé, les visiteurs conlinuent 

h entrer gratuitement; le seul résultat est que 

leur nombre a été considérablement réduit; un 

rédacteur du Gii Blan, qui a eu la curiosité de 

'..ire une enquête personnelle, raconte que, dans 

n seul établissement, le chiffre des entrées était 

ombé, de 140 pour les années précédentes, à 

1 p.iur 1908. _ 

l.e renseignement est intéressant ; il s'agirait 

n savoir si la diminution a été la même dans les 

vers musées municipaux ; quoi qu'il en soit, il 

,t logiiue de supposer que la moyenne des en- 



trées, pour les Jours non gratuits, din 
dans des proportions énormes. 

Les musées de la ville de Paris sont, on le sait, 
au nombre de cinq, les musées Carnavalet, Cer- 
nuschi, Victor Hugo, Galliera et le Petit-Palais. 

Pour les trois premiers, la question parait 
devoir être rapidement tranchée; du moment 
oi'i il y aurait deux jours gratuits par semaine, 
ce seraient évidemment ceux que choisiraient 
de préférence les visiteurs. Pour le musée Gal- 
liera, dont le principal intérêt consiste dans 
l'organisation d'expositions temporaires, la me- 
sure paraîtrait plus difficilement applicable. Au 
Petit-Palais, on serait obligé de commencer par 
ménager une entrée spéciale pour la collection 
Dutuit qui, aux termes du testament du dona- 
teur, doit, tous les Jours, être ouverte gratuite- 
ment au public. 

On le voit, même en laissant de cdté les objec- 
tions morales qui sont des plus sérieuses, les 
difficultés d'application seraient multiples, et 
on en arrive à se demander si la mise en pra- 
tique de la mesure votée si précipitamment par 
le Conseil municipal laisserait même un béné- 
fice appréciable, après défalcation de tous les 
frais supplémentaires de perception. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Ugion d'honneur. — M. le bnron de Vinck, le 
géoéreux amateur qui a si libéralement earichi noire 
Cabinet des estampes, vient d'être promu ([rand-oHi- 
rier de la Légion d'honneur. 

— M. Élienne-Anloine-Joseph-Eugèoe Itonjut, 
artiste- peintre, a tié nommé chevalier de la Lé^-ion 
d'honneur, sur la pruposilion du ^rand chancelier 
(décret du 30 décembre 1901). 

Académie des beaux-arts (séance du 4 janvier). 
— L'Académie, présidé; par M. Antonin Mercié, pré- 
sident sortant, procède à l'iustallntion de son bureau 
pour I9DR. Ce bureau est ainsi composé ; UM. Luc- 
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Olivier MersoD, présidenl; H. -P. Nénot, vice-prési- 
dent; ItoujuD, secrétaire perpétuel. 

Académie des iascriptious et bellei-lettres 

(séance du 3 janvier]. — Au déliut de la séance, 
le président sortant. M. Salomon Reînach, et le pré- 
sident noutellement élu. M. Babelon, prononcent 
chacun te discours d'usage, Tait de vcrux et de com- 
pliments réciproques. 

— M. Perrot, secrétaire perpétuel, donne lecture 
d'une lettre de M. le baron de Courcel, membre de 
l'Académie des sciences morales et politiques el Ton- 
dateur d'un prix qui porte son nom, en faveur d'un 
ouvrage sur l'époque mérovingienne ou carolin- 
gienne. M. le baron de Courcel propose que ce prix 
triennal, au lieu d'être déi^erné successivement par 
l'Académie Trançaise, celle des inscriptions et belles- 
letlrei el celle des sciences morales et politiques, soit 
attribué par une commission inler-acadéinique de 
délégués de ces trois Compagnies. 

L'Académie des inscriptions, en ce qui la concerne, 
déclare approuver entièrement cette proposition. 

— Puis, l'urne circule une quinzaine de Fois pour 
l'élection des commissions de concours qui n'avaient 
pu être formées à la précédente séance. Parmi les 
plus importants des prix k décerner en 190B, il con- 
vient de retenir le prix J.-J, Berger, dont la valeur 
est de lâ.OOO Trancs, -- à attribuer k l'oeuvre la plus 
méritante intéressant la Ville de Paris, — et le prix 
décennal Lerèvre-Deumicr, d'une valeur de SO.OOO 
franci, qui sera décerné pour la premiùre Tois. Le 
fondateur l'attribue i l'ouvrage le plus remarquable 
sur les mythologie», les philosophies et les ri'ligioQS 
comparées . 

— Le P. de Jerphanion, qui a passé plnsieurs 
années dans les missions frauraises d'Anntolie, com- 
munique un mémoire sur les églises souterraines de 
Gueurémé et Soghaule, en Cuppadoce, qui avaient & 
peu prés complètement échappe eux inveitigs lions 
des précédents voyageurs. Le P. de Jerphanion en a 
relevé le plan, copié les inscriplions encore lisibles et 
photographié les peintures qui font le principal intérêt 
de ces chapelles souterraines. Il gc propose de publier 
bientôt les documents importants qu'il a réunis et il 
croit pouvoir prendre date en appelant l'attention de 
l'Académie sur les monuments qu'il a étudiés. Suivant 
l'usage byzantin, les parois verticales de ces églises 
■ont occupées par des théories de saints, debout, dans 
des poses hiératiques traitées d'une manière uniforme, 
d'après des modèles immuables. Il était urgent de foire 
les relevés de ces peintures, car beaucoup des inscrip- 
tions qui les accompagnent sont déjà effacées et 
chaque jour en voit disparaître une partie. 

Conaeil des musées nationaux. — Les membres 
du conseil des mutées nationaux, dont les pouvoirs 
■ont arrivés à expiration, sont reinvestis pour une 
période de trois années. Ce sont : 

HH. Léon Bou^eois et Poincaré, sénateurs. 



MM. Aynard et Georges Leygues, députés. 

MM. Tétreau. président de section au Conseil d'État, 
et Hérault, président de chambre i la Cour des 
comptes. 

MM. Georges Berger, membre de l'Institut, dépulé, 
président de la Société des Amis du Louvre, et Bon- 
net, membre de l'Institut, directeur de l'École dei 
beaux -arts. 

UM. Collignon, membre de l'Institut, professeur & 
l'Université de Paris ; Coutan, membre de l'Institut : 
Gonse. écrivain d'art ; Guillemet, artiste peintre ; 
Michel, membre de l'Institut. 

Société des Ailiitei français. — Le Comité de 
.la Société des Artistes français s'est réuni au Grand- 
Palais, sous la présidence de son doyen, M, Saint- 
pierre, pour procéder à la nomination de son bureau 
et de ses présidents de section. 

H. H.-P. Nénot, de l'Institut, a été réélu président 
à une forte majorité. Ont été ensuite élus : vice- 
présidents, Mm. Albert Maignan el Achille Jacquet ; 
rapporteur, M. Louis Ronuier; trésorier, M. Boisseau; 
secrétaires de sections, MM. E. Henard, Georges 
Lemaire, Pascal, de l'Institut, et Ruffe. 

Ont été également désignés comme préiident» des 
différentes sections : 

Peinture : M. Jean-Paul Laurens, de l'Institut. 

Sculpture ; M. Allouard. 

Architecture : M. Daumet, de l'Institut. 

Gravure el lithogrophie : M. Pocillon. 

Arts décoratifs ; M. Le Coûteux. 

Par suite de ces élections et des • roulements • 
prévus par les règlements, le nouveau conseil d'ad- 
ministration de la société se trouve composé des 
membres suivanU ; 

MM. Nénot, Albert Maignan, Achille Jacquet, Louis 
Bonoier, Boisseau, E. Renard, Georges Lemaire, 
Pascal, Rulle, R. Collin. Zuber, Joseph Bail, Dameron, 
Antoine Guillemet. Chabos, Dawant. Adan. de Ri- 
chemont, Boschet, Allouard, Vital-Cornu, llannaux, 
Loiseau-Rnusseau, Moyaux, Boulard et Huvey. 

Le classement des perspectives parisiennes. 

— L'annonce, plusieurs fois démentie, de la prochaine 
démolition des deux maisons basses, en briques çt 
pierres, qui forment l'entrée de la place Daupbine du 
cAté du Pont-Neuf; le spectacle des places et dea 
rues, dont la symétrie paraissait assurée par les 
servitudes des immeubles en bordure et que dêligu- 
rent de fâcheuses surélévations, toutes ces menaces 
d'enlaidissement raisonné de notre capitale ont Tinl 
par émouvoir les conseillers municipaux. M. Adrien 
Mithouard et cinquante de ses collègues viennent 
d'inviter l'administration à appliquer aux plus belles 
perspectives de Paris les dispositions de la loi du 
21 avril 1906 sur la protection des paysages : on 
pourrait ainsi «classer», en particulier, i'ensembln 
magnillque formé par le Pont-Neuf, la pointe de la 
Qté et le* maisons de la place Dauphine. 
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A Nancy. — Le llullKlin a conté, voilà tout près 
dun an, comment la municipalité de Naorj- nvail 
décidé, pour remplacer l'aocien Ibéàtre détruit par un 
incendie, de construire une salle de spectacle beau- 
coup plus vaste, 'l'r h même eiupliictiiient, c'o»t-à- 
dire en arrière d'une des exquises rar;ades dont 
Emmanuel Héré a urné la place Stanisins. 

'juand Turent exposé* tes proleli envojés uu con- 
cours ouvert à ce propos, tout le monde 3's|ierçut des 
suites ujaleneonlreus«s (|ue pourrait avoir la construc- 
tion d'une toiture surélevée, nêeessitâe par les exi- 
gences d'un thË&tre moderne, se dressant en arrière 
de la délicate façade, récrasant et supprimant du 
itii^Eue coup l'Iiarmonieuse symétrie i|ui raitleclinrme 
de la place de Nancy. La municipalité dut se rendre û 
l'évidence et chercher un autre emplacement pour 
son tbé&trc. 

Il parait qu'elle la trouvé, et voici lincroyable 
projet qu'elle a iDiaglné et que M. André Hollays 
dénonçait dans une de se» dernière* • Hàaeries > des 
tUbfiis (3 janvier! ; 

« La place Stanislas est, comme on sait, formée au 
sud par l'bûtel de ville, au nord par les constructious 
basses, au levant et au coucliant, par deux pavillons 
semblables et gymélriqDes. C'était dans le pavillon 
du nord-ouest que se trouvait la satle de spectacle 
na^urre incendiée et que l'on avait eu d'abord la 
pensée d'établir le théâtre neuf. Or. aujourd'hui, c'est 
le pavillon qui lui fait face, de l'autre côté de la 
place, qu'où veut alTccter au théâtre. On dirait une 
gageure. 

■ Tous les inconvénients qui avaient fait écarter le 
premier projet: diTtlculté d'harmoniser les parties 
latérales de l'édifice avec l'architecture de Uéré, 
nécessité de surélever le faite de la constiurtion, sup- 
pression de !a symétrie des bltîments, vont se repro- 
duire le jour oi'i l'on priera l'architecte de retourner 
aoo plan. Rien n'est changé, sinon que la façade du 
théâtre sera tournée vers le couchant, au lieu de 
regarder le levant. Surcroît de laideur: comme, en 
général, on aborde la place par la rue Stanislas, on 
découvrira, en suivant la pente de cette rue, les toi- 
tures du pavillon qui s'élève sur le cùlê opposé de la 
place et ce seront les lourdes et disgracieuses toitures 
de la scéae qui surgiront au-dessus de la terrasse i, 
rilatienne conçue par Uéré. Si biea que les Ëtrnngem 
qui visiteront Nancy pourront maudire la sauvagerie 
des Nancéiens avaat ui^uie d'avoir contemplé dans 
soD ensemble le chef-d'œuvre — désarmais désho- 
noré — des artistes de Stanislas. » 

Mais, fait remarquer M. A. Ilallays, la place Sta- 
nislas est classée. D'où vient que l'État, qui peut s'y 
opposer, autorise une pareille dégradation; 

A Neven. — A la suite de la Séparation, l'bùlel 
(le l'évfeché ayant été repris par le département de la 
Nièvre, le Conseil municipal actuel de Nevers, voulant 
eolin donner une solution & la question pendante 
depuis fi longtemps, St des offres au Conseil général 



de la Nièvre, représentant le département à titre de 
propriétaire, afin d'y réunir les troismusées disséminés 
dans ta ville : celui de peinture et sculpture, remisé 
présentement au deuiii'uie Élxge de l'hôtel de ville ; 
celui de la faïence nivernaise, lo^é dans les combles 
du polait) ducal: cnGn. le musée arohéoiogique à la 
Porte du Croux. 

Le Conseil iténcrnl accueillit bion la demande du 
Conseil municipal et, après en avoir délibéré, voulant 
donner un gage de son souci de la question artis- 
tique en c'iuse, accepta de céder l'ancien évèché, 
mais... contre la soitime de cent mille francs. 

Le Conseil municipal, qui déjà, pour raire face i un 
supplément de dépenses imposé par le Conseil géoérol 
et frappant lourdement la Ville, était duns l'oblifçation 
de voter des centimes additionnels, dut se résoudre, 
en présence de telles exigences, à passer à l'ordre 
du jour. 

Heureusement qu'un ami des arts, amateur éclairé, 
M. F. Blandin, conservateur du musée de peinture, 
veillait. Pour assurer l'acquisition de l'immeuble, il 
olfrit de faire don de la somme de cent mille francs, 
que le Conseil accepta, 

Ba Belgique. — La Suciftê tint Amis i/nn launéei 
de Bruxelles, réceiument constituée, vient d'olfrir au 
musée du Cinquantenaire une tfile en marbre de la 
lin du m* ou du commencement du iv siècle de notre 
ère, très intéressante pour l'histoire des débuta de 
l'art chrétien. 

La SuciM ilex Amis du uiunée île Brugfii a remis à 
la ville, pour le musée, un Furli-aîl de Philippe le ' 
Bon par Van der Weyden, un diptyque de Pourbus, 
l'Enfer el le Furi/aloiie de Jérôme Bosch, deux pein- 
tures de Van Ooat, deux portraits de femme par 
Raveslein cl Kintan, enfin deux toiles modernes : 
le l'orli-ait de M ««i-naeif par J. de Laloing, et /« 
l'orle lies Mnrécliauj; à Bi-ui/ea. par V. Gilsoul. 

A Courtrai. — L'enquiHe ouverte à la suite du vol 
de l'ÊléKiili'iii de la Cn.ii de Van Dyck, dans l'église 
Notre-Dame de Cxurlrai (voir le n- 362 du HuUetia), 
n'a pas encore donné de résultats. Les autorités 
communales de Courtrai promettent une récompense 
de 20.000 francs à qui fournira à la justice des rensei- 
(■nements permettant de retrouver le tableau et de le 
faire restituer en bon état. 

Nécrologie. — Un amateur de beaucoup de ^oùt, 
qui était aussi un artiste ayant fait de bonnes étude» 
dans les ateliers parisiens. M. Augiis/e de S'icontmc, 
vient de mourir à Lasborde», près de Toulouse, à l'èfte 
de 63 ans; il était, depuis près d'un demi-siècle. 
l'organisateur des eiposilions de l'Union artistique à 
Toulouse. 

— Le peintre Eu'jiiie-ViiiceHl Vidal, né à Paris, 
élève de Uérùme, qui exposait aux Salons depuis 
ISIS, vient de mourir àCannes; lemusée du Luxem- 
iKiurg possède une de ses toiles, la Jeune fille au 
corset rose; il avait obtenu une médaille de bronze 
à l'Exposition universelle de ISOO. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Pari*. - Vente Henri Clusies ifin)- — 
Voici la lin de la liste des principaux prix de 
cette l'ollection, dont le dernier numéro du 
Bullelin a rommenré la publication : 

i1havl-iie«, TkHi.RAL-x Kl i>F.ssiN8. — La scule eDcliËre 
inlËrcMBiitc parmi lei gravures, est celle de S. 020 fr. 
pour une citumpc orixinale de Robert Nanleuil : le 
l'O'liiiit dtt ciroHile île Turrnne (a- 710). Toutes lei 
autrci pi£i-ci {n" Eiig ù 7^4) se août vendues nu- 
deisoui de 1.000 (roncs. 

Daui le* tal>leaui e\. dessins, rien d'autre à signaler 
iiu'un panneau déroratif par Leriche (n* 719), Ï.IOO fr. 

NËHliKCO'ii le* objets de vitrine et les miniature*. 
Apri!* la vente lliliofT, cette série assez maiere et nié- 
diui^re, ne pouvait que passer inaperçue. Deux goua- 
i-h<i do Morcau l'olné (n* 760}, un paysage et petits 
personnages, i\ 900 fr., c'est tout ce qu'on trouve à 
rjlur. 

I.Ci buis sculptés n'olTraieot pas un plus grand in- 
tfirAt. 

lliiuNi'.KS n'AMRL'HCEMENT. — Icl, quelqucspHx sont à 
retenir : 8B3. Deux grands candélabres, bronze et 
iniirbro blanc, statuettes de femmes portant un flaoï- 
lieou. ép. Louis XVI, 4.100 fr. — 863. Deux autres, à 
Iroi» lumières, vase ovoïde, portant un bouquet de 
roiei ea bronze, ép- Louis XVI, 6.900 fr. — 870. Vase 
Médicis, granit rose, monture brome, 5.000 fr. 

l'SNuuLEN *Nci»MS. — SB5. Pcodule bronze, lion de 
prolil, In patte sur une boute, ép. Louis XVI, «.OCOTr. 
— 8SË. Pendule, liil de colonne bronze, portant le 
cadran, et surmonté d'un vase orné de guirlandes. 
épo.)ue Louis XVI, 4.700 fr. 

MsuBLis. — 343. Deux fauteuils Louis XVI, recou- 
verts en ancienne tapisserie d'Aubusson, 2.08S fr. — 
ilOO. Table-liseuse, bois de placage satiné, estampille 
de Migeon, ép. Louis XV, 4.500 fr. — 1003. Meuble 
d'entre-deu.x, marqueterie de bois de placage, garni- 
ture brooze, ép. Louis XVI, 4.000 fr. — 1006. Meuble 
d'entre-deux formant secrétaire, acajou mouclicté, 
garniture bronze, attribué à iliesencr. 10.500 fr. 

Tapissihtis. ~ Citons seulement le dernier numéro 
de la vente, n" 1017, deui panneaux d'entre-deux, 
ancienne tapisaerie d'Aubusson, fond blanc, trophées 
d'attribut* relatifs à la Peinture et à la Musique, 
ép. Louis XV, 9.350 fr. 

M. N. 



MONNAIES ET MÉDAILLES 

A Paria. — 'Vente d'nne collection de mon- 
naies antiques d'Italie. ~ Les ventes de nu- 
mismatique sont peu fréquentes A l'aris, surtout 
celles qui se recommandent par de très nom- 
breux numéros ou par de grosses enchères. 
Profitons donc de l'occasion pour signaler la 
dispersion, — faite salle 7, du 19 au âl dé- 
cembre, par M' Lair-Dubreull et MU. Sambon et 
Ganessa,— d'une colleclion de monnaies antiques 
d'iUlie, qui n'a pas produit moins de 173.340 fr. 
Il est superflu d'énumérer les trois cents et 
quelques numéros de ia vente, quoique la ma- 
jeure partie d'entre eux aient dépassé cent et 
deux cents francs, qu'un bon nombre aient 
atteint cinq cents et mille, et que quelques-uns 
aient chiffré plus haut encore; ce sont ceux-lù 
senlement que nous retiendrons. 

Deux monnaies de Tarente, statère et quart 
de statère d'or, l'une à tête de Déméter(ii) et 
l'autre à lOte laurée d'Apollon (15), celle-ci 
frappée à l'occasion de l'arrivée de Pyrrhus k 
Tarenle, ont été vendues la première 2.000 et la 
seconde 3.700 francs. 

Deux autres monnaies datant de 412 environ 
(90 et 01), représentant deux aigles dévorant un 
lièvre, ont dépassé ces prix : 3.000 et ,1.800 fr. 

Deux moDuaies de Catane, l'une et l'autre k 
tOte laurée d'Apollon (119 et 124) ont été ad- 
jugées l.îiOO et 1.700 fr.; une troisième pièce de 
même origine (n" 1^5) en argent, portant d'un 
côté la tiMe d'Apollon de face, ornée d'une cou- 
ronne de chêne et au revers un quadrige au 
galop, avec une Victoire couronnant l'aurige, a 
atteint la belle enchère de 7.800 fr. 

Passons sur deux aigles {n" 230 et 231), une 
teie de nym|ihe (n» 2,32), une tête d'Arétbuse 
(no i36), monnaies de Motya, vendues respecti- 
vement 1.200, 1,200, i.aoo et 1.600 francs; et 
mi^mc sur une Aréthuse, de Syracuse (vers 480 
ou i791 adjugée 3.100 fr. (n" 289\ pour arriver au 
prix K sensationnel », puisque tel est le terme en 
usage à l'Hiltel Drouot, atteint par le n° 178, un 
tétradrachme d'argent de Thermac Hiemerenses, 
postérieur à l'année 406 : cette tête de nymphe 
à droite, parée de bijoux, la chevelure ornée de 
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roseaux, avec trois dauphias au pourtour, et au 
ref'ers un quadrige au galop et une Victoire cou- 
ronnaQtl'aurige, trouva preoeur à IS.OOO francs. 
La pièce pesait 16 gr. OS : avec lis 10 0/0, cela 
Tait plus de l.OOO francs du gramme. 

Ce prix n'a pas élê dépassé, mais le reste de 
la vente offre encore quelques remartjuabtes en- 
chiTes, dont les deux plus importantes sont 
celles de 5.300 fr., pour le n" 336. slatère d'or, 
tète de nymphe parée de bijoux (Syracuse, vers 
40e-408), et de 9.000 fr. pour le a' 358, déca- 
drachme agonistique en argent, tête féminine 
parée de bijoux (Syracuse, vers 4i3>. 

Ci-ilessous quelques autres prix intéressants, 
parmi les monnaies de Syracuse. 

359 à 36t. Tftes de Coré, 2.000 et 2.400 tr. - 363. 
Une autre, avec quatre (lauphins su pourtour, 3.000 fr. 
— 366 et 367. MÈmes types, 3.800 et 8.000 fr. — 369. 
Ti^te de nymphe parée de bijoux, tétradrachnie, 
3.750 fr, ~ 370. TiUe de »Éin*ler, télradraclime, 
Euclide, après 412, 2.350 fr. — i\i. TOlc d'Artémis a 
droite, or. Pyrrlius, 278 à 276, *.100 fr. - 424. T.He 
diadémée de Hiérnu, 2.000 fr. 

N. 

* ********* *****»»*»** 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



LeB Femmes Artistes (Galerie lieorges fetit). 
— Noblesse oblige ; un titre aussi. N'est-on point 
tenté d'être plus sévère pour les •' femmes ar- 
tistes » que pour celles qui s'intitulent seulement 
■ peintres et sculpteurs » ' Un groupe idéal des 
femmes artistes serait en grande partie rétro- 
spectif, avec les pastels de la Itosalba, les portraits 
de Vigée-Lebrun, les composilious d'Angelica 
KaufTmaan, et, plus près Je nous, la psychologie 
de Marie Bashkirtself et la vivacité de Bcrthe 
Morisot, sans omettre les plus vivantes peintures 
de H"" Delasalle ou Dul'au... Rien de tel ^ cette 
seizième exposition périodique, à part le très 
séduisant « panneau décoratif" qui- H™' Louise 
Desbordes-Jouas a puissamment vermillouné 
d'une gerbe de tieurs : c'est l'œuvre d'art d'une 
emme artiste. Il y a de rares délicatesses dans 
;s études intimes de M'i* Jeanne Uuranton. 1,'art 
■minin n'est jamais rebelle au souvenir : mais 
<ù la hantise enveloppante de Carrière serait-elle 
lus légitime que sur les Heurs et paysages de sa 
Ile aînée qui signe Lisbeth'^ Pareille intluence 
ar les pâles ligures aux yeux noirs de M"' f.a- 



brielIeSéailIes, dontles petits paysages d'automne 
et de printemps s'ensoleillent. Les Brodeuses bre- 
tonnes de M>«° Bourgonnier rappellent Tatalement 
H. Lucien Simon. Absentes, M™' Crespel inspire 
les fleurs stylisées de M°" Faure-llermann, et 
M"' Druon les intérieurs de M'i" Galezowsiia. Le 
salonnier connaissait déjà l'^ufomne décoratif de 
M"s Esté, le portrait de M. Henry Maret pat 
M»* Dubreuil, les médaille:^ de M"- Granger, les 
eaux-fortes de M'i* Vorui, et les statuettes variées 
de M"' ioian. ■. ' 

Deux expositions Viacent vui Qogh (Ga- 
leries Bernheim jeune et Druet). — On méconnaît 
toujours le génie, oo a contesté les plus riches 
palettes du siècle dernier ; donc, il faut exalter 
la plus authentique névrose, involontaire ou pré- 
méditée... En vertu de ce raisonnement profond, 
on impose la trinité d'art : Cézanne, Gauguin, 
Van Gogh, à l'admiration du snobisme. Et la farce 
est jouée. Aussi bien, quelques regrets que nous 
laissent les femmes artistes, elles ne nous [jarlent 
que d'arts d'agrément. .Mais, ici, le point de vue 
change, dirait le romantique Delacroix dont le 
pauvre Van Gogh fut une des victimes; et, de spé- 
culative, l'esthétique ne devient-elle pas spécu- 
latrice aussitôt qu'un marchand nous montre 
" cent tableaux " dont le nombre accable impu- 
nément la mémoire du défunt ■; Car les débuts 
hollandais et tardifs de Van Gogh et telle nature 
morte, plus Une qu'un Cézanne, permettaient 
d'espérer un peintre, avant la folie. Hais les 
rêves d'alcool ou les azurs de rôve, incendiés 
de tournesols géants, voilà les « synthèses i> 
qu'adorent les jeunes qui s'égarent, les critiques 
qui pontifient et, surtout, les marchands heureux 
de réhabiliter linancirrenient le génie. Aujour- 
d'hui, n'est-ce pas un beau chiffre qui fait un 
beau peintre ! 

QyulaTornai (Galerie Georges Petit}. — Malgré 
son nom d'allure exotique, ce n'est pas un 
Japonais peignant le Japon; c'est un Hongrois, 
qui traversa l'Autriche, la Bavière, l'Espagne et 
le Maroc avant de peindre un Ëxtr^me*Orient 
qui seul l'huile occidentale et la virtuosité co- 
lorée des Lenbach ou des Munkacsy : perspective 
aérienne et clair-obscur, qui ne font pas oublier 
la saveur naive des teiules plates, cernées par le 
gros trait d'encre embue des crépons ! 

lUVUOND BOUÏER. 
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CORRESPONDiNCE DE GRECE 



Les Dernières fouilles de Pergame. 

Depuis tannée 1900, l'Inatilut allemand 
d'Athènes reprend à chaque automne et poursuit 
jusqu'à l'biver ses fouilles ile Pergame, 

Dans la campagne qui vient de prendre lin, 
MM. Conze et Uoerpreid ont conUnut^ d'explorer 
les (lymnases crnislruits au flanc de l'Atropule, 
Les précédents travaux avaient déjà montré les 
dispositions principales de ces édilices, étages 
sur plusieurs terrasses, et réfélé l'eiislence d'un 
stade souterrain servant de sous-sol au portique 
méridional du gymnase supérieur. Ce stade est 
aujourd'hui déga(;é dans toute son étendue. 
(l'est un long couloir primitivement découvert, 
auquel on mit plus tard un plafond, soutenu de 
distance en dislance par des arceaui surbaissés. 

A l'ouest du gymnase supérieur, dont le péri- 
style était déjà déblayé, on a rencontré plusieurs 
chambres, puis une salle plus voste qui abritait 
une sorte de piscine. Quelques textes épigra- 
plijques ont été recueillis 'chemin faisant. Ce sont 
des listes de noms, sans doute des catalogues 
éphébiques pareils à ceux qui furent trouvés non 
loin de là l'ao dernier, Kn continuant vers l'ouesl, 
les fouilleurs ont découvert, en contre-haut du 
gymnase supérieur, les restes d'un temple assez 
vaste, malheureusement ruiné jusqu'aux sub- 
structions. Les divers morceaux d'arc lii lecture 
qu'on croit pouvoir lui attribuer laisseraient sup- 
poser que l'éditlce eut à subir d'assez profonds 
remaniements et que, <lorique à l'oripine, il devint 
ionique par la suite. On sait que Vitmve signale 
des transformations de ce genre. Dans la grande 
cour du gymnase, on avait procédé de même, niais 
en substituant à l'ordre dorique un ordre corin- 
thien, A l'intérieur delà cctla se voient les traces 
d'une large base, disposée semli!e-t-il pour plu- 
sieurs statues. Etant donnée la proximité du 
gymnase, l'hypothèse d'un temple dédié à Hermès 
et à Hérakiès a pour elle la plus grande vrai- 
semblance. 

In peu au sud de cet emplacement, dans le 
prolongement du gymnase moyen, ont été mises 
au jour d'autres constructions, où certaines 
chambres paraissent avoir été transformées en 
citernes. 

Dans la plaine de Pergame, non loin de l'Acro- 
pole, se dressent plusieurs tumuli dont l'explo- 
ration a commencé en lyOj, Celui de Mal-Tepeh, 



situé à un kilomètre au sud-ouest de la ville 
moderne, fut fouillé en premier lieu. Au boni 
d'un couloir souterrain, ou atteignit une sépul- 
ture d'époque impériale, composée de trois 
cbambres contigui^s. La tombe avait été pillée 
depuis longtemps et des sarcophages eux-mêmes 
on n'a retrouvé que de menus débris. 

Deux autres tertres plus petits, au sud du pré- 
cédent, furent ouverts dans l'avant- dernière 
campagne et livrèrent deux sarcophages hellé- 
nistiques encore inviolés. On trouva près des 
squeleltes quelques menus objets, des restes de 
vêtements, des armes et une couronne de feuil- 
lage en or. 

Le plus important des lutnufî, celui de Jigma- 
Tepeh, n"a pas encore dille secret de ses tombes. 
Il est situé au sud-est de Mal-Tepeh. C'est une 
véritable colline arlilicielle, dont la circonférence 
dépasse 500 mètres. En cheminant vers le centre, 
on a rencontré les restes d'un mur d'enceinte 
circulaire, mais nulle part n'est apparue l'entrée 
d'un dromos conduisant aux chambres souter- 
raines. On s'est d'abord résolu à percer un tunnel 
dans l'épaisseurdu remblai, mais lors des derniers 
travaux, les terres menaçant de s'cITondrer sur 
tes fouilleurs, on a dû transformer ce tunnel en 
une tranchée ouverte. Le travail s'en est trouvé 
notablement ralenti et la mauvifise saison est 
survenue avant qu'on ait pu le mener à boune 
fin. Aujourd'hui, la tranchée pénètre dans le 
tumulus jusqu'à quelques métrés de son centre. 
C'est donc à coup sur en 1908 qu'on verra le 
mystère de Jigma-Tepeh éclairci. L'appareil du 
mur d'enceinte est de l'époque hellénistique, ce 
qui autorise bien des espérances. Peut-être sont- 
ce les sépultures des rois de Pergame que re- 
couvre celle pyramide de terre. Les prochaine» 
fouilles nous t'apprendront, si toutefois les 
tombes qu'elles vont mettre au jour n'ont pas 
été déjà dévastées, 

NOTES & DOCUMENTS 



Les Titraux du musée de Dijon. 

Le musée de Dijon, si riche en œuvres du 
moyen Age et de la Renaissance, possède une 
collection de vitraux suisses sur laquelle un 
jeune érudit de Saint-tiall, M. \V. Wartmann, a 
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é récemment une iHude intéressante (1). 
plupart de ces verrières sont entrées an 
■e de Dijon à la Buite du legs Trimolet et 
rent actuellement la salie alTectée à cette 
ctton. Nous apprenons à connatlre, parmi 
>lue frappants de ces spécimens, un vitrail 
rasboui^ surmonté d'une petite composition 
tl. Wartmann considère comme n'ayant pas 
lartie primitivement de l'ensemble. Un autre 
■ plaire nous offre, en une symphonie de Ions 
ants, les armes de Georges Jacob Bock 
enburg, bourgmestre de la ville de Slras- 
; en 1581. Quoique ces vitraux proviennent 
Alsace, ils portent le cachet du style él des 
idéa usités en Suisse. A ces deux pièces 
ate une suite de vitraux qui nous offrent 
iperrus intéressants sur l'histoire de rette 
jtrie si répandue autrefois en Suisse et dans 
ontréesavoisinantce paya 11 est regrettable 
trois pièces signalées par le ealalogue du 
■e Trimolet (Igg3) ne soient plus exposées 
nusée depuis plusieurs années. Ce sont, 
"es ce catalogue, les numéros suivants : 
1° IS38. Vitrail lorrain décoré d'armoiries, 
îiècle. L'écu écartelé au 1 ■■■et au t' de gueule 
croix de Lorraine d'argent, soutenue d'un 
1 de trois coupeaux de sinople; aux 2' et 3' 
ueule à la fasce d'argent. Supports : deux 
irds d'or, celui de spnestre tenant la cou- 
e ducale qui timbre l'écu. 

Ilnut. , 36 cent. ; lariç , 21 ceal. » 
S" 1244. Vitrail suisse, polychrome, repré- 
int un cavalier et sa ménagère. l'ortant l'in- 
lion: Heitirirk Ritter und sin Husfrotob, 161 i. 

Haut., 34 rent. ; larg.. 20 cent. ■ 
(• 1246. Vitrail suisse armorié, portant cette 
■iption : Die Grafsekafl Kibuni, *fi.'î*. 
îcu de gueules à la bande d'or accompagnée 
[eux lions de même. Timbre : un casque 
;ent grillé et damasquiné d'or, surmonté 
e couronne ducale et environné de Jambre- 
s de gueules et d'or; cimier ; un lion issant 
crinière ornée de six plumes de paon. 
^u-dessui, on remarque le blason de Zurich, 
!Sl tranché d'argent et d'azur. Support : deux 
ards tenant, rununeépéeJ'argenlgarnie d'or, 
re un monde d'argent croisé et cintré d'or. 
Haut., 31 cent.; larg., 21 cent. ■ 



W. Wartmann, St/iu-eiiefùcAe Glastienurlile ù, 
aad. Dit ^i-liwti^ti'Mheiben im Muséum :u Dijon 
l'Indicateur d'antiquités luities, t9a6, p. 205 e 



On prétend que ces pièces auraient été lorte- 
ment endommagées, il y a quelques années, par 
ta grêle et retirées, depuis lors, pour être sou- 
mises A une réparation. Le Tait est qu'aujour- 
d'hui elles ne sont plus visibles. Souhaitons que 
l'administration du musée dijonnals tienne 
compte du désir, exprimé par de nombreux 
amateurs d'an, de voir mises en pleine lumière 
ces œuvres trop longtemps tenues sous le 
boisseau. q. M. 
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La Légende et l'histoire de Jean Foucquet 
par le comte Paul DchhIku (I). 

Dans son numéro de décembre dernier, la 
Revue parlait du magniHque ouvrage que vient 
de faire paraître, à la librairie Pion, l'un 
des érudits qui possèdent le mieux l'histoire 
de la miniature française, M. le comte Paul 
Durrieu. Ce livre est, on le sait, consacré aux 
Antiquité» judaîquef de l'historien Josèphe, dont 
noire Itibliothèque nalionale possède un exem- 
plaire illustré de peintures attribuées A Jean 
Foucquet par une mention manuscrito contem- 
poraine; mais l'auteur a saisi l'occasion pour 
grouper tous les renseignements qu'on possède 
à l'heure actuelle sur la biographie du grand 
artiste tourangeau et pour faire un examen cri- 
tique des œuvres qui lui sont attribuées, en les 
rapprochant des seules miniatures authentiquées 
que l'on connaisse de lui, et qui sont preci-ié- 
ment celles des Antiiiuitès judaïques. 

Cet examen, très serré et tout plein de pru- 
dence scientifique, abonde en observations origi- 
nales et en découvertes qu'il a été ioipossible de 
signaler dans le court article de la Revue; aussi 
le BuUetin voudrait-il réparer, dans une cer- 
taine mesure, ce que le compte rendu de la Betwe 
avait d'incomptel, en insistant sur une idenlili- 
cation qui fait le plus grand honneur à la saga- 
cité de notre éminent collaborateur. 

Parmi les œuvres dont on a proposé de resti- 
tuer la paternité k Jean Koucquel, la plus célèbre 
est le Livre d'Heures d'Etienne Cheiialiei; dont il 
nous est parvenu, d'une part, quatre feuillets 
disperses de divers eûtes, et quarante autres 

(I) Lecfure faite a la Société de l'iilsloirc de France, 
ayant paru dans ['Aimiiaire-Hultetùi de cette Sociité 
(année 1907}; Il en a été fait un tirage & part. 
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qui sont • les Quarante Foucquel àe Chantilly ». 

Waagen. qui, le premier, ïdentJlïa l'auteur de 
ces miniatures, en les comparant à celles du 
Josi)phe récemment publié par M. Pau! Durrieu, 
proposa également de reconnaître la main de 
Foucquet dans un autre manuscrit enluminé, 
tes Casdet nobles hommes malheureux, traduction 
rraiiçaise d'après Boccace, actuellement conservé 
à la Bibliothèque de Munich. Plus Urd, le mar- 
quis I,. de 'Laborde et Vallet de Virivilje imagi- 
nèrent que ce Boccace de Munich avait été 
exécuté pour ce même Etienne Chevalier, dont 
on avait en partie le Liire d'Heures et dont, 
d'autre part, le musée de Berlin possède le por- 
trait, également attribué à Jean Foucquet. 

De là à faire d'Élienne Chevalier, important 
fonction liai re de l'administration des finances 
sous Charles Vil el Louis XI, un protecteur des 
arts, et particulièrement le mécène de Fouc- 
quet, il n'y avait qu'un pas; el tous ceux des 
érudits qui parlèrent de Foucquet se crurent 
bientôt obligés de faire nne place à Etienne Che- 
valier, dont il passait en quelque sorte pour le 
peintre attitré. 

Cette croyance n'avait d'autre fondement que 
les assertions trop légèrement émises en 185ri 
par L. de Laborde et Vallel de Viriville, d'après 
lesquels le Boc'acc de Munich avait été exécuté 
par Foucquet pour Élienne Chevalier. Or, si la 
première partie de ces assertions peut toujours 
se défendre, il n'en est pas de même de la 
seconde, dont H. Durrieu vient de faire justice. 

Dès 1S92, il avait émis quelques doutes sur 
l'iilenlilicalion du premier possesseur du Boccace 
de Munich avec Etienne Chevalier, en constatant 
que le chilTre, jusqu'alors inaperçu, de ce pre- 
mier possesseur, était composé des lettres !.. G. 
Plus tard, en examinant de nouveau le manuscrit 
— où le nom du premier propriétaire, mentionné 
à l'origine dans une noie du copiste, a été gratté 
postérieurement — il lut, neuf fois répétée dans 
les miniatures, la devise du personnage mysté- 
rieux : Si;H l.V s'a RKliABU. 

A vrai dire, celte devise n'avait pas échappé à 
Léon de Laborde ni à Vallet de Viriville : c'est 
même en la rapprochant de celle d'Élienne Che- 
valier, BiKN si-H L n'a »FM^K, qu'lls avaicnl été 
amenés à croire que le Boccace de Munich avait 
été exécuté pour Etienne Chevalier. 

Or, ces deux devises du w siècle n'ont entre 
elles qu'une iiimple analogie; elles ne sont pas 
identiques. Conséquemment, elles ne peuvent 
pas plus être confondues que deux blasons 



d'aspect analogue, mais présentant entre eux 
des divergences de détail. Il fallait chercher 
autre chose dans le Boccace, et M. Durrieu l'a 
cherché patiemment. En examinant la place où 
le nom avait été primitivement écrit et gratté 
ensuite, il est parvenu à déchiffrer le prénom 
du personnage : Laurens, et des indications 
permettant de croire que ce personnage appar- 
tenait à l'administration des finances. 

D'après l'expérience que H. Durrieu avait. de 
cas analogues, il fut amené i considérer la devise 
comme un anagramme du premier possesseur du 
manuscrit; en retirant de cette devise les lettres 
nécessaires à former le prénom J^urens et l'ini- 
tiale G fournie par le chiiïre L. G., dont on a déjà 
parlé, il se trouva lui rester les lettres : 

.... ï . . B . . IBD 

lesquelles, ajoutées à i.aurens g, lui donnèrent 
les mots de l'énigme : i.aurën^s GïnARo. 

Restait à foire la preuve de cette démonstra-, 
lion en cherchant s'il existait un personnage de 
de ce nom à l'époque où le Boccace fut copié 
(HS8, d'après la note manuscrite du copiste]. 
H. Durrieu n'eut pas à chercher longtemps : il 
n'ent qu'à ouvrir VHiitoire de Charles VII du 
marquis de Deaucourt, pour se rendre compte 
qu'il exista en elTet un maitre Laurens Gyrard ou 
Girard, notaire et secrétaire du roi, et contrôleur 
de la recette générale des finances depuis 1453. 

!■ Ces constations ne modifient évidemment en 
rien le jugement que nous devons porter sur le 
mérite de Jean Foucquel ', dit en terminant 
M. P. Durrieu. Il est vrai; mais elles changent 
du tout au loul le rôle prépondérant qu'on attri- 
buait à Etienne Chevalier dans la biographie de 
l'artiste tourangeau, et — loul en reconnaissant 
que le propriétaire des célèbres Heures a été 
simplement l'un des clients et non plus le mécène 
lie l'artiste, — on est maintenant amené à croire 
que d'autres personnages, comme ce Laurens 
GyrarJ, dont la personnaiilé vient si inopiné- 
ment de s'introduire dans le débat, ont pu faire 
pour Foucquet tout autant qu'Etienne Chevalier. 

C'est ce qui fait le prix de la découverte de 
M. Paul Durrieu, déjà connue du monde savant 
depuis plusieurs mois, par une communication à 
l'Académie des inscriptions qui a été ici résumée 
en son temps, mais sur laquelle la récente publi- 
cation des Anti'/uités judaïques nous a donné l'oc- 
casion de reveniravec plusdc détails. g jj 
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Musées payants 



bus sommes bien obligé de reprendre te 
5t :de tous cCtés, dos lettres nous arriTent, les 
ïs hostiles, la plupart favorables aa maintien 
la gratuilé, mais toutes, en somme, ne se 
occupant que du Louvre, 
;i, au fond, c'est là toute la question ; per- 
ne ne s'indigne sérieusement à la pensée de 
er pour entrer au musée Victor-Hugo ou au 
sée Cernuschi. Et si la Ville de Paris, qui. 
Meurs, ne compte établir le tourniquet qu'» à 
e d'essai >, s'aperçoit plus tard que les frais de 
ception ont mangé le plus gros des recettes, 
era toujours temps de revenir à l'ancien sys- 
le; une décision du Conseil municipal, et tout 
idit. 

our les musées de province, c'est mieux en- 
e : tout le monde serait enchanté à l'idée 
l'établissement d'un droit d'entrée régulier, 
faut-il pas, chaque fois qu'on traverse une 
i, faire appel A la complaisance d'un portier 
r pénétrer dans le musée ? Au lieu d'un 
rboire, qui n'a, en réalité, rien de facultatif, 
Lera une taxe qu'on paiera. Le mot seul sera 
ngé; personne ne s'en plaindra. 

'est donc surtout à propos des musées natio- 
iK et presque exclusivement à propos du 
ivre et du Luxembourg, que se pose vrai- 
at la question. 

:i, parmi les partisans du droit d'entrée, il 
vient de laisser de côté tout d'abord ceux qui 
oudraient quotidien; il ne sont qu'une infime 
lorité. Tous, ou à peu près tous, admettent 
système mixte, avec plusieurs jours gratuits 
9emaiuc,et de nombreuses cartes permanentes 
;ement distribuées aux artistes, aux ouvriers 
t, aux élèves des écoles, aux critiques d'art, 
in mot, ~ ne perdons pas la chose de vue, — à 
; ce qui est le public habituel des musées. 
e n'est pas nous qui protesterons contre ces 



cartes gratuites; sans elles le droit d'entrée sou- 
lèverait un toile formidable; elles seraient en 
quelque sorte sa rançon. 

Mais alors? Pensez-vous que les personnes qui 
n'auront pu obtenir d'être inscrites sur la liste 
de la multitude des privilégiés s'amuseront i'i 
choisir les jours payants pour faire leur prome- 
nade au Louvre ? 

Et les frais de perception'? A-t-on réilécbi que 
seul le ministère des Finances a qualité pour 
établir les tourniquets, el que, seuls, ses agents 
pourront recevoir nos pièces de vingt sous ? Et 
voyez-vous, avec le nombre des entrées du 
Louvre, celui des agents à installer? Rien que de 
ce fait, il y aurait, chaque année, une jolie 
somme à déduire du total des recettes ! 

Un dernier ma t. On nous ci te toujours l'exemple 
de l'étranger. 

Hais a-t-on vraiment le droit de le citer? 
Ouvrons le livre très documenté où M. Henry La- 
pauie, défenseur du système mixte, a mis sous 
nos yeux tous les renseignements (1). 

Sauf en Italie, oit il est entenduque le voyageur 
est une des principales sources du revenu natio- 
nal, nous voyons qu'à peu près partout l'entrée 
est libre dans les grands musées: à Londres, les 
jours d'entrée payante, à la National Gallery, ne 
sont plus que de deux par semaine, avec un prix 
modeste de 60 centimes seulement (il s'agit des 
jours réservés au travail des copistes), tandis 
qu'au British Muséum l'entrée est gratuite ; à 
Bruxelles également, à Amsterdam, à La Haye, 
à Berlin, à Munich, à Vienne, à Saint-Péters- 
bourg, à Madrid, l'entrée des musées d'État est 
gratuite tous les jours, 

A dessein nous avons laissé de côté ce qu'on 
est convenu d'appeler la question de sentiment ; 
elle a pourtant sa valeur. 

Mais on aura tout loisir de reprendre les divers 
arguments quand viendra en discussion, devant 

(1) le ilroU d'enliée dam les muaiet-Plim, 1902. 

DignizccbyGoOt^lc 
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la Chambre des députés, la proposition de loi 
déposée par M. Eagenind. 

Il n'était pas superflu, en attendant, d'avoir 
tout au moins posé les diverses questions. 

Nous aurions toujours eu quelque peine à ima- 
giner une Chambre française se décîdantà mettre 
dos tourniquets à l'entrée du Louvre ; nos hono- 
rables seront encore moins portés à prendre une 
telle décision, quand ils comprendront non seu- 
lement que ce serait aller à rencontre de ce 
qui se Tait dans tontes les capitales d'Europe, à 
l'exception de l'Italie, mais que les bénéfices 
matériels delà mesure risqueraient, tous comptes 
faits, de n'aboutir qu'à un rendement sans réelle 
importance. 

Stéphane. 



ËCHOS ET NOUVELLES 



Légion d'honneur. — Sur la proposition du mi- 
nistre des Affaires étrangères, sont promus ou nom- 
mes, à titre étranger, daai l'ordre de la Légion 
d'honneur : 

Grand olBcier : H. le baron de Vinck, Belge, mi- 
nistre plénipotentiaire (collectionneur réputé, M. le 
baron de \'inck a enrichi notre Cabinet des estampes 
de dons très importants et du plus haut intérêt); 

Commandeurs: MM.Beraitamm, Russe, sculpteur-, le 
comtel. de Camoodo, Italien, compositeur de'musique. 

Chevaliers : MU. de Rassonyi, Hongrois, artiste 
peintre; Miller, Américain, artiste peintre. 

Aoadâmie des beaux-arts (séance du 1 1 janvier). 
— L'Académie des beaux-arts a rendu son jugement 
sur le concours pour le prix Achille Leclère (architec- 
ture), dont le sujet âtait ; ■ Une grande salle de ban- 
quet attenante aux salons de réception du palsîs de 
la Présidence d'un grand État et assez vaste pour 
contenir deux ccat« convives 0. Elle a admis au con- 
cours délinitir les esquisses portant les numéros 10, 
12, 16, a, 22, 23 et 21. Le jugement définitif de ce 
concours aura lieu le samedi 14 mars. 

— L'Académie a ensuite proposé pour sujet du con- 
cours Roux (peinture) ; In Charité. 

— Dans sa prochaine séance, l'Académie s'occupera 
de la formation de la liste des jurés qui seront adjoints 
aux membres de ses diverses sections pour juger le* 

■1 de Rome. 



SooiAté de l'histoire de l'art (tançais (séance 
du 10 Janvier). — M. Fontaine communique des 
observations sut des portraits de Mignord, dont il 
rectifie la date et discute ta provenance. 

— M. Emile Dacier donne lecture d'une étude sur 
une Detcriplioti de l'art», de Piganlol de La Force 



(édition de 1143, en S vol. in-IZj, qui vient d'entrer 
dans la colleclion Jacques Doucet : ces volumes sont 
annotés et illustrés dans les marges et sur les gardes 
de croquis de Gabriel de Sam t- Aubin, exécutés entre 
1770 et I7IS et dont plusieurs sont signés et datés. 

M. Doucet ayant bien voulu prêter ses précieux 
volumes, les membres de la Société de l'histoire de 
l'art ont pu avoir sous les yeux les dessins de Saint- 
Aubin pendant tn communication de M. E. Dacier. 

— M. E. Mareuse présente une reproduction d'un 
pastel de La Tour, un PoNmil de !^'"' de C/iarriire 
(Belle de Zuylen) et propose d'identifier avec ce pastel, 
une préparation anonyme du musée de Saint-Quentin. 

— M. P. Marmottan communique des documents 
d'archives sur le sculpteur Chaudet et le miniaturiste 

Sooiété d'Art français. — Cette association a été 
fondée sous la présidenoe de M. H.d'Ardenne deTizac, 
conservateur du musée Cernuschi, > pour montrer la 
permanence de notre tradition artistique par des ex- 
positioos d'art ancien et moderne •. La première aura 
lieu BU Cercle de la Librairie, 117, boulevard Saint- 
Germain, du 3 au 23 février 1908, avec la participa- 
tion de P. Briaudeau, BoudoL-Lamotte, E. Buurdelle, 
Simon Bussy, P. Deltoinbe, Henri Grosjean, Charles 
Guérin, Tristan Rlingsor, C. Lacoste, Laprade, Le 
Beau, J. Martin, Ottmann, G. Prunier, G. Robby, 
Emile Rouatan, L. Sue, etc. Une section spéciale, ré- 
servée à Constantin Guys, sera composée d'œuvres 
empruntées à plusieurs des collections particulières 
de Paris. 

La Société se propose de former un comité spécial 
composé de collectionneurs et d'amis de l'art français, 
chargé de l'organisation d'expositions rétrospectives, 
qui seront consacrées i nos maîtres anciens et en 
particulier à ceux dn iviii* siècle. 

Uusée du Louvre. — MM, Heuzey, conservateur 
du département desantiquités orientales et de la céra- 
mique antique; Pierret, conservateur du département 
des antiquités égyptiennes, et Itevillout, conservateur 
adjoint du même déparlement, étant admis à la 
retraite, sont nommés ; 

Conservateur des antiquités orientales et de la 
céramique antique, M. Ledrain, conservateur adjoint 
de ce département ; 

Conservateur adjoint des antiquités orientales, 
M. Thuresu-Dangin, attaché a la conservation dn 
musée du Louvre ; 

Conservateur adjoint des antiquités grecques et 
romaines, M. de Ridder, professeur à la Faculté des 
Lettres de riiniversité d'Aix, 

M, Pottier, membre dcl'lnsti tut, conservateur adjoint 
des antiquités orientales et de le céramique antique, 
est chargé spécialement de la céramique antique et 
des monuments figurés du département oriental, et 
nommé professeur à l'École du Louvre en remplace- 
ment de H. Heuzey. 
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tit Palait. — M. le soug-sec ré taire d'État 
i-Arts Tient de faire attribuer à la ville de 
accepte, i titre de dép&t, pour Sire placé 
ilaii.le tableau d'Edouard Détaille, les Vie- 
devoir, appartenant au musée du Luxeui- 

»iT«U< McUté ;âe gtfrvai». — Un cer- 
)re d'aqnarortiitee et de graveur* sur boii 
Je se réunir en Société artistique, sur l'ini- 
U. Edouard André. 

iciâté, qui prend le nom de la « Société in- 
ile de Is gravure originale eu noir>, se 
l'organiser des expositions à Paris et dans 
paux centres d'art, i NevF-York, a Berlin, 
La première de ces eipoiitious aura lieu ■ 
man prochain. 

luupie. — La société allemande de gra- 
raphiscbe Gesellschafl », qui a repris le 
le de l'anoienne Société internationale de 
pbie et a pour objet de publier en Tac- 
■ ouvrage* précieux devenus rares, vient 
lans sa deuxième année. Elle va offrir à 
très un volume reproduisant en vingt-cinq 
par la.phototypie el l'héliotypie en cou- 
s des plus anciens livres allemands a illus- 
ivec un texte critique de M. Paul Uristeller. 
ire, en outre, un album d'après les gravures 
lins du maître vénitien Giulio Campagnola. 
options comme membre de la aociitè sont 
la librairie Bruno Cassira, Ië, UerfQinger 

^UMrisBd» l'«mbaaud« d'Angleterre, 
ncis Bertie, ambassadeur d'Angleterre, avait 
1 manufacture des Gobeiins, pour qu'elle les 

cinq tapisseries anciennes destinées à In 
1 des grands saloni du rei-de-chaussée de 

l'ambassade, qui est, on le sait, l'andeii 
{hèse. 
isaeriei sont, en panneaux de sept mètres, 

la Ferme, lea Fumeurs, lu Marchande ite 
et ia Marcbaiiile de poissons, d'après les 
; vieux maîtres Qamands. 
itauration était extrêmement délicate, mais 
ei des Gobeiins l'ont exécutée avec leur 
Qutumière, c'est-è-dire qu'il est maintenant 
s de discerner quelles sont les parties an- 
t le« parties retouchées de ces admirables 



in. — Parmi les nombreuses acquisitions 
dant l'année 1906-1907, par le Raiser-Pne- 
eum, on peut citer : plusieurs statues de 
efoïs peintes, d'art allemand des xv* et 
m; les portes d'un sépulcre de marbre de 
Pite, antérieure i Giovanni Pisano ; plu- 
Iptnres qui sont venues compléter la collec- 



tion d'œuvres de l'école de Donatello et des Robbia; 
un grand stuc repréientant une Madone dans la ma- 
nière de Jaoopo délia Quercia ; un grand bas-relief 
de la Crucifixion; parmi les bronze*, un petit buste 
de saint, ou mieux de prophète, du début du quattro- 
cento, attribué par M. Bode à Brunellescbi lui-même ; 
une splendide statuette i'Hercule, en bronze, par 
Antonio Pollaiuoto (don A. Beit}; un bas-relief de 
bronze, une Madone sous une arcature, osuvre d'un 
élève de Donatello (provient de la collection Hainauer) ; 
plusieurs primitifs siennols (Ugoliuo da Siena, An- 
dréa Vanni), et florentins (Bernardo Daddi, Bicci di 
Lorenzo); parmi Isa maîtres du quattrocento, une pré- 
delle attribuée à Francesr« di Giorgio, une petite 
Crueifiiiun de Pesellino; pour les Vcnitiens, Ut Pré- 
paration da sépulcre, par Carpaccio, de nouvelles 
toiles de Guardi et de Canaietto, et surtout une excel- 
lente petite esquisse de G. B. Ticpolo pour son Cul- 
mire de Sant' Alvise à Venise ; des œuvres nouvelles 
de Rembrandt. Rubens, Yelozquez, Zurbaran, Murillo, 
A. Pesne. Gainsborough. Reynolds, Brouwer, Uetsu, 
etc., sont aussi entrées au musée. M. fiode a donné 
une Pielà de Hans Baldung Grien; enân le musée a 
acquis récemment une Crucifixion de Conrad Witz. 

Nécrologie. — On annonce le décès, à l'âge de 
76 ans, de M. Camille Gruull, dont les collections de 
tableaux de l'école anglaise et de l'école française du 
xvjii' siècle comptent parmi les plus riches du monde 
entier : ce qu'il a entassé de Watteau et de Lancret, 
de La Tour et de Perronneau, de Gainsborough, de 
Lavrence, de Reynolds, de Turner, dans son hôtel de 
l'avenue Ualakoff, représente, aux ctUffres actuels de 
la curiosité, une somme colossule, et ce qui augmen- 
tait encore le prix de ces collections merveilleuses, 
c'est qu'elles étaient peu connues. M. Groult, en elTel, 
ne consentait que très rarement à prêter ses chefs - 
d'oeuvre aux expositions et n'admettait a les admirer 
que de rares privilégiés. 11 passait pour original et 
brusque (plusieurs de ses boutades sont célèbres), 
parce qu'il était Jaloux de ses trésors et qu'il les 
aimait avec une passion qui ne souITreit point de 
partage. El l'on a pu dire de cette curieuse Qgure 
d'amateur qui vient de disparaître, que M. Groult 
« restera comme le type le plus merveilleux, le plus 
complet de cet Être bizarre, tyronnique, candide et 
courroucé, susceptible, tenace et tendre, qu'on appelle 
un collectionneur ». 

En apprenant lamortdeM. Groult, on s'est demandé 
aussitôt avec inquiétude si sa splendide collection 
n'allait pas être dispersée. Mais on assure dès main- 
tenant que M" Groult, qui fut ta compagne des 
pensées de son mari, conservera tels qu'elle tes a 
reçus de ses mains l'bOtel de l'avenue de MalatcolT et 
ses merveilles. D'ailleurs, rien n'a été légué à aucun 
musée, pour que la collection demeure intacte dans 
la famille. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Berlin. — Vente Fritz Clenua (objets 
d'art ancien, tableaox anciens et modernes). 

— Sauf une Tente apr&s décès qui a eu lieu cette 
semaine dans un bôtel particulier de k rue 
Alfred-de-Vigoy et qui se recommandait par 
quelques tapisseries du ivni» siècle, il n'y a 
rien encore à mentionner d'intéressant daos le 
monde de l'Hdtel des ventes. Toutefois, la trêve 
annuelle touche h sa (in et les vacations ne Tonl 
pas tarder à reprendre. 

Profitons de nos derniers loisirs pour dire 
quelques mots d'une importante vente d'objets 
d'art faite à Berlin, dans la première semaine 
de décembre, par H. Rudolph Lepké, et dont la 
nécessité de rendre compte des grandes ventes 
faites eu décembre il l'Hùtel Drouot et à la 
Galerie Georges Petit nous avait empêché de 
parler à son heure. 

Composée en grande partie de porcelaines de 
Berlin, de Meissen et de Sèvres, d'un assez grand 
nombre de bibelots anciens, de quelques tableaux 
de toutes époques et de toutes écoles, celte 
vente a réalisé un total de 350,000 francs. C'est 
parmi les porcelaines de Meissen qu'il faut 
chercher les plus hauts prix : 18.820 fr. pour 
une suite de cinq vases et deux flûtes du milieu 
du ïviii» siècle (n" IS) et 10.250 fr. pour deux 
centaures de la même époque (n*" 89-90). On 
notera aussi les 7.560 fr. d'une statuette d'Empe- 
reur romain, par Puget (n" 253); et, parmi les 
tableaux, les prix obtenus par les œuvres de 
J. Wynants et de W, van Aelst pour les 
d'Henner et de Lenbach pour les modernes. 



PRINCIPAUX F 



( len fi 



Poreelaineii de Berlin. — lO. Service à café, huit 
pièces piriformes, décor genre Watleau [vert 1765); 
ces pièces ont été offertes par Frédéric le Grand au 
général et poète de La Motte-Pouqué, G.iSO fr. 

Porcelaints de lleisaen. — t*. Jeu d'échecs guerrier, 
40 figures chinoises bleues et rouges, xviii* tiède, 
6.250 fr. — 47-48. Deux salières, Formes vases rococo, 
avec figurinet de l'Êlé et de l'Hiver, milieu du ivrii' 
siècle, 3.000 fr. — St. Cloclielte de table et son pla- 
teau carré, vert 1730, 3.750 fr. — 56. Cruche à cou- 



vercle et pied d'argent doré, fond bleu temé d'oiie 
avec paysage de marine, dans un médaillon, se 
panse, vers 1735. 3.100 fr. 

63-64. Deux vosea Dûtes, bord eolonnoir ; et 
Vase à couvercle, panse ovale ; tous trois d 
indien, vers 1735, ensemble 6.S00 fr. — 69. Servi 
thé et à café, dix-sept pièces, scènes chino 
3.500 fr. — 70. TabaUère, forme boite à couve 
monture or, médaillons, 1.250 fr. — 73. Gri 
la Guerre, femme assise tenant dea attributs g 
riers, partie du groupe allégorique à l'Union 
Danemark et de la Norvège de J,-J. Katndler (1' 
6.275 fr. — 74. Quatre gobelets dorés et orné 
scènes chinoises, 3.375 fr. — 75. Suite de cinq gn 
vases et deux Dûtes, scéoes chinoises, milieu 
xvm- siècle, 18.820 fr. — 78. Soupière A couvercl 
plateau, décor fond or et médaillons fond bl 
paysages et ligures en coul., vers 1740, 5.DDD fr. 

79. Service k Ihé et à café, dii-huit pièces, p 
tures or gravé, sujets de chasse, S.435 fr. — S: 
Centaures a demi accroupis, portant un Amour 
leur dos, milieu du iviii* siècle, 10.230 fr. 

Porcelaiiiei de Yincennei, de Sèvres el divenei 
122. Une tente assiette plaie du service de 
Southamplon, marli vert A réserves, motifs Qeurs, 
535 fr. — 128. Une autre, du service de H— de L 
balle, fond btsnc, monogramme C. L. (C en o 
L en guirlande de roses); au marli, trois médaill 
paysages en coul., et trois plus petits A la tép 
rehaula dor, (186, 625 fr. 

II nous faut passer sur les coquetiers à 671 
la paire (n^ 129-130) ; sur les services à tt 
f .765 fr., 2.000 et 3.750 fr. (n» U7) et mén 
4.375 fr. (n" 151); sur des tasses et souco 
variant entre 300 et 1 ,200 fr. la pièce (le n» 
1.155 fr.) ; quelque intéressantes que soient 
enchères, il faut se borner à n'eu citer que q 
ques-unes, faute de la place nécessaire poui 
ci 1er toutes, car ton tesmériteraient d'être retev 
en eiïet, les prix atteints par une seule de 
assietles ou un de ces services à thé en po 
laine de Sèvres, sont proportionnellement 
aussi curieux à retenir, étant donnné leur ot 
que de grosses enchères obtenues par des p 
tures, des meubles, des tapisseries, auiquel: 
est tenté d'accorder plus d'attenlion et de pi 

Il en est de même pour les objets de vitr 
assez Dombreui ici, et dont voici les seules 
chères au-dessus de 1.000 fnincs. 
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leS.ÊTenUil monture nacre, figures genre Watteau, 
décor recto et verso, 1.000 fr. — 112, Flacon aplati, 
ornements or en relief; au goulot inscription : Gage 
dt mon amouf ; jMucbon et chaînette d'or, France, 
XVIII* liècle, 1.020 fr, — 173. Miniature ivoire. Por- 
trail de dame assise, robe Jécolletée et cbapeau à 
plumes, cadre argent doré, France, xthi* s., 1.280 Tr. 

— 176. Boite octogonale, d£cor or deux tons; sur le 
couvercle, miniature : l'Amour conduit par la Folie ; 
France, ép. Louis XVI, 2.325 fr. — 177. Portrait- 
médaille en pierre de Keltieim, buste du prince Otbon 
Benrl du Palalinal, 3.750 fr. — 178. Boite ronde, 
écaille verte, monture d'or, portrait de jeune lille en 
miniature, France, 1800, 1.265 fr. — 17». Tabatière 
ovale, or émaillé fond bien, France, xviii- s., 2 400 fr. 

— 180. Éventail de dentelle, monture nacre et or, 
France, iviii' s., 3.065 fr. 

Leplu» beau prix, parmi les porcelaines de 
diverses provenances, a été celui de 5.000 fr., 
atteint par le n* 193, service à café, huit pièces, 
fond blanc k fleurs et scène Walteau, rehaut 
d'or. Vienne (1760-1770}. 

La vente comprenait aussi quelques tableaux 
anciens et modernes, très mélangés, parmi les- 
quels on peut citer : 

323. Fr. von Lenbach. Ln Danieute Snharel, S.625 fr. 

— 235. ileem de Jan Dawidsz. Fraila, 4.500 fr. — 
S40. J. Fjt. Gibier mort, S.OOO fr. — S43. J.-J lleoner. 
Portrait de j^une fille, H.S75 fr. —2*5. G. Netscher. 
Portrait de dame, 6.(25 fr. — 246. J, W'yaants. 
Paytage, 8.000 fr. — 247, Van Aeltt. Nature morte, 
8.500 fr. 

Une seule enchère à retenir parmi les objets 
d'ameublement, celle du a' 255 : Empereur 
romain, statuette bronze de Pierre Puget, patine 
brune (prov. de la coll. Hainauer), 7.560 fr. 
M. N. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



■ Quelques ■ (Paierie des Artistes modernes). 
— Pourquoi ce barbarisme initial, qui ne désigne 
léme pas le sexe des exposantes'^ Elles sont 
ingt-hnit, avec cent douze envois. Aussi bien 
es « quelques " ne sont pas quelconques ; et, 
iuf H"* Deiasalle, inscrite parmi les sociétaires, 
lais absente, on voit ici les meilleures de nos 
•mmes artistes : prolongement et complément 
: l'eiposition voisine de la rue de Sèze, puisque 
3 expositions ne deviennent pas seulement 



périodiques comme les saisons, mais concur- 
renles comme toutes les entreprises de ce temps ! 
On retrouve, rue Canmartin, M"" Geneviève 
Granger, Lisbeth Delvolvé-Carrière, Jeanne Du- 
ranton, Florence Esté, qui japonise la Bretagne, 
et Louise Besbordes-Jouas, avec un Soir mysté- 
rieui, où le vol des papillons met un premier 
plan de Heurs ailées ; on note avec plaisir la 
présence de M"» Crespel, la styliste, et de M"' Ger- 
maine Druon, dont les intérieurs î'ont de petits 
musées. Près des tentures de M"" Ory-Robin, 
élevant la ficelle à la dignité de l'art, et parmi 
les étrangères, encore plus nellemeot partagées 
que les Françaises entre le rêve de la lumière et 
le mystère de l'ombre. M"" Béatrice How whistlé- 
rise avec goût. Moins radicalement que M""' Stet- 
tler. M"' Galtier-Boissière reste Adèle au ton 
local en ses intérieurs ensoleillés par la porte 
ouverte sur la pelouse : intérieurs d'artiste, où 
les cadres se découpent selon la tradition des 
Hollandais; M"" Ghauchet-Guilieré voit l'enfance 
avec les yeux de l'impressionnisme ; M'* Cazin 
s'en tient à la grisaille. Enfin, l'antithèse con- 
temporaine, entre l'ombre qui se recueille et. la 
clarté qui s'exalte, oppose expressivement aux 
blondes vues de Venise de M"» Dufau l'admi- 
rable Portrait de femme en brun qui dévoile chez 
M"* Olga de Boznanska, fort en progrès, une 
observation pénétrante très rare cbez la femme, 
même artiste. 

Jacques Drésa (Office artistique, 10, rue de 
la Pépinière}, — Aristocralique ami du siècle 
poudré, IL de Concourt, qui se plaisait à décou- 
vrir l'illustrateur d'un roman, se serait arrêté 
devant ces brèves, mais vives illustrations, leste- 
ment aquareliées en marge du Voyage seniimentai 
de Sterne : sentimental et satirique aussi, ce 
voyage associait curieusement l'humour anglais 
au Paris de Voltaire et de Walpole ; et sans vou- 
loir rivaliser de sveltesse puriste avec les san- 
guines de Portail ou les sépias de Gabriel de 
de Saint-Auhin, les jolis zigzags d'encre et de 
couleur de ces claires petites fantaisies, conçues 
cent quarante ans après la publication du livre, 
dénotent sans prétention l'esprit le plus fran- 
çais chez un lettré, frère d'un peintre plus 
mélancolique et peintre lui-même h ses heures, 
dont le pseudonyme avait, depuis deux sai- 
sons, intrigué la sympathie des connaisseurs au 
Salon d'automne. 

P. -S, — Avec quelques brillants morceaux de 
peinture et plusieurs beaux bustes dans un 
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enBemble trâs honorable, l'exposition da Cercle 
Volaey vient de s'ouvrir : nous en parlerons dans 
le prochain Bulletin. 

FtATMOND BoUÏKa. 

l* CoU«otïoit Aadéoad (à la Bibliothèque 
nationale, grand vestibule de l'administration). 
— M. Audéoud, qui mourait en Egypte il y a 
quelques mois, a choisi le musée du Louvre pour 
légataire universel, àcbarge pour lui de partager 
les collections d'objets d'art du testateur entre 
divers établissements, comme Sèvres, qui a reçu 
les Taïences, verreries, porcelaines, etc., et 
comme la Bibliothèque nationale, qui s'enrichira 
des livres d'art et d'une certaine quantité de 
livres de travail; le Louvre gardera l'argent, et, 
dans l'état actuel de l'estimation, la somme n'at- 
teint pas à moins de Aihf millions. 

U. Audéoud était surtout un amateur de livres 
modernes; il recevait, en exemplaires de choix, 
les plus belles publications de nos éditeurs d'art 
et les faisait revêtir de somptueuses parures par 
les maîtres de la reliure. Mais il lui répugnait de 
penser que tant de richesses seraient dispersées 
apr^s sa mort et, en 1808,ilavait spécifié, par une' 
disposition spéciale, une donation à la Biblio- 
thèque nationale de près de deux cents de ses 
plus beaux livres, dont il avait dressé lui-même 
la liste. 

Bn attendant qu'elle reçoive prochainement 
les nombreux et très importants « similaires», 
qui lui sont attribués par le testament, la Biblio- 
thèque nationale vient de se voir envoyer en 
possession des deux cents chefs-d'œuvre de 
l'édition et de la reliure modernes, qui lui 
avaient été spécialement réservés par le généreux 
amateur; et H. Paul Marchai, conservateur du 
département des Imprimés, a eu la bonne pensée 
de réunir, dans le graud vestibule de l'adminis- 
tration, les plus précieux de ces ouvrages — le 
" dessus du panier a d'une sélection, — et de 
convier les amis des livres à les venir admirer. 

Une vitrine présente quelques spécimens 
d'Illustrations de ces exemplaires d'amateur: on 
y voit un Saint Julien l'Hospitalier de Flaubert, 
avec une aquarelle originale de Luc-Olivier 
Merson ; — une édition in-i" (1890) de Germinie 
Lacertetix, l'exemplaire même des Concourt, 
avec, sur le plat, le portrait des deux auteurs 
par Carrière ; — Un Cteur simple, de Flaubert, 
ouvert sur une aquarelle originale d'Emile 
Adan ; — ie Voyage sentimental, sur une autre 
de Maurice Leloir ; — FUrt, de Paol Herrien, sur 



une aquarelle de Madeleine Lemaire; — la Lé- 
gende durée, sur un dessin de Lunois ; — la Ten- 
tation de saint Antoine, sur une aquarelle de 
Rochegrosse, etc. 

Dans cinq autres vitrines, ou a réuni quelques- 
unes des plus belles reliures signées Coxin, 
Ruban, Mercier, et surtout Marins Hicbel : les 
filets, les mosaïques, les ciselures — celles de 
Lepère pour les Paysages parisiens et le Cotttigue 
des cantiques, serties dans des décors de Marins 
Michel, sont de tout premier ordre, — toutes les 
manières du maître sont ici représentées, et 
toutes sont d'une qualité qui fait de ces reliures 
les types les mieux appropriés à leur destination. 
Car la Bibliothèque nationale, si elle possède des 
spécimens excellents de la reliure à toutes les 
époques, se trouve, faute d'argent, assex empê- 
chée de continuer ces collections et de faire 
place, dans ses vitrines, aux maîtres relienrs 
d'aujourd'hui. 

Certains amateurs se sont préoccupés de 
cette lacune :H. H. Beraldi, en particulier, avait 
commencé par des dons successifs la formation 
d'un fonds de reliures modernes qu'il serait 
souhaitable de voir s'enrichir par des générosités 
analogues. Aujourd'hui, le legs Audéoud vient 
d'un seul coup apporter une contribution de 
première importance, tant pour la qualité des 
œuvres que pour les noms dont elles sout signées, 
aux collections de la rue de Richelieu; et c'est 
ce qui fait l'intérêt particulier et la valeur de 
cette donation. 

E. D. 

\ii vévvév ièvvi> U>^ ^\Àé ^4> u;^ 
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A propos de l'achat de U oolleotlon Six, 
A propos de l'achat de la collection Six van 
Vromadepour le Musée national d'Amsterdam [0. 
M. J. Veth, le peintre bien connu, défend, dans 
De Gi<is {a" de décembre), la résolution du gou- 
vernement, approuvée par le Parlement hollan- 
dais, de contribuer â, cet achat pour un million 
de francs (plus de 500.000 llorins) ; on sait que 
le reste (400.000 francs) de la somme éuorme 
demandée pour les trente-neufs tableaux (dont 

(I) Voiries n»3S6et36![ du ltuU«tiR,aiiz.Ëcboi*. 
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I Vermeer) a été fourni par l'Asso- 
randt. M. Vethprotesle contre l'afllr- 
Lngt, qui a écrit une brocbare pour 
l'estimation des tableaux, acceptée 
ait trop élevée et que ia fameuse 

était la raison d'être de l'acliat, 
lans l'œuvre de Vermeer, l'impor- 
uî attribuait; et il cite l'estimation, 
'aire, faite par M. Bredius. 
;alement le raisonnement de deux 
[M. Roland Holst et Trmistra, qui 
l'au lieu de dépenser des sommes 
r garder dans le pays des œuvres 
lational, on ferait mieux d'acheter 
ées de l'État des œuvres de tous les 
tous les pays. H. Veth n'a pas de 
ndre que la Hollande n'a pas de 
ifflsantes pour fonder un musée 
jooal capable de rivaliser avec ceux 

et qu'en outre les œuvres d'art 
e mes dans le paya qui les a mises 

lonnaltque la façon dont les béri- 
Vroraade ont rattaché au tableau 
des tableaux souvent secondaires, 
de trente-buit, obligeant l'État à 
en bloc ou à laisser passer à l'é- 
œuvre très célèbre, a causé des 
in a proposé d'envoyer dans des 
rovince quelques-uns des tableaux 
e la collection Six. H. Veth expose 
raisons ces tableaux ainsi achetés 
T au musée d'Amsterdam, mais il 
n envoyât, pour faire de la place, 
lées de province, des tableaux de 
laire que le musée possède depuis 
e musée, est trop riche, ou plulûl 

eth se réjouit de ce que le gouver- 
Parlement aient enfin décidé de 
lense considérable pour l'art. Les 
r la science, pour des laboratoires, 
leraent technique, sont continuelles, 
les pour l'armée et la marine, qui 
douteuse pour un petit pays. Le 
traditions d'art est tout aussi néces- 
a peuple que celui des traditions 

G. HUET. 
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Un portrait du mnsée Rath 
et la pseudo « Fornarlna u des Offlcea. 

Les lecteurs du âuJ/eltn se rappellent peat-ëtre 
que nous nous étions prorois (1) d'aller à Buda- 
pest pour y voir, entre autres choses, un portrait 
de femme, flagrante imitation de la pseudo 
Fornarina des OfÛces. Nous avons Uni par y aller, 
en elTet, non pas uniquement pour cela, ayant 
aussi en vue l'examen de deux ouvrages que 
nous connaissions par la photographie et sur 
lesquels, par parenthèse, nous aurons quelque 
chose de nouveau à dire. Il s'agit de Raphaël et 
de Memling. Gomme il arrive toujours, nous 
avons trouvé l'occasion de faire des remarques 
surquelques ouvrages auxquels nous ne songions 
pas. Mais, pour aujourd'hui, occupons-nous uni- 
quement de la question d« la fornarina et de 
Sébastien del Piombo. 

Le portrait de femme du musée Rath n'est 
pas un de ceux qui nous avaient été signalés par 
des « morellistes » très savants comme prouvant 
ir. écusablement que la Fornarina des Ofilces 
élait un Sébastien del Piombo. Après l'avoir 
étudié, nous n'avons donc pas le droit de triom- 
pher, si tant est qu'il soit jamais séant de 
triompher trop haut, c'est-à-dire de rabaisser 
quoique peu ceuï qui ont émis l'opinion opposée, 
à propos de questions délicates, capables d'in- 
duire en erreur, à tour de rôle, chacun de nous. 

11 nous sera néanmoins permis de dire que ce 
porlrait se rapproche de la Fornarina plus qu'au- 
cun de ceux que nous avons vus, plus que le 
portrait de la galerie de Hichmond que nous 
avons signalé. C'est une œuvre difficile à classer. 
Certains ont cru y voir un Palma le Vieux, mais 
a'icun Palma n'a eu le droit de rêver seulement 
une telle réussite ; d'autres ont pensé à Gior- 
gione, mais l'œuvre n'a pas autant de fermeté, 
et elle a plus d'élégance que celles de ce maître. 
Nous croyons, avec plusieurs historiens d'art, 
que c'est un très beau Sébastien del Piombo, 
dont le modelé est beaucoup plus soigné que 
celui de la Dorothée de Berlin, et où l'on trouve 
des finesses de ton, des délicatesses d'exécution, 
surtout dans les linges et les étoffes de soie, qui 
existent, mais non pas à ce degré, dans le tableau 
de Berlin. 



(1) BuiUliii de l'Art, 13 juillet 1907. 
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Hais, après mûr examen, c'est d'an art tout 
différent de celui de la pseudo-Fo marina. La 
gi-âce, la souplesse, la délicatesse, un dessin 
sage, un modelé délicat et juste, c'est déjà beau- 
coup. Hais la pseudo-Forrutrina offre bien autre 
chose, les qualités de Raphaël ; le charme, sans 
donte, mais uni & la force; la délicatesse du 
modelé, certainement, mais unie h la solidité. 
Ce n'est pas encore cette peinture, en apparence 
si proclie de la pseudo-Fornanna, qai permettra 
d'attribuer légitimement ce dernier ouvrage à 
Sébastien del Piombo, 

E. nuBAND-GaiviLLE. 
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Les Arts (décembre). — Le numéro est entiËre- 
ment consacra i une étude de M. Paul Vitry sur les 
sculptures qui composent une importante partie de 
la Collection Gustave Dreyfut : reproductioDS de 
bustes et bas-retiefs par Mino de Fiesole, Desiderio 
da Setlignano. Verroccbio, Lues et Andréa délia 
Robbia, Donatello, Antonio Kossellino, etc.; de sculp- 
tures suouymes vénitleoues, florentines, milanaises, 
Qamandes et framboises du xvi' siècle- 
Revue lorraine illustrée (octobre-décembre). — 
Suite de l'élude de M. Pierre BoyË sur Us Châteaux 
da roi Slanûlas : l'article est consacré aux résidences 
de Chautebeux, Joli*et et EJnville. 

— Un Graveur sur boh : P.-E. Colin, par Gaston 
Varenm. — La Revue a souvent eu l'occasiuD, notam- 
ment lors de l'exposîtion de le gravure sur bois (1901) 
et des Salons annuels, de parler de ce rare tailleur 

dans l'illustration du livre, le respect de la tradition 
avec sa propre personnalité; l'un des plus intéressants 
par sa tecbnïque souple, puissante et variée, qui se 
dégage de plus en plus des obscurités et des l&tonne- 
ments de naguère et arrive à une intensité d'eipres- 
sion qu'on ne saurait trop remarquer par ces temps 
où l'on assiste à l'agonie du vieux bois. 

— Suite et nu des études de M. Alexandre Mautin 



r le Vie 



cBar. 



L'Art et les artistes (janvier). — Viltore Car- 

paccio, par Henry Mabckl. — C'est un de ces rares 
artistes « chez lesquels les sujets de sainteté n'appa- 
raissent gucre que comme (les prêteites à retracer 
leur cadre d'existence avec tous ses altraits de pitto- 
resque 11 : son œuvre est un tableau presque complet 
de la vie vénitienne à la fin du xv siècle ; l'auteur le 
démontre en analysant les reproductions Jointes k sou 



article, et en retraçant rapidement la biographie dn 
maître vénitien. 

Autres articles ; La femme dan» l'œuvre de Manel, 
par Camille Madclair ; — une Exposition d'art rutte 
moderne à Paris, par C. de Dahh-dwici. 

Itauk 
Emporium (novembre). — Un nouvel illustrateur 
anglais : Arthur Rackham, par M. Vittorio Pica. — 
Par deux fois, la Revue a eu l'occasion de parler de ce 
charmant évocateur des Tées : l'an passé, à propos de 
ses illustrations pour Bip Ton Winkle, et tout ré- 
cemment pour celles de Piler Pan, — les deux livres 
ayant été traduits en français et publiés avec toutes 
leurs jolies suites d'images. 

— M. Arturo Pettohelli reproduit et étudie let 
statues équestres des Famèse à Plaisance : ce sont 
celles d'Alexandre et de Ranuccio Farnèse (ensemble, 
détails et bas-ieliefs). 

(Décembre). — L'article de M. Vittorio Pica, de la 
série des Artistes contemporains, est consacré kEdgar 
Degas : « Observateur perspicace, subtil et clairrojant 
de la réalité, travailleur infatigable ; sur, dès tes 
premiers pas, de la voie artistique à suivre et, dès les 
premiers pas, en pleine possession d'une technique 
sans faiblesses et sans incertitudes dans sa nerveuse 
cl très personnelle puissance évocatrice, il a donne la 
vie à une oauvre abondante et variée, laquelle, quand 
elle sera finalement connue dans son ensemble, appa- 
raîtra comme une des plus importantes et des plus 
signiQcalivcs que présente l'histoire de la peinture 
française de ces cinquante dernières années ». 

— Modes nouvelles et modes anciennes, par AnAcm. 
— Avec dix reproductions d'après Raphaël, Bernât^ 
dino Liciuio, Cristoforo Solari, Bronzino, Lorenzo 
Lotto, etc. 

— Autres articles : Art rétrospectif ; l'église idetla 
Croce di Luca i> à Naples, par Giovanni Tisarone ; — 
Deeites et ex-libris anciens, par Virgilio Bdrti. 

Rassepia d'arte [décembre). — Suite de l'article 
de M. Tiberio GsRsvi'cu sur les origines de la renais- 
sance de la peinture à Bologne. 

— Une peinture inconnue de Masotino da Panicale, 
reproduite (ensemble et détails] et étudiée par F. 
Mason Pihkiss. C'est une Vierge avec l'Enfant, accos- 
tée de deux anges, que conserve l'église San Fortu- 
nato, de TodI. 

— Les dessins du Dominigiiln aux Offices, par F. 
MALAQurn Valski. — Le cabioct des dessins du 
musée des Olbces conserve une soixantaine de dessirx 
attribués au Uominiquin et qui n'ont pas encore éi 
étudiés. L'auteur en fait un bref examen et en rap 
proche plusieurs des couvres peintes de l'artiste, pou 
lesquelles ils paraissent avoir servi. 



Puii. — loip. liHCSn C 



Le Gérant : II, Denis. 

1, 11, nia Uodoi-ds-llwiML. 
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ins à tout faire 



oaent s'est montré d'ane sollici- 
à l'égard des œuvres d'art qui 
talons de dos ministres : il a fait 
iTre divers meubles historiques, 
ires, des vase» et des pendules de 
toutes choses que les occupants 
éphémères des palais nationaux 
:coulumé de traiter'sans respect, 
uvernement a voulu qui fussent 
iration de tous les citoy eas. C'est 
lent. 

, lorsque, tout récemment encore, 
eur en Allemagne était prié de se 
ofll du Louvre (toujours!), d'un 
tries Jauque qui avait été jadis 
iration de l'ambassade de France 
a pu qu'admirer cette nouvelle 
mbien inattendue ! — d'une solli- 
i du patrimoine national, qu'on 
beaucoup moins développée chez 
ministres. 

imble donc favorable pour for- 
rernement une requête dans le 
puisqu'il a veillé d'une façon si 
les œuvres d'art qui n'étaient 
lus exposées, dans les cabinets 
|ue ne le sont celles des églises 
le province, ne pourrait-il pas se 
plus respectueux etplus ménager 
arable trésor de tapisseries des 
ous ont laissées le xvn* et le ivni* 
du train dont on les mène, ne 
être irrémédiablement dêlraites? 
nlourer ces merveilles, qui font 
ration du monde entier, des soins 
nt dus, il semble qu'on prenne 
loser h toutes les aventures. Il n'y 
gaspillera ce point nos richesses, 
s de l'adrairalion ni de l'envie, 
é que nous inspirons aux étran- 



gers, quand ils voient le bon marché que nous 
faisons de pareils chefs-d'ceuvre. La demande la 
moins jostiQée suflit pour qu'on expédie des ten- 
tures quelquefois uniques à l'autre bout du 
monde [on en a vu la preuve lors de l'Exposition 
de Saint-Louis), et, même sans sortir de Paris, 
it ne se passe pas d'année qu'on ne fasse au 
Garde-Heuble les plus déplorables emprunts. 

Le plus récent vaut qu'on s'y arrête : il n'est 
pas vieux d'un mois. 

Lors de la fêle de nuit donnée au Grand Palais 
pour les inondés du Midi, quatre tapisseries de 
la suite de Don Quichotte, i fond rose, ont été 
prëlées aux organisateurs ; on se demande, en 
vérité, pour quoi faire ! Or, on a si bien pris soin 
de ces tentures, qui représentaient à elles seules 
une fortune, que l'une d'elles a été exposée à la 
plaie et qu'elle a reçu des torrents d'eau, pen- 
dant son séjour au Grand Palais. 

Quel plus frappant exemple pourrait-on choisir 
des dangers que courent les Gobelins du Garde- 
Meuble ? Et cela ne devrait-il pas sufflre à mon- 
trer au Gouvernement queces tapisseries illustres 
ne sont pas moins dignes de sa sollicitude que 
les «ouvres d'art éparses dans les ministères? 

Il est grandement temps qu'on mette fin à cet 
absurde gaspillage, qu'on se borne à prêter des 
tentures courantes et qu'on se montre plus sévère 
pour les demandes de prêt ; en un mot qu'on 
détruise cette légende, accréditée par le laisser- 
faire, et d'après laquelle il n'y aurait pas de 
belle fête sans Gobelins. 

E.D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Légion d'honneur. — Sont promus ou d 
dans l'ordre de la Légîond'hoDneur.turli proposition 
du minisire de l'Instruction publique et des Beuux- 
Arta: 

Commandeur : M. Denys Puech, sculpteur ; 

Officier : M. Pierre de Nolhac, conservateur du 
musée de Veranilles; 
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Chevaliers : MM. Boquet, Cabië, Eliot, Laissemeat, 
artlilei peintres ; Perrio, sculpteur ; Oodefroy, arcbi> 
tecte ; Alexandre Geor);es, compositeur de musique. 

OQciera de llnatruotion publique. — Dans la 
liste des ofBciert de l'instructlan publique, pablîte le 
30 jaDvier au Journal officiel, nous relevons les noms 
suivaDts : 

M"' Desjeui; MU. A. Besié, Baoneton, Courtois, 
J. Belon. Delétang, Ibels, Synave, artistes peintres; 
Choppin. Deplécbin, sculpteurs ; Mayeux et Corbineau, 
srcbilecles des monuments hiatoriquei ; Eug. Dété, 
graveur; J.Guibert, sous-bibliothécaire au Cabinet des 
estampes de la Bibliothèque nationale. 

Aoadémle des beaux-arts [séance du 11 janvier). 
— La majeure partie des membres de l'Académie des 
beaux-arts étant retenus au conseil d'administration 
de l'École des beaux-arts, la nomination des jurés 
adjoints pour le Jugement du concours de Rome en 
190S a dû èlre remise à la prochaine séance. 

Académie des Iniorlptloiia et bellei-lettret 

(séance du 17 janvier). — M. Le Toumsan. architecte 
dipl6mâ, a présenté les aquarelles et les photographies 
des mosaïques qu'il a découvertes à Saints-Sophie de 
Salonique su cours d'une mission dont le ministère 
de l'Instruction publique l'avait chargé l'an dernier. 
Elles décorent enlièremenl la coupole et l'abside de 
l'église et sont parmi les plus belles qui existent. 
M. Diehl, professeur à la Faculté des lettres de Paris, 
qui les a décrites dans une note dont M. Le Tourneau 
donne lecture, les attribue les unes au vu*, les autres 

L'auteur de cette précieuse trouvaille compte re- 
tourner procbunement à Salonique pour y poursuivre 
ses recherches sur As monuments de l'art byzantin 
que possède cette ville. 

Husâe de l'Armé». -~ Le musée de l'Armée va 
prochainement s'enrichir d'une magnIAque collection 
d'armes provenant des ofllclera et légionnaires de 
l'ancien régiment des guides, et qui lui a été léguée par 
le comte Louis de Turenne. récemment décédé. 

Société des Antiquaires de France. — La 

Société des Antiquaires de France a entendu dans sa 
dernière séance uuc coramuuicalion de M. le comte 
de Loisne sur une lampe chrétienne antique trouvée 
à Noyelle-liudault, dans le Pas-de-CalaU. 

M. Durand-Grêville a ensuite entretenu ses col- 
lègues de la collaboration de RapbaM et de Pérugin. 
et sa communication a amené M. le comte Uurrieu à 
émettre quelques observations sur la précision des 
conclusions qu'on en peut tirer. 

Puis M. Emile MAIe a communiqué les résultats de 
ses recherchée sur les modèles empruntés k Albert 
Durer et à ses imitateurs par les peintres verriers 
français du xvi* siècle, résultats dont MM. Durrieu et 
Blanchet ont confirmé l'exactitude ; et, enfin, H. Mon- 



ceau a fait une description des sceaux antiques r£- 
cemnlent découverts a Curthage par le II. P. Delatlre. 

Concours pour l'obtention de bourses de 
voyage en Algérie. — Va concours est ouvert 
entre les Jeunes artistes français, peintres, sculpteurs, 
architectes, graveurs, âgés de moins de 3j ans, en 
vue de l'obtention de deux bourses de séjour en 
Algérie. Le montant de cette bourse est de 3.000 !t. 
et la durée du séjour fixée Â un an. Un logement eal 
mis à la disposition des titulaires. 

Les sitistes qui se trouvent dans les conditioni 
voulues pour concourir devront adresser leur de- 
mande, avant le 3 février, au gouverneur (lénéral de 
l'Algérie, à l'ofCce de l'Algérie, 5, galerie d'Orléans 
(Palais-Royal), où leur seront fournis tous lei rensei- 
gnements nécessaires. 

Les œuvres présentées seront adressées à la Société 
des Peintres orientaliste* français, au comité de 
laquelle le gouverneur de l'Algérie a confié le luin de 
désigner les titulaires des deux bourses. L'exposition 
annuelle de cette Société, où seront exposés publique- 
ment les envois des concurrents, aura lieu au Grand 
Palais, avenue d'Antin, du 16 février au 13 mars. 

One nouvelle sooiété de graveurs. — Sous le 
titre : Société inltrnaliannle de la gravure en noir, 
divers journaux ont annoncé la formation d'un noo- 
veau groupement, ayant pour objet de favoriser la 
gravure originale en France et & l'étranger et com- 
prenant nombre d'illustrations artistiques de aolre 

La l^ociéli des peînlrei-graveun français, fondé" 
en 1SB9 par Burty, présidée alors par Bracquemond, 
qui en est resté, avec Rodin, le président diioDOenc, 
tient à protester contre l'emploi qui a été fait, sans 
autorisation, du nom de sou président et de c«1ui 
d'un certain nombre de ses membres, pour opérer le 
recrutement d'adhésions à ce nouveau groupe, dont 
le programme n'est, d'ailleurs, qu'une reprise de ion 
propre programme. Ln avis ultérieur fera connaître 
la date de la prochaine exposition de cette société. 

Monuments et statues. — M. Sicard vient dr 
terminer le modèle d'un grand Saint MicM en cuivre 
martelé, destiné à la basilique du Sacré-CcBur. 

— A la suite d'un concours, M. Vermare a élé 
chargé d'exécuter le monument qui sera élevé i Lyon, 
A la mémoiri! du U' GailleEon. La partie architeelu- 
raie sera confiée à M. Lucas. 

A Dublin. — Le nouveau musëe municipal de 
Dublin, consacré A l'art moderne et qui doit son ei'*- 
tence à la générosité et à l'énergie Infatigable '■ 
M. Ilugh P. Lane, a été inauguré le !0 janvier.— A. ' 

A I^ndres. — La National Gallery vient de s'e - 

richir d'un tableau d'un mettre hollandais du i' ' 

siècle, lort intéressant et trop peu connu, Ja' ' 

Ochtervelt. 11 représente une dame debout, de* ' 

I une épinetle, et il a été offert par H. H. J. PfUa ■ 
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le dame, babillËe d« aatiii toug«, Bsilse face A U 
ire, louche de répiaelle. Uq maître de muiique 
lana l'ombre, oiogi qu'an domestique qui entre 

l'appartement en regardant le tpectsteur. 
i trente annies, on n'a expoié à Londre* que 

lableaux de ce maître, dont plusieurs musées 
rope (Cologne, Stockholm, l'EimilagE, elc), pos- 
nt des toiles. En 1S91, on a vu la RépétUion de 
t, à M. SamuetS. Joseph ; en 18B5, Joytui» nou- 
, au capitaioe W. A. Ilankey ; et, eu 1903, un 
;au intitulé : Une dame jouant du clatiêcin; co 
'au ' appartenait alors a H. Flelcher, et il serait 
:ui de savoir si ce n'est pas celui-IA m6rae que 
t de recevoir la National Galler;. — A. T. 

VenlM. -~ Le Comité de la dernière expoiition 
mationale des Beaux-Arts de Venise communique 



la liste complète et diflnitiTS des Œuvres acquiiei. 
Le chiffra das vente* t'élève au total de 623.976 lires; 
11 dépasse de près de S7.00O lirei celui des années lei 
plus ravoriséet. 

En sept exercices (I8SS, 1897, 1899, 1901, 1903, 
1905 et 190*7), l'exposition de Venise a vendu pour 
2.9t3.SD9 Ures d'œuvres d'art. 



Nécrologia. — On annonce ta mort de M. Paul 
Boblin, auquel H. Marcel Nkolle consacre une notice 
à la lin de la Chronique des ventes dn présent numéro ; 
— de M. Adrien Louvrier de Lajolain, directeur de 
l'École des arts décoratifs de Limoges, du Musée 
national Adrien Duboucbë et ancien directeur de 
l'ËcoEe des arts décoratirs de Paris, qui vient de 
mourir à Limoges à l'âge de 79 ans ; il était chevalier 
de la Légion d'honneur. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

entas à Paris. — Ventes diverses. -- Une 
.e aDonyme, faite salle 11, par M» Louis 
lUde, et qui a pris fin le 11 janvier sur un 
I de TQ.OOO francs environ, comprenait deux 
iseries d'Aubusson du xtiii* siècle, à petits 
onnapes dans des paysages, avec bordures : 
i représentant le Jeu de Colin-Maillard a été 
gée S.OIO fr. ; l'autre, un Repas champêtre, 
Bfr. 

Le 13 janvier, une vente de tableaux mo- 
les, faite parM'Libandeet H.Dmet, adonné 
À quelques prix dignes de remarque, 
le décoration par d'Espagnat, composée de 

panneaux, a été adjugée 4.150 fr. Nolona 
ire : Renoir. Portrait d'homme, 1 .060 fr. — 
aard. Intérieur, 850 fr. — Lebourg. La Seine 
uen, 850 fr. — Hatîsse. Le Mistral, 830 fr. 

Annoncée par un catalogue illustré, la 
e du mobilier garnissant un hôtel, 4, rue 
ed-de-Vigny, vente faite les 13 et 14 Janvier 
H" Lucien Veron et Lair-Dubreuil, a produit 
KWfr. 

lelques enchères marquantes dans la caté- 
; des tapisserias. 



PRINCIPAUX PRIX 

PoncsLjtiNES. — i. Grand vase, porcel. de Chine, 
décor émaux de coul., bouquets de Deurs de lis en 
bronze, 3.720 fr. 

Tableaux. — 103. G. Clalrin. Arabes à la porte d'une 
mosquée attendant la sortie du pacha. 700 fr. 

UtRBBis. — 113. Statue de Bacchante, marbre blanc, 
lignée : Le Quetne, 1870, 1.350 fr. — lU. Cheminée 
marbre blanc, garnie de bronzes ciselés, Ép, l"Empire, 
2.7*0 fr. 

Mbublbs. — 1*9-150. Deux meubles d'entre-deux, 
portes laque, côtés en marquet. de bois, estamp. de 
A. Beurdeley, 3.900 fr. — 162. Salon garni en tap. 
d'Aubusson, ép. Louis XVI, composé d'un canapé et 
huit fauteuitt, jeux d'enfants et animaux, contre-fond 
vert clair (entourages refaits], 20.100 fr. 

Tapisssribs a^cieuixb. — 1S3, Tenture composée de 
trois panneaux en tap. d'ép. xviii' s.; nymphes, vaiei 
de Qears et enfants (répar. et partie* réf.), 62,000 fr, 
— IM.Grandecantonniére, amours et Heurs, colonnes 
euguirlandées (parties modernes), 2.220 fr. — ISu. 
Ane. tsp,, décor d'après Huet, Bergère gardant les 
moulons, XVIII- s., 3.350 fr. — 166. Tap. du xviu- s. 
Berqèi-e tenant une couronne de fleurs et Pâlie 
jouniit de la cornemuse, 4.300 fr. — 167. Panneau 
même tap. U Galant berger, *.3O0 fr. — 168. Tenture 
de six panneaux, tap, à sujets tiris de l'hlal. anc, 
bordure A trophées gneiriers, xvii* s. 1. Le Conibal ; 
2. Le Triomphateur ; 3, La Collation : *. Le Chef 
iiaiitcu ; S. Le Grand--pritre ; 6. Guerrier dana un 
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palaà ; S.OIO h. — 169. Grinde tap., ép. Reiiaiswiice, 
jeune leignenr et darae, 10.350 Ir. — 170. Fragment 
de tap., p«raonnage« et animatu dans qd paysage, 



— Le 18 janvier, salle 8, au cours d'une vente 
faite par M* Coulou et H. KIoti, deux petits Por- 
traits de femme de l'école française du xvm* siècle, 
dans le genre Boucher, bien que vendus sans 
garantie, ont été adjugés 5.500 et 5.000 fr., sur 
les demandes de 3.000 et 4.000 fr. 

— Une vente de tableaux modernes, dirigée 
salle 6, le 20 janvier, par M« Lair-Dubreuil et 
HM. Graat et Hadoulé, a donné un total de 28.000 
francs. Quelques prix : 

Boudin. Le Porf du Havre, 2.700 fr. — Isabey. 
Cavalier au bord de la mer, t. ISO fr. — Tbaulow. 
Le Vitfage ati bord de Ja rivière, 1.650 fr. 

Dans cette même vacation , se trouvait un 
tableau par Barpignies, Vue de Paris, qui a été 
adjugé 2.100 fr. 

Ventes aunonoéea. — A Paris. — Objets 
d'art, tableaux anciens. — Par le ministère de 
U<> Henri Bernier, en qualité d'administrateur de 
l'étude de feu M> P. Chevallier, et de MU. Hann- 
heim. Ferai et Léman, aura lieu, les 30 et 31 jan- 
vier, salle 11, une vente de composition un peu 
mêlée, comprenant des objets d'art et de curio- 
site de toute espèce, aussi des tableaux anciens 
et des dessins. Les peintures appartiennent, pour 
la plupart, à l'école italienne 

Parmi les objets d'art, nous remarquons : 
quelques porcelaines, pâte tendre de Sèvres et 
Capo di Monte ; deux statuettes en ivoire sculpté, 
de la fin du xvi* siècle, Hercule et Atlas; quatre 
plaques en émail de Limoges, du xvii* siècle, 
signées I. Laudin et représentant les quatre 
éléments; une aiguière en émail de Canton; 
des bronzes italiens i une Pietà, d'après Michel- 
Ange (xvi« siècle), un Neptune, une Pomone {com- 
mencement du XV11* siècle) ; des meubles : une 
table en bois sculpté en partie du xvi" siècle ; 
une grande porte en bois sculpté, d'art espagnol 
du tvii' siècle ; une banquette en bois sculpté 
(Italie, jviij' siècle) ; des antiquités grecques et 
romaines, vases, terres cuites, bijoux, pierres 
gravées, bronzes et verreries. 

[.es tableaux, dont un certain nombre pro- 
viennent de la galerie Antonio Scarpa, d'autres 
de la famille Albani ou de la collection Lamponi, 
de Florence, méritent d'intéresser les amateurs 
d'art italien. 

Signalons, en particulier : une Sainte Famille 



et saints personnages, par V. Catena ; deux pen- 
dants, attribués à Philippe de Champaigne, 
Portraits déjeunes gentilkommes ; trois miniatures 
sur parchemin : Jésus au Jardin des Oliviers, 
ta Mise au tombeau, le Tombeau gardé par les 
soldais, signées par Raphaël de Crémone et 
datées 1B73; le Portrait d'un officier, de l'école 
de Rigaud ; une Sainte Famille, de J. Romanino. 

Un catalogue illustré a été dressé à l'occasiou 
de cette vente. 

-- Le mercredi 29 janvier, à l'Hôtel, salle 6, 
H* Lair-Dubreuil, assisté de H. Henri Haro, dis- 
persera une réunion de tableaux anciens et 
modernes, appartenant à divers et comprenant, 
entre autres, des œuvres de Greuie, H"* Gérard, 
Prudhon, CI. Lefebvre, atc. Douie panneaux 
décoratifs et deux dessus de portes de l'école 
française sont également joints à la vente, ainsi 
que quelques peintures anciennes provenant de 
la succession de 11. A..., et portant les noms 
d'Alonio Cano, Lebel, Pannini, Gollxius, etc. 

Nécrologie.— Pau^fiobtin. — Unedes person- 
nalités les plus connues et les plus appréciées de 
l'Hôtel Drouot vient de disparaître, l'expert Paul 
Ftoblin, qui devait diriger le 2S janvier, salle 7, 
en compagnie de H< Desvoages, une vente d'es- 
tampes anciennes et modernes. 

Spécialisé dans les ventes de gravures et de 
dessins, — et parmi ces derniers plutôt de 
feuilles d'étude à conserver en cartons que de 
pièces à grands prix et destinées à l'encadre- 
jnent, — H. Paul Roblin a dirigé en ces dernières 
années nombre de vacations en ce genre, le plus 
souvent avec, pour commissaire-priseur. H* De- 
lestre, qui vient de prendre sa retraite. 

Ces ventes, préparées avec beaucoup de soin, 
certaines annoncées par des catalogues illustrés 
s'adressent à un public sérieux et fidèle, n'avaient 
peut-être pas un très grand retentissement. 
Elles n'en étaient pas moins appréciées des ama- 
teurs et des habitués de l'Hdtel. 

H. N. 

ESTAMPES 

Ventes annoncées. — - A Paris. — Le 29 
et le 30 janvier, auront lieu à l'Hôtel Drouot, 
salle 7, deux ventes d'estampes dirigées l'une et 
1 autre par H* André Desvoages (successeur de 
M* Delestre) et H. Loys Delteil. 

La première comprend des estampes modernes 
et des dessins, avec, comme noms à retenir : 
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Bracqaemand, Bnhot, Carrière, Corot, D&ubigny. 
Daumier, Delacroix, Fantiu-Lanlin, Gaillard, 
A. LuDois, Hanet, Héryon (près de quarante 
numéros), Rops, Wbistler et Zora. 

La seconde est composée d'estampés anciennes, 
et surtout d' œuvres des écoles française et 
anglaise du xv:ii* siècle : Boilly, Boucher, Deba- 
Goort, CI. Lorrain, J.-B. Huet, Lavreince, Horean 
le Jeune, Prudlion (une vingtaine de numéros), 
Taunay, etc. , y sont parmi les mieux représentés. 
Des dessins et des catalogues iUusIrés complètent 
la *enl«. 

R. G. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Cercle Voluey. — Aussi ponctuel que restreint, 
le premier Salon d'hiver ne catalogue que 194 nu- 
méros, 161 peintures et 33 sculptures. C'est un 
mérite. Et ce n'est pas le seul. Les snobs, il est 
vrai, n'y trouveront ni statues décapitées, ni 
ruines volontaires, ni synthèses ressemblantes à 
des cartons pour vitraux décadents ; mais n'est- 
ce pas une compensation nécessaire aux récents 
excès du Salon d'automne? Et s'il est exact que 
nos expositions, comme nos concerts, reflètent 
les dilTérents partis qui nous divisent, voici donc 
un Salon de tout repos. Le fini, pourtant, qui le 
signale, n'est pas toujours cette flatterie sour- 
noise aux regards bourgeois, que dénonçait le 
romantisme bientfll centenaire du bon Théophile 
Gautier ; dans une moyenne plus qu'honorable, 
encore qu'un peu grise, on y trouve sans elTort 
des preuves d'originalité d'autant plus vraies 
qu'elles sont discrètes; et le salonnier se demande 
toujours : si j'étais collectionneur comme les 
regrettés Charles Nayem ou Camille Groult, que 
remarquerais-je, entre quelles œuvres hésiterait 
mon choix ? C'est un critérium ; car le plaisir 
individuel a la secrète ambition de se rapprocher 
du goût! 

Nommons donc, sans plus tarder, HH. Guillon- 
oet el Raymond Woog : l'un, mélomane et pré- 
occupé du poudroiement lumineux, portraitiste 
d'une élégante jeune fille au piano dans une lueur 
orangée, parmi les hortensias biens : portrait 
supérieur à celui de Af. Jean Pèrier dons «PeUéia«; 
— l'autre, également familial, dans les portraits 
de W" Raymond Woog et de sa /Ute, où les gris 
rosés s'harmonisent avec la robe beige d'un grand 
chien fidèle, aux yeux vifs; et la fantaisie inti- 



tulée Dans tattlier détache une silhouette noire 
et blonde sur la clarté des cadres. Ces deux 
artistes ne sonlpas les seuls. Si quelque monotonie 
enchaîne UH. Buffet, Rigolot, Rémond et Le Goût- 
Gérard, dont la Hollande crépusculaire est ana- 
logue à la Bretagne, certains se renouvellentàpro- 
pos : U. Gaston Guignard, l'animalier, se fait por- 
traitiste ému de la Grosse mtr; M. Chigots'afOne, 
et le Digel ou la Terrasse l'apparente à la famille 
des peintres musicaux du silence ; sans plagier 
Sisley sur les bords du Loing, M. Gosselin stylise 
harmonieusement l'azur blond d'un Matin d'au- 
tomne ; aux environs de Paris, M. Barau quitte 
les verdures champenoises pour rider l'étang rose, 
miroir d'un ciel invisible ; M. Bompard délaisse 
Venise pour ensoleiller la Cathédrale de Rodes et 
s'aflirmer beau peintre en imitant la matière 
savoureusement bleue des Poteries persanes ; la 
Venise de H. Saint-Germier séduit, au contraire, 
H. Diéterle. Aux marchés de la Brie, M. Georges 
Bousset trouve des motifs lumineux. Classiques 
fantaisistes, H. Devambei ameute une foule 
lilliputienne autour de l'ipave, et M. Laparra sur- 
prend la jeunesse nue, laissant toute ambition 
mythologique au superbe modèle que M. Guinier 
nomme la Symphe Écho. Près de U< Léandre, 
portraitiste des cheveux blancs ou du chapeau 
cloche, on salue les mérites consacrés du pur 
H. iules Lefcbvre, du précis H. Gabriel Ferrier, 
du poétique H. Demont ; tandis que M. Maignan 
nous arrête devant la Porte du collège d'Eu, 
M. Cormon passe de l'entrain d'une Bacchanale 
au recueillement d'un Intérieur. Nos contempo- 
raines, coiffées à la grecque, ont posé devant 
UU. Bordes, Lauth et Muller; les fleurs posent 
volontiers sous les yeux d'amant de M. Cesbron. 
Mais c'est en sculpture que la physionomie 
triomphe. Parmi les socles où dominent le genre 
polychrome, illustré par la douce Harmonie de 
H. Levasseur, auprès des bronzes nerveux de 
H. Landowski, quatre bustes font diversement 
honneur à la tradition française : le Paul Meurice 
marmoréen de H. Sicard, le Reyer moustachu de 
H. Jean Rugues, le Cormon spirltuellemenlascé- 
tique de H. Greber, la très caractéristique Jeune 
/iUe de la campagne romoine deM.DenysPuech. El 
quand il aura nommé les bijoux de H. Le Coûteux, 
le salonnier se croira qui tleenvers cette quarante- 
quatrième année d'exposition. 

Rathono Bodyer. 
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depuis le ivi* siècle sur le cdlèbre peintre. Il établit 
ensuite les origines de son génie et énumère non 
ieulément ses Œuvres, mais un certain nombre de 
travaux ~ tels les bustes conservés aux Hospice* civils 
de Str&sbourg — où il veut reconnaître l'inQuence du 
maître d'AschafTenbourg. Parmi les autres études, 
signalons celle de H. Ulrich Scbmid sur le Symbole 
du dragon datte l'art. Le fascicule reproduit, en outre, 
UD grand nombre d'œuvres allemandes peu connue*. 

— André Gihod». 

Italii 

'L'Aita (X, 6}. — Barlolomeua Rubeui et un trip- 
tyque tigné de la ealMdrale d'Acqui, par F. Pillati. 

— Depuis deax années la discussion est ouverte sur 
l'identité du peintre fiartolomeus Rubeus. 

H. Herbert Gook publia, en ISOS, dajis la Gazette 
des beaux-arla, un Saint Michel appartenant A la 
collection Werhner, de Londres, et signé Bartolomeus 
Rubeut ; ce tableau provenait d'Espagne; cependant 
l'auteur l'attribuait à un primitif frani^als, a un maître 
Roux, qui l'aurait peint vers 1410. 

Mais Castellai, dans la l'eu de Calalunya, Bt 
connaître que le cloître de la cathédrale de Barcelone 
possédait une Pietà donnée en 1490 par un chanoine, 
et signée : Opu* Bartholomei Vermejo Coi'diibetuit ; 
Rubeus et Vermejo, ou Bermejo, étaient donc le* 
formes latine et espagnole, et le nom d'un même 
peintre que Cas te lias reconnut pour appartenir à 
l'école de Nuremberg. 

Réceoiuient, M. Emite Kerlaux reprit la question 
dans la Revue de l'ail {t. XX, p. 417), lequel, trouvant 
dans la signature de Rubeus un r caractéristique de 
l'écriture espagnole du iv siècle, releva des différences 
entre le Saini Michel de la collection Wernher et la 
l'ieià de Barcelone, et conclut que, si l'auteur du 
Saint Michel était Bart. Bermejo, il avait dû avoir 
une éducation artistique flamande et connatlre les 
œuvres des peintres italiens du iv siècle. 

M. W. Dowdeswel (Burlington Magazine, janvier 
190Ë) compara le Saint Michel avec la partie centrale 
de la Sainte Catherine du musée de Piso, attribuée à 
Lncas de Leydc, et y reconnut la même main \ comme 
cette œuvre porte des traces d'influence flamande 
irréfutables et qu'elle provient du couvent de Saint- 
Dominique de Pise,M.Dowdesivel conclut que l'aulcur 
était un artiste ayant étudié dans les Flandres et 
travaillé en Espagne et en Italie, 

M. Sanpere y Miquel fît deux artistes de ce person- 
nage : l'un, Bermejo ou Vermejo, serait l'auteur do 
la Pielà de Barcelone et de la Santa Fa: de Vich, 
et l'autre, auteur du Saint Michel (Wernher), serait 
un peintre catalan Bubio ou Rojo, élève de Luis 
Daim au. 

M. F. de Mély, dans la /tenue de l'art, revint sur la 
question et chercbas'il n'avait pas exislé en Italie un 
artiste à qui pourrait être attribuée la Sainte Cathe- 
rine de Pise et, coaséqueniment, le Saint Michel : 



il trouva une fauiille ferroraise de la seconde moitié 
du IV* siècle, dont la généalogie s'établissait aitui : 
Bartolommeo detto il Rotso, mort avant 1413 ; ion 
nia, Domenico Bratoni [Bomenicut Rubeus\ mort 
avant 1436 ; son flis, Bartolomeo Bratont, mort en 
15IT et enterré dans l'église Santa Maria del Vè. On 
t'était bien occupé des deux derniers — Ventnri, 
notamment, — mais on ne possédait aucun rensei- 
gnement sur ts premier. 

Or, dans la sacristie de la cathédrale d'Acqui, 
M. Petlati vient de retrouver un triptyque estimable 
qui porte, au bas du panneau central, selon l'usage 
italJBD, la signature : Bartolomeo» RubeuM (une repro- 
duction est jointe à l'article]. Ce panneau représenta 
une Vierge assise avec l'Enfant ; agenouillé k ses 
pieds, un donateur; au fond, un paysage minutieuse- 
ment détaillé. Sur les volets, qui sont d'une autre 
main ; à gauche, la Naliciti de la Vierge, avec, en 
bas, Saint François recevant les itigmale»; k droite, 
la Priaenlaiion au Temple, et en bas un Saint 
guerrier. 

Il y s évidemment des tracea indéniable* de l'in- 
Quence flamande en cette oeuvre, comme dans le 
Saint Michel de Londres et la Sainte Catherin» de 
Pise; mais les caractères italiens sont plus évidents 
encore. L'auteur n'e trouvé aucun renseignement sur 
l'artiste dan* les archive* capïtulaires ; cependant, il 
ne ressort pas de ces recherchea sur les conditions di 
l'art de peindre dans le haut Montrcrrat pendant il 
seconde moitié du xv siècle (époque où fut exécutt 
ce tableau], que ce myatérieui artiste ait pu v 
lungtemps travailler dan* la vallée de la fiormidi. 
L'bypotbèse de M. de Mély gdrde cenendant une parlde 
vraisemblance et ne doit pai être écartée à priori. 
Mais, pour M. Pellati, l'auteur du triptyque d'Acqai 
est, selon toute probabilité, un quattrocentiite cata- 
lan, qui a étudié i Bruges la manière flamande et qui 
s'en fut ensuite travailler en Italie et en Espagoa. 
Rubeui et le Vermejo Cordubenaii sont-ils un seul et < 
même personnage? L'auteur, qui ne connaît la PiM J 
de Barcelone que d'après une photographie, 
pas se prononcer; sa découverte et ses concloau 
si intéressantes dans l'étal actuel de la sciance, n 
talent d'être signalées avec quelque* détails. 

— Pour l'hiiloire de l'art dans le» Marehttf'd 
Arduino CoLASAim. 

~ LetPortetdebronstduCaitelnuovoàN^ 
Michèle Biancal*. — Fondues i la fin du i 
Guglieimo Monaco, d'après une inscription ai 
poraine, elles sont ornées de bas-reliefs foillî 
sants, représentant les exploits de Ferdinand tfW 

— M. Adolfo Vbmuhi parle du séjour d» 
à Padoue, où il alla à la fin de 14' 
borateurs, pour l'aulel de l'église 
cette ville. 



y Google 



1 



,, Google 



LE BULLETIN DE L'ART 



et dont la position de fortuDC est sauvent un empE- 
chstnenl pour arriver à la réputation ». 

Ce prix sers décerné tous les an», aprôs un con- 
cours ju(;é par l'Acadéuire des beaux arts. 

— Il a été ensuite procédé au tirage au sort de» jurés 
qui seront adjoints aux membres de» cinq sections 
de l'Académie pour rendre les jugeiqenls »ur les con- 
cours pour les prii de Rome à discerner en 1908. 

Ont été désignés ; 

Peinture. — Titulaires : MM. Schommer, RaphaOl 
Collin, Wencker, Bordes, Gervex, Priant, Agscbe. — 
Adjoints : UM . Joseph Bail , Maxence , Cbabas , 
Boybet. 

Sculpture. — Titulaires : MM. Tony NoiM, Sicard, 
CaHès et Larclie. -- Adjoints : MM. Boucber et Lom- 

Arekitectiirt. — Titulaires : MM. Recoura, Sortais. 
Casslen Bernard et LItch. — Adjoints : MM. Mayeux 
et Lambert. 

Graeiire en taille douce. — Titulaires : MM. Jules 
Jacquet et Deuuroia. >— Adjoint : M. Buland. 

Craeui-e en médailles et en pierres fines. — Titu- 
laires : MM. Quprë et Bottée. — Adjoint : M. Vernon. 

Composïlion musicale. — Titulaires ; MM. Pau] 
Hillemanber, Coquard et Wormaer. — Adjoints ; 
MM, Ch. Lefebvre et Widor. 

Académia des Uucriptionfl et belles-lettres 

(séance du 31 janvier). — Le président lit une notice 
nécrologique sur le baron de Rosen, orientaliste 
distingué, correspondant de rAcodémie â Saint- 
Pétersbourg depuis 1B96, récemment décédé. 

— H. Delisle présente et décrit avec éloges l'ou- 
vrage que vient de publier M'. Léon Dorei sous ce 
titre : Ut ManuKrils à peinture de la bibliothèque d« 
lord Uicester à Holkham Hall {Norfolk], choix de 
miniatures et de reliures, publié sous les auspices de 
l'Académie des inscriptions et belle s- lettre s et de la 
Société de bibliophiles français. 

— M. Potlier Tait connaître une note additionnelle 
du P. Bonievalle relative à l'inscription du monument 
phénicien publié dans Les comptes rendus de l'Aca- 
demie en 1907, et en proposant une nouvelle lecture. 

Husée du Louvre. — Le musée du Louvre vient 
d'acquérir un torse antique en marbre i)laoc. 
Il a reçu en outre de H. L. Nardns un tableau de 

Morland, représentant un Inlii-ifur d'écurie. 

Hasée de Cluny. — Une statuette de Vierge, en 
marbre, de la première moitié du xiv siècle, vient 
d'entrer au musée de Cluny. 

HutéeB de la VlUe de Parti. — C'est i dater 
d'aujuurd'hui 1" février que le vote du Conseil muni- 
cipel, établtsiant un droit d'entrée dans le» mutées de 
la Ville de Paris (Petit -Palais, Carnavalet, Cernuschi. 
Galliera, Victor Hugo) commencera d'avoir son elTet. 
Seule la collection Dutuit restera gratuitement ouverte 
au public, selon les volontés du donateur, 



Huiée de la Comédie-Française. — La Corné' 
die-Frani;ai»e, qui possédait déjà une statuette de 
Didier Scveste par L. Fagel, vient de recevoir de Js 
sŒur du jeune comédien tué à Buzenval en 1810, un 
tableau deJ.-F. Italfai'ili, représentant Seveste en uni- 
forme de lieutenant de (r an es-tireurs, debout à la 
tétc de ses hommes, faisant le coup de feu contre les 
Allemands. 

Société des Amis du Louvre. — La Société des 
Amis du Louvre a tenu, le 22 janvier, son assemblée 
t'Ënérale annuelle à l'École des beaux-arts, bous la 
présidence de M. Georges Berger, député, membre de 
l'Institut. Après une chaleureuse allocution du prési- 
dent, le trésorier, M. G. -A. Godillot, a rendu compte 
de la situation financière de la société, qui est excel- 
lente, puisque les cotisations de ses membres ('^0 fr. 
par an et rachetables par un versement de 500 fr,). 
rapportent aujourd'hui prés de âO.OOO fr.; le lecrétoire 
général, M. Ilaymund Kuecblia, a annoncé ensuite 
qu'on avait dépassé cette année le ctiiUredeS. 500 adhé- 
rents, et, après avoir rappelé tous les avantages 
attribués à la qualité des Amis du Louvre, a énuméré 
les don» faits au musée en 1907 : i'écuelle en vermeil 
de Thomas Germain, un miroir arabe du iiii' siècle, 
trois dessins de Delacroix, sans compter un admirable 
bureau d'(Eben, provenant des Invalides et entré an 
Louvre gr&ce au don, fait par la Société, d'un bureau 
moderne destiné à le remplacer. 

A la fin de cette séance, l'éloge d'un donateur du 
Louvre a été prononcé. C'est M. Maurice Tuuroeui 
qui en était chargé et qui alu une notice très attrayant* 
et pleine d'aperçus originaux sur Eugène Piot. 

Société des Auttqnalrei de Franos. — A la 

dernière séance de la Société des Antiquaires, 
M, Mayeui a donné lecture d'une étude sur l'icono- 
graphie du grand portail de Sainl-Jean-le-Vieux de 
Perpignan. 

Prix Lhflurenz. — On sait que le prix Lheureui, 
d'une valeur de £.000 francs, fondé en 1900, est attribué 
alternativement é. un souipteur et à un architecte et 
qu'il est destiné i récooipcnser « l'auteur da la plus 
belle œuvre de sculpture ou d'architecture exécutée i 
l'aris au cours des deux dernières années ». Décerné 
tour à tour à Dalou, à M. Charles Girault, à Barrios, 
à MM, Pascal, A. Mercié, Foriuigé et Coutan. c'est à 
M. Sauvageot que la commission spéciale, présidée 
par M. Daumet, membre de l'institut, l'a attribué cette 
année, voulant récompenser par la l'œuvre de reslsu- 
ratioD de la vieille église Saint-Pierre de Montmarlre. 
entreprise par cet architecte. Par une coïncidei 
fatale, la mort est venue frapper M. Sauvageot [pr> 
qu'au moment où l'on couronnait ainsi sa corriè 

A Strasbourg, — Dans la dernière séance 
conseil municipal de Strasbourg, le maire, M. Sch«> 
der, a fait un exposé des travaux de la commis»' 
spéciale chargée de préparer les travaux de reiti 
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tgition du chàlean dei RoIud. 11 l'agit momenta- 
nément d'une oiiie en état de ta façade et de la 
toiture. D'après lea devis établis par kl. Knauth, 
uchitecte de l'cBuvre Notie-Damc. les frais seraient 
érsluéa à SOO.CKH) marks. La commission du Conseil 
l'est montrée Tavorable au projet, à condition que la 
délégation accorde une subvention de 200.000 marks 
■ur les Tonds de t'État d'Aï s ace -Lorraine. Une requ<!le 
dsas ce sens aéra rédigée par l'administration muni- 

H. le professeur ZIegler, membre du Conseil, a 
nprjoié s& satisfaction au sujet du projet et espère 
igae l'on pourra rendre au château son ancienne splen- 
deur. La délégation ne saurait faire autrement que 
de participer i la restauration d'un des joyaux d'art 
dupaf3',Urespère, du moins, car, il s'agit de conserver 
lar le sol allemand une œuvre de l'architecture fran- 
çaise de tout premier ordre ; sur ce sol, les civilisa- 
ttoni de deiti grands peuples ont pris contact >. 

H. Berainger, arcbitecle, ajouta qu'il serait souhai- 
ItbU que la restauration de l'ancien cbileau fût faite 
suu que l'on altér&t ni la forme ni le Ion de l'édi- 
Bce. II ne faut pas introduire de • nouveaux éléments 
décor&tira », ainsi qu'on l'a fait pour l'Ilûtelde Ville. 
Le maire apromisque rien ne serachasgé au caractère 
it r<EUTre. 

Le Von Djrok de ConrtrAi. — L'ÉUvalion de ta 
Croix, la peinture de Van Dyck volée il y a un moif 
daoi l'égliie Notre-Dame de Courtrai, a été retrouvée 
la semaine dernière, au village d'Ardoye, près de 
Bruges, dans une roiiiotte où elle était dissimulée. 

Néorologie. — Wilhelm liiitch. — Le 9 janvier 
est mort, dans sa retraite de Mechtershausen, en 
Usnovre, où il vivait depuis de longues années, l'ar- 
tiste, poète et dessinateur, peut-être le plus populaire 
d'Allemagne, l'humoriste Wilhelm Buacb. On le savait, 
par qaelques-uns de ses derniers vers, préparé à ta 
mort avec une douce cooflence, et il s'«st éteint sans 
bruit. 

Nous avooi retracé, en abrégé, sa vie et stt œuvres, 
à l'occstion du jubilé de ses 70 &aa [Bulletin n' 138, 
3 mai 1902). Il n'y a presque tien à ajouter à sa bio- 
graphie : une dernière date, celte qui figure en tète 
de ces lignes, et le titre du volume qu'il publia (1904), 
en oDDonçant que ce serait le dernier : Zu 'jûler 
Xttu [Pour la bonne fin), car il tint parole et il n'y en 
eat pins d'autre. 



Buacb dut son immense popularité k la justesse de 
son eipressioo, dan* le mot et dani le trait, dani le 
comique et dans le grave. Absolument comme l'oeuvre 
des artistes les plus élevés, ta sienne dérive d'une 
grande observation de la nature et d'une vive péné- 
tration du CŒur humain. Il a créé un genre. Par 
centaines sc9 vers ont passé dans le langage courant. 
On n'avait pas attendu sa mort pour le proclamer un 
classique de l'humour allemand. Cerlaiaes de se» fan- 
taisies les plus amusantes, les farces des fameux 
galopins Mai et Morilt, par exempte, ont été adap- 
tées à la scène. El le dessin, au trait simple et som- 
maire, mais toujours caractéristique, fait merveilleu- 
sement corps avec le texte. Busch composait lea deux. 
Malgré leur allure facile, on sait qu'il y travaillait 
longuement, avec soin ; il a dit quelque part de ses 
livres qu'ils sont puisés à même la vie, qu'ils n'ont 
pas été u forgés > sans effort et aussi qu'ils ont peut- 
être eu leur opportunité. Il les produisit presque tous 
à Wiesendabl, *a ville natale, sans demander l'avii 
ni l'approbation da personne, pourson propre plaisir, 
111)11 Selbgiplgs$ier, écrit-îl en ua allemand du temps 
de Frédéric II. 

L'Album Buich, qui atteint aujourd'hui son cent 
dixième mille, contient tes principales de ses œuvres : 
fa Sage Hélène, Max et Morîlz. Patei- Filuciui, Atxn- 
lures d'unvieux gar[on, Fippslesinge,M.etM"Knopp, 
Juliette, la Résille, Images pour la JuMade, l'Anni' 
versaire, Dirteldum .', Plisck et Plum, Baudouin 
l'agneau, It Peintre Klecksel, etc. — U. H. 

— On annonce le mort : du paysagiste Ctiarles- 
Èmile Dameron, Âgé de S9 ans, chevalier de In Légion 
d'honneur depuis 1898, plusieurs fois médaillé aux 
Salons des artistes français, où il était membre du 
jury, et aux Expositions universelles ; — du collec- 
tionneur Inan Stchoukine, russe d'origine, qui s'était 
fixé à Paris où il avait formé une golcrie d'impression- 
nistes fronçais et de peintures de l'école espagnole; — 
du peintre autrichien Augtat Eitenmtngtr, professeur 
à l'Académie des beaux-arts de Vienne, où il était né 
te 11 février 1839 et où il exécuta de nombreuiea 
peintures décoratives (Parlement, Société des amis de 
la musique. Musée d'art industriel, etc.); — du peintre 
Roberla Boiiipiani, décédé à Rome à l'âge de 81 ans ; 
ancien président de l'Académie de Saint-Luc, Il était 
correspondant de l'InsLitot de France et chevalier de 
la Légion d'honneur. 



CHRONIQUE DES VENTES 



t Paris. — Ventas dlTerset. — Une vente 
is décès, bite, salle 6, le 24 Janvier, par 



H" Hugnet et HH. Paulme et La»]iiin, et dont 
le produit total s'est élevé à environ âS.OOO fr. 
a donné lieu à quelques enchères, qui, dans 
la pénurie actuelle de gros prix et d'adjudi- 
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cations retentissantes, prennent quelque intérêt. 

Le clou de la vacation était le a* 3S, un buste 
de miette, en marbre blanc, du temps de la 
Renaissance, reproduit dans le petit catalogue 
dressé à l'occasion de la vente. Sur la demande 
de S. 000 fr., celte sculpture n'est montée qu'à 
4.200 fr.' 

Dn côte des tableaux, tous modernes, notons ; 
S. Boudin. Vue du port de Trouville, i.OlO tr. — 
11. Corot. Le Vieux pont du moulin, 1.060 fr. — 
31 . Tbaulow. Une Rue du village de Saint-Martin- 
l'Éijlise, 1.600 fr. 

Enfin, parmi les objets d'art et meubles, nous 
ne trouvons à signaler que le n<> 101, chifTonnier 
marqueterie, estampille illisible, ép. Louis XV; 
bronzes rapportés, 1.500 fr. 

— Le même jour, salle 1, une vente, dirigée 
par H* U. Normand et H. Bloche, a produit 
30.000 francs. A côté de pièces de mobilier mo- 
derne, et comme telles sans intérêt pour nous, 
noue remarquons un panneau décoratif à sujets 
de chasse, par Oudry, 1 .000 fr. et une composition 
attribuée à Jordaens, 1.070 fr, 

~ Tout l'intérêt de la semaine, à l'Hôtel 
Drouot, était dans les ventes de livres, en par- 
ticulier dans celle de la première partie de la 
bibliothèque du comte Werlé, dont le Bulletin 
rendra compte dans son prochain numéro. 

Ventes à l'Atranger. — A Berlin. — Ta- 
bleaux. — On vient de vendre à Berlin, cbei 
MH. Keller et Beiuer, la collection de tableaux 
anciens et modernes appartenant à M. Frilz 
Gerstel. 

En présence des résultats plutôt modestes de 
cette vente, eu égard aux grands noms que por- 
taient les œuvres, nos . confrères de la presse 
quotidienne attribuent cet insuccès à la crise 
financière qui sent actuellemenl en Allemagne 
comme en Amérique. Il est permis de penser 
cependant — en se rappelant que la valeur des 
objets d'art, sur le marché de Londres comme 
sur celui de Paris, est restée constante au plus 
fort de la crise américaine — qu'il y a sans 
doute d'autres raisons pour expliquer cette dis- 
proportion formidable entre les attributions don- 
nées aux ouvrages et les prix d'adjudication 
obtenus par ceux-ci. 

Et ce n'est pas au moment oit justement allait 
être inaugurée k Berlin une réunion splendjde de 
peintures de l'école anglaise du xvin* siècle, que 
de bons spécimens de cette même école auraient 
pu s'y vendre & vil prix. Quel que soit le ralentis- 



sement des alTaires dans le domaine de la curio- 
sité comme ailleurs, nous n'en sommes pas 
encore là, et en vente publique — nous l'avons 
bien vu encore tout récemment à Paris et d'une 
manière plus manifeste que jamais, — quand 
il passe de belles choses, elles dépassent tou- 
jours le pair, autrement dit les prévisions les 
plus optimistes. 

Quoi qu'il en soit, voici, d'après le New-York 
Herald, les principales enchères de cette vente : 

Canaletto. Deux Vues de Venise, 8.5r,2 fr. - 
Hobbema. Paysage, 3.37S fr. — Reynolds. Por- 
trait de femme, 6,250 fr. — Oudry. Fleurs, i .437 fr. 

Le prince de Bulow a acquis pour 2.500 fr. ud 
tableau par Gainsborough. C'est vraiment pour 

On cite encore : Jungheira. Paysage, 750 fr. — 
Hoguet. Vue de marché, 806 fr. — MuDclfaciy. 
Portrait, 750 fr. ~ Ph. Wouwerman. Scène de 
clmste, 550 fr. 

Ventes annoncées. ~ A Irftndres. — Une 
vente de tableaux anciens et modernes auralieu & 

Londres, le 8 février, cbei Christie, celle d'une 
faible partie de la colletytion du duc de Sutherland. 
Parmi les peintures modernes qui vont passer 
aux enchères, signalons : nue composition de 
W. Etly {The world before the /tood) ; parmi les 
tableaux anciens : le Portrait de la duchesae de Nor- 
folk, par Sir Th. Lawrence, provenant de la vente 
de l'artiste ; une allégorie de la Paix de T. Wii- 
leborls Bosschaert ; un Poriroif de Philippe lY 
d'Espagne, à cheval, de P. -P. Rubens ; un Portrait 
de gentilhomme, par Van Dyck ; un Saint Gré- 
goire, du Guerchin; une Madone avec l'Enfant et 
saint Jean, par Andréa del Sarto ; la Pietà, par 
Paul Véronèse, indiquée comme étant le couron- 
nement d'un grand tableau qui se trouve à StafTord 
House ; une troisième peinture provenant du 
même ensemble se trouve à Dulnich et une qua- 
trième à Castle Howard ; enRn le Portrait de l'ar- 
chevêque Ambrosio Ignacio Spinola, par J,-E. Uu- 
rillo (cat. Cnrlis, n" 475). 



H. N. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Trois expositions rétrospectlTeB. — Trois 
paysagistes rapprochés par le hasard des innom- 
brables exhibitions ouvertes, et qui marquent 
poétiquement ta transition de la couleur bila- 
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ease à la Inmière grise : Chaigneau, Boudin, 
ey. 

irdinand Chaigneau (<S30-1906) renaît à nos 
X, chez Georges Petit, non loin des « aqua- 
3sde voyage ' d'un architecte, M. Alexandre 
el , où l'Acropole d'Athènes émerge des 
inscules roses notés par le regard de Château- 
nd, — en face de l'exposition périodique de 
ociété de la miniatare, de l'aquarelle et des 
précieux, ensemble assez hétérogène, où 
meilleurs portraits de M°i" Camille Isbert, 
et-Lévadé, Marie l.alorge et Marguerite 
sert alternent avec les sages dessins de 
'orabeuf et les figurines plus ou moins poly- 
>iiies de HH. Descomps et Tisné. 
iigène Boudin (1824-1S98) est un infilé poe- 
ne au cinquième Salon dit de l'École fran- 
t, et que son nom pompeux ne défend pas 
ux contre rinvasion du médiocre que sa 
tue on sa. rivale, l'Association syndicale de 
lires et sculpteurs français, préface assez 
ileau Salon; celle-ci ne compte pas moins de 
te cents envois ; celui-là dépasse le millier, 
hore monotone, eu dépit des qualités de 
Bouy, Uaulel, Johannès Son, Uuselier, 
irice Chabas, Faugeron, Louis Pral, Bourdon, 
itre du Lvxembowg, Auguste Fabre, peintre- 
reur que nous avions déjà remarqué chez 
sèle |l), et Dillon, peintre-lithographe, auteur 
quois et vaporeux àes'Balhns rouges. 
isley (1839-18U9) trône actuellement dans les 
iries Durand- Ituel, musée de l'impression- 
ne, auprès de Jongkind et de puissants mor- 
iix de Uary Cassait. On connaît la maîtrise 
enline de Koudin el l'inégale évolution de 
ey ; mais on sait moins ta poétique discrétion 
Chaigneau, le peintre des soirées nuageuses 
Jes moutons laineux, le dernier des petits 
lanliquesqui prolongèrent le sillon de Cbaries 
:iue et de Hillet. Peintre- graveur, il aimait 
ciels diaprés où le vent fait jouer des ombres 
tastiques autour de l'étoile du soir, les me- 
es d'orage sur les sites paisibles de Barbizon, 
)laine crépusculaire dominée par la brune 
louette du berger; aon regard aimait les nuées 
abondes et les ors pourprés du couchant ; et 
vent, l'étude est supérieure au tableau. Celte 
e romantique s'affine chez Eugène Boudin, 
is la centaine de pâturages verts el de marines 
euses, prêtés par M. Gustave Caben et plusieurs 
res admirateurs de ce grand petit-maltre qui 

\)yoitltBiiUeliRàu If d«ceiiibrel9a7,n*362,p.310. 



joignait la naïveté du sentiment à la précision 
du savoir; un ciel paslellisé prestement, un 
simple croquis de falaise ou de mâture affirme- 
raient l'exemplaire union de ces dons précieux, 
que notre hâte ne consultera jamais trop I Si les 
premiers Claude Monel reflètent l'atmosphère 
argentée de Boudin, les Sisley de la meilleure 
époque trahissent l'inlluence blonde de Corot, 
parmi les inondations, les neiges, les banlieues 
élégantes, les printemps aigres et les automnes 

Belleroolts (galène Graves) et Hichl (ga- 
lerie d'art décoratif). ~ Deux féministes: l'un 
anglais d'origine et l'autre tchèque de naissance ; 
et peut-ftlre faut-il attribuer k leur nationalité 
ce regard aigu qu'ils jettent sur l'élégance qui 
nous entoure? Aussi bien nos maîtres français 
n'oDt-ils pas mieux vu que les Bolonais, l'Italie 
radieuse et ruinée? A notre tour, en un Paris 
moins idéal, apercevons dans le miroir de ces 
yeux étrangers, mille détails quotidiens qui nous 
semblent nouveaux; explorons avec ces guides 
imprévus la modernité. Nos lecteurs connaissent 
déjà M. Albert Belleroche, exposant depuis sept 
années au Salon des artistes français, puis au 
Salon d'automne (2) ; avant tout lithographe, il a 
contribué Joliment ù la réhabilitation de la pierre 
tendre avec des lumières heureuses de revêtir 
la forme d'un visage féminin sous les cheveux 
défaits. Ses portraits ondoyants, ses prunelles 
vives, ses nus voluptueux, triomphent dans les 
gris ardoisés du croquis. Plus ironique et m^me 
caricatural dans ses gravures, à la fois inspirées 
de la rete parisienne et de la technique japonaise, 
M. Ferdinand Hichl revient au sentiment le plus 
délicat dans ses monotypes, séduction d'un geste 
ou rayure d'un costume. Sous l'enveloppe 1res 
moderne de ces deux talents, on devine la forme, 
la construction, cette » réaction du dessin » que 
notre Willette, improvisé critique d'art, nous 
prédit " terrible ». Elle ne le sera jamais trop. 
Rayuond Bouïkb. 

P. S. — Fidèles il nos principes, nous tairons 
plusieurs expositions présentes; mais signalons 
sympathiquement celle du peintre-graveur Henry 
Paillard, --visible à laFédération philatélique de 
France,— évocation des Martigues ou deTunis, de 
la Hollande ou des quais parisiens dans une belle 
lumière saine et colorée. — it. B. 
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GOUBRIER DES DËPâRTEHENTS 



Rouen ; Expositions particuUèrfiB. 

Lea expositions parliculières le succËdeut à ta 
galerie Legrip depuis le début de janvier. Après 
celle du peintre Clary, un impressionniste plus habile 
dans l'eupression de la lumière que dans les effets 
embrumés, M. Chartes Fréchon, un Rouenuais, nous 
B montré une série d'impressious trèa variées et dont 
plusieurs étaient tout à Tait heureuses, eu particulier 
UD effet de septembre d'ocre et d'ors sur la verdure 
encore grasse des fins d'été normands et sous un ciel 
déjà gonQé des pluies prochaines. Ailleurs des brouil- 
lards, des brunies, des neiges, toute la gamme délicate 
qui joint l'été à l'hiver. Ce peintre, très attentif, obser- 
vateur des mouvements saisonniers, notsteur à ta 
lois exact et poétique, parut en pleine possession de 
lui-même, en pleine sûreté d'exécution. 

Moins heureuse dans l'ensemble, l'exposition 
d'Henri Vignct, souvent inégal, non seulement d'une 
toile à l'autre, mais dans les parties diverses d'une 
même toile. Cependant un Vieux Monlmayirt par la 
neige avait beaucoup de caractère et quelques effets 
de quais parisiens, un réahsma exact, mais un peu 
froid. 

M. Paul Muscart termine le mois avec trente toiles 
prises aux différents jardins de Houen et au bord de 
la Seine à Duclair. L'idée d'un groupement d'origines 
est excellente. Mais l'artiste ne noua parait pas en- 
core dégagé d'inOuences nombreuses et trop lisibles 
dans son couvre, malgré des efforts persistants. 

En même temps, la maison Charlet exposait une 
série de dessins fort curieux, pour un Alnianach 
paur tSOS, qu'édite un groupe d'artistes et littérateurs 
roucnnais : les XXX. Les dessins de M. Cb. Duhamel 
nous le prouvent intelligent illustrateur; M. Ch. Fré- 
chon donne une excellent fusain, les Moiisonneura. 
A remarquer en outre deux dessins de Edmond Van 
Offel, le graveur anversois. des culs de -lampe de 
Pierre Millier, des bols de B. Dufy et M. de Vla- 
mlnck, des dessins de Wielhorstii, Gaston Goiselin, 
Rot>ert Pinchoo et Henri Uelepouve. 

A. M. G. 
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L'Inangnration 
du musée d'art moderne de Dublin. 
Le grand événement artistique de la semaioe 
est l'inauguration du inusée municipal d'art mo- 
derne de Dublin. 

Il est difficile de parler sans enthousiasme de 
la merveilleuse coUectioti de tableaux qu'a su 



acheter H. Hugh P. Lane, le généreux fond ateor 
de cette galerie, laquelle offre plusieurs points de 
ressemblance avec le musée Hesdag, & La tfaye. 
II faut surtout iusisler sur ce fait que nulle part, 
si l'on excepte Paris, l'école de Barbizon et les 
impressionistes français ue sont mieux repré- 
sentés, et que nulle part il n'existe une plus belle 
collection de maîtres anglais contemporains. 

Au premier étage, on trouve dans une première 
saile l'Èva GonzaUs et le Concert aux Tuileries, 
de Manet; Waterloo Bridge el !foteit sur la neigt 
( Vélkeuil), de Monet ; sept portraits de Uancini, 
y compris son chef-d'œuvre, le Marquisdel Grillo; 
puis un Renoir, un Degas, un Pissarro, un John 
Lewis Brown, un Jacques Blanche et un Le Sida- 
Dans la salle suivante, de plus grands maîtres se 
font admirer, parmi lesquels : dix Corot, la Tempête 
de neige, de Courbet, et deux autres paysages ; un 
Clair de lune, de Rousseau; Don Quichotte et 
Sancho Pan pu, de Daumier; te Présent, d'Alfred 
Slcvens ; trois Monticelli, et des toiles de Barye, 
de Troyon, de Diaz, de Fromentin, de Fantin- 
Latour, de Gérâme, de Cottet ; la Décollation de 
naint Jean Baptiste, de Puvîs de Chavannes ; puis 
des eaui-Corles et des lithographies de Wbistler, 
de Legros, de Strang etde Clausen ; des aquarelles 
et des dessins de Millet, Daumier, Segantini, 
Itrabazon, Conder, Muhrman, Husa et Strang. 

La galerie de sculpture contient des œuvres de 
Barye, de Rodin (TAge de bronze et l'Homme au 
nez casse), de Furse, Goscombe, John et Paul 
Bartiett, etc. 

Au rez-de-chaussée, consacré à la peinture 
anglaise, on trouve, parmi beaucoup d'autres 
choses : un chef-d'œuvre de Couslable, the Elder 
Tree, et six études ; la Foi, l'Espérance et la Cha- 
riti, de Watts, et son portrait de M. Louis Hutk; 
des Azalées, d'Albert Moore ; te Portrait de Walter 
Sickert et l'Atelier de l'artiste, de Whistler ; une 
élude d'Orchardson, Imogène dans la caverne de 
Belarius; la Parabole du champ de vigne, iéU. Ric- 
ketts ; les Baigneurs, de M. Uark Fisher ; enfin 
d'excellentes toiles de Lavery, de Wilson Steen, 
de Walter Sickert, de Simeon Solomon, de D. V. 
Cameron, etc. 

Ce nouveau musée estinstalté,comme le musée 
Mesda;;, dans une bonne vieille maison bour- 
geoise : c'est un édifice dans le style des Georges, 
ofi les toiles ne souffrent nullement de ce que 
la lumière leur arrive par la fenêtre et non d'ua 
toit vitré. 

A. T. 
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NOTES & DOCUMENTS 



A propos de Simon Hannlon. 

En réponse aux articles naguère publiés dans 
le Bulletin par M, Louis ds Fourcaud {n" 362, 
3&3 et 364), en faveur de l'attribution des pein- 
tures du retable de Saint-Bertin i Simon Har- 
mion, nous receTons de M. Hénault, archiviste 
de la ville de Valenciennes, la lettre suivante : 

Pour le peintre anonyme du retable 
de Salst-Bertin. 

Monsieur le Direcleur, 

VouIn-vou> me permettre de demander la publicilé 
de Tuire BuUtlia pour répondre à deux ou trois points 
des article» de M. de Fourcaud, récemment parus à 
propoi de mon trivail sur lea Marmion. 

M. de Fourcaud veut bien louer mon ouvrage en ce 
qui concerne la documentation, mais la • diiserta- 
tion •, selon lui, y est fautive. Elle > prête a la cri- 
tiqua •. dit-il. Quelle critique ï La voici. 

Premièrement, selon M. de Fourcaud. j'ai tort de 
□e pai ajouter toi au tâmoignage de Dom de Witte, 
touchant la provenance valenciennoise du Retable de 
eaiol Berlin. H. de Fourcaud loua cfaez cet auteur la 
•cieace, la probitË et la bonne foi, puis II «joule : 
• Certei, il (Dom de Witte) n'a pa» Irouvi un docu- 
ment précie tignatant le lieu da fabrication du chef- 
d'tëuvre », Vraiment ! Je n'en avais pas tant dit. J'ai 
seulement écrit qu' « il est fort probable « que Dom 
de Witte n'a pas eu de • preuve aotlientiijue • à cet 
égard. J'en ai conclu qu'il était n fort probable n que 
son afDrmatioD se fondait sur des on-dit, qu'ainsi il 
était sage de ne s'y pas confier. M. de Fourcaud 
regarde l'absence de document comme certaine : Je 
demande, en ce cas, ce que font à la question la 
science, la probité, la bonne foi de Dom de Witte, 
S'il avait produit un document, on pourrait arguer 
de sa probité contra ceuT qui l'accuseraient de faux ; 
a'il disait que le document existe, on pourrait allc^uer 
•a science contre ceux qui diraient qu'il l'a mal lu. 
Pas de document, pas de matière à la science de Dom 
de Witte de s'exercer, à sa probité de se faire jour. 

■ Il s'est borné, dit M, de Fourcaud, à enregistrer ce 
qni se répélait dans le milieu conventuel, o A la bonne 
heure 1 Mais pourquoi M. de Fourcaud veut-il que 
nous croyons ce qui se répétait ainsi, parce que Dom 
de Witte l'enregistre? Un bruit est un bruit, quand 
il serajt enregistré par le plus savant homme du 
monde, cela ne change pas sa nature, ne le rend pas 
"plus solide. Il est vrai que M, de Fourcaud ajoute que 
celui-là se répétait de « (ténération en génâratioo >■. 
Qu'en sBll-il ? Et qu'en pouvait savoir Dom de Witte 
lui-même en l'absence d'autres sources que ce bruit. 



Dom de Witte écrit au moment de la Révolution, près 
de quatre cenli ans après l'événement ; un bruit après 
tant d'intervalle est bien peu de chose. 

Conclusion ; le mot de Dom de Witte : <i Oet abbé &t 
faire à Valenciennes le retable du maître autel •, fon- 
dement unique de tout le raisonnement de Debaisnes, 
ce mot, dis-je, s'il ne reposa que sur un bruit, comme 
le veut M, de Fourcaud, n'est rien. Je n'en suis pas 
lout à fait sur, aussi ai-je dit seulement qu'il fallait 
s'en méfier et éviter de rien bâtir là-dessus. 

Maintenant, supposé qu'en elTet le retable ait été 
fait à Valenciennes, j'ai tort, selon M, de Fourcaud, 
de refuser d'en conclure que Marmion en fut l'auteur. 
Mais vraiment suffit-il qu'un peintre tisbite une ville 
pour qu'un tableau peint dans cette viile soit de lui î 
Oui, disent Deliaisnes et M. de Fourcaud, si le tableau 
est de prix et si le peintre est célèbre. Je réponds : 
cela encore n'est pas une prévue, ni même une forte 
présomption. Mail ici cette ombre de preuve, ce com- 
mencement da présomption font défaut, Marmioa 
avait à peine trente ans en liSi quand fut commencé 
le retable; son renom ne pouvait être encore de ceux 
ciui ne souffrent pas de rivaux. Quand fut commencé 
le retable, il habitait, non pas Valenciennes, mais 
Amiens. Quelque époque qu'on assigne & l'arrivée de 
Marmion à Valenciennes, on ne peut la mettre que 
tinq ans avant le dernier et parfait paiement de l'ou- 
vrage, A aucun moment de son exécution. Marmion 
n'a donc joui dans cette ville des prérogatives d'une 
présence déjà ancienne et d'une clientèle déjà faite. 
Ceci considéré, qu'est-ce donc qui le désigne comme 
auteur du retable, supposé que ce retable fût fait à~ 
Valenciennes? Rien du tout. 

Telle est la somme du débat. C'est là- dessus que 
M. de Fourcaud écrit: ■ Au point où en sont les choses, 
si Marmion n'est point l'homme qu'il faut nommer, il 
faut qu'en le prouve, o 

Au point où en sont les choses, en faveur de l'attri- 
bution du retable à Marmion, c'est très exactement le 
lisant. Est-il besoin qu'on prouve quelque chose 

Il est vrai que M. de Fourcaud ajoute des considé- 
rations de stj'le. Mais en quoi aervcnt-elles sa thèse? 
Il y a dons la peinture Qajuande, après Van Eyck, 
Irois styles de peinture, dit-il, dont la critique a pour 
devoir de découvrir l'inventeur. 

Le troisième de ces styles vient au monde dans le 
retable de Saint-Bertiu. Il faut donc que ce retable 
suit d'un mettre célèbre. Qui fut célèbre alors? Mar- 
mion I Tel est le raisonnement quelque peu puéril que 
jiion contradicteur présente comme eilrèmement 
pressant. 

Or, supposé que les trois styles dont il parle existent ; 
supposé qu'à chacun da ces styles, il ne puisse y avoir 
i:'q cause qu'un invenleur illustre ; supposé que le pre- 
mier échantillon du style remarqué dans le retable de 
Saint-Bertin soit ce retable, supposé tout cela {qui 
n'est rien moins que prouvé), en quoi l'attribution du 
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rel&ble de Saint-Bertin à Marmion est-elle avancée ! 
M. de Fourcaud a-Uil un l.eite qui désigne Marmion 
comme l'inventeur d'un style ? S'il n'a pas ce texte, à 
quoi bon nn dÉtcur aussi fragile que cemptiquË ? Pour 
rapprocher Marmion du retable, il suffit de placer le 
renom de l'un en Tace du mérite dé l'autre, sans 
recourir a l'invention d'un style. Nous savons que ce 
renom convient à ce mérite. EsLce asaei pour les 
joindre ? Nullement. 

Ainsi, l'argument de style ne pèse pas plus que les 
autres. Tout se réunit donc pour faire du retable une 
œuvre d'alti-ibulion vacante dont rien n'enlamt Fano- 
ti'jmat. 

Je vous prie d'agréer, etc. 

M. I1Cn:Iult, archiviste. 

ValeDcienoes, le 17 janvier I90S. 

Nous publierons, dans un prochaia numéro, la 
réponse de U. de Fourcaud à la lettre qu'on vient 
de lire. 

UES REVUES 



Krahce 



Mniée» et monuments de Fruice (1907, n- 10). 
— Ce numéro est le dernier de l'excellente publication 
dirigée par M. Paul Vitry, lous le titre de : Ma*étt 
H monuintnli de Fi-ance, et l'avis de l'éditeur qui fait 
part au public de cette transformation, porte que 
« le but poursuivi jusqu'ici par cette revue sera repris 
avec quelque* modifications par une nouvelle publi- 
cation intitulée Bulletin des mutiade France a. L'n 
numéro spécimen sera envoyé sur demande faite k 
l'éditeur, M. Eggimann, 106, boulevard Saint-Germain. 

Voici l'analyse succincte de ce numéro : 

— Vne Statue d'enfant par Chapa, au musée du Lou- 
tre, par Paul Vitbv. — A la suite de la satle Carpeaui, 
une nouvelle salle va s'ouvrir aux représentants de 
la sculpture française du m* siècle qui. ayant fait 
au Luxembourg le stage réglementaire, pourront 
quitter pour le Louvre le musée dit • des artistes 
vivants • : Cbapu, Bonnassieui, Cavalier, Carrier- 
Belleuie, en attendant des artistes plus récemment 
disparus, comme Guillaume, Dubois et Palguière. 

Mort plus jeune, Chnpu va recevoir plus tdt les 
honneurs du Louvre, et le Mercure innentnnt le cadu- 
cée, qaeChapaetécnt& à Rome en 1861, va se retrouver 
auprès du Felil pécheur à la coquille, de Cnrpeaux, 
près duquel il fut exposé autrefois. Une libéralité 
récente permellra de juger l'artiste sous un autre as- 
pect ; Il s'agit de la statue en marbre du jeune Robert 
Deemarres, fils du médecin de ce nom (1819], offerte 
au Louvre par U. Desmarreg lui-mime. 



Belgique 

L'Art flamand et hoUandaii (décembre). — Les 
Freiguee de H. N. Roland HoUt dan» la maison de 
l'Association générale det diamantaire* néerlandais 
à Amsterdam, étudiées et commentées par A. Pu. — 
n La vitalité esthétique de l'art moderne hollandais te 
manifeste surlout jusqu'à présent dans l'étude fidèle 
de la nature et la plupart du temps dans celle du 
paysage; la Ggure humaine fut traitée exceptionnel- 
lement. En général, le mouvement se confina dans la 
réalisme •. Mais un Jeune parti ■ évolution noire ou 
révolutionnaire », dit M. Pi(. se constitua naguère en 
association coopérative et l'on trouve une de ses 
expressions les plus réussies dans les fresques peintes 
par K. -N. Roland Hoist pour la maison des tailleurs 
de diamants, à Amsterdam. 

— Second article de M. T. M. Roibt van Limsuho 
sur les Anciens palais de Satsau en Belgique; il est 
consacré à l'hûlel de Nassau, è Mallnes. 

— H. Max RousKs commémore, en un charmant 
article, un anniversaire auquel le monde des arts 
s'associera tout entier : il y a maintenant un demi 
siècle que M. Henry Hymanê, né le 8 aoftt 1S36 à 
Anvers, est attaché a ta Bibliothèque royale de Bru< 
xelles. dont il est actuellement le conservateur en 
cher. Son «ouvre d'historien d'art, considérable et très 
étendue, l'a placé aux premiers rangs de ceux qui s'oc- 
cupent d'histoire de l'art.en particulier de l'art damand 
qu'il connaît mer vei lieu sèment, et • de niAme qu'il 
est toujours prêt i collaborer i des œuvres d'utilité 
générale, il ne refuse jamais de commnniquer son 
savoir au grand public ou & ses confrères ■. 

RusstR 
Les Tréaon d'art en Rusaie. (ll-l£)- — Répon- 
dant à M. Somov, M. A. Prakhov reproduit une tren- 
taine de aignstures de Rembrandt pour authentiquer la 
signature découverte sur le Savoyard de la collection 
loussoupov. L'attribution à Aart de Gelder peut, dit- 
il, d'autant moins se soutenir que l'on reconnaltdans 
le vieillard de la toile le frère de Rembrandt, Adrien, 
qui mourut en lASt, tandis que Geldernaquit enlSiS. 

— A. PiiAliKOv. (.'ne variante de ta Vestale de Clo~ 
di'âii. (Collection Prakhov.j — La vestale est en bronze, 
le rythme est changé et quelques détails sont modi- 
Tiés. La Vestale en marbre [Romte, 1770], montre 
l'intluence romaine ; le bronze « trahit ta grice d'une 
française > ; l'auteur incline à penser que la variante 
est postérieure au retour de Clodion en France. 

— Continuation de la collelion laussoupov. Hubert 
Robert, CaralTe, Chartet, H. Vernet, Isabey. 

— Porcelaines du grand palais de Pavlovsk. Denis 



Le Gérant : H. Denis. 

Puis. — lap. Omtim Pâlit, 11, iv* Oodol-d^Himi. 
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Paris et le Trolley 



Peut-être se soufient-on que ce Bullelin fut 
des premiers à prolester naguère contre l'intru- 
sioD (lu IroUey daos Paris (1), comme il Fut aussi 
des premiers & se réjouir quand on uppril tout 
récemment laprnchaine disparition de ce trolley, 
qui était venu planter ses potences jusqu'à la 
place de l'Opéra, proviMirement — il y a cinq 

Hais tout n'était pas (lit : pourun de condamné, 
il'autres pouvaient surgir ; et l'insouciance avec 
laquelle on laisse actuellement dégrader Paris 
permellai t d'appréhender quelque retour ofTensir 
lies ingénieurs et de leurs " toiles d'araignées «, 
lors de la discussion sur les transports parisiens 
qui devait venir à l'ordre du jour du Conseil 
gênerai, ft la fin de Janvier. 

En elTet, on désirait à la fois abaisser les tarifs 
Iceci pour le public), améliorer les salaires i ceci 
pour le personnel), augmenter les redevances 
des compagnies (ceci pour te budget) : intentions 
triplement excellentes, il Taulen convenir ! 

ïats, d'autre part, comme l'établissement du 
tr#lley souterrain est etTroyablement onéreux 
et que le système du « plot " ne se recommande 
pjère que par sa grande variété d'inconvénients, 
on était bien obligé de conclure à l'adoption du 
trolley aérien, le seul économique, le seul pra- 
liqae et aussi, il est vrai, le seul anti-esthétique 
'mais, d'abord, pourquoi l'esthétique tient-elle 
absolument h se mêler aui questions de trans- 
ports? . 

C'est dans ces conditions, peu favorables aux 
1 ersaires des fils aériens, que s'est ouverte 
!i liscussion, et personne ne sera surpris d'ap- 
p iijre que les propositions hostiles à la pêné- 
li tion du trolley dans Paris aient été repoussées. 



1 Voir le Trolley pltict dt fO}ié,-ii a- 1 

I, i octobre 1902]. 

; Voirauï Échos {a' 33'!, î novembre l( 
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t/une, radicale, était présentéepar un modéré, 
H. Adrien Mithouard, et ainsi formulée : ■ Au- 
cune nouvelle autorisation ne sera accordée pour 
l'établissement do trolley dans Paris»- l'autre, 
plus modérée, émanait de M. I. Weber, radical : 
« [.es conducteurs aériens ne pourront être ad- 
mis dans Paris que jusqu'à la ïone délimitée par 
les boulevards extérieurs Inclus v. 

On a préféré adopter un projet moins restrictif 
encore que celui de H. Weber, ell'on a arrêté, 
plans en mains, une liste des avenues, rues et 
places qui devront servir de limites aux conduc- 
teurs aériens. 

Comme il faut savoir se contenter de peu, nous 
reconnaîtrons que lesparlisansdu trolley auraient 
pu se montrer beaucoup moins réservés et que, 
somme toute, leurs prétentions ne sont pas exces- 
sives, eu égard aux forces supérieures dont ils 
disposaient dans le débat. 

Pour cette fois donc, Paris n'est qu'investi. 
Mais saura-t-on s'en tenir là f D'investissement à 
envaliissement. Il n'y pas loin. 

EODï. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (séance du !•* févrieri. 
— L'Académie propose, pour le concours Houx, les 
sujets suivants : 

Sculpture. — Haut ou bas-relief lur ce tlième : 
« Poème sur l'Iiiver de la vie n. 

Archilecliife. — « Un bâtel de voyAgeurs de premier 
ordre dans une capitale ». 

Le programme détaillé est déposé bu secrétariat de 
l'École des beaui-arts. 

— En raison de l'insuHIsance des parlillons adres- 
sées pour le concours Russiai (rompo^itinn musicale', 
l'Académie proroge ce concours à l'anoéc 1909 et en 
fixe la clùlure au 30 ami 1909. 

Le livret imposé reste le même: il a pour litre : 
Uiiire et Pétrarque, et pour auteurs MM. Fernand 
Bcissier et Eugène Adenis. 

— L'Académie ouvre en même temps, et dés aujour- 
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(poÉsie). Ce i 
1909. 

I.c gmérne choisi ilnns ce deroier concours (le poésie 
servira de thème pour le concours nossini (i^ompo- 
Kitiun mus ici le], à ouvrir en 1909 pour être cIob le 
■iO avril 1910. 

Académie des Inscriptions et bellei-lettres 

(sfnnce du 31 janvier). — M. Héron de Villefossc lil, 
iiu nom du P. Delntlre. de Carthage.unc noie sur uu 
puits rempli de «queletlcs, qui a élé découvert à peu 
de distance de la basilique de Mcidfa. Au-dessous 
d'un amoncellement d'oisements, d'environ trente 
luètrpi de hauteur, le savant correspondant de l'Aca- 
déuiie a recueilli des débris d'inscriptions dont deux 
mentionnent le nom de Perpétue, et dont deux autres 
appartiennent à des fpitaphes de \3. Oms Vibiii. Or,' 
sainte Perpétue, qui subit le martyre à (larth(i);e, 
s'appelait Vibiii l'erpelim. 

Le P. Delaltre en conclut que le lerrain eut lequel 
il a Tait cette découverte appartenait à la Tamille 
Vibia; qui possédait In, sur son propre domaine, une 
sépulture privée. 11 pense aussi que le puits rempli de 
squelettes avait pu recevoir les corps des nombreux 
llunatislcs qui, en 311, trouvèrent In mort dans la 
luisiliea majorum, en résistant à main armée à l'édit 
de Constantin leur cnjolf^ant de rendre leurs Cgiiscs 
aux catholiques. 

— M. Collignon fait une communication sur une 
statuette (grecque archaïque, en pierre calcaire, du 
musée d'Auxerre. Elle date de la première moitié du 
VI' siècle et appartient k la série de figures féminines 
en forme de .roanoii. Elle représente une Teninir, 
sans doute uue ornnte, la main droite ramenée sur 
la poitrine, (lu constate des particularilés de costume 
intéressantes, uiais son intérêt réside surtout dans 
oite parenté qu'elle présente au point 
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Miusée de Candie, trouvé à Elcutherne, et celui Uu 
musée d'Atbfnes découvi-rt a Tégée, En tons cas, 
lelte stotuelte appartient au groupe des œuvres de 
l'ëf^olc créloise dont les maîtres Turent les Initiateurs 
lie l'art dans le Pélopontse. 

École des beaux-arts. — M. Edmond Potlier, 
iiicuibre de l'Institut, conservateur adjoint au musée 
du Louvre, a été nommé professeur d'histoire et d'ar- 
chéologie à l'École des beaux-arts, en remplacement 
rie M. Heuzey, admis à faire valoir ses droits à la 

Mutées de la Ville de Paris, — C'est décidément 
à dater du 11 février qu'un droit d'entrée d'un franc 
par personne sera perçu aui musées de la Ville de 
Paris. 

Les jeudis et dimanclies seront gratuits; des caries 
denirée permanente seront délivrées par la préfecture 
de la Seine aux arlisles. étudiant), journalistes, et 



t;énër.ilement à toutes les personnes que leurs occu- 
pations appellent dans ces musées. 

Les sommes provenantdesenlréea seront mises à In 
disposilion du service des beaux-arts de la Vil le pour l'aC' 
qiiisition d'ccuvres d'art, l'améliora lion des musées, etc. 

Au musée Dutuît, qui n'est pas atteint par les pres- 
criptions nouvelles — le donateur ayant exigé que 
l'acci-s de sn collection demeurât gratuit, — il faut 
ajouter le musée Caillera, dont les cxposilioni sont 
formées presque exclusivement d'œuvres prêtées par 
les ai'tistes et leur appartenant. Les musées payants 
sont donc : le Petit Palais, Carnavalet, Cernuschi et 

Salon d'automne. — Le Comité du Salon d'au- 
tomne annonce, pour cette année, des séances de 
musique et de littérature dont les profirammes seront 
eu grande partie composés d'Œuvres inédites. 

Le Comité musical se compose de M.M. A. Bruneau. 
Bourgault - Ducoudray, Cl. llt^bussy. Paul Dukna, 
(1. Kauré, Vincent d'Indy. 11. Magnard. O. Maus, 
A. Parent et A. Roussel. 

Le Comité littéraire comprend M-' de Noailles et 
MM. Léon Dierx, A. France, Cb. Gide, li. Ralin, 
A. Milbouard, Ch. Morice. Ch.-L. Philippe. J. Renard, 
llouché, R. de Souïa, Verhaeren, F. Viélé-Griffln. 

Les jeunes auteurs ou compositeurs qui désirent 
faire entendre leurs œuvres sont priés de faire par- 
venir leurs manuscrits avant le il innî, au aecrêtuire 
du Salon d'automne, M. Paul Cornu, i, rue Antoine' 
Houcher(XVI'). 

UonumentB et statues. — La réfection, depuis ai 
longtemps réclamée, du socle de la atatue de Charle- 
magnc,vaenrin i^tre entreprise et M. Adrien Mithouard, 
qui représente, à l'IIdtel de Ville, le quartier de l'École 
Militaire, profile de l'occasion pour demander le trans- 
fert du gi'oupe des frères Hoclict. représentant 1 em- 
pereur d'Occident escorté d Olivier et de Roland, aur 
la place Vauban, devant la façade de Mansart, face 
aux pelouses de l'avenue de Brelcuil, ou il trou\erail, 
un cadre assurément plus digne de sa masse impo- 
sante que son eiiiplacenii-nt actuel dans le groupe 
d'arbres du quai delArche\éché 

A Lyon. — La bibliolheque de la \iHe de Lyon 
vient de s'enrichir d'un precieu\ manuscrit pertao de 
l'an 1023 de l'égire (1S19 de uotro ire) 

Ce manuscrit contient le Khninsa ou If s Cin/j Trésors. 
du poète persan Nizami. poème réputé connue un 
chef-d'œuvre de la littérature persane. Il est écrit sur 
papier de chine sablé d'or; le texte de chaque pape 
est finement encadré d'or, de noir, de vert et de rouge. 

Trenle-si\ enluminures dune grande délicatesse de 
dessin et de coloris, doni siï fronlispices i douille 
page, font de cet ouvrage uu spécimen des plun rares 
de l'art du manuscrit en Perse à son apogée. 



A Bruxelles. — Le prochain Salon de la 
Eithélique coïucidcra avec le vingt-cinquièint 
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Ttrsaire de la rondatioo de» eipusitiuai des XV, 
origine d«s Salont acluets. 

Pour célébrer ce Jubilé, la Ubfe Esllièlii/ue groupera 
la plupart des peintres et iculpteun qtii oui doonâ à 
ce cycle d'expoaitiuns leursignilicalionéuianripatrico. 
Seuls les artiste» vivants y seront représentés. Lex- 
positiun jubilaire, qui s'ouvrira au Musée uiudernc â 
I» lin de Tévrier. ne sera donc pas rétrospective, uiai> 
en iiuelque sorte récapitulative. On y reverra avec 
intérêt ceux des artistes belges et élrangcrs i|ul ont 
débuté auï XX et qui sont anjourd'hui parvenus à la 
utallrise. 

A Hsarlem. — Les directeurs de la Fondation 
Teyler ont mis au concours la question suivante : 

■• L'oe énuDiération des peintures qui, avant l'an 
1566, se trouvaient dans les églises et les cluJlres des 
Pays-Bat sepleolrionaui et, en second lieu, uue liste 
raisoDuée des peinlre* originaires de ces contrées qui 
i>Qt vécu avant ladite année, n 

Depuis que l'alteDlion s'est fixée sur tes productions 
de la peinture du ti'uips qui précéda la Kéfurme. on 
sest rendu compte qu'un grand nombre de ces œuvres 
sont sorties des Payi-Uas septentrionaux. Or, les 
anciens écrivains, comme Van Mander, ne savaient 
noiiioier qu'un petit nombre des peintres qui vivaient 
à cette époque, et, de ce petit nombre d'artistes, ils ne 
pouvaient désiguer que peu de peintures. Mais depuis 
Ion, l'exauien des archives et le grand développement 
pris par I bis toi re de l'art ont non seulement aug- 
menté cuasidrrablement le nombre connu des noms de 
ces peintres, mais ont permis de retrouver en partie les 
«uvres que ces artistes avaient produites. Désoniiais, 
'•n est en étal de mesurer toute l'étude des travaux 
d'Albrrt van Ouwater et de lieer[»!cn tôt Sint Jans, à 



llaarlem ; de Corne lis EngelbrecTits7 et de Lucas de 
Lcyde, 8 Leyde; de Jacob Cornelisï et de Pieter 
Aerlaz, à Amsterdnm ; de Ertist Mader et de Machteit 
tue Boecop, à Kampen ; de Jan Scorel, à L'trecht ; de 
Jerunimus Boscb. à Buis-lc-buc. etc. 

Il ressort des recherches déjà entreprises que la 
tradition selon laquelle les iconoclastes auraient 
ruiné, en lûSS, à peu prés toutes les œuvres d'art 
dans les églises et les cloîtres des contrées septen- 
trionales des Pays-Bas. ne mérite plus une conDancc 
illimitée. Pourtant, afin qu'on puisse avoir à cet égard 
une vue d'ensemble sur le champ à reconnaître, il 
faut d'abord posséder une indication aussi complète 
que possible des peinture) dont ces églises et ces 
cloîtres étaient ornés avant ISS6 et, en second lieu, 
une liste raisonnée des peintures originaires du nord 
des Puys-Bas et existant encore aujourd'hui. Telles 
sont, brièvemeul résumées, les raisons qui ont incliné 
les membres de la fondalioa Teyler à choisir les ques- 
tions ci-dessus énoncées. 

Le meitleur mémoire déposé recevra comme prix 
uno médaille dur d'une valeur de 400 llorins de Hol- 
lande, frappée sur le coin de la Société. 

Les mémoires devront être écrits en hollandais, en 
Trançais, en anglais ou en allemand, d'une écriture 
lisible et autre que celle de I auteur. Ils resteront ta 
propriété de la Sociéléï qui se réserve le droit de 
publier ceui qu'elle couronnera. 

Ces mémoires doivent ctre anonymes, signés d'une 
devise et accompagnés d'un billet cacheté portant, au 
lieu d'adresse, la même devise et contenant le nom et 
le domicile de l'auteur. Ils devront être adressés avant 
le 1" avril 1910 à ta Fondation de feu M. P.Teyler van 
der Elulst, à llaarlem. Le jugement sera prononcé 
avant le 1" mai 1911. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 



A P«ris. — Tsote de tableaux t 
-~- La vente que nous avions annoncPC ici-ai'^nip 
'xec c|uelques détails, et igui a eu lieu, salle II, 
.es 30 et 31 janvier, a proJuil uii total de .IT.Iliti 

Elle ofTrait comme principal attrait de consli- 
uer les Téritables débuts de M'Ueuri Baudoin, 
e successeur du regretté Paul Chevallier, à qui 
(O oe petit soubaîLer plus belle carrière que celle, 
Top t6t iaterrompue, de son prédécesseur. 



Aidé de MM. Ferai. Mannheim et Léman, le 
nouveau coinmissaire-priscur n'a pus eu celte 
Tois de bien grosses enchères à sanctionner du 
coup de marteau traditionnel, muis l'époque n'est 
pas encore venue, à l'Hôtel Urouol, des vacation» 
d'importance et, en matière de ventes publiques 
comme de transactions privées, les alTaires dans 
le domaine de la curiosité sont plutôt an calme 
ll\e. Les scule^criéesqui paraissent a voir le moins 
à souffrir du présent état de choses sont les 
ventes de livres ou d'e>lampes qui, «'adressant à 
un public plus spécial, plus si^rieux aussi, conti- 
nuent tranquillement leur petit tratii-traiii, sans 
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se soucier des crises finaucières et des bruits 
alarmants du côlé de la [lourse. Au contraire, 
ce qui concerne les grandes ventes d'objets d'art 
ou de tableaux, en dehors de la collection Octave 
lloniberg, annoncée pour le mois de mai sous la 
ilirecliondeM'Lair-Dubrcuilet deMM.ManDheim 
et Sambon, on n'entend encore parler d'auci 
suite de vacations d'im))ortaoce comparable aux 
grandes ventes de l'an dernier. 

Quoi qu'il en soit, et pour en revenir à notre 
présente vente, elle n'a pas donné lieu à de bii 
gros prix, ce qui est d'autant plus compréhe 
sible que le niveau général de la culleclion était 
d'ordre tout i'i fait secondaire, et que les pièces 
importantes y Taisaient totalement défaut. 

Il nous suffira d'indii(uer quelques prix i 

Peintihes, — Trois niiDiatures sur parchemin repré- 
sentant dei Sciite! de lu l'unKioii, par Raphai^l de 
Crémone, 3.000 li. — Sakator Ilosa. La Diutribiilioa 
de la soupe par un couvent, 1.980 fr. — Suchy. l'oi Irait 
de 1(1 princesse Maiie-CUmrnline, 1.030 fr. — Attri- 
bués s Ph. de Chaïupaigoe. Portraits de jeiiiies gen- 
lîtshoniiiies, deux pendants, 1.020 Tr. 

OiUKts iiivBiis. — firunze, J'i'efà, d'après Miche E- An t'e, 
travail italien de la fin du xvi* siècle, 1.15j fr. — 
Lustre fer doré et cristaux de roche, 1.S80 fr. — 
Quatre plaques en ancien émail de Limoges, 010 fr. 

'Vente de tableaux. — Dans les résultats 
d'une Vente de tableaux, faite salle 6, le HO Jan- 
vier, par M" Lair-Dubreuil et M. Haro, nous ne 
trouvons à signaler que les enchères suivantes : 

Uécoralion composée de douze panneaux et de 
deux dessus de portes, de l'Ëcole française, i^ 
guirlandes de Heurs et attributs, 5.000 fr. — 
Attribué à Boucher, La Bouquetière nurpriae, 
l.tiOO fr. — licole llaniandc. Beatiltcalion d'une 
sainte, 1.005 fr. 

Ventes annoncéei, — A Paris. — M' Lair- 
Dubreuil, assisté de MM. l'anime et II. I.as<fuiu 
(ils, vendrait IHôlel, salle fO, le 10 février, une 
collection de porcelaines anciennes, biscuits et 
faïences des provenances les plus diverses, aussi 
bien d'Allemagne que de France, des Pays-Bas 
que de rKxtréme-Orient ; quelques-unes de nos 
fabriques provinciales (Arras, Nevers, Lille, Mar- 
seille, Tournai), sont également représentées 
dans cette réunion, qui compte aussi quelques 
pi(:ces hispano-mauresques. 

— Le même commissaire-priseur.avecM. Loys 
Delteil comme expert, dispersera, les il et 14 fé- 
vrier, salle 11, la collection de dessins anciens 
du marquis de V...; toute> les écoles européennes 



y sont représentées par des spécimens intéres- 
sants, maîsonaccorderauneparticulièrealtention 
aux dessins français du\v° auxcx* siècle, etparmi 
ces derniers, aune série de soixante-seize des- 
sins de T. GéricaulL 

Des miniatures, des aquarelles et des gouaches 
complètent la vente. 

— Enfin, les 17 et tS février, salleT, aura lieu la 
vente, dirigéeparM* Lair-Dubreuil et HM.Mann- 
heim, d'une collection X..., comprenant des 
objets de vitrine, bonbonnières, tabatières, étuis, 
ilacons, etc., en partie du ivni» siècle. 

LIVRES 

A Paria. — Vente de la bibliothèque du 
comte A. 'Werlé (1" partie : livres mo- 
dernes). — L'ne suite de prix assez ordinaires, 
avec tout à coup quelque belle enchère venant 
secouer les amateurs et donner de l'animation à 
la vente : telle est, en résumé, l'impression pro- 
duite par les vacations de la bibliothè<tue de livres 
modernes du comte A. Werlé, dispersée à l'Hôtel, 
du 21 au 25 Janvier, par le ministère de M' Lair- 
Dubreuil, assisté de H. H. Leclerc. 

Dans le total de i'0.'2î'i francs, ligure pour une 
somme respectable une réunion de dix aqua- 
relles et 77 dessins originaux de Maurice Leioir, 
dustinés à illustrer Vne Femme de quatitc an iiécle 
passé (éd. Hanii), et auxquels était joint un 
exemplaire de cet ouvrage i 25.000 francs sur une 
demande de 20.000), c'est un joli denier pour une 
simple curiosité de bibliophile. 

En choisissant les enchères supérieures à mille 
francs, nous mentionnerons, en outre ; 

78. l'hijslatogie du yoàl, par Brillât- Savarin (librairie 
des bibliophiles, 2 vol. in-8*, 1819), avec eaux-fortes 
de Lalauze; on y avait Jointua album in- 4* contenant 
les eaux-fortes en épreuves d'arliatc sur japon et tes 
eaux-fortes pures avant la lettre, 2.00U fr. (Cet e.veni- 
plaire, adjugé à M. Carteret, a été volé dans la satic 
même, après ta vente; l'album qui en faisait tout lo 
prix n'a été tiré qu'à trois exemplaires.) 

101. Contes ré-iiois (Michel l.évy, 1858), sur hol- 
lande, flg. de Meissonier sur chine, I.OIS fr, — \2S. 
Coatumes liislarigiief, sur vélio, avec les 150 dessins 
originaux de Lcchevallier-Chevignard, l.DDS fr. — 
1d6. Jacques le Fataliste, par Diderot (Amis des 
livres, 1881), sur Japon, avec tO aquarelles et 2 des- 
■ins originaux de Maurice Leioir, J,2!D fr. — 1S9. I.a 
Chanson des mois, par J. Doucet (Keims, 1904,, avec 
une aquarelle et une suite des eaux-fortes de Leioir, 
3.870 tr. — 236. les Uille et une nuits (Librairie des 
bibliophiles, 1S8I], sur hollande, dess. orig. deLelauie, 
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2.7M fr. — iW. Une réuoiun de 3.i33 planches, 
conslituanl l'cEuvre de Uauuiier, 2.KiO fr 

3ta. Contes de La Funtaine, réiuip. île l'éd. LHdut 
de 1795, avec illustr. de Fragunard, sur japon, Hf;. de 
Martial ajoutées et de», orig. de ces figures, I.9B0 Tr. 

— 411. Conlti clioisix. de Giiy de MaupBssant {éd. des 
Bibliophiles contemporains), rel. de Uruel, I.iSS fr. — 
443. miiurês de Mulière, dess. urig. de Lalauze, 
I.HOl fr. _ 500-501. Marie-Aitloinellt Uuupkine et 
la Heine Miii-iK-.tntoinelU, par P. de Noihac, 2,310 fr. 

— ii02. Le* t'emme» île Versuiltes, par to luêine, sur 
jnpun. i.OOO fr. — Ml. Le yiinlemps <le> cn-urj, 
iltuslr. par Uiiiel, avec une aquarelle uriginaie, 
;i.O50 fr. 

35S. Une Femme de quaUli au iiécie passé (éd. 
Mnnzi;, texie et dessina de Maurice Leioir, «ver. un 
album contenant 10 aquarelles et 71 dessins originaux 
de lartiste, 25.000 fr. (demande 20.000 fr.). — 626. 
t 'i« dr y.-S. Jpsm-Cliral. par Tissot, ex. sur japon, 
plusieurs élats des Hg.et uneaij. urig., rel. de Champs, 
3.030 [r. — 587. La Rose enchnnfée, par E. Schulie ; 
dessins orjg. de G. Bussière. 2.020 fr. — :i94. Mémoires 
de .«— de SI<i(il-Del('iiHn;i 1890). avec les dess. un^- 
de Lalauze, 1.701 fr. — 600. I.e Bauge tt le noir, par 
Stendhal {(■d. Conqnet, ISSl), ei. unique sur japon 
jaune, avec les dessins orig. de Uubouehet. les eaux- 
fortes de ces dessins en quatre éUt« et des dessins 
ioédite de ,\. Saunier, 1.950 fr. — 627. La Sainte Bible, 
de Tisiut, plusieurs états des fig. et deux aqu, urig., 
1.570 fr. 

— Les mi'mieii commissaire-primeur et expert 
oui commencé lundi dernier à disperser la se- 
conde partie de la bibliothèi|ue Werlé, compre- 
nant les manuscrits et livrer anciens. 

Nous dufliieroiis, la semaine prochaine, les 
principales enclières de celte catéf;orie, qui a 
nécessité quatre jours île vente et où la moyenne 
des prix a été supérieure à celle des livres 
modernes. 

Ventes annoacées. — A Paris. — M« Lair- 
Dubreuil et M, II. I.ecleic annoncent, pour la 
semaine prochaine, ta dispersion Je la biblio- 
tlièque de feu M. Henri Cliasles. Le 11 et le 12, 
à l'Hôtel, HaMeT.seronlïeiidusleslivresanciens : 
ouvrages reliés aux armes des Bourbons, aux 
armes de personnages et de bibliophiles célèbres, 
collections de portraits de membres de la maison 
de Bourbon, etc.; — le 14 et le 15, même aalle^ 
les livres modernes passeront aux enchères. 



B. J. 



ESTAMPES 



A Paris. — Vente d'estampea anciennes et 
modernes. — Le 12 février, à l'HûLe!. salle n° 8, 
M* E. Origet et U. L. Dclteil procéderont à la 



vente d'une petite réunion d'estampes assez 
variée, comprenant, auprès de quelques gravures 
d'artistes anciens — ' Diirer, Itembrandt, R. Nan- 
teuil, Boucher, I^avreince, Cochin, Duplessi-Ber- 
taux (dessin <les Traïaiu: du Champ-dc-Uars pour 
la fi'le de ta Fèdèralion) — des œuvres modernes 
d'importance et de qualité diverses — Daumier, 
Ruhot, Uajiel, Chéret, Forain, (iaillard, Fautin- 
LaLour, Helleu, Zorn, etc. 

[t. ii. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Société d'art b-ançais (Cercle de la Librairie). 
— Ce nouveau groupe, qu'il faut se garder de con- 
fondre avec la Société de l'Histoire de l'art fran- 
i-ais, se dit fondé >• pour montrer, par des exposi- 
tions d'Œuvres anciennes et modernes, la perma- 
nence Je noire tradition artistique u. U s'agirait 
seulement de la délinir... L'idée de celte tradr- 
lion ue change-telle pas avec les temps? L'atelier 
David invoquait la tradition française en hono- 
rant d'une ferveur étroite ce Poussin qu'on 
exalte en face d'un Cézanne ! Aujourd'hui que 
les artistes sont partagés entre la crainte judi- 
cieuse d'être dupes en admirant des extrava- 
gances, cl la peur plus redoutée de passer pour 
réactionnaires en méconnaissant des efforts, 
lavant-garde appelle d'inslinct cet inquiétant 
Constantin liujs (1S08-1888), un peu surfait par 
l'imagination raisonnante de Baudelaire, et qui 
lit impression sur Manet. Ebauche et débauche, 
revoici donc le Suburre parisien de IS60, depuis 
les allées du Bois jusqu'au divan des lupanars : 
exposition moins paisiblement rélrospecliveque 
celle de Boudin, encadrée par les ouvrages et 
les noms inégalement connus des peintres Bussy, 
Déliré, C lia ries Cuérin, Tristan Klingsor, Lacosle, 
Laprade, Le lleau. Martel, Jacques Martin, Olt- 
mann, liaslon Prunier, Roustan, Jacques Simon, 
urbain, du sculpteur Bourdelle, de M"" Marie 
Rermoud et Louise Hervieu. J'en passe, mais 
non point des meilleurs. 

Exposition coloniale (Calerie Bernheim 

jeune). — C'est encore la tradition française, 
avec les noms rassérénants de Harilhat, de Belly, 
de Guillaumet, que suggèrent ces noies, rappor- 
tées de loin par les boursiers élus <i l'exposition 
de Marseille en 1906. El, devant ce^ brèves des- 
criptions de l'Algérie, de la Tunisie, des Indes, 
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ou ilevitiQ un retour naturel au style Trançjiis, 
plus épris Je furmcis précises et de lumières 
discn'tes igue du romEinlisme oulraiicier d'un 
Uecamps. Pas un Tarlariii parmi ces quatorze 
orieutalistes, en di'pil de la Canebière ! Peintres 
ou sculpteurs, ils imileiit mieux qu'ils n'inventent. 
Les études, surtout, de MM, Dabadie, Marché, 
fioUeby, Léon Ruffe, et les ai|uarelles de H°" Ma- 
rie (Gautier, nous font voir la blanche Tunis, la 
blonde obscurité des souks, le silence clair de 
l'oued, la fontaine ombragée par les sycomores, 
la porte verte d'un marabout, tes ruelles roses 
de Kairouan, les pierres massives de Touggourth, 
la maigre vé^i'tation de Fiijuig, dont le nom Tait 
lOver M°" Lucie Delurue-Hardrus... M. Avelot, 
dans l'Inde, a vu la vie patriarcale et les archi- 
tectures de songe, la rivière sacrée (]ui reflète 
vaguement la rau(,'eur des costumes ou des soirs. 
Jamais M. Henri d'Estienne ne s'est montré plus 
lin qu'en semant des sequins sur les fronts 
bronzés de la rieuse llllelte arabe ou de la femme 
Srave apportant le café, La délicatesse de M. de 
La Né?.iÉre sympathise avec la verte Ceylan ; et 
i|ui sait Si l'Ile mystérieuse des périples anciens, 
que M. Joseph Pinchon voit plus décorative, ne 
renouvelleia pas le paysage moderni.' avec la 
majesté boisée de ses plans? 

HaïMO.VO U0L-\Kft. 

Les Mosaïques byzantines 

de Sainte-Sophie de Saionique 



Au cours de la mission «jui lui avait été conlii'-e, 
en l'.i07,parle ministère de l'Instruction publique, 
à l'elTet d'étudier les monuments byzantins de 
Salonique, M. Marcel Le ïourneau, architecte 
diplômé par le gouvernement, a relevé les pré- 
>'ieuses mosaïques qui décorent l'église de Sainte- 
Sophie. Ces mosaïques étaient pour ainsi dire 
inconnues. A la coupole, les personnages dispa- 
raissaient sous les peintures à l'huile représen- 
tant des arbres ou sous les papiers portant des 
inscriptions coraniques dont les Turcs les avaient 
recouverts ; A l'abside, la (Igure de ta Madone 
était également invisible. Kt, par surcroit, le 
grand incendie qui, en lÈ'J'S, ravagea Sainte' 
Sophie, avait mis sur toute la décoration une 
épaisse couche de fumée, M. Le Tourneau a pu 
éctiafauder le monument, nettoyer toute la sur- 



face des mosaiqu<!S et leur rendre leur éclat 
primitif, révélant ainsi vraiment une leuvre d'une 
importance capitale pour l'histoire de l'ait by- 
zantin. 

Les mosaïques de la coupole représentent /'As- 
cension. .\u centre, le Pantocrator apparaît dans 
un médaillon porté par deux anges ; dans la zone 
circulaire, la Madone, tianquée de chaque côté 
par un ange, est accompagnée des douïe apiUres. 
La conservation est excellente et l'art tout à fait 
supérieur. Il y a, dans le modelé des ligures, une 
délicatesse de touche, une llnesse d'exécution 
étonnante, une science aussi de l'effet à pro- 
duire, qui est de premier ordre. Certaines ligures 
ont une rectitude de dessin, une intensité de vie 
et d'expression, une variété dans les attitudes et 
les draperies, qui sont absolument remarquables. 
La figure centrale du Pantocrator est au contraire 
d'un art très différent et nettement inférieur; et 
de même, la Vierge tenant l'Knfant qui décore 
l'abside, malgré la connaissance admirable que 
l'artiste a de son métier, malgré la façon e.\quise 
dont l'enfant est traité, ne vaut point les mo- 
saïques de la coupole. 

C'est qu'aussi bien tous ces ouvrages ne sont 
point du même temps. Ou a fort discuté en ces 
dernières années sur la date des mosaïques de 
Sainte-Sophie; et, comme ou 
qu'imparfaitement, on les 
l'histoire de l'art byzantin depuis le vn< siècle 
jusqu'au xii' ou ïiu'. Les constatations très pré- 
cises faites par M. Le Tourneau ont permis de 
poser plus nettement etde résoudre le problème. 
Al'aidede ces données incontestables, M. C. Dietil, 
professeur d'histoire byzantine k la Sorbonne, a 
pu établir que le Pantocrator qui occupe le centre 
de la coupole date du milieu du vu" siècle et ap- 
partient nia décoration primitive, les ligures de la 
zone circulaire provenant au contraire d'une res- 
tauration faite à la lin du x" ou dans la première 
moitié du vr siècle. La .Madone de l'abside est de 
la lin du VIII'' siècle, et, étant donné l'extrême 
rareté des monuments byiautins de cette époque, 
elle est tout particulièrement précieuse. 

Ces très belles mosaïques seront publiées très 
prochainement par MM. Le Tourneau et Dieht, 
dans les îlonttnient^ Piot, avec planches eu cou- 
leur et en noir. M. Le Tourneau qui, l'an dernier, 
avait déjà exposé au Salon une belle restauration 
de Sailli Dcmcliim de Saloniqne, ainsi que de 
charmantes aquarelles représentant un fpila- 
pliiOK, chef-d'a'uvre de la broderie byzantine an 
XIV* siècle, conservé dans cette ville, se propose, 
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reste, de retourner prooliainenii'iit en Orient 
ur continuer ses (Uuiles. Il sortira de là, sans 
I doute, un beau livre sur les monuments 
tanltns de Salonique ijui, fnheloiin^s du v* au 
'siècle, permeltenl de suivre toute révolulion 

l'architecture bvitantine. 

C. D. 



ORRESPONDANGE DE BUCAREST 



Expositions d'hiver. 

\ l'Atli^nt'e, on a vu, r<-s dernières semaines, 

expositions du cariraturisle Iser. des peintres 
mon l.onhi, Slffiine l.ukiaii et du sculpteur 
car Spaethe. 
l'armi les caricaturistes roumains, et il en est 

politiques qui ne manquent pas de verve. 

Iser se montre le moins uniquement local. La 
ire chez lui se hausse parfois â un type général, 
main de partout. Se» préfiTences vont au 
indc des cirques et des cafi'rS'Concerts, artistes 
jinblii'. Il semble prui-éder d'Ihels plus que de 
il autre. 

H. I.oglii Jouit de la répulatiun de pi'etnier 
ntre roumain iilraliMc. Uriginaire de Macé- 
ine, il a subi à Munit-h, p<'ndant queligues 
liées, l'inlluence de Franz Stuck. C'est ù travers 
ick seulement qu'il appnrait biecklinieu. On 

peut loulefois accorder à ses composilions 
utre valeur que celle de formules toutes failes. 
iployées avec une certaine liabilelé technique 
itc Superllcielle. Ses ipiivres alfertcnt une e\f- 
lion l>eauroup trop sommaire pimr l'Irc mcme 
■oratives. Ce sontdi'sàpeu prés de ccinci-plion 
us des à peu près de réalisation. L'impression 

laisse pas que d'cire parfois poétique; les 
rmonies de tons trahissent des qualités de 
oriste; il n'y a là malheureusement aucune 
, ni réelle, ni symbolique. L'artiste a cherché 
éaliserun type de ces exiiuises princesses des 
ites populaires roumains, mais il n'a pas 
issi à s'alTranchir de la pins plate banaliti', 
ilurc des prétentions léonardesques, et il ijjnore 
Ll ensemble le style et la ■■ richesse néces- 
re ■■, qu'il serait cependant si facile d'em- 
inter à la moindre paysanne d'nn villa^ze 
iservé à l'abri des aHerlations citadines. 
4. Lukian demeure visiblement inlluencé par 
manière de feu llrigoresco; il en a encore 



exagéi'é la liberté, à laquelle ou sent trop qu'il 
n'est pas parvenu graduellement; sa touche et 
son coloris manquent de vraie linesse. Le com- 
parer à I.eibl et encore fi MeLsu, comme on l'a 
fait, c'est lui lancer le pavé de l'ours. Cependant 
il s'est créé une spécialité intéressante de la 
population de mnhitla. le faubourg très particu- 
lier de Rucarest. Son individualité en quflte de 
mieux pèche par défaut de discipline, 

M. Oscar Spaethe s' affirme un sculpteur par- 
faitement maître désormais de sou métier; son 
portrait du peintre i.ahian marque un fort pro- 
grès sur le buste du General Mano, aperçu il y a 
trois ans à Munich, et surtout sur celui de l'acteur 
Breicano, antérieur, (Juelques objets d'art ré- 
vèlent un Joli goût décoratif. Des statuettes 
de paysans, de bergers, d'un caractère original, 
forment une sorte de pendant roumain aux ligu- 
rines moraves, d'un charme si aisé, de M. Uprka'. 
M. M. 



LES REVUES 



Francr 

Revue des Deux-Hondes (I" janvier). — l.'i 
Condilion sucinle rfcs peinlies /'r/inç'iis du MU' an 
Xf^iéfle. Cet article )iostliiinie — dnns lequel le re- 
grette Henri Hiiuciiot avait mis en (puvre les noteaquil 

avait recueil lies an cours île ses recherches sur les 
priiuitirs — nous fait connaître la vie et les mu'urs 
de ces artistes, principalement ii Paris, jusqu'au 



Uuséea et monuments de France > ll>07, n- 10. 
/in . — Viiici In tin de l'anslysc des articles contenus 
dans le dernier numéro de cette publication o'oir le 
n- SUS du llullelin, p. iOI : 

— Fonittd'aiiièsiltf has-rtliefi antiques afii-ibitablps 
au nriilpleiir TbviUitr. conservées au musée du 
Louvre et au miiscc Wallare, par Ktienne Mioi'in, 

— Le bHsle de Jean de Ston-mievs, par Oermiùn 
t'ituii, conservé au niusce d"f>rléans, reproduit et 
êturlië par M, Gaston Dkièhii, 

— • Lu Sat'mitê ■ de Uenedrllo G/iir/ani/n/o, conser- 
vée dans l^glise d' Aigueperse, repreduite piiur la 
première fciis dans une revue française et étudiée par 
M. Jean Cui^hev, qui insiste sur l'intérêt considé- 
rable qae présente cette o-ovre pour l'histoire de lo 
peinture italienne, car son attribution est iaconlesla- 
blenient établie par une signature, et aussi pour l'his- 
liiire de la peinture française, puisque lienedello Ghir- 
liindajo vécut en France vers 1480-1*9(1 et y répandit 
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l'influcDce de l'art Oorentin. en niCnie temps t|u'il y 
recevait t'entpretnle de Dolre art national. 

— L'tscnlier de la maisaa de François I", à Abbe- 
vilU, par Pierre Drsois. — L'nuteur étudie et repro- 
duit re cher-d'œuvre de la rue de lu Tannerie, une ie» 
étapes que les visiteurs du vieil Abbeville devront 
rayer désormais de leur itinéraire, car lu porte et le 
tambour de celte cage d'escalier, umËs de délit-ales 
sculptures, ont élé naguère vendus par le propriétaire 
à un antiquaire pour la somme de 4.000 Trancs, avaat 
que la Société d'éraulation d'Abbeville ait pu parer 
le coup par une offre quelconque. Ces prérieuses 
boiseries sunt déJA parties pour l'Amérique ! 

Alurhighr 

Die Kunst (décembre). — A. Fortlaoi. L'Exposi- 
tion lie l'art allemand à Cologne, en (907. 

— R. ScHBFrLBH. Le tableau placé dans une 
charnl>re. — Couseits pour le ctioii et le placement 
des tableaux. Extrait de l'ouvrage Moderne Cullur. 

— F. vo» BOEHN. Francisco de Goya, considéré sur- 
tout comme adversaire du classicisme et précurseur 
des impressionnistes. 

— H.-E. Khovbr. Emsl hreidolf, auteur d'olbuuis 
illustrés pour enrants, d'une fantaisie cliannanle. 
d'après les spécimens que reproduit l'auteur. 

— K.-M.Kuï.yABv. Une égliie bâtie par Otto Wagner. 
— Église de la grande omaisou de aanté pouraliëués- 
de la fiasse- Au triclie, construite en style moderne 
(plaques de marbre et métal), par Otto Wagner. 

— H. Warlich. Cari Meloille, et sa sculpture sur- 
tout décorative. 

— E.-W. Brïdt. Monument fiinériiire par Obrisl. 



■ Hsi 



. Le n 



d'Aiblin. 



à l'aspect extérieur, dans le style des 
t de paysans de la région, par l'arcbitecte 
R. Schachner. 

— Ateliers et travaux d'art industriel allemand 
(meubles, broderies, jouets). 



(Janvier). — Le Sculpte, 



•richie; 



mond Hell- 



■I et t 



■ Hellm 



que le sculpteur apprenne de nouveau à travailler 
lui-même le marbre et le bronze, au lieu de se borner 
i des modelages. — Nombreuses reproductions des 
travaux de llellmer. 

— F. G<l:iTHEii. Le Conservateur de musée. 

— H. ScHMini. La seconde Exposition de l'Académie 
royale des beaux-arts à Berlin. 

— Travaux: d'art industriel de B.A. Schrader. — 

G. IIDET. 



The Burlington Hagacine (janvier). — Lrs 
réceutes acquisitions d'mivres appartenant à lu col- 
teclion kann, faites par MM. i'. /■. et Arclier M. Hun- 
tington, par M, C. J. Hoi.Mts. — Des peintures 
flamandes et hollandaises (parmi les œuvres de celle 



aérie figurent le l'orlrail d'Uendrickje ^loffets et 
le Savant avec un buste d'Homère, de Rembrandt ; 
ual'ortrail de femmeetua Portrait de KoeijmanKOon 
d' Alilasserdam : une Vierge avec l'Enfant, de Roger 
van der Weyden, etc., reproduites dans le l«ite] ; — 
parmi les teuvres espagnoles : le Cardinal don Fer- 
nando Nino de Uuevara, par Greco, et le Tari'ro 
l'edro Romero, par Goya ; — de aon)breuic objets 
d'art et d'ameublement français du xvni* siècle 
(tables.bureaux. pendules, porcelaines de Sèvres, etc.), 

— Soles sur les peinture» des collections royales, 
par Lionel Ca&i : cette neuvième étude est consacrée 
à la «grande pièce- de Van Dyck, le groupe de 
Charles 1", avec la reine H en rie Ile- Marie et les deux 
aînés de leurs enranls, le prince Charles et la prin- 

— Les porcelaines de Sivres des collections royalei, 
par M L. Solon. 

— Deux chefs-d'iruvre de la sciilptai-e grecque, par 
A. K.0ESTEH. — Il vient d'entrer au Musée national de 
Rome un torse d'une copie du Discobole de Myron, 
qui est le meilleur iragmenl que l'on connai<ise des 
copies de ce cher-d'œuvre et auquel on a pn joindre 
plusieurs Tragroenls que le musée possédai! déjà, de 
fai'im à former une statue complète du Discobole. 
qui est une des meilleures que l'on connaisse. L'autre 
chef-d'tciivre également entré au Musée nalionat est 
une statue de Siobide du l'' siècle. 

Russie 
StaryéGod7(leaAnnéeBancieniies)(uovembre\ 

— Wilh. Rom. Un portrait de femmepor Rembrandt 
iliins la collection Huldschinsky à Berlin. — Récem- 
ment acquis et provenant de Dresde, ce porlrnit, 
fort bien conservé, semble celui de llendrijke tiloffels, 
âgée d'environ 12 aos, vers IG50. 

— N. RoMASOv. Quelques Œuvres peu connues de 
Fédolov. — Humoriste et genrisle, Fédolov s'était 
habitué 3 la vérité qui le particularisa, par un grand 
nombre de petits portraits de personnes de son entou- 
rage et dé ses amis. C^s porlrails sont étudiés pour 
la première fois et pour la première fois reproduits en 
grand nombre. 

— G. Ghunau. Le Concert de Giorgione au palaii 
Pitli. 

— K. Reiteh:!. Les litliographies de Clilcfiëdrovslit. 

— Quatre remarquables albums parus de 1839 à 1853 
et consacrés aux métiers et aux rues de Saint- 
Pétersbourg. 

— V. l.V. L'arrivée de Sicol.li fineau en Russie.— 
Ilarriva avec toute sa famille, femme, belle-sœur et 
belle-mère. Sou compagnon, le sculpteur Simon. 
se demande l'auteur, n'élaït-il pas son beau-Frère ' — 
D. Roche. 



Le Gérant : H. Denis. 
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Retour de flammes 



Les promesses du gouvernement élaienl deve- 
niw3 à ce point formelles el précises, que les plus 
sceptiques avaient fioi par s'y laisser prendre, 
et le déménagemenl du ministère des Colonies, 
ofTiciellement annoncé, n'étant plus qu'une 
question de semaines, les protestations s'apai- 
sèrent dans l'espoir de la prochaine libération 
du territoire artistique... Ceci se passait il y a 
tout près de dix mois. 

Mais, le cycle des saisons révolu, l'hiver ramena 
la discussion du budget, sans qu'il eût été donné 
aai amis du Louvre de voir s'accomplir cet 
événement mémorable; quelqu'un tenta bien de 
reprendre la question à la Chambre : il n'obtint 
aucun succès, et le Gouvernement, fort de ses 
promesses passées, ne jugea point à propos d'en 
faire de nouvelles. 

Cependant, l'hiver ramenait a 
le froid, du feu dans les foyer 
Flore, Nécessairement, il arriva 
pas plus tard que lundi dernier — que le feu 
prit, j'allais dire : dans une cheminée du minis- 
tère (ce que c'est que l'habitude !); mais non : 
cette fois, c'était dans un monte-charge formant 
appel d'air, partant des sous-sols et montant 
jusqu'au toit : tout à fait ce qu'il fallait pour 
incendier le bâtiment du haut en bas. 

Or, de ce commencement d'incendie, que les 
journaux nous disent avoir été " d'une certaine 
gravité n, sans doute par euphémisme et pour ne 
pas avouer qu'il fut d'une gravité certaine, on 
peut tirer, toujours d'après les journaux, plu- 
sieurs enseignements bons ù retenir. Retenons 
donc. : 

1" Qu'il faut se féliciter de ce que l'incendie 
ait eu lieu à sept heures du soir, car s'il s'était 
déclaré la nuit, « le feu aurait pu prendre de très 
grandes proportions et tout le cabinet du ministre 
avec les bureaux attenants, auraient pu être 



ssi le froid ; et 
du pavillon de 
n beau soir — 



détruits II. C'eiU été dommage, certainement; 
mais enlin, la salle des Itubens est peut-être 
aussi intéressante que les cartons verts des 
Colonies. 

2» Qu'un attaché de cabinet, qui travaillait près 
de l'endroit où le feu se déclara, ayant donné 
l'alarme, on utilisa, en attendant les pompiers, 
les appareils d'un poste à incendie du ministère : 
or, ces appareils « fonctionnèrent à merveille «. 
Et voilà de quoi rassurer les à me9~ sensibles : 
quand on possède de semblables appareils, com- 
ment ne braverait-on pas tous les commence- 
ments d'incendie! 

3° Enlin, que le ministre, qui s'est montré très 
ému de cet incident (sa femme de chambre a été 
descendue & demi asphyxiée), a fait k un reporter 
cette déclaration sensationnelle, touchant le 
transfert de ses bureaux : 

« — Je m'en occupe ardemment; pas plus tard 
qu'hier, j'ai visité les locaux de la rue Olidinot, 
où nous devrons émigrer, et j'ai prié l'architecte 
d'en hâter l'aménagement : tout sera prOt à la 
la lin de l'année, etnous commencerons aussitôt 
notre déménagement ". 

A la lin de l'année. Dieu bon ! Et c'est l'archi- 
tecte qui l'assure ! Et le déménagement commen- 
cera aussitôt après ! 

Allons ! je crois que la seule chose qui vaille 
la peine d'être prise en considération dans tout 
cela, c'est que les postes d'incendie du ministère 
« fonctionnent à merveille ». 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Lé^on d'honneur. — M. fiisson, artiste peintre, 
coLumissaire en chef des expositions de la Société 
des artistes français, est nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 



Académie des iuaciiptions 
(séance du 7 février). — Sur le t 



it belles-lettres 
ipport de M. Paul 



y Google 



LB BOLLITIH DB L'ART 



(diffi'ii. fA'«'l*i(it* 't'^'i-r»^ k prit Durlinlnin. de la 

iltrill''- j'ir MM Hi-Mainhirgi-t, fUliclun et Ad 
lllflii' li''t, |i»iir I rriDAiiiMp dR iwil p'ihVirMioat. 

- M. ri<-r<iii ili VJII''f"M'! jir^MnUr iiii nom 
M, l'i-tiiiiml Uoiirntm, k thIuiiik ^ue r^liii-ri a putilié 
rAi'Tiiiii'-iil aiir In* nrt-.nf.it du in rnr. Munge. 

1,'A'i'l^rriifl ni: Uifntr. r,n*n'\U: en ruiiiWt Mcret 
(iiriir illmiiliir In* ilivRfiiri «llriliiili'inxi doDDer à 
r..riilnll'.i> lt"lir»iiMn. 

CotnmlMlofi arcbiologlqu* diado -Chine - 
f.n iiilrilairn'ifl rinitnii'ti'ni |iul>li((UL' vinol de créer 
iirin CriiMtiilMliiit ar<'.tiiiiiliiKii|UR du l'Indo-Chine i|ui 
•urn rnlUi'tii'n h In wrMtin d'ardiéuloffin du Cuiiiilé 
il»* Irnvniix lilil(irJi|iie« v\ fn;iuttUl\t\aKt,t\ charKéede 
r<i<'i'vi>lr ni il^iniiiltinr luuliii Ici i^oiiiuiunjcnUoni 
rnlnOviiii A la iNnixrrvallim Jeu tiinNiiiiionti archéolu- 
Kl(|iir<i> (1(1 rinilii-(ililiin. Cnlte CoiniiilMion eut coin - 
|»,.rt« .J(. ; 

MM- l'xrrot. ■nrri^tnlrn pori'Mueldo l'AfadÉinie (les 
liii>i'rl|itl<itia, |>rAaJil«[i(i Ourtilar dfl Meynard. Barth, 
CliiiviiriiiKa, llniiiy d HAnarl, iiiniiilJro* de l'iustitul; 
Ayiiiiiiilcr, itiriiilirndu Clonitoll lupiïrieur des coloDiei; 
lliiyi'l, illrccd'iir dn rciiiDltiiicmenl luptrieur; le 
U^iiiTiil ili> lltiylli>i linliipiirlo. directeur du inusée 
■ niiiliiiiltiliTii lliiiimcr, niirlou xuuvonieur tc^nÉral de 
I'IikI.1 lllilnoi fliiiit. dlr(i(Mour-(idJ<>[Dt k l'école pra- 
111(111' (lo lliiiiloa KtiJiIca; t-'iMiclior, dirortour-ad joint il 
rfù'iitn lin HiiiiIi'H'KIikIck; Kuuréa, réaideot «upértcur 
liKiiornlrr: lliiiiiirl. dlrri'lriir du iiiiisép Guimet ; 
IIhIiii. ri*»ldpiil iiiipi>rli>ur ImnorBiroillamiBDd.aïubiis- 
«ndniiT >1i> Frani-r ; S.vivitlii l.dvi, priifrisour au Callé^te 
lie Fmin'p; l'Eric miiualrp |iléuipi)teDliairc; Max 
Oiitn'y, i-Wt du liurvau de l'Aiie nu uiiuitt^re des 
(U'tonira ; t\« Sitiut-Arri>mnn, clieF de liurrau, et Char- 
|vnlii<r. a»ti» (\\r{ i\r l)un<HU i la diri'Otion de l'east'i- 
Kiipmoiit aiippriciir. 

Mu>4« CuiMV»l*t — M— MaUa. rt^ Coirlle 
|)ii»iHv itii'rlv Ti>i-ruitnrnt, a |iar Irslaiurnl di>iin<) lu 
l,u\riiil>«iir)i ixi. Ji iU'r»ut. au iuus«i- Ctruavalel le 
)hirlr«il dr son pi^rr. p.iT Kdt>uarkl lielaille. 

Titoa .iiilrrv d.'us xnt oto fiula au uiusih> (..-irnavali-l: 



\d.'l 



lAf. ! 



isPhili 



■ d*» OotM>U»>. — I 



Société d«> artiatea françai 

reniiu Tellement du jury de pein 
I9UK, I9U9 et 1910 aura lieu te Te 
^ a i heures, à la «aile des Ag 
S, rue d'Athènes. 

Le jury ta compogera de boîie 
ho ri eou cours. Sont électeurs tou 
rérompeoiés ou ayant exposé 
exceptinn faite de ceux qui. n'i 
n'ont pas exposé depuis quinze a 

Société natioiialfl dea b«a 

((Uiu depuis plusieurs années, les 
s(jnt admises au Salnn de la Soci 

Celte année, d'nccord avec la i 
l'Opéra, la Société nationale or) 
cliain Salon uu concours de t 
choisi est le décor du dernier 
Dalîlii ■ le temple dont Samson T' 

L'auteur de la maquette jugée 
comité de la Société, auquel 
Siiiut-Saëns, Messager, Brous* 
recevra une prima de 5D0 francs 
k's garanties de pratique nécessa 
l'Opéra se rcserve le droit d'en co 
à l'artiste récompensé. 

Les artistes désirant prendre 
devront envoyer leurs projets au 
journée du vendredi 27 mars. 

Honnmenta «t statues. — 
semaine dernière. A Dijon, un m 
thrope Félix Mangini. dd au ati 
l'architecte Rognlat. 

— Mardi dernier, a en lieu, dans 
bourg, l'inauguration du moDui 
Kesiner, œuvre de Dalou. 

An Mont Saint-Michel. — I 
beaux-arts vient de conclure au Ut 
série d ac<iuisiltans importantes. 
s'étale sur le versant Nord du 
oonstruclions de la Merveille, de 
rtlat, lien est de lui'iue des p< 
Uirdonl la [ilali'tomie de lalibaw 
rteDdu:> sur lesifueU il était à rrai 
iiiiiiiruMes qui eusjent ma 
hrxtiX .ispei-ls du Slont. 
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BuTuhUb, -' D'inléKuanteidâCDiiTertaB archéo- 
logiques ont été faites dans cet demièrea auafea 
Souk-el'Arba, en Tunîaie : en 1902, par M. Lafon 
conductear des ponta et chanasSes; puis, en 1905. 
par le c&pitaiiie Benêt, du 3' batail[oD d'Afrique, qui, 
en élargissant le champ des investigalians premièii 
avec le concours de la direction des Antiquités 
Art» du Protectorat, est parvenu k déblayer entière- 
ment tout un vasic édtlice. C'est une construction A 
peu près carrée, mesurant environ S6 métret tur 23. 
et rappelant, par les grandes ligues de son plan, le 
temple de Saturne, à Dougga, ou le sanctuaire du 
Genius cohnia.k Timgad. De nombreuses colonnes, 
des statues et des piédestau:<, y ont été trouvés, 
dont M. Alfred Merlin, directeur des Antiquités et 
Arts de la Régence, vient de signaler t'intérSt dans 
use savante brochure. Il cite notaniment une grande 
«tatne d'homme, en marbre, drapé de la toge; siirUi 
IMe, séparée du tronc, et qui gisait à quelque distance, 
OQ remarque que la barbe est indiquée par un simple 
pûiuetaige dn marbre sur les joues et le menton. Il 
signale également une petite statue de Minerve, haute 
de 1 m. 30, privée presque complètement de ses bras 
et dont la tète n'existe plus, mais dont le travail est 
délicat et curieux : la déesse est vêtue du doublr 
chitoD serré au-dessous des seins par une ceinture 
avec, sur la poitrine, l'égide et la tète de Gorgone ; 
dans le dos, deux encastrements symétriques ont dû 
servir à fixer des ailes dont il n'a été rien retrouvé. 
Cne aatre statue de Minerve, manirestemeot deatinée 
é TtUre pendant à cetle-ci, a, d'ailleurs, été retrouvée 
dans une autre partie du temple. Enfin, au centre do 
la cella, et sans préjudice de nombreuses elligies 
d'hommes et de femmes, découvertes en divers 
endroits, une statue colossale d'Apollon Citharède, 
baotedeS mètres, a été mise au jour. Debout, k' 
torse nu, le bas du corps enveloppé dans une dra- 
perie qui se replie sous le bras gauche, le dieu, à qui 
le temple est dédié, a le bras droit recourbé au-dessus 
le la tête, ta main posée sur les cheveux qui sont 
séfaxéa en deux bandeaux ondulés, et s'appuie de la 
main gaucbe snr une cithare richement décorée et 
supportée par un socle rectangulaire. 



s les salles d'apparat du 
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A Strasbanrg. — La Société des Amis des Arts 
de Strasbourg, qui organisa l'année dernière, on se 
rappelle avec quel succès, une exposition d'art fran- 
çais moderne dans la capitale alsacienne, prépare eu 
ce moment une exposition consacrée à l'art décoratif 
de l'École de Nancy. 

Cette exposition se fera dai 
Palais des Rohan, du 7 au 2 
aussi bien la peinture que les 

nera une idée d'ensemble de la production artistique 
dans la capitale lorraine. 

Les artistes les plus célèbres et les principales mai- 
sons d'art de Nancy seront représentés. 

A AmBterdajn. — On nous écrit d'Amsterdam ; 
«L'ère des tribulations n'est pas encore close pour la 
collection Six. N'arrive-t-il pas que ce qui en reste, 
après la vente du lot appartenant aux héritiers Six 
van Vromade. va être soustrait à la curiosité dn 
public I La demeure patricienne d'Amsterdam, jus- 
qu'ici si hospitalièrement ouverte aux touristes de 
passage, va leur Stre fermée, par décision de H. J. Six. 
D'après ta revue de Giils, les causes de celle décision 
doivent être cherchées, d'abord, dans les articles de 
certains journaux, même parisiens, dont les appré- 
ciations auraient froissé les propriétaires du Portrait 
du bour'jmestre }. Six, et ensuite dans la conduite 
de certains visiteurs de la galerie, étrangers ou même 
Hollandais, qui n'ont pas toujours su ae conduire 
avec la réserve et la correction qui devaient Stre 
considérées comme élémentaires. — G. H. 

A Bruges. — On annonce que, dans sa dernière 
séance, le conseil communal de Bruges a voté à 
l'unanimité les expropriations nécessaires au déj^a- 
gement du terrain sur lequel sera construit le nou- 
veau musée. Celui-ci sera réuni, par des jardins 
publics et de» allées, eu merveilleux palais de Gmut- 
hose, à l'église Notre-Dame et à l'hApital Saint-Jean. 

A Berlin. — M. Max J. Friedliender, directeur en 
second du musée de Berlin, vient d'être désigné pour 
succéder, comme directeur du Cabinet des estampes 
de ce musée, à M. Max Lebrs, nommé au Cabinet de 
Dresde. 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

L Paris. — V«ata de tableaux, etc. — Dans 
e vente de pea d'importance, faite salle &, le 
'évrier, par H* François et H. Blée, et dont le 



produit s'est élevé & 20.150 francs, se trouvait 
une composition de Carie van l-oo, Belksabée 
sortant dtt bain, qui fit partie, en 1781, de la vente 
Sollier, où elle fut adjugée 660 livres. Ici, sur la 
demande de 20.000 francs, elle en a réalisé 10.000. 
Rien de notable dans le reste de la vente. 
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Tableaux anciens. — ÀDooiicée par ud cata- 
logue illustré d« quelques planches, nne vente 
de tableaux anciens, faile salle 6, le 6 Tëvrier. 
par le ministère de M* i.air-Dubreuil et de 
U. Bloche, a produit un total de !)t.066 francs. 

Rien de bien marquant dans cette réunion 
un peu mêlée, où dominaient les médiocritiis; 
les quelques morceaux honorables ont eu plutôt 
k soulTrir de se trouver dans un pareil entourage, 
car les prix d'adjudication sont restés très sensi- 
blement au-dessous de la demande. 

PRINCIPAUX PRIX 
il. Cuyp. l'orlrail présumé de Philippe IV iCEa- 
paijne, à l'à'jt de dou^e ans, 3.650 Ir. — 12. Danloui. 
Parlritil d'un genfilliomme anylaU, 1.550 fr. — t8. 
Attr. k Elias. Portrait de gentilhomme, 3.100 Tr. -~ 
ti. AllT. àGreuie. Porliail de jeune garçon, 1.000 tr. 

— 2S. Attr. à Th. Lawrence. Portrait de Sir Twyrilt 
Droite, 4.000 tr. (dem. 1.000]. ~ 30-31. Attr. k LëpiciË. 
Deux portraits de Petite filU et petit garçon, 1.500 Tr. 

— 32. Carie van Loo. Portrait prétuiné du maréchal 
de !^xe. 1.800 (r. -- 37-38. Harieschi. Deux Vues de 
Venise, 1.100 fr. — 39. Mets;». Saint Jérâm'e en 
extase, 1.620 fr. — *3. Morland. L'Heure de l'avoine, 
4.200 fr. (dem. 10.000). — 44. Attr. à Uoruni. Portrait 
dettigneur véntlien, 1.680 (r. — 49. Attr. à Stcen. Le 
Maître d'école, 1.955 fr. — 55. Terburg et Oaaiet Se- 
ghers. Portrait d'homme, 1.010 fr. — 73. Éc. TraDC. 
Portrait de dame de In cour, 5.100 fr. — 17. Chai»e à 
porteurs décorée de compositions en camaïeu bleu 
attribuées i Le [>riace, 1.800 fr. 

Tableaux, etc. — Une rente faite le 7 février, 
salle 10, sous la direction de M* Lair-Dubreuil et 
de H. Loys Delleil, et qui avait fait l'objet d'un 
petit catalogue illustré, a donné lieu il quelques 
enchères qu'il convient de signaler ; Deux dessins 
par Boucher. Femme et enfant, 1.530 fr, — 
Guardi. Canal à Venise, dessin, 500 fr. — Meu- 
■ nier. Vue du Champ de Mars, aqu., 500 fr. — 
D'après Fragonard. L'Instant désiré, peint., 690 fr. 

Le produit de la vacation s'est élevé à 12.600 fr. 

Tableaux anctems. — Une vente, faite salle 6, 
le H février, par M' Lair-Dubreuil et M. Sortais, 
a produit 32.500 francs. 

Ensemble d'ordre secondaire et, partant, petits 
prix, où nous ne trouvons à relever que les 
enchères suivantes ; Suite de huit grands pan- 
neaux à sujets religieux, de l'école espagnole 
primitive, 7.4SO fr. (demande, 10.000 fr.). — 
Portrait de Charles VU, école de Jean Fouquet, 
1.050 fr. 

Porcelainet anolennei. — Une vente faite 
salle 10, par H> Lair-Dubreuil et HM. Paulme et 



La.sqnin, a produit 35.177 H^ncs, avec, comme 
prix principaux : 

Deux groupes en vieu» Saxe, composés chacun 
de deux enfants figurant let Sniaont et reposant sur 
des socles de base ancien», en bronze ciselé et dorf, 
6.050 fr. (demande 8.000 fr.). — Ensemble de 57 u- 
siettes de Saxe à marli ajouré, décorées au centre d« 
médaillons à paysages, sujets pastoraux, allégoriques, 
etc., 5.250 rr. (demande. 2,500 fr. — Quatre corbeilles, 
décor bleu turquoise à médaillons, vieux Saxe, 1,210 fr, 
— Assiette, anc. porc, de Vienne, décorée au tond 
d'un sujet mythologique, un Enlèvement, peint en 
coul. par Perger, marli à dorure, 1.000 fr. 

Veoteg A l'étranger. — A Londres. — Ta- 
bleaux anciena prorenant de la coUection 
du duc de Sutherland. — Cette vente, que nous 
avons annoncée ici-même avec détails et qui a 
eu lieu le 8 février chez Chrislie, a produit un 
total de 191.000 francs. Bien que ue comprenant 
aucune pièce de capitale importance, et seule- 
ment des œuvres que leur propriétaire tenait peu 
il conserver, elle a donné lieu cependant à quel- 
ques enchères qui méritent d'être signalées. 

Les honneurs de la vacation ont été pour un 
Portrait de gentithomjne à cheval, par Van Dyck, 
adjugé 55.125 francs. Citons encore : 

— Th. Lawrence. Portrait de Charlotte-Sophie 
GranmlU. 21.325 fr. (un de nos confrères rapporte, à 
ce sujet, qu'à la vente de l'artiste, en 1831 , ce portnit. 
avec deux autres, fut adjugé 312 fr. I). — A. del Saito- 
La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Jean, 17.050 fr. — 
Le Guerchin. Saint Oréguire, 9.175 fr. — D'après 
Lawrence. Portixiil de la eomleise de Groseenor, 
copie par PecWersgill, 6.300 fr. — Murillo. Portrait de 
l'arehetégue SpinoZa, 1.575 fr. — P. Véronèie. Pietà, 
l.ÛHO fr. — Ruben*. Portrait de Philippe IV d'Ea- 



jtagne, 4.40 



fr. 



Ces derniers prix, en particulier, sont tout i 
fait misérables, eu égard surtout aux noms aux- 
quels ils s'adressent, et l'on pourrait se deman- 
der si nous ne sommes pas menacés d'une crise 
sur les grands maîtres, si l'on ne se rappelait 
heureusement avec quelle générosité sont don- 
nées les attributions aux peintures qui passent 
dans les ventes anglaises. 

— Chez Christie également, il y a lien de 
noter, parmi les enchères de la semaine dernière, 
celle de 50.000 francs, obtenue par un meuble 
de salou d'époque Louis XVI (un canapé et six 
fauteuils), couvert en tapisserie de Beauvais à 
bouquets de fleurs sur fond rose. 

— Peu de Jours auparavant, avait passé en 
vente, à la même maison, un brûle-parfum en 
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forme de petit monument, repercé k jour et 
tnté & l'intérieur d'une statuette d'amour, et 
que i'oD attribuait à ta célèbre fabrique de 
laîeoce de Saint-Porchaire ou d'Oiroa, d'autant 
plus qu'il portait les armes de Diane de Poitiers. 
Bien que donnée comme provenant de la vente 
da château d'Anet. cette pièce u'a pas inspiré 
cooflaoce sans doute, car elle n'a pas dépassé 
1.400 francs. 

Tentes annoneéeB. — A Paris. — Tableaux 
modanies, — Un catalogue illustré nous apporte 
du détails sur une vente de tableaux modernes 
composant la Collection de M. X..., vente qui 
wt lieu à rUàtel, salle 6, le 20 février, parle 
mijiistère de M" Lair-Uubreuil et Henri Baudoin 
et de M. Georges Petit. 

.Vous remarquons en particulier ; une Liseuie, 
jMrBesnard; le Bac ^ parCh, Jacque; un inférieur 
de port à Dordrecht, la Meuse pris Rotterdam et 
It Place de réglise, par Jon^kind ; l'Église de Moret, 
k soir, les Pommiers en peurs, le Loing à Saint* 
Veamés, par Sisley ; un Faubourg de Christiania, 
par Thaulow; une VacAe dam un pri, par 
Trayon ; enfin, les Jardins français, à Venise 
avtamne), par Ziem. 

Es provinoe. — A Bordeaux. — On annonce 
dans celte ville, comme devant se faire le 18 fé- 
trier et jours suivants, par le ministère de H* l. 
Daguit, une vente qui parait d'un certain intérêt, 
celle de la Succession de M. G. Maury, comprenant 
une importante collection de meubles et d'objets 
et modernes, gravures, tableaux et 



LIVRES 

A Paris. — Vente de la bibliothèque du 
conte A. Werlé (2* partie : libres anciens). 
'-Dn 3 au 5 février, salle 7, M* Lair-Dubreuil et 
1. H. Leclerc ont terminé la dispersion du cabi- 
utàa conate A. Werié, eu procédant à la vente 
da livres anciens. Cette seconde partie de la 
Mllection, ainsi que nous le disions il y a huit 
jours, a obtenu un tout autre accueil que la pre- 
mière, et »i l'on n'y trouve pas d'enchère aussi 
Forte qae celle des 25.000 francs du livre de 
H. JUtirice Leloir : l'ne femme de qualité au siècle 
feue (avec les dessins et les aquarelles originales 
<!e l'auteur), du moins peut-on y signaler par 
notre un plus ftrand nombre de très beauk 
prii, plus logiques et ausfti, il faut le dire, plus 
dipes des be&ux ouvrages auxquels ils s'adres- 



saient ; d'ailleurs, le total de 176.070 francs suffit 
à prouver l'intérêt suscité par cette vente, et son 
succès apparaîtra aussi rien qu'à mesurer des 
yeux la longue liste des enchères supérieures à 
1.000 francs que nous publions ci -après et dont 
il nous faut, au préalable, mettre en vedette les 
plus remarquables. 

Dans la série, peu nombreuse, des livres 
d'beures, un manuscrit du xv* siècle, sur vétin, 
aux marges décorées de rinceaux de fleurs et de 
fruits, et de grotesques, avec 17 grandes minia- 
tures et 8 petites, le tout dans une reliure du 
xvii' siècle, s'est vendu 9.05O francs. D'autres 
Heures, imprimées par Vostre, Kerver, etc., ont 
varié entre l .000 et 3.000 francs. 

Les catégories Sciences et Arts, Chasse, Belles- 
Lettres, Romans, Histoire, tout en offrant une 
série de beaux prix, ne présentent rien de par- 
ticulièrement inattendu ; mais, dans la section 
Poésies, on notera les 4.505 francs du manuscrit 
de dédicace d'u Bienfaiteur, la comédie du che- 
valier d'Arcq, relié aux armes du comte de Saint- 
Florentin. 

Le clou de la vente, ce fut, une fois de plus, 
le livre illustré du xviu* : on trouvera dans cette 
série, non seulement le plus grand nombre de 
belles cotes, mais aussi ^ le livre de H. Leloir 
excepté — les plus fortes enchères de tonte la 
collection. 

Les 4.900 francs pour les Œuvre» complètes de 
Berquin (n" 239); les 5.150 francs pour les Fables 
nouveiies de Dorât (d> 271); et les 6.050 francs 
pour l'Œuvre de J.-B.- Le Prince, sur les mnurs, 
les roulumcs et les habillements de différents peu- 
ples (no 316), furent encore dépassés par les 
enchères des Contes et des Fables de la Fontaine 
(n"306, 307 et 309). 

Le n* 306 et le n' 307, — deux exemplaires 
des Contes et nouvelles en vers, de l'édition des 
Fermiers généraux {(762, 2 vol. in-S"), — se 
sont vendus respectivement, l'un 14.505 francs 
et l'autre 7,315 francs; pour tout dire, le pre- 
mier était un de ces « exemplaires à provenance ■ 
si recherchés des bibliophiles : il portait sur sa 
reliure en maroquin rouge les armes de 
M°" Du Barry. Le n» 309 était un premier 
liraKe sur hollande de l'édition des Fables 
choisies, de 1755-1759 [4 vol. gr. in-foL), 
illustré par Oudry; il a été adjugé sur la belle 
enchère de 9.500 francs. 

Ajoutons à ces quelques considérations d'en< 
semble une liste détaillée des principaux prix. 
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3. Horae, 1«L. à rosace At Rome (Tb. Kerver, ISOI]. 
enlnmiDorei, rel. de Cadn, I.BSD fr. — S. Bevrei, à 
ra«age de Rome (I3I4-I530, S. Yoitre), sur vélia, 
2.710 fr. — 6. Home, manuscrit du it' liècle, avec 
enlnmiiuirea, tl gnai^t miDiatnre* et S petites, 
9.0:* fr. — 7. Borne, du xr s., avec IS minialares, 
l.tlW fr. — 9. Livre d'heures du jiw s., avec S minia- 
ture», i.6M fr. — !t. l'Office de la Vierge (P. Ro- 
eolel, lesâ,. rel. de Le Gascon. 1.810 fr. 

Rien i relever de particulier dans la lérie : Sdeneei 
et nrU. Parmi le» oavragei de Châtie et vintrie, on 
peut citer le d* 81. Noblene des chastei et Armoriai 
dei capilaineriei rot/alei (1S89-1S90, 3 vol.}, reliure 
de CIiaolbolle-Duru. l.DOO fr. 

Dans les séries Bellei-LeUrti et Poésiti ; 

100. Marguerite de Navarre. Marguerilet de la 
Mar/fuerile de» princeÈtet (Lyon, J. de Tournes, )S*7, 
2 vol. in-8-', rel, anc, 2.0ÎO fr. — 105, Ronsard. 
<£uvre» (Ljod, T. Soubron, 1392, S vol. in-lî), rel. 
BDC. 1.000 fr. — 125. Boileau. Œuvres (Amsterdam. 
D. Mortier. HIS, 2 vol. in-rol.), Bg. de B. Picarl. 
rel. aax urne* dn comte H. de Calemberg, 1.205 fr. 

iSi. La Vie et tyatoire de madame lainte Harbe, 
vers 1530, pet. ia-4', marque de J. de Bruges, rel. de 
Trautz-Bauzonnet, 1.2T0 fr. — 138. Le chevalier 
d'Arcq. Le BienfaicUur, comédie, monuicrit (1767), 
rel. aux armes du comte de Saint-Florentin, 4.503 fr. 

Queltfuei enchère» parmi le» Livret d'hialoire : 

176. Grain Cronique» de France [Pari», F. Hegnault, 
ISlt, 3 toL in-fol.], rel. de Cape, 1.201 fr. — 181. Let 
Remonatrfoicea de meiiire Jacques de la Gueile (Paris, 
P. Chevalier), rel. anc, 3.105 fr. — 197. Licre d'or de 
la garde de* contais (an IX, 8 vol. in-*'), rel. anc, 
1.210 fr. — 228. Course de leste» et de bague failles 
par It roy, etc., en Vatmie 166t {Paris, Imp. royale. 
1670), 1.203 fr. 

Le» livret illustré» du iviii- siècle et de» première» 
années du xix* ont donné lieu à de vive» compéti- 
tions-, ou en Jugera par les quelques prix »ulvaDti 
(comme dans les autres séries, nous nous bornons, 
faute de place, aux enchères supérieures à 1.000 fr.) : 

237. Ariosle. Roland farieur (Paris, Brunet, 1775- 
1783. i vol. ia~<'), fig. par Eisen, CochiD, Moreaji, 
Monnet, etc., rel. anc, 1.9*0 fr. — 239. Berquin. 
Œuvres eermplèles (Paris, Renouard, 1S03, 19 vol. 
in-12), ex. de Renouard sur gr. papier, avec dessins 
originaux, 4 000 fr. — 245. Boccace. Déeaméran 
(Londres [Paris], 1756-1761, 5 vol. in-S"), rel. anc, fig. 
par Gravelot, Boucher, Cochin, Eisen, etc.), 2.100 fr. 
— 253. Cervantes. Don Quicholle, flg. de Cofpel 
(Amsterdam et Leipzig, 1768, 8 vol. in-12), 1.640 fr. ^ 
261. Collection dts por Irai U des députés à l'Assemblée 
nationale de nS9, 5 vol. in-4', (.325 fr. — 2B4. Des- 
cription des cérémonies, etc., pour le couronnement 
de LL. MM. Napoléon, etc.. et Joséphine (Paris, 1807, 
in-fol), 2.330 fr. 

268. Dorât. Les TourterelUs de Zelmis (Paris, 1766], 
fig. par Eisen ; — et marquis de Pezay, Zélis au bain 
(Genève, 1763), 11g. par Eisen, rel. anc, 3.020 fi. — 



369. Dorât, les Baiters (La Haje et Pari*. I77(, in-g^, 
flg. par Eisen, 2.600 fr. — 371. DoraL Fables noueelles 
(La Haye et Paris, 1773, in-S-), ex. sur QoUande, flg. 
de Marillier, 5.150 tr. 

27S. Pénelon. Les Avanturet de Tilémaque (Ams- 
terdam, 1734. ÎD-fol.;, rel. anc, 1.680 fr. — Le même 
(impr. de Honsieor, 1785, i vol. in-4'), rel. anc, 
1.510 fr. 

306. La Fontaine. Contes et nouoeltet en vers (Ams- 
terdam [Paris, Barbou], 1762. 2 voL in-8-], éd. An 
Fermiers généraux, fig. d'Eisen et culs-de-lsmpe it 
Cbolfard, rel. maroquin ronge aux arme» de M" Du 
Barrj. 14.505 fr, — 307. Un antre ex. dn même 
ouvrage, rel. anc. 1.215 fr. — 309. La Ponlaini. I 

Fables choiries [Paria, Desaint et Saillant, 175S-1759, 
4 vol. gr. in-fol-), fig. dOudry. ex. de premier tir»)» 
sur hollande, rel. anc, 9.500 fr. 

313. La,Motte. Fables nouvelle» (Paris, 1116, în-4'), 
fig. par Coypel, Gillot, Edelinck, etc, 1.260 fr. — 316. 
Œuvres de J.-B. Le Prince sur le* mœurs, les cou- 
lûmes et les habillements de différent* peuple» (Paris, 
vers 1775, in-fot.), 6.030 fr. — 321. Longn». Daphiiii 
et Ckloé (Paris, 1745, in-4-). fig. du Régent et flgnrr 
des petits pieds, rel. de Derome, 3.700 fr. — 313. 
Uably. Entretien» de PKocion {Paris, Didot. an 111. 
in-4-), fig. de Moreau, 1.310 fr. — 327. HarmonM. 
Chefs-d'œuvre dramatiques (Paria, 1713, in-4'}, ex. au 
armes du comte de Haurepas, 2.900 fr. 

343. Promenades au Frater, à Vienne, lilhographiei . 

coloriées, in-fol., 1.150 fr. — 359. Ornement ineenlti 
par J. Birain, S.OtO fr. — 360. Deneufforge. Reeaeil 
ilémenlaire d'architecture, 1.300 fr. — 363. (Euvred» i 

J.-A. Meissonnier (ver» 1730], 3.810 fr. j 

Total : 176.010 francs. 

B. J. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



SocMM internationala d« la peinture 1 

l'eati (Galerie des Artistes modernes). — Un des 
meilleurs salonneta de l'hiver : sur les dix-uent. 
sociétaires, quiDze exposants, tous intéressants. 
A cette troiaiëme année manquent des originaux, 
MM. Brangwyn, Sarment, le paysagiste Alfred 
East, des chercheurs, MM. Conder et Benois ; 
mais là puissance analytique de H. Lucien Simon 
n'a jamais montré pins de certitade sommair" 
et magistrale que dans la grande page animéi 
du Débarquement sur la digue, où le veut fai. 
claquer la voile et les rubans des coiffes ; memet 
qualités, plus calmes, dans le portrait des Petitei 
juTnelles sur fond blanc. Et voici, pour la prc- 
mifere fois, M. Besnard, avec de grands carloo! 
décoratifs et, surtout, la piantortuse virtuosité 
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d'MBft Etude dt femme. Dsns la neige des Flandres, 
l'art de H. Luigini s'apparente à la maestria des 
peintres locaux, HM. Frantz Cbarlet, Delaunois. 
Fernand KbnopfT.plus dilettante, Henry Cassi ers, 
peintre des toits rouges et cintrés d'Amsterdam, 
Aleiandre Harcette, portraitiste des plages hu- 
mides et des ciels pluvieux. H. Walter Gay 
demeure le confident rar/iné des objets d'arl et 
des livres. Auprès de UM. Gaston La Touche, Au- 
burtin, Bartlett et de l'iotelligente U»' Crespel, 
une Suédoise naturalisée vénitienne, M"* Clara 
UoDtalba, montre plus de brio varié qu'une 
timide « invitée ■, H"* Nourse. Et tandis que la 
peinture à l'huile hésite entre les deux écueiU 
Htrêmes de l'adresse et de la maladresse, la 
piJette contemporaine est allégée paria peinture 



Les Arts réouis (Galerie Georges Petit). — 
Sur quarante-deux sociétaires, un seul manque 
i cette huitième réunion : M. Déchenaud ; et 
c'est dommage pour la peinture i Hais la sculp- 
ture a pour énergique avocat H, SégofTm. C'est 
nn artiste. Avec le Génû du mat, les Sept pécAée 
tapitaux, dont le plâtre figurait au Salon de 1892, 
an Christ en croix, un fragment tourmenté de 
l'Histoire de la vie, la Dan» sacrée polychrome et 
le buste en bronie de M. Déliassé, l'évolutiou 
poétiquemeot expressive de la statuaire, que 
l'art grec a connue, semble réconciliée avec la 
solidité technique de la matière ; et ce classique 
audacieux nous prouve qu'une haute pensée doit 
recourir à ta rigueur de la forme. Auprès de son 
pathétique, c'est plutâl le genre • alexandrin ■ 
qui règne avec les figurines modernes ou mytho- 
logiques de MM. Joé Descomps, Octobre, Uax 
Blondat, Boverie, qui songe à l'émotion familière 
de H. Roger- B loche, et Clostre, portraitiste pim- 
pant du Trottin. Parmi les nombreuses vitrines 
eii scintillent les objets d'art de UU. Michel Cazin, 
Thesmar, Hairon, de Vallombreuse, Dnfrêne ei 
FeuitUlre, ou de discrets petits cadres de UH. 
Dantbéia, Gosselin, Haillaud, Moisset et Lechat 
qui continue sa monographie gouachée de la 
■ petite ville » silencieuse, U. Georges Berges 
s'attaque auxiardiTM de TAfcaiar, déjà visités par 
MH.RusinoI etMeifren. Mais ici, lapins brillante 
jeinlure le cède aux savants dessins de MM. Tri- 
luet, Guiuier, qui note les coiffes bretonnes du 
^aouet, Henri Koyer, qui groupe les différentes 
expressions d'une même physionomie dans un 
cadre, et surtout de M. Arthur Hayeur, qui 
jrave aussi délibérément qu'il dessine : ses pro- 



fils de fillettes aux rubans rehaussés s 
pure tradition française. Et c'est encore U 
qui repose et ri 



Iiss Peitttrfls du Paris modsme (au Grand 
Palais}, — En dépit du titre de cette cinquième 
exposition, c'est le Paris ancien qui captive, avec 
ses dessinateurs préférant la nostalgie du » pitto- 
resque " aux envahissements delà u beauté* rec- 
liligne, Et c'est presque une exposition rétro- 
spective que les deux cadres prèles par le musée 
llamavaiet, signés Albert Maignan et datés 1867- 
G9 : depuis quarante ans, que de trouées parmi 
ces coins que nous aimons, tourelles, pignons, 
passages voiltés, mors de Philippe-Auguste, 
arcades Louis XIII, citernes moussues et der- 
nières bornesl M. Toussaint reste fidèle à la 
ruelle Danton, H. Renefer, au vieux Passy qui 
l'en va, H. Marchand à la Cité, M. Igounet de 
Villers à Montmartre, au Maquis éventré par le 
square Carpeaux, à la sente montueuse oii le 
Berlioz de 1834 abritait son idylle conjugale et 
shakespearienne... Un maître qui s'annonce, 
c'est H. Charles Jouas, avec ses dessins de 1906 
où la sanguine ajourait le caisson du Métropoli- 
tain, avec ses eaux-fortes de 1907, perspectives 
notées du haut des tours, sous le bourdon de 
Notre-Dame, passé moyenâgeux évoqué dans un 
soir d'orage et définissant d'instinct ce que la 
poésie ajoute de son âme à ce qu'elle reçoit de 
l'atmosphère. Un Japonais, M. Yoshio Morkino, 
qui prépare un livre, 'a Couleur de Paris, suite 
illustrée de la Couleur de Londres, voit mieux que 
bien des regards parisiens le voile de brume ou 
de cendre estompant les arches de nos ponts ou 
les statues de nos places ; et ses aquarelles sont 
de très fines harmonies. 

Ici même, en dépit du talent de MM. Frank- 
Boggs, Jacques Brissaud, Emile Lafont et Gaston 
Prunier, les peintres polissent auprès des dessi- 
nateurs ; et, malgré la cr&nerie de MM. Jeanniot, 
Mantelel, Hinartz, Carette et Marcel Clément, les 
féministes le cèdent aux paysagistes : tant il 
est vrai que la beauté contemporaine se dérobe 
h l'observation 1 

UnioD des Femmes peiotrea et sculpteurs 
(avenue d'Antin). — On se connaît mal; et 
comme cette jolie foule du vernissage recrute 
ici peu de portraitistes ! A son miroir, la désin- 
volture féminine est timide, aussitôt la palette 
au pouce; et la sagesse du métier remplace trop 
souvent la commotion de la vie : c'est ici le 
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triomphe de H" Vallel-Bisson. N'oublioDa pas 
non plus que les meilleures de nos femmes- 
artistes sont remplacées ici par les ateliers. 
Presque seule, et mieux que H»" Duran-Marx, 
H" Chauchet-Guilleré défend l'audace intime 
du pleiu-aif. Un bon portrait, signé Jenay Zill- 
hardt, remonte é. 1882, Le triptyque social de 
H"* Jeanae Hondenay, les Trois- huit, revient du 
Salon de 1907, pour afiirmer la science paisible 
de l'École. Retenons les portraits de U"* Jeanne 
Maillart eEde H"°BourilloD-Tournay, les figures 
de H"< Adda Cabane, te Civquet de H"° Tou- 
douze,une Hespéride très moderne de M"« Gaga- 
rïne-Stourdia, la Guitariste de M"° Boissy, la 
décoration délicatement fleurie de H"' Arc- 
Vallette, un pastel de M'I* Marie Cadet, les aqua 
relies de M"" Faui- Froidure, un marbre éléganl 
de H"* Gabrielle Dumontet, pour faire honneur 
& celte vingt-septième année qui ressemble éton- 
namment à la vingt-sixième 1 

Ratmohd Boutkii. 
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Un noaveaa matée d'art utcien 
Les collections archéologiques gantoises, — elles 
comptent parmi les plus remarquables de la 
Belgique, — sont à l'étroit dans Tancienne église 
des Carmes Chaussés, datant du xivc siècle, on 
elles sont logées. On songe sérieusement à les 
agrandir, en yjoignant le vieux eltrès intéressant 
couvent adjacent. Nous disposerons ainsi de très 
vastes locaux anciens, qui permettront d'amé- 
na);er un nouveau musée des Beaux-Arts, d'une 
façon neuve et mieux appropriée aux exigences 
du progrès et de la science moderne. 

Le temps n'est plus où l'on considérait exclu- 
sivement les tableaux et les statues comme les 
seules manifestations de l'art dignes de ce nom. 
Il est généralement admis maintenant, que les 
précieuses productions de nos orfèvres, de nos 
dinandiers, de nos bflchiers, de nos liciers ou de 
nos verriers, sont de véritables œuvres d'art, 
dignes, en tous points, de figurera côté des cheFs- 
d'œuvre de nos peintres anciens et modernes. 
D'après notre projet, lousles trésors artistiques 
anciens de la ville de Gand, jusqu'ici disséminés 
dans trois musées distincts, seraient réunis en un 
seul, et ils y seraient groupés en des ensembles, 
qui évoqueraient d'une façon aussi complète que 
possible chacune des diverses grandes périodes 



d'art qui se succédèrent dans nos contrées. 

Au lieu de salles unilormes et banales, cba- 
cuue serait conçue dans le style architectural de 
L'époque oi!i les objets à exposer furent exëcntés. 
Il y aurait ainsi des salles romanes, pour noB sculp- 
tures si intéressantes et nos fragments décorants 
des xi° et III* siècles; tout ce que nous possédons 
des ii[i* et XIV" serait réuni dans des milieui 
rappelant ces mêmes époques. Des intérieurs 
du XV* siècle abriteraient nos tableaux primilifs 
gothiques, des écoles de van Eyck et de van der 
Weyden ; tandis que des motifs appartenant an 
style de la Renaissance entoureraient et feraient 
valoir les peintures de nosromanisantsllamands 
du ivi*. Les productions de la glorieuse école de 
Rubens (1), comme celles inspirées par l'art 
français du xvin* siècle, seraient égalemeat 
réunies dans des salles ayant une architectare et 
des décorations correspondantes, et garnies ilc 
leur mobilier original. 

Ainsi désencombré, notre musée ou plotûl 
notre église ancienne^— dont la nef principales 
été construite en 1334,'lanef lal<-rale en 1422, el 
les six chapelles adjacentes en 1518, — pourntt 
servir de cadre à un ensemble bien plus inipnv 
sionnant.On yreprodnirait, par exemple, l'aspert 
qu'auraient encore nos riches églises gantois», 
si les iconoclastes du ivi' siècle n'eu avaient pas 
complètement détruit le mobilier. On y pla- 
cerait, avec nos anciens tableaux d'autels, qui 
dans les musées ne font que trop songer i d«s 
<i déracinés », tous les objets d'art ayant sern 
au culte, et qui ont été sauvés du désastre. Les 
pièces manquantes, en attendant qu'on puisse les 
remplacer par les originaux qui nous font dé- 
faut, seraient représentées par les chefs-d'œuvre 
(en moulages à patiner] qui existent en pajii 
nombre dans les musées royaux d'art décoratif 
a Bruxelles. 

Nous espi^rons que ce rêve d'archéologue et 
d'artiste pourra se réaliser bientôt, et que la 
ville de Gand, à l'occasion de son Exposition uni- 
verselle de 1013, montrera à tous l'intén^t et le 
pittoresque que peut offrir un simple musée de 
province, lorsqu'on l'établit sur des données 
aussi justes que rationnelles. 

L. HjtBTERUNCK. 

(1) On (L pu constater, par l'exemple de la nouvelte 

falerie de Médicis au Louvre, ce que peut un cadre 
iea approprié lorsqu'il s'agit de faire valoir dn 

peintures de cette époque. 

Le Gérant : H. Uains- 

Puu. _ lap. Osarf PMit, 11, iM UadM-dr-Hiuai. 
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Aux Gobelins 



Nous avons beau nous elTorcer d'éviter ici 
tout ce qui peut ressembler à des questions de 
pereonnes, il noua est impossible de laisser 
partir sans un mot de regret l'émdit discret et 
avisé, l'administrateur dévoué aux intérêts de 
l'art, à qui une lettre de cachet vient de notitler 
son remplacement à la li^ie de la manufacture 
des Gobelins. 

La question n'est pas d'apprécier le choix de 
!wn successeur, dont te mérile est bien connu, 
mais de savoir s'il y avait lieu de lui donner un 
successeur, et cette question, il suTlit de la poser 
pour qu'elle soit immédiatement résolue. 

L'Europe artiste, aussi bien que l'Europe 
savante, connaît les beaux travaux deM. Guiiïrey 
sar l'histoire de la tapisserie ; chez nous comme 
ao delà de nos rrontières, ils font autorité. Ce 
sont eux qui, jadis, avaient appelé l'attenLion du 
ministre des Beaox-Arts sur le fonctionnaire 
des Archives Nationales et l'avaient désigné 
ponr la direction, devenue vacante, de noire 
gronde manufacture. 

Depuis lors, il s'est acquitté de son mieux 
d'uae tâche délicate entre toutes, ne ménageant 
ni son temps, ni sa peine, se consacrant tout 
entier à ses fonctions, appelant, sans parti pris 
d'école, les artistes les plus divers jl présenter 
des projets, ne reculant devant aucun essai, ne 
se rebutant d'aucune déconvenue, n'ayant d'antre 
préoccupation que de rendre à la vieille manu- 
facture le prestige de son ancienne renommée. 
Citons seulement les tentures exécutées d'après 
M. Albert Haignan pour la grande galerie du 
uxembonrg, dont quatre panneaux vont pro- 
lainement pouvoir se juger sur place; les su- 
rbes cartons de M. Jean-Paul Laurens sur 
popée de Jeanne d'Aïc ; la décoration de la 
«nd'chambre du palais de justice de Rennes, 
laquelle s'était voué le regretté Toudouze, si 
■ématurément enlevé, dont l'eusemble repré- 



sente de langues années de recherches et de 
travail, et dont les premiers morceaux exposés 
excitèrent l'admiration générale. 

Pour qui sait quelles difjlcultés éprouve l'ad- 
ministrateur des Gobelins à trouver des artistes 
capables à la fois de concevoir des œuvres déco- 
ratives et d'en préparer l'eKécution dans des 
conditions abordables pour les tapissiers, il est 
certain que des efforts considérables ont été faits 
depuis dix ans et d'importants résultats obtenus. 

Pour remercier l'administrateur excellent à 
qui on les devait, le nouveau ministre lui écrit 
qu'il n'a qu'à s'en aller; on lui donne le mois 
pour faire ses paquets. 

Quant il des remerciements pour ce qu'il a 
fait ou mSme pour ce qu'il a tenté, personne n'y 
a seulement songé ! 

Il est vrai que H. GuilTrey avait été accusé 
t d'aller à la messe > 

Alors ! 

SripHANB, 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie dea lusoriptlona et Belles-Lettre* 

[séance du 11 février). — M. Adrien Blanchet, biblio- 
thécaire boDoraire à la Bibliothèque nationale, lit 
une étude sur le monnayage de l'Empire romain 
après le partage de Tbéodose I". Les monnaies prou- 
vent qu'Arcadius et Honorius et leurs successeurs 
régnaient sur un seul et mfime empire, car ces pièces 
étaient émises, pour ctiaque prince, par des ateliers 
situés en Orient cl en Occident. 

Plusieurs monnaies de cette époque peuvent 6tre 
datées avec précision. Telles sont celles frappées à 
Constantioople et a Aquilëe, en 425 et 426. par Théo- 
dose 11, à l'occasion des consulats où il eut Valenli- 
nien 111 pour collègue. 

— M de Mély commente les textes concernant 
l'accusaUon formulée contre les premiers chrétiens 
d'avoir adoré un dieu à télé d'àne, tel le fameux 
Christ de ce genre, découvert dans lei ruines du Pala- 
tin en I8SS, Cette accusation ne repose en réalité que 
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■ur une confaiion, ou pluUt un periide jeu de mol. 
Son auteur a employé le lerme : u TÔte de canthare ■, 
et le mot aanthare, en grec, signifie à ta toi» 4ne, es- 
carbot, vase à boire. 

— M. Edmond Poltier commence ta lecture d'nn 
mémoire lur \'Art dorien, ses originel historique! et 
son caractère. 

Société de l'histoire de l'art flrasçais (séance 
du 7 Téirier). — M. L. Marcheix fait une communi- 
cation ïur les douze premiers pensionuairea de l'Aca- 
démie de France à Rome. 

— H. H. Lemonnier attire l'attention de la Société 
sur les dangers courus par le retable de Saint-riicolss- 
dei-Champs; il présente ensuite, au nom de M"' Bou- 
ché, l'acte de noiasance de Servandonl. 

— M. Furcy-Raynaud identifie uu vase de Verberck 
et deux vases de François Giiardon, du musée du 

— U. ].-J. HarqaetdeVasselotreconititue l'histoire 
de la soupière ciselée par Germain, que les Amis du 
LouTre Tiennent d'offrir au musée. 

— H. J.-J. Guiffrey lit ensuite une lettre, adressée 
on gouvernement français le 7 thermidor an IV, par 
deux Romains, pour protester contre l'enlèvemâDl des 
œuvres d'art par l'armée française ; il lit ensuite une 
lettre de Pierre au comte d'Angivilliers, du 25 avril 
1787. 

— H. Carie Dreyfus date de 1733 l'exécution du 
bai-reliel de Guillaume Coustou, de la façade des 
Invalides, représentant Louis XIV A cheval. 

— M. P. Vitry présente la photographie d'un buste 
du marquis de Gouvemet, par Bouchardon, dont le 
marbre appartient au comte de Cbabrillan et la terre 
cuite à M"* E. André. 

Société dei Antlqnalrea de France (séance du 
du U février). — A la dernière séance de la Société 
des Antiquaires, M. Enlart a communiqué au nom 
d« M. Dumujs, associé correspondant a Orléans, 
la photographie d'une statue de sainte Anne, acquise 
par te musé» dont 11 est conservateur. H. Enjart a 
fait remarquer la similitude de cette statue avec 
celle de Bordeaux. 

— U. Hoinet a !u ensuite une étude sur un ivoire 
carolingien du musée de Lyon, et communiqué une 
statuette d'ivoire de sainte Anne, du seizième siècle, 
appartenant au 0' Davaisne. 

— M. Espinas a lu un mémoire sur les différents 
genres de tissus fabriqués en Flandre et en Artois, du 
treizième au seizième siècle, et M. Monceaux a 
présenté, de la part du R. P. Detattre, la description 
de plusieurs plombs de bulles récemment découverts à 
Cartbage. 

Hosée du Irf)n'Tre. — Quand le ministère des Co- 
lonies aura quitté te Louvre, tout danger d'Incendie 
ne sera pas encore écarté. Il restera tes cinquante 



calorifères par lesquels est assuré le chauffage dn 
musée, sens parler des nombreux poi^les et che- 
minées qui sont installés dans les locaux du ministère 
des Finances. 

Pour remédiera cette situation, le sous^ sec rétaire 
d'Etat des beaux-arts, après entente avec le ministre 
des Finances, a institué une commission chargée 
d'étudier un projet de chauffage central, à chaufferie 
et k cheminée uniques. 

Après une visite au Louvre, cette commission a dé- 
cidé a l'unanimilé d'installer la chaufferie, en dehors 
des b&timents, sous le jardin placé en bordure de la 
rue de Rivoli dans l'angle du ministère des Financet 
et do pavillon de Marengo ; elle s'éclairera sur le 
fossé qui doit âtre rétabli au pied du palais, et qni 
dégagera le soubassement architectural enfoui dans 
te sol de remblai. La chambre de chauffe souterraine, 
ainsi que la cheminée édifiée dans une cour intérieure 
du ministère des Finances demeureront invisibles. 

En même temps, le sous-secrétaire d'État des beaux- 
arts a prescrit l'étude d'une décoration architecturale 
destinée A revêtir te mur d'attente qui (ait saillie sut 
les jardins du Carrousel, à l'angle du musée des Art> 
décoratifs et qui dépare si r&cheusement l'admirable 
ordonnance de l'ensemble. 

Au Cabinet des Eatampea. — U. Courboin, 
conservateur du Cabinet des estampes, vient de rece- 
voir du graveur Edgar Chahine l'œuvre A peu près 
complet de cet artiste si intéressant et si varié. 

A son album de vues d'Italie, sur lequel la Rteue a 
publié naguère une étude de M. G. Mourey (t. XXI, 
p. 111), H. Chahine a joint cent cinquante-trois 
épreuves de pièces gravées par lui à toutes les époques 
de sa carrière, déjà fort bien remplie : quelques-unes 
de ces planches sont en états exceptionnels, par 
exemple un des trois portraits de Louise France. On 
; trouvera aussi la suite des gravure* ayant serri i 
illustrer l'Histoire comique d'Anatole France et Dow 
l'antichambre de Mirbeau ; des portraits : Léi-ajtd 
dans It K Juif Errant b, .W* Detvair ; des paysages : 
vues de Paris, bords de la Seine A Courtievoie et au 
pont Merle ; des élégantes aux Bois et des gueux aux 
distributions de soupe ; des forains et des lutteurs ; 
des charretiers avec Isurs tombereaux ; et toute celte 
flore et cette faune montmartroise que Chahine étudie 
avec tant de curiosité sympathique ^ pierreuses, sou- 
peuses, modèles, danseuses (comme Jnne Avril et 
M"* Cyclone], habituées des terrasses et des bars, et 
ces amusantes et gentilles frimousses qui ont nom 
Rita, May, Lily, Maggy, Bianca, Lara, Lydla, Gaby. 
Juliette, Ada. 

Un joli album A feuilleter que le recueil Chahine. 

A l'Éoole des ArU déooratifi. — C'est M. Eu- 
gène Morand, directeur du Dépôt des marbres, au 
quai d'Orsay, qui recueille la succession de M. de 
Lajolais, comme directeur de l'École nationale des 
Arts décoratifs. II n'aura toutefois que la direction de 
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l'école de Paris, celle de l'école de Limogei devant 
Un dtiormaii diitincl« et réiervde à un ipécialUtc 
de rinduilrie de la céramique. Peète et auteur dra- 
matique, U. Morand est aussi un peintre de talent, 
qui expose au Salon de la Société nationale. 

On annonce, d'autre part, que le poste de directeur 
4u DépAt des marbres écboit i M. Marcel, de Tou- 

Salon da ta Société des artistes français. ~ 
U. Edmoud tlaraucourt ayant écrit k M. Nénot, pré- 
aident de fa Société des artistes français, pour lui 
demander qoe les Jeunes poètes soient admis k dire 
SDi-mèmes ou k faire dire quetques-unet de leurs 
cenvres, pendant le Salon, dans une des salles du 
Grand-PaJais, H. Nénot a répondu à H. Haraucourl 
que la lalle demandée serait mise à la disposition des 
jeunes poètes dès le prochain Salon. 

A Saliit-0«nnalii- — La bibliothèque de Saiol- 
Germaîn vient de rentrer en possession de l'eiem- 
plaire des Slaluls de ii^rdre dt Sainl-Micliet qui lui 
avait été dérobé en octobre dentier et qu'on avait 



retrouvé à Londres, au domicile du voleur, un cer- 
tain Spira Gobiho (voir le BuUelia, n< 356, aui' 

Échos). 

A Londres. — La seule exposition qui mérite 
d'Stre signalée cette semaine est celle des ceuvres du 
regretté Bnxton-Knigbt à la Goupil Gallery. Buxton- 
Rnight est peut-être le seul artiste anglais qui k la fiD 
du XII* siècle se soit proclamé l'élève pnr et simple 
de ConstaLle,etilsuiIitderega.rdersontableaur£c{''*e, 
pour comprendre à quel point cet artiste est resté 
Buglais ; l'école française n'existe pas pour lui, ni 
celle de liarbizon, ni celle des luroinistes purs. Pein- 
ture d'éclat médiocre et de coloris discret, mais si sin- 
cère, et d'an si remarquable sentiment. Les critiquât 
qui étudieront Conitable ne pourront istgVinet son 
continuateur J. fiuiton-Knlght, et M. Edvard Stott a 
bien raison d'écrire en tèke du catalogue : * Nous avons 
perdu en M. Buiton-Knight un artiste qui suivait les 
meilleures traditions dcl'école anglaise et qui se trouve 
parmi tes premiers sur la liste des maîtres qui ont 
créé notre art national ». — A. T. 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A^ris. — Vente deUcollectlonA. Albert 
(tableaux anciens et modems). — La veule 
de la collection A. Albert, faite le 14 février, 
Mlle 6, par M° Coulon et lit. J. FéraJ, a réalisé 
nn total de 93.170 fr. Ce fut une suite d'encbËFes 
médiocres, heureusement relevées par trois ou 
qoatre prix intéressants dans la eatégorie la 
moins videde la vente, celle des tableaux anciens, 
où FÂmovr, loile ovale de Fragonai-d, et la fon- 
laint, d'Hubert Robert, atteignirent respective- 
ment 12.000 ef 11.000 fr.; ce sont là, avec les 
6.GD0 fr, de la Jeune femme dans un intérieur, par 
Schall, les trois plus beaux prix de la vacation. 

Les tableaux modernes se sont vendus d'une 
façon lamentable (et d'ailleurs assez propot*- 
ticnnée avec les noms dont ils étaient signés) : 
le plas haut prix dans cette catégorie est celui du 
n* 47 : rÂbreuvoir, de Veyrassal, qui a trouvé 
preneur à 2.6S0 francs. 

Parmi les tableaux anciens, citons : 



. Fite champêtre, Ï.MO Cf. — «5, Des- 
pattei. La DttierU, S.7W fr. ~ Vt. Pragonotd. 



L'Amour, 12.008/^.-84. L. Moreau. Paysage, S.OOO.rr. 
— Hubert Robert : 93. Le PuiU, 5.000 fr. — 94. La 
Fontaine, 11,000 ti. — SS. La Terrant, 3.650 fr. ~ 
9i. Sciiall. Jeûna femme dan» un inlirieur, e.OOO tr. 

— PfoUB rendrons compte dans notre prochaine 
chronique de la vente d'objets de vitrine qui 
s'est faîte cette semaine et dont les deux vaca- 
tions ont donné plus de 90.000 francs, avec plu- 
sieurs enchères intéressantes. 

yentM aano&cési, — A Poiia. -— Le 26 fé- 
vrier, salle n° 1, H' Lair-Dubreuil et M. U. Haro 
disperseront une petite réunion de tableaux 
modernes, parmi lesquels on trouve des cenvres 
de quelques artistes vivants : Cormoo, Détaille, 
J. Lefebvre, Boulet de Honvel, P. L&garde, R. 
Ménard, Noxal, ZIem, k côté de peintures, d'aqua- 
relles et de dessina deDecamps, Géricault, Ingres, 
A. de Neuville, Ph. Rousseau, etc. 

— Le même commissaire-priseur, assisté de 
M. Georges Petit, procédera le 27 février, salle 11, 
k la vente des tableaux, aquarelles et dessins 
composant l'atelier A. Jonrdeuil; outre des toiles 
par divers artistes contemporains, on remarque 
la présence d'un pl&tre par Garriès. 
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■— Le 29, les marnes commissaire-priaeur et 
expert rendront, salle 1, une collection de pein- 
tures modernes, aquarelles, pastels et dessins 
d'artistes modernes asseï variés puisqu'on y 
rencontre Corot A côté de M. Flameng, Ueisso- 
nier auprès de Fantin-Latour, CaiinetH. Helleu, 
H. Regnault et M. Détaille; Jongkind et Thaulow 
non loin de MU. Le Sidaner et Zuber. 



M. N. 



LIVRES 



Ventes & Paris. — Bibliothèque de ton 
F. Bnmettère. — Il n'y a guère que les ventes de 
livres, en ce moment, pour donner un peu 
d'animation au marché : le cabinet du comte 
Werié, la bibliothèque de Ferdinand Brunetière 
et celle d'Henri Cbasies ont attiré de nombreux 
amateurs, et l'on a pu voir, par la première de 
ces trois ventes dont le Bullttin a déjà rendu 
compte (n" 210 et 371}, que les belles enchères 
n'avaient pas manqué aux livres modernes 
comme aux livres illustrés du ivni* siècle. 

On ne trouvera point, il faut le dire tout de 
suite, d'aussi gros prix dans la vente de la 
bibliothèque de Brunetière : il s'agissait ici sur- 
tout de livres de travail, non pas certes en édi- 
tions vulgaires, mais qui tiraient le plus clair de 
lenr valeur de leur passage entre les mains du 
directeur de la Revve de» Deux Mondes, qui les 
avait presque tous enrichis de notes manuscrites, 
parfois fort copieuses. Ces livres ont donc été 
adjugés, moins & des amateurs ordinaires qu'à 
des amis et admirateurs de l'écrivain, désireux 
de s'assurer, souvent à des prix relativement 
élevés, au point de vue purement bibtiophilique, 
un souvenir de leur ami : et qu'auraient-ils pu 
trouver de plus précieux que ces ouvrages 
maintes fois feuilletés par lui et par lui annotés 
de remarques marginales ? 

La première partie de la vente, faite les 6, 7 
et S février, salle 6, par M* A. Desvonges, assisté 
de UM. Em. Paul et Ûls, Cuillemin, et Picard et 
fils, a atteint 43.4Si francs : un grand nombre 
d'ouvrages se sout vendus entre 200 et 500 francs; 
le seul qui ait dépassé l.OOO francs est un 
exemplaire de l'Histoire des origines du christia- 
nisme, de Renan (n" 415), en huit volumes 
brochés [1863-1883}, enrichi de nombreuses 
annotations manuscrites, 1.450 francs. Parmi les 
manuscrits de Brunetière, le n' 500, projet de la 
lettre sur la Séparation, in-S°, avec ratures et 
corrections, a été adjugé l.ODÛ francs. 



BibUotlLèqae de feu H. Henri Chaelai. - 
Nous aurons plus d'enchères à citer, pour ce 
cabinet de bibliophile, dont la première partie, 
dispersée à l'Hôtel, salle 7, les II et 12 février, 
par H< Lair-Dubreuil et M. Leclerc, a donné un 
produit total de 71.4:25 francs, pour un peu pins 
de 300 numéros. 

Ce qui caractérisait celte réunion de livres 
anciens, c'est qu'ils provenaient tous de person- 
nages célèbres : toute une partie de la vente, 
natamment — 80 numéros —, était composée de 
livres reliés aux armes des Bourbons, rois, reines 
et princes du sang, depuis Henri IV jusqu'à 
Charles X. La physionomie particulière de cette 
collection, ainsi développée suivant un plan 
délini, fait regretter qu'on ait été obligé de la 
disperser : il y avait là une belle occasion pour 
un amateur d'outre -Atlantique, désireux de se 
former d'uu seul coup un cabinet de livres à 
provenances célèbres, et il est hors de doute que, 
formant un tout et prise en bloc, cette [j.artie de 
la bibliothèque Henri Cbasies eût réalisé un prix 
supérieur à celui qu'elle a atteint « en ordre 
dispersé », 

Voici les principaux prix des livres reliés aux 
armes des Bourbons : 

Le n' 1, Tragicie comiciegue aclionei, de Cruiiui, 
aui armes de Henri IV, r fait 800 fr. 

Venaient ensuite, pour la même époque : S.Boyasat. 
Histoire des chevaUeri de S. Jean de Hierutatem 
(1612, in-f), rel. aux armes de Marie de Médicis, 
I.RIO II. — 3. Greuioundus. Hiitaria prottralar, etc., 
a ludovico XIII (1623, ia-4*), ex. de Gaston d'Orléans, 
2.000 fr. — 4. A. de Leitang. Histoire dea Gaulet 
(1618, in-4°), ex. aux armes de Anne-Marie -Loniw 
d'Orléans, duchesse de Hontpensier, 1.705 tr. 

Paraii les livres aux armes de Louis XIII ; 1. A. de 
Laval. Deaaeim de profeêtiona nobles el publiques 
(1612, in-4'), 3.500 fr. 

Lei ouvrages aux armes de Louis XIV et de sa 
famille étaient plus nombreux, mais ils n'ont pes 
monté très haut ; le seul prix important est celui du 
n' If : De Beaulieu, ta Vie de S. Thomas, archevetque 
de Cantorbery, aux arme* de la reine Marie-Tbérése 
d'Autriche, 2.505 fr. 

Pour le règue de Louis XV, on trouve à mentionner ; 
27. le Sacre de Louis XV. etc. (Paris, 1722}, aox 
armes du mi, 1.925 fr. — 32. Recueil des feite* (Paria. 
1756}, aux armes du roi, 2.950 fr. — 39. Le chevaliei 
d'Arcq. Histoire généi-ate des i/uerres (Paris, 1756 
2 vol. in-4-), aux ormes de Marie-Josèphe de Saxe 
1.005 h. — 47. Sermone du P. Bretonneau (1719 
7 vol. in-l2),aux armes de M" Victoire, 1.600 fr. 

Rien d'autre & signaler pour la période Louis XVI 
qu'un Calalogve des piicei chotiite du ripertoire a 
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la CaniéditFrançaUe (o* 31), Pari*, 175S, in-12, aui 
trmes du roi, SOS fr. 

La B branche cadette >, égalemenl repréiBiitfie, ofFre 
quelques enchèrei iutéreiiantes ; 66. J. de Loyae. 
Lr Triomphe lie la cbarili en la vie du bienheureux 
Jean de Dreu (1651), aui armes do Charlotte-Elisabeth 
de Bavière, 1.705 Tr. — 73. Marmontel. l'ai tique t"in- 
çaiie (1163), aux armes de Louis-Philippe I", duc 
d'Orliani, 1.055 h. — 76. Almanach du voyayeur 
i Parii (1786), au:i armes de Marie-Adélaïde de 
Bourbon- Penthiévre, 1.3S0 Tr. 

L'oe quarantaine de numéros représentaient 
les bibliophiles célèbres du xvji' et du xv]ti< siècle : 
Colbert, Dangeau, F. de La Rocheroucanld, De 
TboD, Le Tellier, Richelieu, etc. On remarque 
dans celte série le n* 98, un Abrégé chronologique 
dit'Listoire d'Espagne et du Portugal (1765, 2 vol. 
ia-S'>|, aux armes du président Hénault, adjugé 
2.4SO ir.; et le n* 112, l'Anti-Lucrict, de Polignac 
(17*9, 2 vol. in-S»), aux armes de M"' de Pom- 
padour, vendu 2.560 fr. 

Enfin, la première partie de la vente se com- 
plétait d'ouvrages de divers genres, où l'on ne 
trouve guère comme ayant dépassé mille francs 
que les suivants : 

1*9. Breviarum Parisienie (I7U, 4 vol. io-8-), rel. 
lac, t.SSO Tr. — 194. La Fontaine. Suite complète du 
frontispice, du portrait et des 373 figures par Oudry. 
fi»ulaFablea{éà. 17SS-I759). l.tSl fr. — 243. La Sainte 
àt, elc, de monêeigneur Saint Louis, rog de France 
(1666, in-8-), rcl. anc, 1.131 fr. — 264. Collection de 
l'Aimanaeh rot/al [impirial et national), de 1706 s 
tKO, 136 vol. in-8-, 1.210 fr. 

B. J. 

ESTAMPES 

Vante» annonoéeg. —A Paris. - Estampes 
et dessins du XYIII" siècle. — Le 28 février, 
H' Lair-Dubreuil et M. Loys Delteil vendront h 
l'hôtel, salle 6, une réunion d'estampes et de 
dessins du xvm" siècle, qui Tera un peu diver- 
sion i la monotonie et à l'apalhie actuelles du 
marché de la curiosité. 

On 7 trouve en eiïet quelques-unes de ces 
pièces, toujours recherchées des amaleurs et qui 
ne manquent Jamais de trouver preneurs à de 
bons prix, quand elles se présentent en états rares 
"' bien conservés : portraits par et d'après Bar- 
uzi, Cosway, Reynolds (Lady Smilh et ses en- 
:ti, et Jane comtense d'Harrington, Lo'd Pèler- 
ont et Uncoln Stanhope), Boucher (Jf"" de 
mpadour, gr. par Watson) ; allégories, scènes 
mœurs ou de fantaisie, comme les pièces cé- 
res el toujours prisées de Debucourt : le Uenutt 



de la mariée, la Voce au château, la Promenade de 
la Galerie du Palais-Royal, etc. ; une série de 
gravures en manière de crayon par G. Demarleau ; 
des œuvres de Bonnet, Desrais, Janinet, La- 
vreince {l'Aveu difficile, rare épreuve de 8' élal; 
la Comparaimn, Jes Petitt favoris, etc.), de Horeau 
le jeune, Horland, A de Saint-Aubin, Taunay, 
Westall, etc. 

Une trentaine de dessins complètent cette 
vente: crayons de Boucher, portraits de Cochin 
et de Danloux (quatre numéros fort curieux), 
deux scènes russes de Le Prince, cinq croquis 
k la plume de G. de Saint-Aubin ; et, représentant 
une époque plus récente, des dessins de Charlet, 
RafTet, Daumier, Giacomelli, etc. 

— Les lundi 24 et mardi 25 février, à l'Hôtel, 
salle 9, se fera une petite vente d'estampes an- 
ciennes el modernes (M" H. Baudoin, M. Loys 
Delteil), où on rencontre les noms de Th. de Leu, 
G. Edelinck, Watteau, Hogarth, Debucourt, Mo- 
reau le Jeune, Saint-Aubin, etc. ; et de Daumier, 
Delacroix, Devéria, Isabey, H. Meunier, Gavarni, 
Helleu, Harpignies; des portraits, des costumes 
et des pièces historiques, ef quelques dessins et 
peintures. 

R. G. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Les Peintoes orientalistes français (avenue 
d'Anlin). — Voici déjà la dix-septième exposition 
de ce groupe très moderne où l'activité de 
U. Léonce Bénédile ajouta de bonne heure d'in- 
téressantes « rétrospectives « avec Dehodencq, 
l'explorateur du Maroc, bientôt suivi de Chassé- 
riau, de Belly, de Guillaumel, de Maurice Polter, 
de Uarius Perret : variété des talents, des temps 
et des lieux dans l'unité d'un ciel torride. Aujour- 
d'hui, c'est une cinquantaine de toiles ou d'études 
d'un Parisien, paisible observateur de l'oasis al- 
gérienne, Eugène Girardet ((853-1007) ; et c'est, 
ensuite,un vrai salon de cinq cent trente ouvrages 
et de soixante-douze exposants : un Orient calme, 
un peu gris. Jadis, il fallait noter l'influence de 
la flamme orientale sur la palette romantique ; 
aujourd'hui, constater l'influence de la lumière 
diffuse sur le lyrisme oriental, n'est-ce pas nom- 
mer l'elTort de quelques nouveaux venus autour 
des Danseuses Nailiates de H. Dinet : clair de 
lune bleu de M. Scrive, sanguines expressives 
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de H, Gasté, mosquâes de H. Horisset, qui 
promËne son nouvel impressionnisme à Tlem- 
ceo 7 On relrouve ici les meilleurs boursiers de 
Marseille, qui nous ont entrafué jusqu'&CeyIau... 
M. Vollet nous arrête en Indo-Chine, H, Bondoux, 
en Perse. El, par l'intermédiaire des peintres, 
lions voyageons immobiles. Eu art, la carte 
orientale admet Venise, où M. Emile Bernard 
essaie de styliser les chignons et tes ch&les ; Ra- 
venne, où U. Marcel Uagne étodie la mosuque 
byzantine; Bome, on M. lleuri Havet décrit les 
raines menacées ; la Grande Grèce, où H, Gillot 
se fait le virtuose de Capn; l'Espagne, où la fan- 
taisie de H. Anglada fait pâlir nos sincérités. El 
près Je quelques animaliers ou petits statuaires, 
voici les candidats aux bourses de l'exposition 
d'Algérie : à voir tant de concours, ne dirait-on 
point que la palette française manque de bras ? 

0«orges Chénarâ-Hncbé (galerie Graves),— 
Parmi tant de peintres, un artiste. Parmi trop 
d'improvisateurs, un paysagiste qui dessine et 
qui colore sobrement son architecture avec son 
émotion. Sans doute, il a vu, comme tant d'autres, 
la Bretagne morose, la Provence blonde, la Hol- 
lande argentine avec l'empitemenl léger de son 
Canal dans la bmme. Hais c'est d'abord, avant 
tout, un peintre du Paris moderne, je veux dire 
un portraitiste, émouvant parce qu'ému, du vieux 
Montmartre qui s'en va... Depuis vingt ans, il en 
décrit les derniers moulins qu'Hervier voyait 
plus nombreux, il note les métamorphoses du 
boulevard de Clichy que Rubot animait de son 
Enterrement, il enfume le tunnel ou débouche te 
traiu de ceinture à travers des quartiers suspects, 
il s'aventure jusqu'au silence inquiétant du ca 
nal ; parfois, il traverse la Cité lépreuse, il des- 
cend jusqu'à la place Sauphine, anneau brisé 
dont on menacetesjoyanxaaciens;tl»e souvient 
des Démûlilioni, avec la bigarrare mélancolique 
des papiers et des suies ; mais, sous la neige 
immaculée, ce qui retient celte Ame de Breton, 
c'est l'ironie mourante du vieux Montmartre, le 
Maquis dis parn maintenant autour de l'atelier de 
Ziem, cahutes, échoppes et baraques détrempées 
par le dégel, le Château det brouillards et les 
- blanches coupoles dans la pluie grise où trans- 
paraît l'or du soir... Série discrète et mémorable, 
dont nous avions entrevu quelques limpides 
motifs dans la cohue des Indipendants. 

ExpoBitioiu diT«rses. — En ce siècle de l'à- 
peu-près et ce Paris Tiévreux où la science des 



ingénieurs a supplanté l'arl, il faut affronter 
toutes les fastidieuses redites des Salons, petit* 
et grands, pour apercevoir quelques œuvres 
supérieures aux tentations du marchandage et 
de l'ébauche : on est aussilAl récompensé par 
une trouvaille inattendue. Quelques artUtes mo- 
dernes nous ont appelé, salle Cbauchat ; et, près 
de UM. Jules Adler, le peiutre du faubourg cré- 
pusculaire ou du pays noir, Bellerocbe, le litho- 
graphe qui peint à ses heures, Dabadie, qui, 
des terrasse s d'Alger, remoute à son Ile de Brébal, 
Jeanès, visionnaire, et Morisset, familial, le 
regard découvre un profond contraste : le Peigne 
d'argent de M. Caro-Delvaille, une nuque de 
brune aux rubans nacarat, robuste héritière de 
Courbet, avoisine le plus attendrissant portrait 
de jeune fille, au catogan soyeux, que la délica- 
tesse de M. Ernest Laurenl ail jamais estompé 
dans la mousseline irisée par la verdure du 
jardin. 

Rue Troncbet, la Galerie de l'Art conlempo- 
rain nous montre, autour de M. Âudré Suréda, 
vaillant peintre-lithographe de Londres fantas- 
tique et de Ut Neige en Flandre, les vives terres 
cuites de l'animalier Pierre Chrislophe, l'aoi 
narquois des bêtes, qui devine la structure et le 
caractère sous le plumage ou la robe ; et c'est tm 
rapide portrait que sa petite paysanne en sabols. 

Nous connaissions déjàlespasticbesimpressioQ- 
nistes de M. (ïustave Loiseau, chez Durand-Rueli 
les curiosités décoratives de M. Maniana-Pifasarro, 
chei Druet; l'impressionnisme à l'accent bava- 
rois d'un dessinateur, M. Félix Borchardt, por- 
traitiste savant de RaffaëlU, chez Devambez, et 
l'œil fin de M. Vuillard, dont le dilettantisme 
n'est guère on progrès cbec Bembeim jeune, 
en dépil de l'étonnant carton beige, où quelques 
taches font du soleil autour de la liseuse, dans 
la chambre... 

ftATHOnD BOUTU. 



CORRESPONBANCE DE GRtGE 



Aq Céramique. | 

Par deux fois dans ces derniers temps, l'atten- 
tion des archéologues s'est portée vers le Céra- 
mique d'Athènes, et des sondages y ont été faits, 
dont les résultats ne sont pas négligeables. Ce 
vaste champ de fouilles, l'un des plus riches à 
coup BUT de toute la Grèce etl'ua des plus dési- 
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i curiosité des chercheurs. D'est gutre 
ItJé déblayé. Tout porte à croire qu'il 
nage encore plus d'une surprise. C'est 

qu'on décooTrit l'emplacement de la 
e athénienne, en perçant la route 
du Pirée. A plusieurs reprises, depuis 
ï procédé i. des déblayements partiels ; 
cherches provient l'admirable collection 
s alliques qui remplit à elle seule un 
rt du musée de Patissia. Ponr diverses 
t malgré la richesse des trouvailles, le 
une fouille eïhauatiïe a toujours été 
,e clergé grec s'est toujours opposé à U 
m de la petite église d'Haghia-Triada, 
e laquelle ont dû s'arrêter les fouilleurs ; 
I raste terrain non bilti.qui apparlieut à 
.é des tramways athéniens, pour dt'° 
u'on se garde d'ailleurs de nous dire, 
re exproprié. Les récents travaux dont 
eetion montrent que la fouille du Céra- 
imilée en étendue par ces obstacles, 
is non pins été sufflsaramentpoussée en 
ur. 

ernier, M. Noack obtint de la Société 
^que d'Athènes l'autorisation d'ouvrir 
ichée au pied des murailles antique':, 
tayées, pour eu étudier l'appareil. Il 
,dës les premiers coups de pioche, d'in- 
.es observations. On s'accordait jusqu'ici 
:titre le fameux rempart de Thémislocle 

mur étroit en pierres bleu&tres, à peu 
lendicutaire au lit de l'Éridan. Il appa- 
lurd'hui que l'on se trompait. Le véri- 
ir de Thémistocle a été retrouvé, ou 
;onRu,car il était déjà en partie déblayé, 
tre place. On a pu voir, en dégageant 
Lructious, qu'il était fait des matériaux 
divera, et que, parmi les blocs de paros 
kaire, il contenait des stèles funéraires 
ire et des bases de statues. Thucydide 

que dans leur hftte à édiUer les rem- 
idis que Thémistocle négociait à Lacédé- 
s Athéniens prirent leurs matériaux oii 
\l et notamment dans les nécropoles, 

stèles leur fournissaient des pierres 
illées. La découverte de M. Noack vient 
■r l'exactitude de ce récit et nous en 

eu quelque sorte, l'illustration, 
les-uns des monuments funéraires ma- 
lans la muraille ont pu en t^tre dégagés 
ujourd'hui exposés au musée de Patissia. 
lires un sphinx de marbre et une stèle 
logue à celte du Soldat de Marathon. Sur 



un point du rempart où il semble que s'ouvrait 
une poterne, est apparue la base d'une grande 
statue funéraire. Une inscription métrique se Ht 
encore sur l'une des faces et les deux pieds de la 
statue, du type des Apollons archaïques, ont 
laissé sur la pierre la trace de leurs scellements. 

Plus réuemment, H. Brueckner, dont ce n'est 
pas la première campagne au Céramique, a fait 
donner quelques coups de pioche non ioin de la 
me do Pirée, dans la région Ouest, où se trouvent 
les belles stèles de Dexiteos, de Coi 
géso. Les premiers fouilleurs qui 
cette partie de la nécropole s'étt 
aussitôt qu'ils avaient eu dégagé le) 
se soucier de pousser jusqu'à leur I 
étaient loin d'avoir atteint le sol 
creusant au pied des mausolées, M. 
pu constater qu'ils se dressaient 
hauts socles à degrés, comme des 
leurs piédestaux. L'aspect primiti 
funéraire était fort différent de celt 
vait imaginer jusqu'ici. Par rapport 
et aux reliefs déjà dégagés, elle si 
contre-baa de plusieurs mètres. Du 
l'on a pu faire des observations ] 
^ur la manière dont étaient groupi 
ments. Les stèles des fils de Ly: 
lesquelles est le fameux relief de 
dressent aujourd'hui sur un large 
bassement, dont le plan figure un qu 

Sur tout l'emplacement que l'oi 
blayé, il faudra de longs jours encon 
à découvert le sol antique. La fou 
mique n'est pas seulement à poursu 
dire qu'elle est & recommencer. 

Aa Musée de TAcropc 

A l'Acropole, ce n'est pas dans le 
la citadelle, mais dans les magasi 
que l'on a fait des trouvailles. Là i 
par centaines des fragments de sci 
venant de la grande fouille qui rent 
peuple des corés. MH. Heberdey et I 
fait un sort à nombre de ces débris 
grâce à eux plusieurs des statues di 
ainsi que l'on a retrouvé des mo: 
disant Typhon k trois têtes. On t 
surpris de voir que le monstre t 
main et caressait un oiseau. 

Tout récemment H. Schrader t 
rapproché divers fragments qui i 
merveille l'un de ces charmants es 
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niens, frères non indignes des écris, mais beau- 
coup plus mutilés qu'elles. Sans Ëtra encore en- 
tière, la statue a pris un intérêt tout nouveau el 
n'est pas absolnment telle qu'on pouvait l'imagi- 
ner. Le type du cheval, très haut sur de longues 
pattes d'une minceur extrême, rappelle encore 
les figures de cavaliers que l'on voit représentées 
sur les vases du vi* siècle. 

G. L. 



LES REVUES 



- L'A ri 



Francs 
Revue des Deux Hondes (1" février). 
français de la fin du moyen dge : let aapecli 
du culte des lainU, l'art elles Mi'n/j, par Emile Mâle. 
— C'est une de ces charmantes études où s'exerce, 
pour notre enseigne ment, la science archéologique 
d'un énidit qui a tout vu et qui sali à merveille tirer 
partt des documenta (IgurÉs. Après avoir montré le 
charme poétique que le culte des saints répand 
inr tout le moyen âge et combien ils furent en se 
rapprochant de plus en plus de l'humanité, il prouve 
que rien n'a été plus fécond que ie culte passionné 
des saints auquel on doit la meilleure partie des œu- 
vres d'art de la fin du moyen âge, et notammeot 
celles où des donateurs se sont fait reprëientèr dans 
des vitraux, des peintures, des sculptures, en compa- 
^ie de leurs «aints patrons, soit de ceux dont ils 
avaient reçu ie nom à leur baptSme, soit de ceux qui 
patronaient leur confrérie nu leur corporation. A ce 
propos, l'auteur donne uu exquis petit tableau de la 
vie des artisans des vîtlei à la fin du moyen Age; il 
insiste sur la poésie que revêtaient les manifestations 
publiques des confréries pieuses, des confréries mili- 
taires ou des confréries de métiers, qui toutes avaient 
leurs saÎDlii patrons; il déaiootrc quelle a été l'in- 
fluence de ces conCrérien sur les artistes, par tes 
commandes de saints patrons qu'elles leur faisaient 
et par les modèles qu'elles leur proposaient. 

Les conlréries militaires et les confréries de métiers 
avaient d'antiques patrons que la tradition leur im- 
posait; mais les confréries pieuses choisissaient parmi 
les saints, soit de beaux modules qu'elles se propo- 
saient d'imiter, soit de puissants protecteurs qu'elles 
désiraient si: rendre favorables. El toute la dernière 
partie de l'étude de M. Ë. Mâle est consacrée à 
rechercher, avec le secours des oeuvres d'art, quels 
saiuls ont été choisis de prâréreoce ; saint Chris- 
tophe, sainte Barbe, saint Sébastien, saint Adrien, 
iiaint Antoine et saint Roch, les grands protecteurs de 
la mort subite et de la peste. 

Mais • la Réforme vint, et avec elle apparut l'esprit 
critique. Les saints furent disculés... Le charme 
âtait rorapu. Au lieu de croire, les hommes avaient 



voulu savoir. Les artistes purent désormais avoir 
toutes les qualités; ils n'eurent plus la candeur qui 
rend ces vieilles œuvres inimitables u. 

Allsiaoni 
Dis Kunat (février). — P. HmitiiAaH. La midaiHe 
artatique el ion kûloire. — Reproductions intéres- 
santes des Œuvres de la nouvelle école de médiillear) 
qui s'est formée en Allemagne, i la suite de l'écols 
lÏBDçaise. 

— J. Popp. Albert von Keller. — A propos de l'ex- 
position de l'ensemble de l'oeuvre de cet artiste dun 
la Sécession de Munich. — Nombreuses reproductions 
qui donnent une idée de l'art de cet artiste, qui 
rappelle d'abord A. Stcvens, puis Besnard, avec des 
incursions dans le domaine de la peinture religieuse 
et de l'occultisme. 

— Gustave G.-Goeosr. Le Souveaii paysage. 

— La Villa Friiie, à Brème. 

— G. KiTBBîim. La u llatle s, ô Ffullini/en. — 
BÂtiment construit en style ultra-moderne dans ta 
petite ville de Pfullingen, par les elTorts associés de la 
Sociélé de chant et de la Société de nymnastique du 
lieu, pour servir à la fois de salle de concert et de 
lieu de réunion pour des exercices de gymnastique. 
L'ensemble est un exemple remarquable des résultats 
que peut obtenir l'esprit d'association en Allemagne, 
même dans une petite ville. 

— A. HEaMBTER. L'Hôtel • Union ., à Munich 
(construit par l'architecte R. Bemdij. — G. Hoir. 

Itaub 
Emporium [janvier). — Arlitles eontemporaim : 
M. Vittorto Pic* parle, cette fois, de l'artiste bdge 
Philippe Wolfers. dont les statuettes, les bijoux, les 
lampes électriques, les vases, les coffrets, etc., ont été 
bien souvent remarqués dans les exposions intema- 
tionalei pour l'agrément de leur forme et l'ingéniosité 
de leur décoration. 

— Art rétrospectif : Pielro Longhi et quelques-un» 
de SCS tableaux, par Pompeo Moi-iésnt;. — L'historien 
de Venise consacre quelques pages â ce Vénitien ut 
en n03, sur lequel on sait si peu de chose* cl d'int 
les toiles évoquent si Joliment et avec tant de Qdélilé 
la vie \tf,ère du siècle galant : l'iotérSt documentaire 
de ses figures charmantes fait oublier la peinture 
lisse, léchée, Truide el le dessin indécis de celui qu'un 
a appelé, avec quelque excès dans l'éloge, le •• Golduoi 
du pinceau •>. 

— Hôtes d'art : Tivoli, ses églises S. Silvestro, S. 
Vincenzo et S. Biagio; sa cathédrale; son palais Tor. 
ionia et leurs œuvres d'art, par Attilio Rossi. 

— La Collection Perazzi d'objets d'art de ferron 
par llelen Zihmehx. 



Le Gérant : H. Ubnis. 
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ANCIEN ET MODERNE 



r un temple désafTecté 



lien de Parisiens connaissent l'Opëra de 
es, cette salle charmante où Jacques- 
Bibriel, quatrième du nom, a dépensé des 
d élégance et qui n'a guère eu de chance 
30D inauguration, le 16 mai 1770? 
ste et le lettré qu'est M. Henry Roqjon en 
joliment l'histoire, l'autre jour, dans un 
Sn Marge du Temps ; il disait les quelques 
brillantes de ce théâtre, dont la a repré- 
lu de clôture > — le banquet des gardes 
>8 du 1" octobre 1789, où la reine fut 
■e, — proToqua les journées révolulion- 
etil rappelait ta soirée de gala qu'y donna 
hilippe à l'occasion de l'inauguration du 
le Versailles, le 10 juin 1837. 
t aussi, un peu, une seconde inauguration 
salle elle-même, car Gabriel aurait eu 
reconnaître son œuvre, sous le badigeon 
L noir dont le roi l'avait Tait revêtir et qui 
|ue la première des dégradations qu'on 
'aire subir & n l'Opéra de Versailles =. 
ise plutôt ce qu'en a écrit M. André 

nsformée en 1871 pour les réunions de 
blée nationale, occupée par le Sénat de 
1879, celte pièce splendide a perdu, en 
emps que son plafond (par Durameau). 
-.é par un vitrage, la charmante peinture 
boiseries en imitation de marbre verl 
, si délicatement harmonisée avec le 
bleu qui garnissait les loges, et la dorure 
: ses balustres, de ses chapiteaux, de ses 
i, de ses ravissants bas-reliefs de Pajou 
libert. L'affreuse couleur rougeâtre dont 
revêtue n'empÔche point d'apprécier la 
des proportions et la richesse inouïe de 
eut. C'est la plus belle salle de théâtre 
iiisse imaginer ; c'est le Bayreuth tant de 
lamé pour la France, un Bayreuth aux 
le Paris. ■ 



Et c'est précisément ce que la Société des 
grandes auditions musicales, en demandant au 
Sénat l'autorisation de remettre cette salle en 
état et d'y donner quelques représentations, se 
propose d'en faire : un Bayreuth, mais un Bay- 
reuth où Glfick sera mieux à sa place que 
Wagner. 

Comme il n'est rien d'aussi triste qu'un temple 
désaffecté, celui-ci ne pourrait que gagner à se 
voir rendu au culte de la musique et de la 
poésie, sans compter que cette restitution 
remettrait au jour des (résors cachés d'élégance 
ancienne, — ce qui, par ces temps d'inélégance 
présente, n'est pas tant à dédaigner. 

E. D. 

mmnmnmmmmmmmm 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Inscriptions et Bellei-Lettres 

(séance du 2! février). — L'Académie tote une sub- 
vention de 300 Irancs à H. Vaillet, chef de la misaioa 
forestiùre de l'Afrique Occidentale, pour fouiller une 
caverne au Pouta-Djnlon. 

— M. Edmond Pottier achève la lecture de son mé- 
moire sur l'art dorien. 

— M. Coilignon ne partage pas toutes les vues de 
son confrère et il en donne les raiioai. Il en ré- 
sulte un débat académique du plus vir intérêt, et dans 
lequel intervient M. Salomon Reinach pour concilier 
les théories des deux savants historiens de l'art grec. 

Sooiâté des Antiquaires de France (séance du 
20 lévrier).— M. Eatarl fait horaïunge a ses cotléguei, 
au Qoui du vicomte de Truchis, d'une étude sur l'archi- 
tecture romaine de l'Autunois. 



— M. Omont communique les iliuitraliana d'une 
traduction de chirurgiens grecs eiécutée par Guido 
Guidi pour François 1" et montre que ces illustrations 
sont en partie l'œuvre du Primstice. 

— M. K. de Mély entretient la Société du prétendu 
portrait de Jeanne d'Arc conservé à Saint-Pétrone de 
Bologne ; et M. Adrien Blanchet présente des obser- 
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l'ori^ne des armes de Mïlaa, qni dirÎTe- 
lyttie antique d'Ophililii. 

nationale des Beaux- Arts. — Les 

ciélaires de la Société oationale des Beaux- 
lu hier ane assemblée géoérale extraardi- 
; réunion était motivée par la demande en 
nce d'utililé publique que le Conieil d'État 

ce moment. 11 est urgent pour la Société 
ualité lui soit rapidement recounue, car 
'apprendre la foudattou de deux prix an- 
l'altendent, pour être constitués déDnitî- 
10 l'arrM du Conseil d'État. L'un de ces 
it de 1.000 rranca, est donné par M*- Pa- 

Tait celle libéralité en mémoire de son 
M prix, qui ett de 500 franu, e*t offert 
rnheim jeuoe. 

pour la protection des paysages. — 
lé pour la protection des paysages de 
approuvé le dépôt, sur le bureau de la 
u projet de loi élaboré par sou comité 
is de l'affichage, et elle a émis les vceuT 

ODiervée en espaces libres la tntalité delà 
>ctée des fortilicatioDs ; 
>mm unes suburbaines dont l'accroissement 
e. prissent des mesures pour conserver ou 
odant qu'il en est temps, les terrains né- 
eur hygiène et à leur beauté dans l'avenir; 
Torèls et bois avoisinant Paris fussent 
mênB^s en séries artistiques. 

ont élé appuyés le projet d'acquisition de 
Imboise par la ville de Tours et celui des 
et d'Aumale pur la ville de Rouen. 
Société a réclamé instamment la conser- 

PointB du-Réduil provenant des ancienaes 
is de Bayonne. 

ieduLouTre.— M.fl. Bénédile, conserva- 
. du départementdesQDliquitée égyptieDoes 
u LDuvre,esl promu conservateur du même 
it, en reroplacemegl de M. Pierret, admis à 



69 des Arts décoratifs. — L'exposition 
dont nous avons déjà parlé à plusieurs 

dont le conseil de l'Union centrale des 
[tira a pris l'iniliative, s'ouvrira prochaine- 
usée des Arts décoratifs, 
reusespeintures, obligeamment prêtées aux 
irs et représentant des personnalités con- 
ireront, avec des estampes de choix. Une 
on, plus particulièrement consacrée aux 
héitre, comprendra tout un ensemble de 
études, d'ébauches et de maquettes des 
coratcurs les plus réputés du siècle der- 
I on y trouvera également une ample 
l'objels anciens et modernes se rapportant 

et au monde du théâtre, acoessoirei et 



costumes, merioanettei et flgurini 
théâtres antiques et matériels courants de théâtret, 
perfectionnés par tes artistes induBtrit:ls qui en font 
leur spécial Lié. 

Au Petit Palais. — M, Henry Lapauze. conserva- 
teur du palais des beaux-arts de la Ville de Paris, à 
qui l'on doit l'heureuse disposition des salles Carriès, 
Ziem et Henner, vient d'amén&ger au Petit Palais une 
salle des portraits féminins, où se trouvent désormais 
groupées et niises en valeur des peintures de Ricard, 
Dubufe. Berthe Morisol, Marié BashkirtseO', Chaplin, 
Chartran, t'alguïère, l''a n tin- Lato ur, etc. 

Il prépare une aalte Courbet, qui réunirait, autour 
des quatre eraads tnorceauï que possède déjà le Petil 
Palais — 'n Sieale, Peoiid'hon et ses enfants. Itt 
Demohelles des bords de la Seine et le Portrait 4e 
Corbineaii, — une série d'autres toiles du maître d'Or- 
Un Salon des ii Refusés du siftole t. — Siir 
rinitiallve de MM. Paul Gallimard et Camille de 
Sainte-Croix, un curieux Salon sera inauguré à Paris 
au printemps prochain : celui des plus célèbres ta- 
bleaux refusés aux Salons depuis 1189. 

Dans cette Centennale de l'art indépendant, les 
peintres les plus illustres se rencontreront sur les ei- 
maiseï ; Corot, Mitlet. Delacroix, Diaz, Qeoampi, 
ChaiBériau, Courbel, Barye, Puvis de Cbavajines, ont 
été parmi les ■ refusés du siècle •. sans compter lea 
chefs du mouvement impressionniste : Manet, Uonet, 
Sisley, Degas, Renoir, Pissarro, etc. 

Ce Salon aura lieu au Petit Palais des Champs- 
Elysées, 

A Bagatelle. — C'est le 15 mai que s'ouvrira à 
llagalelle l'exposition rétrospective de portrait*, qui 
complétera la série inaugurée l'année dernière par la 
Société nationale des Beaux-Arts et qui ne remontait 
qu'à 1870. On y trouvera réunies, cette fois, les célé- 
brités de ISSO a 1900. On y verra, d'Iugres à Manet, 
tous les maîtres de la peinture ou de la sculpture de 
cette période qui comprend le règne de Louis-Phi- 
lippe, la deuxième République, le second Empire et 
la troisième République. Beaucoup d'adhésions da 
propriétaires de portraits rentrant dans ce programme 
et signés de noms illustres soni déjà assurées. 

A Avignon. — Il vient de se constituer à Avignon 

une Société des amis du palais des papes, qui a pour 
but • de grouper tous ceux qui s'intéressent à. l'avenir 
de ce monument, en vue de lui apporter les concours 
moraux et pécuniaires qui peuvent contribuer à sa 

La Société, qui a ion siège à AviguoQ, déclare 
qu'elle s occupera aussi de tous les autres inoounienU 
du vieil Avignon. Elle comprend des membres fonda- 
dateurs (cotisation annuelle de 20 fr. au minimnm) ; 
des membres titulaires {cotisation de 10 fr.) ; des 
membres adhérents (cotisations de 5 fr.). Les odbé- 
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■îoiu et lei dmuodoi de reaBeif[i>e menti doivent 
Btre adreiiéea à M. Gir*rd, conierrateur du muiie 

A Nancy. ~ Daoi «a aiutce du 16 janvier, If 
CoDieil municipal de Nuic; a ratifie, par 16 voix sur 
30 votants, le marcbi par l«quel la vills de Nancy 
«chète i rËtat le pavillon de l'évScbé, place Staniilas, 
pour en faire un thd&tre. Noui avons dit quel wrail 
le résultat de cette tranirormatiou [voir le n* 366 du 
BulUlin.p. 11) : les plans du futur théttre démontrent 
clairement que les combles du bâtiment moderne 
sDrgiront an- dessus de la délicate façade du pavillon 
de Héré et l'écraseront, déDgurant ainsi la place Sta- 
nislas, l'eniemble monuineatal le plus élégant, le 
plus harmonieux, le plus parfait qui loit en France. 

M. André Hallays, qui a commenté cette sitraordi- 
najre décision dans Itt Débali du SI tévrier, ajoute 
que ce qui est particulièrement lamentable dans cette 
aventure, c'est que c'est l'État lui-même, qui, con- 
nalisant les projets de la ville de Nbqcj, abandonne 
le pavillon da l'évécbé qui lui appartenait et sacrifie 
la place Stanislas, cla*«ée comme monument histo- 
rique! 

A Bruxelles. — La participation française au 
SbIod Jubilaire de la Libre Eslhélique sera des plus 
intéressantes. Sur la liste des peintres Invités figurent, 
en effet, les noms les plus en vue ie l'art contem- 
porain) et ootaDimeut ceux de M"' Mary Casaatt, de 
1IU< Renoir, Claude Houet, Degat, A. Besnard, Cb. 
CoUet, Maurice Dénia, H. Lerolle, Ch. Guérin, H. De- 
tbomas, etc., et, parmi les sculpteurs, HH. Rodin, 
A. Charpentier, C. Leffvre, A. Bartholomé et A. Marque. 

La direction réunira également, dans une salle spé- 
ciale, un choii de caitous et dessins documentaires 
de quelques-uns des exposants, MM. Renoir, Claude 
Monel, Rudin, Besnard, Cottet, Van Rysselberghe, 
Hanrice Denis, elc, 

ht Salon irra ouvert le 1" mars. 

A Genfrre. — Au cours des travaux de réparation 
qa'oD exécute en ce moment à l'Uùtel de Ville de 
Cenève, on a découvert, dans la salle du Conseil, 



cachées derrière des patmeaux de bois, de supérba* 
peintures morales de la fin du xv siècle. Ces pein- 
tures à fresque représentent des personnages de l'An- 
cien Testament, probablement les Juges, grandeur 
nature: on croit qu'elles ont été commandées par 
Michel Montjon, ayndlc de Genève, en 1493. 

A IjOndrea. ~- MM. Dagnan-Bouveret et Georges 
Clausen, dans la section de peinture; M. Antonio 
Mercié, dons la section de sculpture, viennent d'être 
nommés membres de lAcadèmie royale. ' 

nécrologie- — A Dusseldorf est mort i 73 an> le 
peintre de genre, d'un genre bien vieilli, Heinrteh 
Lrinwtbir, né à Fulda (183B), élève des Académiea de 
Cassel, Munich et Anvers. Ob cite parmi ses sujets les 
plus connus : la FamitU du foTMtitr, la Prtmièn 
arme, Colin-maiitard, etc. 

— Le 20 février s'est éteint k Berlin, le peintre 
Paul Thumann, professeur à l'Académie des Beaux- 
Arts depuis )S7S. Après ses grands tableaux de la Vie 
de Luther à la Wartbourg et son Mariage de Lulbtr, 
II s'adonna A des scènes de genre • idéales », d'un 
sentimentaUsme doucereux : Psyché, VAmttii', etc. Le 
gros de sa production consiste en dessins d'Illustra- 
tion dont il livre plus de trois mille de IB60 i IS8B ; les 
plus répandus sont ceux pour las poésica de Cha- 
misso ; l'Amour et la Vis d'une ftntm». Il était aé 
en 1834&Gross-Tchacksdorf; avait étudié à Rerlin, à 
Drasde et à Weimar. 

— On annonça encore la mort subite, la IS février, 
du directeur de l'Académie de Dusseldorf, Peler Jtuu- 
t*n, l'un des principaux représentants et, pent-èb« le 
dernier, de la peinture d'histoire académique, farvent 
disciple de Cornélius et Rethel. On lui deit Us grandes 
fresques de l'Hbtel de ville de Grefeid ; trois grandes 
bataillei peintes pour la Galerie nationale A Berlin ; 
le cycle de la VU kumaiiu dans l'aula de l'Acadénile 
de Dusseldorf, une suite d'autres frasques à l'hOtel de 
ville d'Erfurt. Ne en 1841, 1 Dusseldorf. — H. M. 

— A Paris, vient de mourir, âgé de 83 ans, te pelnbe 
de portraits et de seines de genre Charleê-Quitlaume 
Brun, élève de Picot et de Cabanel, dont t'împrovi- 
taltur fait partie de la collection Roelcefeller. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ABT 
CURIOSITE 

Ventes i Paria. — Vente de la colleotion 
de M. X... (Ol^jeU de Titrine). — Tenues salle 
7, les 17 et 18 février, par M* Lair-Dnbreuil et 



MM. HaDDheini, les deux vacations de cette vente 
de bibelots, pour la plupart du iviii* siicle, ont 
réalisé un total d'environ 90.000 fraccE. 

Ce n'est pas à dire que les enchères aient été 
très importantes — on en jugera par la liste des 
prix supérieurs à 1.000 que nous publioiu ci- 
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après ; mais si l'on veut bien prendre garde qne 
la collection ne comptait guère plus de deux 
cents numéros, on Irouvera que ces menus objets 
de vitrine, boites et flacons, étuis et tabatières, 
ont encore réalisé une très Jolie moyenne. Il 
semble qu'on ne se lasse pas de voir passer en 
vente ces charmants spécimens de l'art du svin'' 
siècle: combien en avous-oous vu vendre pourtant, 
depuis quelques années, de ces boites d'écaillés 
ou d'or ciselé, rondes ou ovales, oblongues à pans 
coupés ou rectangulaires, ornées ou non de mé- 
daillons sur émail ! Et à chaque nouvelle collec- 
tion qui se disperse, il est rare que nous n'ayons 
pas à enregistrer quelques enchères remarqua- 
bles : ce seront ici celtes de 3-420 fr. pour un 
tla cou -ba lustre en plaques de verre bleu monté 
en or, avec une moulre A cadran sur Tond orné 
de peintures à sujets galants (n° 29) ; — de 3.400 
fr, pour un nécessaire en forme de coffret, en 
plaques de verre bleu monté en or (n" 30) ; — de 
3.500 fr. pour une boite à musique ovale, émaîllé 
bleu, à médaillons de sujet pastoral, travail an- 
glais signé de Jacques Droi (n» ISS) ; — enlin les 
suivantes, qui sans être aussi élevées ont aussi 
leur intérêt : 

Parmi les objets de vitrines du milieu du ivui* 
siècle, citons : 28. Montre or ajouré, trav. anglais, 
1 .105 fr. — 29. Flacon plaques de verre bleu, monture 
or, contenant une montre, 3.120 fr. — 30. Nécestaire 
plaques de verre, mouture or (fracture), S.tOO fr. (on 
en demandait t. 000). 

Pour l'époque Louû XV : 43. Botte or de couleur 
ciselé, 1.120 fr. — 41. Boite fer ciselé, sujet galant sur 
fond doré, 2.Q50 fr. — 68. Boite or de couleur ciselé, 
décorée d'uu médaillon, S.tSO fr. 

Pour l'époque Louis XVI : 94. Étui porte-ta- 
bleltei, or gravé et ajouré, 1.860 fr. — 122. Boite 
oblongue à angles coupés, monl. or gravé, t. 000 fr. 
— 13â. Bague marquise en or, à chelon bordé de demi- 
perles, et montre à deux cadrans, i fond émaiUé bleu, 
1.010 fr. 

155. Boite à musique ovale, or ëmoilié bleu, mé- 
daillon A sujet pastoral, signé Jacques Droi, Londres, 
XVIII* ■., 3.500 fr. — 1S9. Botte plate oblongue, mont, 
or, médaillon de paysage avec Cgurea, Genève, ivui* 
S-, 1.200 fr. — 163. Boite plate oblongue, mont, or, 
uiédaiElon allégorique. Genève iviii* s., 1.100 fr. ~ 
166. Boite plate, mont, or, médaillon de scène fami- 
liale, 1.250 fr. — 167. Bolle ovale or émaillé, sujet de 
scène galante, 1.635 fr. 

Parmi les objets du iix* liicle : 182. Face-a-main 
en or ciselé en forme de l;re, brillants et roses, 
1.400 fr. — 183. Ëtui porte-tablettes en or de cou I. 
ciselé, avec deux médaillons, Amour et cœur euguir- 
landé, 2.460 Ir. 



Ventea diversea. — L'Hôtel Drouot ne nous 
offre guère, en dehors de cette vente, que de 
tristes vacations, pour d'assez médiocres œuvres 
d'art. 

— Un grand Canal, de Ziem, adjugé 1 .S20 (r,, 
est le plus haut prix obteuu par les tableani 
modernes, dont M* André Couturier et M. «a^ 
boutin ont dirigé la rente, salle 1, le 18 février. 

— Dans une autre vente, faite salle 9, le 19, 
par M" Picard et H. Cuérel, une scène pastorale 
attribuée à Fragonard a fait 2.200 fr. etunD«- 
barqtiement, de Ziem, 2.300 fr. 

— Le 21, on trouve de meilleures enchères 4 
signaler : un meuble de salon en ancienne tapis- 
serie d'époque Louis XVI, & jeux d'enfants et 
d'animaux, est adjugé 10.600 fr. ; — une buire 
et sou plateau en cristal de roche gravé, mon- 
ture argent doré, 3.000 fr. Au total : 30.000 fr. 
(M* Lyon et UH. Paulme et Lasquin). 

— Pour être complet, il faut encore noter 
irois prit extraits des enchères de la collection 
Lemaire (objets d'art de la Chine], dont les deux 
vacations, faites lundi et mardi, salle 11, par 
M* Lair-Dubreuil et H. Héliot, ont produit un total 
de 38.867 fr : deux éléphants en bois de fer 
incrusté de matières dures, I.SOO fr. ; — une 
paire de vases carrés, fond bleu, 1.630 fr. — 
deux autres vases analogues, forme turbinée, 
2 080 fr. 

Ventes annoncées. — Le mois de mars va 
enfin ramener quelque activité dans le monde 
de la curiosité. 

Déjjk H* Lair-Dubreuil et H< Henri Baudoin, 
avec MM. Arnold et Tripp comme experts, 
annoncent une tente Jules Cronier, qui se fera 
les 11 et 12 mars à la galerie Georges Petit, et 
qui comprendra une intéressante réunion de 
tableaux anciens (des écoles flamande el hol- 
landaise surtout), et de tableaux, aquarelles, 
pastels et dessins modernes. Nous reviendrons 
à loisir sur cette vente en temps opportun. 

— De même, nous signalerons plus longue- 
ment la vente de la collection Arthur Maury, 
annoncée pour les 19 et 20 mars (H* Lair-Du- 
breuil et U. G. Courtois). La composition tH i 
particulière de cette collection, où l'on trouvei i 
des curiosités théâtrales, telles que marioi ■ 
nettes provenant des anciennes foires de Par i 
et silhouettes du théâtre Séraphin; des jeux fl 
jouets ancieus; des curiosités militaires, eb , 
ne manquera pas d'attirer l'attention de tout) 
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! catégorie d'amaleurs sur uae vente qui, 
cédant d'une quiniaine l'inauguration de 
position théâtrale du Panllon de Marsan, ne 
rait passer inapen-ue. 

- Gn attendant, nous aurons, le 4 mars, un<t 
le de tableaux modernes, comprenant an 
ibre assez important d'artistes de second 
re, BU milieu desquels se trouve égaré un 
ortant paysage de l'École française du xvui* 
le (saJle7, M' Lair-Dubreuil et M. G. Meusoier). 

- Le 5 et le 6, salle i I, le même commissaire- 
eur, assisté de Mit. Paulme et B. Lasquiu fils, 
lersera la collection de feu M. Machelard, 
aion de 2.500 pièces de faïences françaises et 
ngëres des fabriques les plus diverses : Deift, 
en, Nevers, Strasbourg, Marseille, Mousliers, 
ler»iller, etc. 

' Enfin, le 6 et le 1, se fera, salle 7, la 
inde veote d'objets de vitrine, éTenlails, 
es, étuis, etc., formant la colleclioa privée de 
U. Eugène Lefebvre (M" Uir-Dubreuil et 
laudoic, et MM. Maonbeim). 

M. N. 
ESTAMPES 
. Puii. — OaTTO^B d'ornementation 
lens. — 11 en est cette semaine des estampes 
ime des livres la semaine dernière : elles 
t la consolation des amateurs en quête de 
ïtions intéressantes, et ta dispersion par 
Desvouges et M. Rapilly, — qui a commencé 
di dernier, — dune série d'ouvrages d'orne- 
itation anciens, peut rendre des points, 
ime intérêt et comme prix, à toutes les 
tes d'oeuvres d'art faites simultanément. 
itons, parmi les principales enchères de la 
mière vacation : les Ornemens inventes par 
ain, rel. aux armes du prince de Bavière 
B), vendu 2.210 fr. ; — un recueil d'ÛEwvres 
■chitecture de Le Poutre, l.IBO fr. ; — un 
re, d'OEuvret de Daniel Uarot, 1.(00 fr. 
a seconde vacation comprenait, entre autres 
ses importantes, un Œuvre de J.B. Huet, 
né de 470 pièces gravées (n" 244] ; les 4.200 
les qu'atteignit ce recueil furent deux fois 
lassés dans la journée : d'abord par an 
ueit d'estampes et de cahiers d'ornement, gravés 
Haquier, d'après Boucher, Oodry, etc. (n''248). 
n^é S.030 francs, et ensuite par un exem- 
ire de i Architecture française de Mariette 
2S6), payé 4.70S francs. 
Lutres enchères intéressantes ; 
H-Houseau livre d'i tttdet » t prineipet de m rru rerie, 



par Fontaine, 1.950 fr. — 223. Collection de rtUM, 
par de Fonlanieu, 1.730 fr. — 224. Nouveau livre de 
serrurerie, par Fordrin, 1.380 fr. — 226. (£uv<e> de 
tculpture en bronze, par Forty, 2.000 fr. — 210. 
Œuvres diveraea de Lalonde, 3.*00 fr. — 287. Itccueil 
factice de 200 pièces de décoration, 2.ISS fr. — 3(3. 
Recueil de planches d'orféererie et de bronzes, 
1,500 fr. — 343. Recueil rrornemenis, par Raosun, 
1.000 fr. — Trophée», ornements pour la boiserie 
d'appartements, par Bcrtbault et Juillet, 1.200 fr. — 
353. Hiperloire des artistes. 1.550 fr. — 37t. Livre de 
sei-rurerie, par Tijou, 1.200 fr. — 375. Œuvre de Toro, 
1 905 fr. 

Le total des deux premières vacations s'est 
élevé à 83.827 francs. 

R. G. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Aatomobile-Clab. — « Ce n'est pas le grand 
nombre, mais le choix des tableaux qui rend les 
expositions brillantes », pensait M. de Tour- 
nebem. Ici, le total est restreint ; mais le décor 
seul est brillant. Trop de tableautins ou de 
vieilles mythologies mal déguisées par la pré- 
sence de quelques vivants morceaux '. Avec une 
République qui, curieusement, cci^roît sa série de 
symboles féminins, le maitre de la vie lumi- 
neuse, H. Roll, expose une de ces Journées d'été 
qu'il anime familièrement sous la verdure cen- 
drée d'un parc. M. Cormon profile une belle 
fille rousse sur un fond glauque. Si M. ZwiUer, 
portraitiste de M. Babelon, n'oublie pas assez 
l'ivoire de Henner, si H. Umbricht se souvient 
trop de M. Bonnat, M. Georges Lavergne traduit 
avec plus de personnalité !a distinction svelte et 
brune de Jf"" J. Veil-Picard. Le crayon de 
M. Priant saisit spirituellement la ressemblance 
de M"' Bènédile ou de M. de Foureaud. Les effets 
de lampe inspirent inégalement deux spécia- 
listes : avec une émotion recueillie, mais pro- 
fonde sous la sagesse du métier, M. Marcel Rieder 
enveloppe des sujets champêtres ou bourgeois 
que bleuit un reste de jour entré par la fenêtre 
ou la porte ouverte ; en de petits formats, supé- 
rieurs aux grands, M. Victor Lecomie estompe 
des thèmes libertins ou studieux, où la lueur 
factice ajoute sou mystère La nature frissonne 
dans les mélancolies argentées de M. Foreau. Le 
physionomiste qu'est U. Marqueste a gravé dans 
ses bustes de bronze l'audace duprofesseur Poirier 
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ou l'allure artiste du sénateur Camille Sée. Votre 
zviii* Biëcte iospire la Coupe mouvementée de 
U. Gustave Hichel et les bustes précieux de 
H. Rozet. L'art du portrait se complète avec 
les fauves de M. Gardet et les plaquettes de 
M. VernoD En l'absence de M. La M que, H M. Ve ver, 
Ghrislofie, Fouquet et Faliie nous font aperce- 
voir, dans les bijoux, la meilleure originalité du 
modem style. El c'est tout. 

SooIétA dei Aquarelliste< françaii (Galerie 

Georges Petit). — ici, le nombre augmente, et 
le compte des artistes en est encore plus vite fait. 
De même que les romanciers à la mode se croient 
tenus au volume annuel, les sociétés périodiques 
encadrent ponctuellement les mCmes anecdotes 
mignardes ou leurs descriptions fignoléea ; c'eit 
le Iriomphe du genre. El les absents n'ont point 
tort, quand ils s'appellent HH. Besnard, Grasset, 
Lhermitte ou Morot. Très analogue à la vingt- 
neuvième, cette trentième année se réhabilite 
avec le style persévérant d'un maître discret : 
au Luxembourg crépusculaire comme à Versailles 
automnal, aux environs axurés d'Antibes comme 
aux lianes noirs du Jura, M. Henri Zuber demeure 
l'ami fervent des belles lignes. De Nuremberg au 
Palatin, l'architecte- voyageur, H. René Binel, 
fait le plus heureux choix entre ses notes de 
virtuose. Et si l'aquarelle pure suffit à H. Paul 
Lecomte ou japonise les synthèses de M"° Harie- 
Paule Carpentier, la gouache rehausse les Mar- 
tigues ensoleillées du coloriste Henry Paillard, 
les mystérieuses roses du poète Ernest Filliard, 
la voluptueuse restauration de ta Daate d'Elekc 
par l'archéologue Maurice Hay. Plus courageux 
que M. Guirend de Scevola, H. Luigi Loir essaie 
de s'évader de sa formule. Dans une exposition 
particulière voisine, H. Franck Boggs revoit le 
vieux Paris avec les yeux de Jongkind ; et, faute 
d'exposition rétrospective (on ne ressnscite pas 
tous les ans un Eugène Lamij, les saynètes de 
H. Rochegrosse illustrent timidement la magis- 
trale Tentation de Flaubert. 

Cercle Volney (deuxième exposition). — 
C'est le tour des dessins... qui ne sont pas tous 
dessinés ; mais le dessin, que nos peintres négli- 
gent à peu près autant que l'honoraient les maî- 
tres, est courageusement défendupar les crayons, 
têtes de femmes ou d'enfants, de HH. Guillaume 
Alaui, Marcel Baschet, Lucien Honod, Henri 
Hoyer, de même que le sentiment de la forme, 
qui n'est pas incompatible ai'ec l'atmosphère de 



la capricieuse modernité, signale les romantiques 
liLbographies de H. Léaudre, un profil blond de 
M. Paul Thomas, les petites eaux-fortes originales 
de U. Uaurice Bompard, une Tentation, pastel 
irisé de H. Camille Bourget, qui se révèle en 
même temps, avec humour, graveur sur bois de 
fil, au canif. Au début du xx> siècle, on ose encore 
dessiner. 

Gaston Prunier (Galeries Allard). — Malgré 
la surproduction que la vie moderne impose à 
l'artiste, on estimait déjà robservaleur de la 
Stige à Qrenelie et des soirs menaçants du canal, 
qui ne délaisse le grouillement des faubourgs que 
pour le calme des sommets. Mélancolique amant 
de la lumière, d'autant plus pénétrante qu'elle 
se fait plus rare, il s'est embarqué pour Londres 
et rapporte à Paris trente-deux Vius de fa 
Tamiu fumante et brumeuse, miroir un peu 
monotone des nuées de pourpre rose ou d'or 
blême entre les ombres épaisses des wharfs et 
des docks, noirs crayons rehaussés de nerveuse 
aquarelle, visions positives, mais troublantes, 
comme une réalité qui serait devenue largement 
le rêve où l'artiste a fait un pas dans l'évolution 
la plus malaisée de son art : la connaissance de 
soi-même. 

nATHOND BoaTBR. 
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Exposltioi» d'Uver. 

Tout le mois dernier et une partie de oelui-d, 
les salles de la Sécession furent occupées |»ar les 
expositions d'ensemble, l'une posthume, les deux 
autres récapitulatives, de trois maîtres peintres, 
mais bien dissemblables : Philippe Klein, mort 
& 36 ans en mai dernier; H. Charles Tooby, an 
Écossais devenu paysagiste bavarois,elM. Albert 
von Keller, le plus passionné portraitiste de la 
femme en Allemagne. 

H. von Keller apparut sans contredit comme le 
plus captivant, et du reste le plus complet des 
trois. Il avait réuni Ift des œuvres de toute sa 
vie; quelques esquisses d'atelier, une BacchatiaU 
(186S), une Andromède (1674), qui sentent de 
loin l'ancienne école mnnichoise; an intérieur 
rococo de Ions exquis, A faudUnce (1871); des 
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saloDS à la mode de 1S80, des jardins de Villa 
romaine (1882), tels tablea,ui historiques, l'Impe- 
ntriee Fauitine dans It temple de Junon, à Prm- 
note (I6SI), et religieux, la Rémmelio» de la 
fUe de Jalre (I88S), de la Pinaoothique ; puia, à 
pirtir de 18!>0 environ, les œuvres de la dernière 
période, les portraits aristocratiques de femmes 
« modernes », qui sont le domaine asseï particu- 
larisé de l'artiste. Dès 188i en outre, un intérêt 
pour dee phénomènes mystiques, spirites, se Tait 
jour dans une suite d'esquisses impressionnantes 
pour une RéaurMction traitée en séance de ma- 
gnétisme, dans les Sorviira sur le bûcher, dans 
la GuÉiûon mystique [1887], les Stigmatisées, les 
différentes CrueifUcians, dont l'une porte le titre 
de I Phantasie » (1899) et aboutit avec la Cas- 
undre (1904) et autres interprétations du fameus 
médium Madeleine G..., à la recherche avec une 
prédilection marquée, jusque chei les mondaines, 
de sympLOmes neurasthéniques et de morbidesses 
voisines de l'extase. La facture de M, von Keller 
«st une des plus libres et des plus spontanées 
qai existent, une des plus individuelles aussi et 
dont on a pu suivre ici le progressif développe- 
ment. Sa couleur sait avoir les délicatesses rares et 
les opulences fougueuses. 

H. C. R. Tooby, entre le coloriste qu'est M. von 
SeKeretrimpressionnistequ'eatPta. Klein, semble 
lourd et sourd. Ses paysages, ses animaux, comme 
ses natures-mortes, manquent des galtés de la 
lumière ; en revanche, une touche large renforce 
la solidité de tons dâjà puissants. Le pays de 
Bavière s'accommode d'ailleurs de cette vision 
sombre, qui ne manque pas de grandeur, et tel 
lointain de coteaux, telle éclaircie au ciel, tel 
groupe d'arbres intime, dénotent l'observation 
très fine et le sentiment tout lyrique de la na- 
ture. 

M. Ph. KleiD fut, de son vivant.assez malmené, 
e| l'année de se mort, Haanheim, sa ville natale, 
loi refasajt encore les portes de l'Exposition 
locale. A vrai dire, certaines de ses fantaisies, 
oii des femmes se contorsionneut & demi vêtues 
et surtout dévêtues, parmi des préparatifs de 
voyage ou de bals masqués, et cette partie de 
campagne où une femme Joue à l'Kve au milieu 
de la compagnie qui chante, appartiennent bien 
plus au genre de certains cabinets d'amateurs 
qu'à celui des Salons d'art. Tout de même, on y 
relève toujours de fortes qualités de peintre. 
L'artiste a une distinction à lui dans le portrait 
de sa sœur, harmonie bleue sur blanc et vert pâle, 
qui peut compter comme une œUvre maltresse. 



Le paysagiste s'annonçait au mieux avec des 
bords de mer à Viareggio, tout baignés des reflets 
de l'eau et de l'air, l'esplanade d'un restaurant 
de campa^e miroitante après l'ondée. Enfin les 
natures mortes, — bouquets de (leurs, giroflées, 
bleuets, boutons d'or, avec de la vaisselle d'argent 
et de cuivre, ^' largement peiates dans une pAte 
savoureuse, donnent toute la mesure de son 
métier étourdissant. 

Dans les galeries particulières, il faut signaler : 
ch« Heinemann, les récentes expositions de 
HH. 0. Leiber, Rud. Cudden, li. Hartmann, les 
« énigmes transe en dan taie s a de M. Gust. Wolf, 
auxquelles ont succédé l'cBUvre intéressant, 
malgré de grandes inégalités, de M. Schuster- 
Woldan, des natures- mortes en trompe-l'œit de 
M. R. Willmann, et trois pièces d'époques très 
différentes de Segantini, un Retour à la bergerie, 
l'Allégorie de la musique et l'un des Fruits d'amour. 
— A la galerie moderne, les peintres de la 
Scholle, HM. Erler, Ëichler, Putz, Jank, etc., qui 
se trouvent là plus spécialement che* eux, font 
une petite place pour un moment à H. Plrnest 
Liebermann; cet artiste, bien connu pour ses 
illustrations et ses lithographies, parait pour la 
première fois en public avec un ensemble d'une 
cinquantaine de tableaux, quelques eaui-fortes 
et un grand nombre de dessins, la plupart aux 
crayons de couleurs, au trait serré, d'un goût 
original, bien allemand dans le sens romantique 
à la fois et moderne, pittoresque et décoratif. ~ 
Au Kunstverein, voici, après les paysages septen- 
trionaux animés de volatiles saisis presque en 
inslantaués de feu Liljefors, après HM. Cottet et 
Cb. Palmié, une importante série d'estampes 
japonaises provenant en majeure partie de la 
collection Bing et aujourd'hui propriété de 
U. A.W.vonHeymel.— CheiA. Rîegner, d'après 
qui Lenbach a brosséun de ses plus remarquables 
portraits, deux petits tableaux presque mono- 
chromes de W. Busch, le montrent à ses débuts 
préoccupé, comme beaucoup de peintres de Mu- 
nich à cette époque, de s'approprier les procédés 
des maîtres hollandais; une aquarelle, — chose 
assez rare, — de Bcecklin, et déjà ancienne, qui 
peut être une première idée pour les Villas au 
bord de la mer. 

Marcel Monta ndoh. 
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LES REVUES 



I<e Correapondant (25 février). — La Renaiisanee 
• ilaliennt el la vie dt »aciété, par André Chidhiix. — 
Prenaal texte de récent» travaux conaBcrés à l*Italie 
de la Renaissance, M. André Cbaumeix examine 
■ quelques pointa de l'histoire des mceura, des idées 
artiittques et des sentiments n. La nouveauté essen- 
tielle de l'époque, c'est que, suivant le mot de Sten- 
dhal, a on osa être soi-mënie d ; mais cette société, 
où les femmes se créent une place considérable, où se 
fait une aingutiére dépense de luxe et d'esprit, est 
auMt l'une des plus violentes que l'histoire ait con- 
nues. C'est également l'une de celles qui ont eu le plus 
grand souci de rehausser la personnalité, d'attacher de 
l'importance aux belles apparences, k la noblesse des 
formes et des attitudes. Et M. Chaumeix etuprunle 
de» exemples aux artistes de la Renaissance pour 
préciser l'idée que tes Italiens d'alors se sont faits de 
la beauté. 

L'Art décoratif (février). — Un palais de la mu- 
tique, texte et dessins de F. Gards. 

— Let livres au Salon d'automne, par Paul Galli- 
mard, avec des illustrations d'après H. Rivière, Paul 
Collio, Steinlen, etc. 

— Études sur Nasum Aronton, stulpUur, par G. nt 
Danilowicz ; — sur L.-E. Fournier, décorateur, par 
H. Te«tahd : — sur Jes nouveaux costumes de k Fausl », 
à l'Opéra, par M. H. Mathonnet di Saint-Geohoeb. 

Bblgioue 

L'Art flamand et hollandais (15 janvier]. — 

Adriaen Brouwer el son évolulion artistique, par F. 

Sciiuidt-Deginer. — Né en 160S ou IS06, ce peintre 

est mat connu, mal représenté dans les musées (sauf 
celui de Munich, ou l'on compte dix-huit de ses 
œuvres, et dans les collections parisiennes auxquelles 
l'auteur a emprunté l'illustration de son étude). — Sa 
carrière fut courte — dix-sept ans, — mais c'était au 
moment où l'art flamand et l'art hollandais accen- 
tuèrent les différences de leurs caractères, et son 
œuvre a gardé la marque de cette crise : it reçut de 
Prana Hais la souplesse et la facilité de sa technique : 
it apprit chei Rubens « une conception plus objective 
et surtout ce souci de composition parfaite, qui, quel- 
quefois, touche au grand style... « 

— Anton Mauve el son temps, par W. STESPinorr. 

— Les Monuments funéraires de Jenn de Potanen 
à Breda et d'Adolphe VI à Clive, par A. Pit. — L'au- 
teur étudie ces ceuvres de la sculpture de la tin du 
xîV siècle et les rattache à Claus Sluter ; l'une 
lui semble avoir été exécutée avant le portail de la 
Chartreuse de Champmol; l'autre parait inspirée du 
même esprit; ni l'une ni l'autre ne ressemblent à ce 
qui a été fait avant et k la même époque CD France, 
en Flandre et en Brabaut, 



Bolletino d'arte del mlnlitero dalla Pnbblioa 
latrudone (anno I, fasc. S). — U. Vtttorio Srmti- 
ZOLA reproduit et étudie huit ilatue* de marbre, 
appartenant au baron Mazioccolo, iTeano; ce sont 
des oeuvres du xiii* siècle représentant tes Vertus : 
la Foi, la Charité (deux exemplaires différents], Is 
Justice (deux exemplaires), te Courage, la Prudence et 
la Tempérance. 

— Les nouveites acquiritions du Cabinet des Es- 
tampes de Rome, par F. HsniiA^iitc. — Parmi tes vtis- 
tes dont le Cabinet des Estampes a pu acquérir des 
dessins, il faut citer ; plusieurs œuvres de PoUdara 
da Caravaggio, un Hercule combattant de rfcole 
d'Ant. de Pollajuolo; des ceuvres de l'école de Ver- 
roccliio, de la manière de Pierino dai Vaga; de Rossu 
Fiorentino, de Pietro da Cortona, de P. Pagani, de 
N. Poussin {le Martyre de Saint Barthélémy), et de 
N. Rerchem. 

— M. Alessandro dblla Seta parle de la Statut 
•t'Amio, a la belle énigme u, découverte fortuitement 
en tS7S et dont on a eu l'occasion da parler ici na- 
gtière, à propos d'un article de VEmparium. 

— Autres articles : la • Pala • de Giamliatlisla 
t'iazzeta à l'église S. Vitale de Venite, par G. Foeo- 
LAHi; les miniatures de B. GibsoH à la galerie PitH, 
[iirO. H. GiOLiOLi; les peintures de Bei-nardïno Luini 
à La Pettuca, près de Milan. 

RussiB 
Starya Gody (décembre). — A. Gotschevske. 
Pérouse el l'expotition d'art ombrien. 

— Fierens Gevaeht. L'Exposition de la Toison d'or 
Il Bruges. 

~ Baron Wbaioel. Dernièreê aequisilioni du musi* 
Alexandre III. -~ Peu à peu on retrouve quelque 
chose des vieux peintres russes du temps d'Elisabeth 
riuluvatchévski, Vichnia^EOr). De ce dernier, le musée 
a acquis deux portraits d'enfauts (vers 1745), qui sont 
reproduits. L'auteur y voit l'inHuence de Nattier. 
Autres portraits de Fédotov, Tyranov, etc. 

— S. M.IKOVSKI donne, d'après une communication 
lie M. Dounine, à la Société des arcbitectes russes, 
•les détails sur tes mosquées de l'époque de Tamerlan 
H Sainarcande. détruites par un Iremblemcjit de terre 
en octobre. Nulle mesure pour empêcher de voler les 
iijosaïques et les briques vernissées! Que l'on fasse 
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e des moDu- 



Hients de Samarcande el qu'on les étudie, dit l'auteur. 
— Baron Whaxoef.. Vénéisianav portraitiste. — Il 
nite d'abord son maître Borovlbovski, cherche ensuite 
lour lui^mËine, el renonce théoriquement au portrait 
près 1B23, quand il a connu Granet. — Denis RoCHt. 



Le Gérant : H. ba.iis. 
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Pour nos forêts 



î fait en ce moment de louables efforts pour 
r de la cogaée des bûcherons — triste pen- 
noderne de la pioche des démolisseurs, — 
es plus belles fonUs de France, la torH 

s les touristes qui se sont rendus du cliilteau 
toise au château de Chenonceaux par la 
connaissent cet écran magnitique de taillis 
Futaies, couronnant le coteau d'entre Loire 
ir sur uue longueur de di;(-sept kilomètres 
une superficie de cinq mille hectares i* tous 
dmiré l'ordonnance de ces architectures 
gantes : voâtes ombreuses des all<5es, 
1 robustes des troncs, étoiles d'où les routei 
ières s'enfuient en tous sens à perte de 
nt-ils même oublié tout cela, qu'ils se 
ludraient encore de la silhouette imprévue 
■ pagode » de Chanteloup, dernier vestige 
ntaisies de Choiseul, apparue tout h coup 
ntain d'une allée. 

la for^t d'Amboise dépend de la succession 
éueprincesse Clémentine d'Orléans, dont les 
irs réaliscraieut volontiers les cinq millions 
eprésenlent ces vieux arbres; des spécula- 
sesont emparés de l'afTaire et il n'y a plus 
ute aujourd'hui que la forint soit mise en 
: il ne reste plus qu'à savoir qui l'achètera. 
'iUe de Tours et le département d'Indrc-el- 
sont désarmés, financièrement parlant ; 
au dire du ministre de l'Auricullure, " ne 
t entrer dans cette voie ", sous le singulier 
;te qu'il y a en France plus de six millions 
ares de forêts appartenant à des pariicu- 
t que l'État ne peut pas les acheter toutes (I). 

■s, il est à craindre que le syndicat de 

oiT VÊcho de Parh du 4 mars.— Voir aussi, 
osemble de la question, l'excellent article de 
lefert. dansia Aecueifu Touriitg-Club de France, 
évrier dernier. 



financiers qui s'est formé en vue de l'achat — 
c'est-à-dire de l'exploitation — de la forêt d'Am- 
boise n'ait la partie belle, s'il est vrai que l'État 
refuse de tenir compte des moyens pratiques qui 
lui ont été offerts de se rendre acquéreur du 
domaine d'Amboise, comme il refuse d'entendre 
les protestations des riverains, justement effrayés 
par les coupes sombres — autant vaut dire la 
destruction prochaine — de la forél voisine de 
Marchenoir, vendue, elle aussi, et exploitée à 

On proteste ea Normandie, car la forêt d'Eu 
est également menacée; on proteste dans l'Rst, 
où de beaux bois ont été et vont <^tre vendus à 
des étrangers. L'exploitation intensive qui a déjfk 
dévasté tant de paysages forestiers devient chaque 
jour plus inquiétante, et le gouvernement a fini 
par s'émouvoir de celte déforestation systéma- 
tique et de tous les dangers qu'elle entraîne; 
un projet de loi, portant une nouvelle régle- 
menlalioudu régime forestier, vient même d'être 
déposé sur le bureau des Chambres : on ne 
peut qu'en souhaiter la prompte discussion. 

Les forêts ne sont pas seulement de la richesse 
et de la santé; elles sont aussi de la beauté, et 
c'est à ce titre, qui seul devrait suffire à leur 
mériter le respect de tous, qu'elles ont droit k 
de particulières attentions de la part des artistes. 
E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Intoriptions et B«UeB-Lettres 

[séance du as février). — M. Edmond Potlier cooi- 
muDique une lettre que lui a adressée M. de Morgnn 
pour l'informer de précieuses découvertes de tom- 
beaux et de vases faites à Suse. dons une fouille pra- 
tiquée à 25 mètre» de profondeur. 

— M. le comte Paul Durrieu expose qu'il a pu arri- 
ver à établir les cadres d'un classement chronologique 
pour toute une série d'importantes œuvres d'art du 
quinzième siècle, à t'aide des armoiries qui ont été 
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eux, et presque légendaire, roi Kené 
t, le roi René a employé différent» 
. et M. Durrieu a rcconou que cha- 
I correspond à autaot de périodes 
i tie du roi, périodes dociles limites 
éterminéei par des événeiiieûts his- 
. donc qu'une création d'art quel- 
an édifice ou une sculpture jusqu'à 
te manuscrit, montre tel ou tel type 
) peut cQ conclure que l'exécution 
inte à tel ou tel espace de leuips, 
ig ne dépasse pas dix-huit ans au 

ne quelques exemples des résultais 
e par cette métode. Il cite nutam- 
niédaillon en terre-cuite, par Luca 
résentant le blason du roi René, qui 
'es. BU Victoria and Albert Muséum 
3 South Kensingtonj. Les criliques 
ci, rapporté l'exécution de ce mê- 
le 1453, moment où Luca délia 
ore dans la Force de l'ige. Le type 
:, au contraire, à M. Uurrieu, d'af- 
^ee ce peut pas fltre antérieure â ta 
14S0, et qu'ainsi elledateseulement 
Luca délia Robbia. 
:s expose les résultats de la récente 
gique qu'il a accomplie en Chine et 
te importante communication de 
es murs de la salle, d'un très grand 
^aphies représentant les priocipnux 
a découverts. 

mg elle Ho-Nan, le savant orienta- 
l'art des Han représenté par deux 
lient des deux premiers siècles de 
: Chan-Si et dans la province du Ilo- 
es a étudié en détail deux groupes 
l'histoire de l'art bouddhique ; des 
appartenant a^ cinquième siècle de 
t les grottes de Long-Men couvertes 
mt du mËme siècle et des deux sui- 
ainsi de suivre l'évolution de l'art 
siècles. 

lux-arlB. — M. II. Lcmonnier, pro- 
gënérale à l'Ëcole des beaux-arts, 
litre, membre du Conseil supérieur 
e celte école, 

vre. — M. G. Rénédite, conserva- 
ent des antiquités égyptiennes nu 
, esl nommé professeur à la chaire 
ptienue de l'École du Louvre, en 
M. Plcrret, admis à faire valoir ses 



.mis du Louvre. — La Société des 
a été autorisée par le prince de Ita- 
idredi dernier, le Palais de l 'ambas- 



sade d'Allemagne, remis en état par ses soins. Le 
palais de la rue de Lille est l'ancien hOlel du prince 
Eugène de Beauharnais, bùti en 1713 par Boffrand; it 
fut accommodé au goût du jour par le vice-roi 
d'Italie, avec une somptuosité que Napoléon lui 
reprocha. Le prince le vendit, en 1817, au roi de 
Prusse, avec, son mobilier, qui, conservé intact au 
cours du di\-iteuvième siècle, fait de cet intérieur 
l'un des plus curieux exemplaires du style Euipirc 
subsistant à Paris. 

Société des AitisteB françaif. — Dimanche 

dernier, a été ouverte la fondation Armand llavcui, 
maison de retraite de la Société des Artistes fran- 
çais, créée grâce à une libéralité de M" Jules Comte, 
qui a fait don à la Société de la propriété qu'elle 
possédait .i Moollignon, près Ermont, eu Seine-el- 
Oise. 

— La Société des Artistes français a procédé ven- 
dredi dernier à l'élection des membres du jury pour 
les années 1908, 1909 et 1910. 

Tous les membres de l'ancien Jury ont été réélus. 
Ce sont; MM. Adan. Joseph Bail, Barillot, Baschet, 
Bergeret, Bonnat, Boutigny, Busson, Paul Chabas. 
Qigniart, Collin, Cormon, Devant, Démon, Détaille. 
Duffaud, Dupré, Ferrier. Plameng, Caj^liardini. Ger- 
vais, Gilbert, Glaize, Gosselin, Guillemet, Harpignies, 
Humbert. LaugÉe, J.-P. Laurens.Lefebvre, Luiffi Loir. 
Maignan, Maillart, Henri Martin, Maxertce, Morol, 
Olive, Pelé/, Petiljean, Quost. Renard, de Rlchemond, 
Hoberl-Klcury, Rochegrosse, Roybet, Royer, Henri, 
Saintpierre, Saubés, Schomnier, Sainl-Germier, Tal- 
teptain, Thyrion. Vayson, Wincter, Zuber, Zwiller. 

MM. Comerre, Adler, Uécheneau et Bordes, ont été 
élus à la suite des autres membres. 

L'Art à l'école. — l.e premier congrès national 
de l'art à l'école, organisé par la Société nationale, 
Tondce sous le patronage du président de la Hépublique 
et dont te président esl M, G. Lyon, recteur de l'aca- 
démie, aura lieu A Lille les 6, 7 et R juin 1908. 

Les plus récentes améliorations y seront étudiées 
sur la cjinslruclioD, la décoration et l'imagerie sco- 
laire. Des visites d'écoles décorées auront lien en 
France et en Belgique. 

A Lille. — Le musée de Lille vient de s'enrichir 
d'un tableau de Jordaens, signé et daté de 1643, repré- 
sentant i'Enlèveiiienl d'Europe. 

A Rouen. — M. Narcisse Guilberl a réuni, dans la 
galerie Legrip, une trentaine de toiles, dont plusieu i 
ont de l'intéril. Le sucrés de ce peintre, lors < ■ 
l'exposition des artistes rouennais, en 1907, lui i 
donné le goût de recherches plus personnelles vc ' 
une manière un peu moins poétique sans dou , 
mais plus certainement picturale. Nous retrouve i 
cependant encore dans plusieurs toiles, nolanime i 
dans un Temps gris sur ta Seine, l'inQuence do t i 
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mtltre, le peintre Josepb Delattre. Maia ane antre 
série sltire l'atlentioa : H. Guilbert s'y allache i 

traduire avec fidélité le caractère un peu brutal des 
chantiers en cooilruction, des te irai na vagues, 
encombrés de matériaux, du port de Rouen, ou des 
banlieues environnantes. Avec sa traduction réaliste 
OD peu cruelle des faubourgs navrants, il marque 
•entablement un intéressant effort pourae renouveler. 

En m&nie temps, M. Madeleine noua montre douze 
aqnarellea de Rouen et de Nantes, où il a su 
RDOUTeler cerlaina aapects convenus r pittoresques > 
tt que lu carte poatale a bien banalisés : teti une 
Rue Eau-de-Robee à Rouen, l'Êvéché à Nantes, etc. 

Eofin, deui toi tes de M. Pierre Duniont, incomplètes 
c( parfois incertaines. Il y a un bon effet décoralir 
daas son Ponl-aux-Anghis de Rouen et dans «on 
lie Brouill}/, une brillante véi^ètation bien en sève ; 
iDuterois, dans tes deux Œuvres, les Tonds, niai 
liitnioniiés. manqupDt de solidité et de vigueur. 

Ce sont là trois Hv^nt-premièrea de la proche expo- 
ntion des artistes rouennals, qui sera ouverte du 
T mars au 7 avril. — A.-H. G. 

A I^k1«. — Au cb&teau de la Réaidence oo vient 
it découvrir dd portrait, grandeur nature, de Lessing 
ienae [environ 1746} par le célèbre Dietericb ; on ne 
coanaiiiait du poète que les portraita de Bameng 
tl dp Tiscbbein. Le roi a autorisé la reproduction du 
Uhteau. — M. M. 

A Francfort. — Le conseil municipal a assuré ta 
trèalton d'una galerie d'art de la ville en disposant à 
nt effet d'un fond de iSS.OOO marLs et an votant un 
nbtide, à accorder ces annéaa prochaine!, d'une nou- 
Hlle lontine de SSO.OOO marks. La gâterie compren- 
in quatre sections ; peinture moderne ; peinture 
^crortoiae -, sculpture ; collections d'art documcn' 
laini. Le directeur U. Swarzenski a déjà rapporté 
d'une tournée en Italie, France, Angleterre et Hollande 
dei œuvres précieuses, surtout des sculptures. Une 
importante série de toilfts du peintre local Pritï Bœhle 
t (té enssitOt acqniae ; lea autres artistei de Franc- 
fort ne tarderont pas à ae voir aussi représentés. 

^ La collection d'antiquités de feu le profeaseur 
Fortvlngier, qui faillit être enlevée par un riclie 
Utériuin, est perdue pour Uunich, mais acquise à la 
tilie <le Francfort. Elle se compose de quelques figures 
'e et d'objets d'art de bronze et de terre-cuil«, 
la aombre d'uae centaine de pièces. — M. M. 

A Heidelberg. — La municipalité a décrété que. 
a aspect actuel à la ruine du chà- 
luvelles constructions élevées aux environs 
I ient s'adapter à cet aspect d'ensemble, et en 
fu aller ne paa dépoaser deux étages et n'avoir 
f°i de toit 4 mansardes. Les immeubles qui mena* 
W! nt. par Inirs proportions ou leur apparence ez- 
t, de dépara r la. ruine et aea al entoura, pour- 



A Munich. — A l'exposition d'hiver de la Sécession, 
l'État a acquis ponr la Pinacothèque quatre nouvelles 
œuvres de M. Albert von Relier : A ('aurfiUHre (1871), 
l'esquisse pour Vlmpéi-alriee Faialhie (1H81). le]ardin 
de la Villa Woikonsky h Rome (1883) et I7n/^ri'eur où 
deux dames prennent une laiac de thé (1S8G]. Ce 
choix peu éclairé, nullement; caractéristique de la 
vraie manière du peintre, tend uniquement è repré- 
senter ses débuts auprès des deux autres grandes 
toilea : la Réêurreclien (1SS6) et le Portrait de U— von 
Keller(1888{ qui figurent au musée depuis longtemps. 

— CheiGeorges R ossm an n, l'exposition de M. Honns 
lleider, un peintre de paysages, de ligures, de natures- 
mortes dont on n'avait pour ainsi dire pat encore en- 
tendu parler et qui se révèle comme un artiste accompli. 
Ses motifs de la vallée de l'Isar, ses neiges au soleil, 
ses poissons, montrent lefoloriste robuste, bardi sans 
maniérisme, à ta touche large sons lourdeur, aux 
impreasiona très vives, complètement réalisées dana 
leur expression et avec fratcheur. — H. H. 

Nécrologie. — On annonce de Sienne (Italie) la 
mort de M. Oicar i'auvert de La Cliaptlle, décédé 
subitement à l'ùge de 76 ans. Né à Sainte-Foj-la- 
Grande (Gironde), M. Pnuvert de La Cbapelle avait 
l'habitude, depuis 18^2, d'aller passer la plus grande 
partie de l'année en Italie, et s'était Dxé depuis une 
vingtaine d'années à Sienne : c'est là que le rencontra 
M. Paul Bourget, qui St de lui un portrait humoris- 
tique dons Recommence mente. Bien connu de tous 
les collectionneurs et amateurs d'ceuvres d'art, et 
passionné pour l'Italie de la Renaissance, il était le 
dernier survivant de cette petite pléiade d'hommes 
vraiment éprja du beau artistique et qui comptait, 
entre autres, Eugène Plot, le comte Tysbicnici, Cas- 
tellani. Uartinetti, Auguste Dutuit, le baron Barracco. 
Il avait iui-m?nie rassemblé, bien qu'ayant des res- 
sources modestes, une - incomparable collection de 
167 gemmes gravées, — camées et inlailles, — qu'il 
eut la générosité de donner, de son vivant, au Cabinet 
des Médailles de la Bibliothèque nationale en 1899, et 
que M. E. Babelon a étudiée dans la Revue (voir 
t. VI, p. 311 et t. Vil, p 34). Il avait «té fait chevalier 
de la Légion d'honneur, en remerciement de sa géné- 
reuse donation. 

— Un annonce la mort, à l'Age ds H ans, du ma^ 
quis Antoine Je Grollitr, le collectionneur parisien 
bien connu, qui s'était spécialisé dans les porcelaines 
et qui avait publié l'année dernière, en collaboration 
avec M. de Chavagnnc, sur les porcelaines françaises, 
un ouvrage bien vite devenu classique dans le monde 
de la curiosité. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Ventes & Paris. — Tableaux modernes. — 
Nous avons annoncé, dans le n° 371 du BuUetm.aTec 
quelquesdétails, une vente de table&ui modernes 
qui devait avoir lieu salle 0, le 20 Tévrier, par le 
ministère de M" Lair-Dubreuil et H. Baudoin et 
de M. Georges Petit, et qui avait fait l'objet d'un 
catalogue illustré. Cette vente a été ajournée. 

Tableaux modernes. — La vente anonyme 
faite salle 1, le 26 février, par H< Lair-Dubreuil 
et H. Haro, a produit 2â.79S Tr. avec, comme eo- 
chères principales : 

Ingres. Intérieur de harem, 6.i00 fr. — Ziem. 
La Tour rose, 2.250 fr. — Ménard. Xymphes, 
1 .500 fr. — Riesener. Bacchante, 1 .OOOfr. — Vollon. 
BateamU pèche, 1.350 fr. 

Ventes annoncées k Paris. — Collection 
Jnles Cronier (tableaux anclenset modernes] . 
— Un catalogue illustré nous annonce de la ma- 
nière la plus favorable, la vente de la collection 
Jules Cronier, vente qui aura lieu, les 11 et 12 
mars, Jt la galerie Georges Petit, sous la direction 
de M" F. Lair-Dubreuil et Henri Baudoin et de 
MM. Arnold et Tripp. 

Réunion de tableaux anciens et moderne?, 
d'aquarelles et de dessins, celte collection té- 
moigne du goût le plus exercé. Les maîtres de 
notre école de 1S30 y sont particulièrement bien 
représentés. 

Notons: de Corot, un Pfrheur amarrédta rive,ïkB 
Batelier près de la rive, \a,Perme au Grand Chaume, 
à Élretat, Préau lordd'un étang et le Pont de Hantes, ■ 
de Uaubigny, le Soir au Bas-Meudon, Effet d'hiver, 
Soleil couchant, le Cheminàlravers bois et la Maredu 
hameau ; de Decamps, VÉlang dans la vallée ; de 
Diai, un Sous hois et des Femmes o(ïenia(e.s;de 
Jules Dupré, un V'ietw pont et une Mare; d'Eu- 
fiOne Isabey, Y Arrivée des invités, la Prière à la 
.Uadoiie et un IVji ire nau/'i'ajjc ; de Charles Jacque, 
des Poules et coqs, des Moutons au pâturage et 
une Bergère ; enlln, deJongkind, admirablement 
représenté, le Pont de Bercy, la Vieille ferme. 
Moulin à vent près d'une ferme, Rivière aw clair de 



lune, encii'oru de Rotterdam, Lever de lune sur 
un canal de Hollande, etc. 

Hais le maître qui domine danslacollection Jules 
Cronier est M. Harpignies; il a un cboii nom- 
breux et remarquable de tableaux et d'aquarelles: 
plus de vingt numéros, vues du Bourbonnais et 
de la Loire aux environs de Briare et de Bouny, 
Hérisson, Ssint-Privé, Antibes, Menton, vues de 
Paris et paysages divers. 

Conte ntoDs-nous de mentionner encore parmi 
les toiles d'autres peintres modernes ; le Port de 
Marseille, par F. Ziem et, du même artiste, des 
vues de Constantinople et de Venise ; des paysages 
par Bouché ; Peines de ea-ur, par Bonvin ; un 
Port de mer, par Eugène Boudin ; un Parc et des 
Ruines, par Chintreuil ; les Chantres au lutrin, 
par Daumier ; Baigneuse au clair de lune, par 
Fantin-Latour ; la Jeune mire, par M. L. Lher- 
milte ; une Étude déjeune fi.Ue, par Henner ; les 
Marmitons, par Th. Ribot ; les Délaissées, par 
Tassaert -, un Paysage, effet de neige, par Antoine 
Vollon. 

Nous avons signalé déjà les aquarelles de 
U. Harpignies; d'autres aquarelles, pastels et 
des.sins portent les noms de Jongkind et de 
MM. Ziem et Lhermitte. 

Quelques tableaux anciens, des écoles fla- 
mande et hollandaise, complètent la collection 
Jules Cronier, parmi lesquels il convient de citer 
tout au moins : le Jugement de Paris, par W. van 
Mieris; Jeune ^emmeetperraguet, parGaspardNeta- 
clier; un /nt^n'eurrusftgue, parAdrianvanOstade; 
une Chaumiz-re au boi-d d'une rivière et le Joueur 
de cornemuse, par David Teniers ; des Buveurs, 
par Frans Hais ; un Intérieur de cuisine, par Zoi^; 
des Giftier.s, par Fyl et des Portrattî, par Raves- 
teyn et par Antonio Moro. 

A l'étran^r. — A Bruxelles. — Vente 

Tb. Verstraete. — Le lO mars aura lieu, salle 
Forst à Anvers, la dispersion aux enchères pu- 
bliques, par le ministère de MU. L. Clarembaus 
et L. Delcbaye, assisté de H. P. Martens, des ta- 
bleaux, dessins et eaux-fortes, composant l'atelier 
du peintre Théodore Verstraete, le paysagiste 
bien connu, un des plus grands noms de l'école 
belge moderne. Né à Gand en 1850, mort à An- 
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a guère plus d'un an fjanvier 1907), 
ete, dont le talent est plutôt fait de 
a peu lourde que de finesse et de 
. avant tout l'interprète lidèle de la 
lande. Parmi les pages demeurées 
eliei' et qui ?out passer en vente, il 
ndiquent parfaitement son art et sa 
tons en particulier : l'Église de Schore 
iw Peersbosch,' Nuit {Brasschaet) , Es- 
ter en Zèlande, Malinèe d'aoûHBlan- 
Bordde rvisseau (automne), Mon voi- 
ier, une Battue en Campine, Soui bois 
, Vers lesoir {Brasschael),Coind'èlanij) 
ui montre jusqu'à l'évidence combien 
que l'on a voulu appeler le Millet 
iïère de notre Millet Trançais dans sa 
iion du paysan], Rhododendrons, le 
, Bord de ruisseau. Village de Schore 



ion nombreuse de dessins et d'eam- 
laître complète celte vente qui a fait 
catalogue illustré. 

H. V. 

ESTAMPES 

— Ouvrages d'ornementation ftn- 

— Le succès de cette vente, que nous 
aie dans le dernier Bulletin, ne s'est 
,i jusqu'à la fm, et c'eni sur un total 

francs que M< André Desvouges a 
>ruier coup de maillet. 
;ste peu de prit à ajouter aux princi- 
ëres des deux premières vacations 
ivons déjà publiées : néanmoins les 
; obtenus par le Revueit de meubles de 
i" 205), et les 2.400 francs d'un Recueil 

de Cauvet, méritent une mention 
lusieurs autres recueils ont dépassé 
mille. 

tion comprenait aussi des livres illus- 
iii° siècle : parmi les premiers, un 

des Chansons de La Borde, reliure 
1 fait 2.120 Trancs, et un exemplaire 
choisies de La Fontaine, avec ligures 

I.OOO fr.; — parmi les estampes : 
r Midi, t'Apri-f-midi et le Soir, quatre 
DUleurs, par Demarteau, d'après Huel, 

1.250 fr. ; deux autres pièces des 
isles. Jeune femme à la mandoline et 
ie lisant, t. 205 fr. Enlin, un dessin 
Lancret, Assemblée dans un parc, s'est 
)fr. 



Estampes dn XVIII' siècle. — Le vendredi 
2S avait lien salle 6, par le ministère de M* Lair- 
Dubreuil, assisté de H. L. Delteil, une vente 
d'estampes duxvni* siècle, qui avait été annoncée 
ici-méme avec quelques détails. Elle a obtenu, il 
est à peine besoin de le dire, un très franc succès 
et très soutenu : ces dernières semaines n'ayant 
rien oiïert d'autre, aux habitués de l'Hôtel 
Drouoi, que des livres et des estampes, on dirait 
que — faute de morceaux plus importants — ils 
ont rais une particulière àprcté à se disputer les 
estampes elles livres qui passaient en vente. Ici, le 
total de 7i 032 francs pour une seule vacation est 
suffisamment éloquent, d'autant qu'on y relève 
plusieurs belles enchères. 

Ainsi, une épreuve de l'Aveu difficile de La- 
vreince, gravée par Janinet (rare épreuve du 
i' état, avant toute lettre, avec le nom du graveur 
à la pointe), a été vendue 4.510 fr., sur une 
demande de 5.000; et la Comparaison, par les 
mêmes artistes, t'preuve de I"' état, avant lettre, 
3.000 fr. (demande 4.000). 

Parmi les estampes anglaises, une épreuve à 
lettre grise de the Promenade at Caitisle Housc, 
par Smith, a atteint 4.000 fr. ; — et deux pièces 
en couleurs, sans marge, d'après Morland, Mor- 
ning et Eveninij. ont fait 2.020 fr. 

Voici les autres enchères intéressantes ; 

23. Dagoty. Wiirir-Anluintlte, épr. en noir, t. 600 fr. 

— Debucourt : 25. Le Menuet de In mariée, la Saee 
au chdleau, en coul., remmsr|iées, 1.700 fr. — !G. La 
l'eomenade de la galerie du Palais-Royal, en coul-, 
remmargée, 1.200 fr. — 27. L'Knalnde, en coul., 
1.610 fr. — 29. tfl Promenade publique, 1.200 fr. 

48. D'après lluet. L'Eventail canti, l'Amont écouté, 
gr. en coul., par Bonnet, 1.310 fr. — 57. Lasiaio. 
Edouard Diigolij. d'après lleinsius, en coul. (manque 
In [ablette au baa), 2.00O fr. 

D'après N. Lcvreincc : 60. L'Aveu itifficile, par V. 
Janinet, 2* état, avant toute lettre, en raul., 4.510 fr. 

— 61. La Comparaison, par Janinet, 1" état, avant 
toute lettre, en coul., 3.000 fr. — 62. La même, petites 
marges, 1.000 fr. — 63. L'Indiscrétion, par Janinet, 
enconl, rcuimargée, 1,000 fr. — 6ti. Les Petits favorin, 
en coul., 1.250 fr. — 86. D'après Tauaay. La Fnire de 
village, la Suce de i-illane, la Rire, le Tambourin, par 
Deicourtl», en coul., 1.G55 fr. 

Parmi les estampe» anglaises ; 

70. D'après G. Morland, Morning et Eveniny, par 
Groiter, en coul., sans marges, 2.020 fr. — 75. D'après 
lleynolds. l'ou'ilesa of llarrington, Liid'j Smith aiid 
children, en coul., romniargées, 1.150 fr. — 83. Smitb, 
The Promenade al Carliste llouse, leltre grise, 4.000 fr, 

— 94. The Fairin'ja, Setling oui the fair, par i;<;inlon, 
en coul., 1.500 fr. 
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La cultectioD comprenait bubsI qaelquM dessios 
aocieai et modemei ; ud seul numéro a dépassé 
1.000 tr. : c'est à savoir le a' 128, deux aquarelles 
allritiuêes a Peroet. l'aysagei orec fuines, 1.700 fr., 
ce qui met chacune d'elles à S50 fr,, c'est-à-dire au- 
dessous des o" 123 et 12* ; Portrail d'homme, par 
Lagacau. et Élude de femme, par Laucrçt, adjugés 
l'un et l'autre 900 fr. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Cercle de lITnion artistique. — Avec l'allon- 
gement des Jours sur ce Paris qui reflète si vive- 
ment les métamorphoses de l'année, le début de 
mars prélude, en ce riche décor, aui grands Sa- 
lons, déjà prochains, du printemps. Et c'est tou- 
jours, ici, le Salon des portraits. Lue vingtaine 
de morceaux suffit à la sculpture clairsemée 
pour définir nettement ce caractère ; el la perle 
de l'exposition de 1908, n'esl-ce point le pelit 
buste de terre cuite oîi M. René de Sainl-Mar- 
ceaux, portraitiste très féminin par ailleurs, 
exprime la fraîche vivacité de son petit-lils"? 
Pareille fraîcheur dans le sourire marmoréen de 
Jf"* Vagliano, par M. Denys Puech, à côté des 
bustes excellenls de MM. Cariés et V'erlet. A la 
peinture, sept fois plus nombreuse, M. Mercié 
quitte une fois de plus l'ébauchoir pour donner 
à nos yeux un plaisir eitrême en nous contant 
Pdau d'rine sous les espèces d'une nudité rose ; 
parmi tant de portraits aristocratiques, M. Roli 
ouvre une fenêtre sur la nature ensoleillée; voici 
deux nouveaux poèmes familiers, le quatrième 
et le cinquième, de la série des Journées d'ilé : 
baigneuse ou liseuse, sur un banc vert, enfoui 
dans les hautes herbes où s'ébattent le petit che- 
val elle bon chien, dans la bUude atmosphère 
décorative du jardin grand comme un bois... 
C'est encore, en ce milieu d'élégance, une im- 
pression presque sauvage de nature suburbaine 
que nous traduit le silence de M. René fiillolte 
au crépuscule ; M. Marcel Cognict, qui notait 
l'automne argentin de Venise aux OrientaliiUs, 
décrit Une rue de Monlmartre sous la neige fon- 
dante; l'ami des prés normands, M. Léon Barillot, 
renouvelle ses pâturages favoris dans une brume 
irisée; si M. Walter Gay, qu'imitent MM, l'ar- 
fonry et Tenré, continue l'inventaire de nos 
châteaux, la nature inspire le Soir d'Ilalie, aux 
ombres bleues, de U. Guillaume Dubufe, un 



marais picard de M. NozaI, les belles Dunta do- 
rées de M. HarrisoQ, le Soleil d'hiver sur les bran- 
ches moussues de M. Rcalier-Dumas, le petit 
liarckê d'Aiguet-Mortei de M. Doigneau, sans 
oublier l'intérieur gris de M. R. de ChabauJ-La 
Tour, ni les natures mortes de MM. de la l^ssn- 
chette et Zacharian. Mais, triomphe habituel de 
l'art français, ce sont les portraits qui dominent; 
portraits d'hommes : .M, Daniel Guestier, très 
vivant, par M. Bonnat ; k Comte Potocki, très fiji, 
par M. Morol ; M. Henri Rockefort, les bras croisés, 
par M. Marcel Bascbet ; M. Onésime Recltu, en 
vareuse de travail, par M. Ernest Bordes; un 
vicomte anonyme, par M. Cormon ; M,' Georges 
Lafenestre, souriant, par M. Weerts ; le marquis 
de ilassa, plus solennel, par M. Guirand de Scé- 
vola; AI. Gabriel du Tiltet fumant, par M. Jean 
Béraud ; les pianistes Diémer et Staub, par MM. 
Wencker et Dawant; la bonhomie du peintre 
Agache, par M. Rosset-Granger ; — portraits de 
femmes : nonchalance un peu byzantine d'un« 
mondaine, par M . Jacques Blanche, qui lit 
mieux; sveltesse d'uue Anglaise, par M. Flameng; 
p&leur d'une grande dame, par H. Dagnan-Bou- 
veret; blanche llltette aristocratique, par M. Jac- 
ques Baugnies; désinvolture empanachée, par 
M.Fournier-Sarlovèie;gràce française, retrouvée 
par M. Haxence dans un paysage tout français. 
Loin de rechercher la poésie, souvent préten- 
tieuse, du mystère ou de l'enveloppe, la précision 
tout objective de M. Gabriel Fcrrier saisit la 
ressemblance de â/. Noldemaire ou de W' 3a- 
meson. Et l'affectueuse intimité que M. Paul 
Thomas uppelle le Bouquet n'est-elle pas un de 
ces porlrails où la mode de l'année, comme 
l'heure d'un paysage, ajoute sa nuance insensible 
à la persistance de notre goût? 

Expo8itioiirétrospectiTefémitiine(Lycéum- 

France, 28, rue de la Bienfaisance). — Encore et 
surtout des portraits; mais les plus récents ont 
un quart de siècle. Et n'est-ce pas l'anthologie 
ijue nous souhaitions en nommant les aïeules de 
nos femmes artistes{l]? A Bagatelle, en 190'f, 
c'était une série d'élégances contemporaines par 
nos maîtres masculins, morts ou vivants, depuis 
Courbet; ici, sauf quelques natures mortes ou 
paysages, de M*"' Vallayer-Coster et Rosa Bon- 
heur, c'est une réunion de portraits, pour la 
pluparlanciens, par des peinlresses défuntes: et, 
depuis Judith Leysler, sage élève de Frans 

(1) Voir le liullelin du 11 Janvier 190S, n'366, p. 13. 
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l'- E*a GonialÈs et Berthe Mori- 
ëmules deManet, comme apparaît 
lent l'influence masculine, avec 
ition : Dans l'art comme dans la 
lot de t'Iiomme qui prévaut, de- 
fleuris de la Rosalba, Vénitienne 
ïe. Instructifs, à ce point de vue, 
plus délicats, le Vestris II, tr^s 
M'i' Itomany, élève trop peu 
eux Itegnault, la charmante 

lenoir, de M"" Bouîllard, élève 
ventail ultra-classique d'Angelica 
1 correcte aménité de M"*Vigr'C- 
a.versa tant de régimes, et Mar- 

studieuse belle-sœur de Frago, 
Mayer, meilleure élève de l'rud'- 
atrice Marie-I.ouise! On regrette 

romantique M""" O'Gonnell et de 
rtraitiste-écrivain qui délinissait 
l i< l'esprit parlant à l'esprit u. 
e Kate lireena*ay, personnelle, 

Bernard qui profila sagement 

M"* Otaries Haj/em, on salue 
elT, la raffinée psychologue qui 
is ses portraits, du souvenir de 
, pour démasquer, sans men- 
âprelé toute slave, la physiono- 
dividuel ; et, friande du passé, 
reirouve ici la fraiclie image ù 
! le Salon Je 18S5 nous oITraii 
lorlrait d'une morte... 

& DOCUMENTS 



X portraits gravés 
B les frères Huaud. 

le de la Société de l'Histoire du 
français vient de s'enrichir de 
in-to, gravés d'après les frères 
reliés à la suile d'un manuscrit 
de Michel Ro/.et, commencé en 
par un généreux amateur nor- 

est autre que la reproduction de 
fesseur l'iclet, publié dans la 
;t. 1901). II porte celte légende : 
::tbtl's bcclesubtes bt theolocis 



GEnDVBNs[s .ETATis LU {ji" 1707). — Huaut fratres 
pinxerunt,J. G. SetlUr Scaffkmianus sculpsit. 

Le second, dont l'original nous est ir 
est de Huaud l'aînê. En voici la léf;ende : 

Fhanciscvs Tvhhrttinvs i 



OBliT D. XlVin SBi'TEMB. A.N.N. M, DC. LXXX VU, 

ANN03 NATus Lxni, «ENs. il DiEs XI, — P. Huaud 
iaifné pinœit, 1. I. Thourneyser Helv. Bas. se. 
Basilew. 168'J. 

H. G. 



L.ES REVUES 



Les Arts (janvier). — La Collection de .W. Giiilave 
reyfia. — Ce second article est dû, moitié à M. Jean 
uiFFBiT, (|ui éturlie tel peintures, moiUé k M. Gaston 
iiiEDN, qui s'occupe des bas-reiiers, bronzes, etc. 



L'Art et les Artistes (lévrier). — les Fresques du 
palais Schifanoia de Ferrare, qui sont condauinées 
tôt ou tard à périr, survivront dans les copies de ces 
chefs-d'œuvre que l'Ëtat a demandées a M. Vperaian ; 
et M. Henry Roujos, en rappelant l'histoire du palais 
de Ferrare. rend hommage au service rendu aux arts 
p^r le hoo peintre interprète auquel il vient de rendre 
visite. 

— La Saurada Familia, par M. E. Marqdina. — 
Élude sur une église construite par un architecte du 
nom de Gaudi dans une ville el un p»ys que l'auteur 
négli|{e de désigner^ et cepcodnnt, si nous en croyons 
les premières lignes de l'urtlcle, <■ la personnalité 
de Gaudi a besoin d'être soigneusement détaillée, 
pourctre saisie dans son ensemble .1. 

— L'Œuvre de Lucien Simon, par M. Raymond 
UiicVKB. — • LId moment de la peinture fraoçsisc : 
voilà ce qu'un tel nom représente depuis quinze ans 
et ce qu'il représentera dans l'avenir, avec Cottet, 
Ménard el quelques autres ; el dans le groupe réno- 
vateur qui personnifie la plus récente évolution do 
notre sensibihté, ce nom s'est imposé vile, avec ses 
ardeurs de peintre el sa réflexion d'analyste ». Très 
Une étude d'ensemble sur la carrière du peintre de 
Ponl-l'Abbé et de la Causerie du soir. 

Italie 

BoUettino d'arte del ministero délia Pubblioa 
IstruElone (anno I, Tasc. 6;, — Dans ta collection des 
grands bronzes du Musée national de Naples se trouve 
un cheval, grandeur nature, qui s'avance dans un 
nia|ini1ique mouvement rythmique : une inscription 
de Mazzocchi gravée sur la base et une tradition 
constante veulent que ce cheval ait été découvert 
dans les Touilles d'Herculanum et qu'il soit l'unique 
reste d'un admirable quadrige. M. Ettorc Gabrici 
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recherche, parmi les Tragineiiti de bromes du musée 
de N'aplei, s'il ne serait pas poisible de reiUtuer en 

partie cette œuvre dispersée : il a retrouvé des b&s- 
reliefs appliqué» à la caisse du char, des Trafineiits 
de la statue de l'aurige, du char et des chevaux, qu'il 
décrit et reproduit. 

— Le chef-d'Œvvre ile Simon Marmion, par le 
D* A. Bhedius. — L'auteur revendique pour Simon 
Marmion une peinture qui te trouve à Naples, dans 
l'église de S. Pietro Msrtire [quatrième chapelle à 
gaurhe], et qui (roditionnellement attribuée au Zin- 
^aro, a été donnée plus récemment à l'école de Ro- 
gier van der Weyden : ce tableau sur toile représente 
une figure en pied de Saint Vincent Ferrier, et tl est 
entouré de huit tableautins où sont figurés des épi- 
sodes de la vie et des miracles du saint. (Nombreuses 
reproductions.) 

— Autres articles : U Chiiil portant sa croix, de la 
etltule (le la bienheureuse Colombe de RittiflW), à 
l'Eiposition de Pérouse. par E. Ricci ; — un Frag- 
ment inédit ffet mosaigiies de l'orotoire de 
Jean VII, au Vatican, par A. BtnTOLi. 

(Fasc. 7). — Une précieuse fresque de Gianfranceeco 
Cnrolo, datée de ISOS. représentant une Annoncialioa 
et provenant de l'ancienne église des Jésuites de 
Vérone, est reproduite et étudiée par M. Giuseppe 

— M. G. FoooLikni passe en revue deux œuvres 
de SebasKano Ricvi et de G. H. Pilloni, récemment 
récupérés par la galerie royale de Venise; ces deux 
toiles, qui sont la Multiplication des pains, de S. Ricci 
et Moite séparant les eaux, de G.B. Pi tt oui, figuraient 
autrerois dans l'église SS. Cosmo e( Damiano, et 
avaient été envoyées au milieu du m* siècle dans la 
sacristie de l'église paroissiale de S. Vito d'Asolo. Ce 
sont d'intéressants spécimens de l'art vénitien du 

— Les Nouveautés de l'Ambroaienne, par G. Prizzoni. 
— Signalons, parmi ces nouveautés : le Musiciste, 
portrait d'homme nltribué à Léonard de Vincij une 
tète de Saint Jean dans une coupe, par Antonio So- 
lario (1508); une charmante statuette romaine de 
bronze, représentant un petit dieu lare, dite lare di 
Tormine, à cause du lieu où elle a été trouvée, et 
quatre dessins, par F. Barocci, pour sa peinture de la 
Crèche que possède déjà l'Arabrosienae. 

— Les nouvelles acquisitions du Musée national de 
Rome, par G. Monïm. — Une amulette ou abraxas 
provenant des Thermes de Caracalla, et une Coré 
archaïque provenant de Caatelporziano. 

— Tableaux nouvellement exposés aux Offices, par 
Carlo GaAiba. •--Ce sont : nae Madone àe Jacopo Cor- 
rucci dillePontormo, ta CAoci/^dcFrancescoSalviati, 
VArchaane Gabriel el Tubie de Francisco Tibertmi. 
dit le Bacchiacca. 

— M. Ett. Gmirki publie une bibliouivphie dlier- 
eulanum donnant tous les ouvrages publiés sur la 



ville, depuis l'époque antérienr« i sa découvnle 
jusqu'au »■ siècle. 

{Fasc. 8). — Les fresques d'Andréa del Castagno,à 
la villa l'andolfini, pris de Florence, par G. C*bocci. 
— Il ne reste plus que quelques vestiges de la déco- 
ration de cette villa dont parle Vasari dam sa vie 
d'Andréa del Caslaguo. mais ce qui en subsiste permet 
de se faire une idée de ce que dut être l'admirable 
décoration de la grande salle de cette maison bu 
temps de sa splendeur. 

— Premier article de M. Atlilio Hosai sur les œb- 
vres d'art du monastère de Tor de' Specchi, aia à 
Rame, au pied du Capitole; nombreuses reprodur:- 
tions de fresques relatant la vie et les miracles de 
Saint- Franc ois. 

— Le château d'Issogne, qni vient d'Mre donné à 
l'État par le comm. Vittorio Avondo, est un monu- 
ment fort précieux pour l'histoire, qui date de la lia 
du XV* siècle. 

— Les fouilles de la mission archéologique italieniU 
en Crète, en iS<n. — Notice de M. Luiggi Pïbjiiek el 
reproduction des principaux monuments et objets 
découverts à Phaestos et à Prinia. 

(Fasc. 9). — Les œuvres d'art du «lonaslire de Tar 
de' Specchi à Rome, suite et fin de l'article de M. Ait. 
Rossi; suite de fresques d'après l'histoire de sainte 
Françoise Romaine [U8S), et objets divers ; la Cruci- 
fixion, triptyque du xv siècle; dentelles de Venise 
du iviir siècle, horloge de la même époque, sculptée 
suc bois; panneaux décoratifs du réfectoire, paysages 
de la seconde moitié du xviii* siècle, etc. 

— Deuxdessins de Hembranilt. conservés à la biblirr- 
thèque de Saples. par A. Convi ; ces dessins repré- 
sentent Joseph expliquant les songes de Pharaon et 
Judith tuant llolopherne. 

— M. Giorgio Bernardini examine une peinture de 
la Galerie nationale de Rome, attribuée à Meloiio da 
Fiirli. C'est un Saint Sébastien acquis il y a trois ans, 
et que l'auteur rapproche, d'une part, d'un Saint Sé- 
bastien el Sainte Marguerite de l'église S. Vito, et de 
l'autre d'une Vierge avec les auditeurs de rote, de la 
galerie du Vatican, — ces deux œuvres dues à Anlo- 
nazzo RoQiano, va artiste de la fin du xv> siècle. 
M. Bernnrdiai publie en outre un contrat de 1491, 
portant commande icet artiste de la décoration d'une 
chapelle de l'église S. Maria délia Pace, et dans 
lequel il est fait mention précisément d'un Saint 
Sébastien. 

— Autres articles ; le fils de Pierre Vassallelto à 
Civila Lovinia, par A. Bartoli (d'après une inscription 
découverte dans l'église de celte ville) ; — un album 
Ile dessins de Uarlolomeo l'iaetli, daté de ISOl et 

, onices (scènes populaires très curieu- 
), parP. N. Fbhbi. 
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tre Mabus 

des affiches-réclames 



trnier numéro du Bulletin annonçait le 
par le ministre de l'Agricnltare, d'un 
e loi portant une nouvelle réglementation 
ae forestier; il nous faut signaler aujour- 
ins un ordre d'idées analogue, la présen- 
.'une proposition de loi contre les abus 
:he-réclame, proposition dont M. Charles 
er a pris l'initiative. 

re de la loi sur la protection des paysages 
e ainsi son œuvre, puisque la publicité, 
1 désir de s'établir aux endroits les plus 
tés, en est venue & spéculer sur les alen- 
!S monuments, des sites et des curioaités 
es qui attirent plus particulièrement les 
I. Il demande en conséquence qu'on 
e l'afllchage, non seulement « sur les 
. monuments naturels, et dans les paysages 
classés», mais aussi autour de ces édifices, 
ents naturels et paysages, << dans un péri- 
]ai lera, pour chaque cas particulier, 
aé par un arrêté préfectoral, sur avis 
le de la commission départementale des 



)st pas là, on te voit, d'excessives préten- 
n surplus, les exemples empruntés & la 
ou étrangère, dont H. Beauquier accom- 
on ■ exposé des motifs p, les vœui émis 
. divers congrès qui ont eu à s'occuper de 
ion, enflu les opinions chaque jour enre- 

par la presse, témoignent clairement de 
sel intérètqui s'attache & cette réglemen- 
écessaire. 

frique, la Suisse, l'Allemagoe, la Belgique, 
erre, nous ont devancés dans celte voie; 
ne tardera pas. comme on le verra plus 
•cevoirsaloisurlaprotectioD des paysages 
'ollaire indispensable de cette loi. Partout 
[ évidente l'obligation de restreindre le 

propriété, si le propriétaire outrepasse 



son droit en portant préjudice aux beautés 
nationales, — ces biens de tous sur lesquels la 
nation a le devoir de faire valoir ses titres, supé' 
rieurs à ceux des particuliers. 

U. Beauquier ne se dissimule pas que le seul 
obstacle sérieux, c'est — confme presque tou- 
jours — la question d'argent : comment croire 
qu'un brave homme renoncera, pour l'amour de 
l'art, aux écus que lui rapporte, sans nulle 
peine, même légère, la location de son mur à une 
entreprise de publicité? Fort de l'article 544 du 
Code civil, il dira que le droit de propriété est 
un droit absolu. 

Il e^t vrai que l'article 544 ajoute : •■ ... pourvu 
qu'on n'en fasse pas un usage prohibé par les 
lois et règlements ». Et rien n'empêche d'^outer 
aux règlements déjà en vigueur sur la hauteur 
des immeubles, leurs saillies, leurs ravalements, 
etc., un règlement fixant les conditions dans 
lesquelles les a fil ches- ré cl âmes seront apposées : 
c'est précisément ce règlement-là qu'on demande. 

E)t si l'on ne l'obtient pas? 

Si l'on nel'obiient pas, il ne restera guère qu'une 
ressource au bon public écœuré par la publicité : 
l'action directe, préconisée par H. Albert Bon- 
nard, dans son rapport au Grand Conseil du can- 
ton de Vaud, qui eut tant de retentissement voilà 
quelques années : de grâce, écrivait-il, • qu'on 
ne nous gâte pas ce qui reste d'un peu consolant 
dans le spectacle du monde : les vieux monu- 
ments et les jolies scènes champêtres. Le public, 
pour Stre obéi, n'a qu'à boycotter les produits 
qui, pour s'imposer à son attention, détruisent 
le pittoresque de la contrée ». 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie dea' inacriptloni et belle a-lettr»! 
(séance du T mars). — M. Gaston Baiiiier commu- 
nique UD rapport de M. Merlin, directeur des anti- 
quiléi à Tunis, sur une jnscripUon trouvée dam 
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les ruioes de Rorbons, en face de Carlhsge. et qui 
doit dater du règne d'AngusIe. 

— M. l'abbt de Genouillac commanique le texte 
d'une tabtelte tumérienae inédite du musée de 
Bruxelles dans laquelle apparaissent, à cOté du num 
dX'nikafrina. roi de Lagos. celui de Bamamtarra, 
feinnie de son prédécesseur (3300 avant l.-C.','. 

— M. 11. Omont dépose sur le bureau la reproduc- 
tion, en pbototypie.de nombreux dexiins d'opérations 
chirurgicales, qui accompagnent la traduction latine, 
faite au xii' «ièele, d'une collection de traités de 
chirurgiens grecs, recueillie sans doute au i' siècle, 
par les soins de l'empereur CoDitaatln Porphyrogé- 
néte. Cette traduction est l'œuvre du Florentin Guido 
Guidi, le premier professeur de médecine au Col- 
lège de Fronce, et les dessins qui ornent l'exemplaire 
de dédicace au roi François 1", conservé aujourd'hui 
à la Bibliothèque nationale [ma. latin 6866), sodI 
■ttribuéa en partie, par M. Omont, au Primatice, 

HnsAe du Louvre. ~ Par suite de travaux entre- 
pris par le service d'architecture pour la réfection du 
dallage des paliers Henri II et Henri IV au musée du 
Louvre, la circulation se trouvera interrompue pen- 
dant quelques lemainei entre la salle La Gaze et les 
salles du Mobilier et dans l'escalier du musée de 
Marine. On accédera momentanément aux salles du 
Mobilier par l'escalier assyrien et au musée de Marine 
par l'escalier Thomy-Thiéry. 

Les travaux de réfection du plafond des salles Dicu- 
leFoy et du plancher de la salle Thomy-Thléry tou- 
chant & leur terme, la circulation est dès à présept 
rétablie dans les collections de Suie, et la collection 
Thomy-Thiéry sera sous peu réinstallée dans la salle 
qui lui e)t affectés. Les salles attenantes, consacrées 
à la peinture contemporaine, seront réouvertes. 

— M. le comte Potocki, en reprenant le Forli-ail 
du frire dt Btmbrmtdl qu'il avait généreuaenient 
prêté au mus4e du Louvre, a eu la délicate pensée 
de remplacer ce chef-d'cBuvre par une autre pièce 
de sa collection : un portrait d'homme de l'école vé- 
nitienne, qu'il est permis d'attribuer à Titien. 

A la Biblloth6qu« natioiiale. — M. Henry Mar- 
cel, administrateur da la Bibliothèque nationale, vient 
d'adresser au ministre de l'Instruction publique son 
rapport annuel sur le fonctionnement de la Biblio- 
thèque nationale. 

Après avoir publié la statistique des lecteurs et celle 
des volumes communiqués, M. H, Marcel énumère 
les dons reçus et les acquisitions faites par la Biblio- 
thèque. Au legs Audéoud. dont noua avons déjà parlé 
en détail (voir le BuUelin dn 18 janvier, n° 3C1], il 
faut ajouter un don de reliures artistiques modernes, 
fait par M. H. Beraldi, et celui, par M. Delamarre. 
d'un Flularque d'Amyot (iSTt), en dix volumes, dont 
six reliés aux armes de Charles IX. Parmi les acqui- 
sitions du département des Imprimés^ on retiendra les 



Heartt de Borne de Simon de Collines (lSt3), dont on 
ne connaît qu'un seul antre exemplaire eo France, 
Encore est- il incompleL 

Aux Manuscrits est entré, entre autres raretés, un 
mandement original de paiement A Jean Bourdichon 
des Heure» d'Anne rit Bretagne (pubVié dans le Bulle- 
tin de In Société de Chisloire de l'art fronçai», 1907, 
fasc. IVJ. Aux Médailles, le legs de M" Valton. que 
M. E. Babelon étudiera prochainement dans la Revue, 
vient de faire entrer 1.463 monnaies grecques et 
romaines et 3.391 médailles de la Renaissance, toutes ' 
en exemplaires d'un admirable état de conservation. 
Aux Estampes, outre de nombreuses aoquisitïoDs 
éDumérées par M. H. Marcel, nous avons déji en à 
signaler l'entrée de 1.0^7 portraits, gravés au pfaysic- 
no trace par Queaedey. 

— Le Cabinet des Estampes vient d'acquérir environ 
400 silhouettes caricaturales de Nadar, pour U Pan- 
théon comique, curieux documenta qui représentent 
les portraits-charges de presque tous ceux qui jonè- 
rent un rAla sous le second Empire. 

SoclAté de l'histoire de l'art frcnçaii (séance 
du 6 mars). — M. Courboin, conservateur au Cabinet 
des estampes, présente un dessin figurant un physiu- 
Qutrace : on discutaitjusqu'à présent sur ta forme do 
cet appareil, inventé par Quenedey à la fin do xviii* 
siècle, et ce document — le seul qui nous soit par- 
venu sur l'appareil à portrait! — permet d'établir à 
coup iùr sa description et son fonctionnement. Ce 
dessin est entré récemment au Cabinet des estampes, 
accompagnant un lot de 1.041 portraits au pbysiono- 
trace acquis à U petite-fille de Quedeney. 

— M, U. Clouzot parle d'un portrait de Rabeleûs en 
docteur, conservé au musée de Ch&teauroux, et le 
rapproche d'un portrait analogue du musée de Ver- 
sailles. Il y voit des copies anciennes d'un original 
aujourd'hui perdu, qui fut le premier portrait de Ra- 
belais ; Il termine sa communication par un rétamé 
de l'iconographls rabelaisienne. 

— M. Furcy-Raynaud IdentiDe, d'après des pièces 
d'arcbives, une statue d« l'église dos Invalides repré- 
sentant la Religion et due àJ. Bonssanu. 

— M. G. Brière présente la photographie d'une 
statue de cardinal à genoux, dont le moulage est au 
musée de Versailles : à en croire l'inscription accom- 
paiçnant ce moulage, on serait en présence d'un im- 
portant fragment du tombeau du cardinal de Flenry, 
autrefois conservé dans l'église Saint-Louis du Louvre 
et disparu pendant la Révolution. H. Brière dé- 
montre la fausseté de cette attribution : une des 
raisons qu'il invoque, c'est que le tombeau du car- 
dinal de Fleury portait un gisaut, et non un priaot 
(les gravures eu font foi). 11 croit que le monla){e de 
Versailles a été exécuté d'après la statue qui orne le 
tombeau du cardinal Dubois, â Saint-Roch, maïs 
pour des raisons qu'il n'a pu encore découvrir, si le 
moulage reproduit le corps de la statue, la tête par 
contre est tout A Mt dlITérente. 
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«le d«« be«iu[-«rU. — La dsU 

□squette* du décot de Sufiuon et 
iae du Tsmple), pour le concours 
i Société naUonale des beaux-arU, 
mars, mais le 1" mai au Grand 



les églises et les raas4es. — 
de Limoges a rendu son jugement 
1* d'objet* d'art reli^enx, commis 
nat au détriment des églises de la 
obauc, colombe deLagueaue, etc.] 
léret. 

a été condamné i six ans de tra- 
. restitution de i2Mft francs à l'an- 
acquis les objets volés au musée 
restitués ; François Thomas. Anto- 
iquaire Michel DuTaj, à deux ans 
a ordonné la restitution des objets 



— Samedi deroier s'est ouverte i 
tel salles d'apparat du palais de 
ition d'art décoratil de l'école de 
lar la Société des Amis des Arts de 

leur Qgurent naturellement les ver- 
btes d'Emile Galle, dont queli|ues 
S empruntées à des collections par- 
e les (envres de ses élèves et ïoIIb- 
istauK, Auguste Herbst, PaHt ITol- 
icolas. Puis viennent les veireiies 
meubles de MajoreRe et de Vallin, 
lues Gruber, les gravures sur bois 
s décorés de Pridrich. La peinture 
ar Victor Prouvé, de Meixmoron, 

loat a (ait caractéristique et de ta 
I fait grand honneur aux artistes 
mité d'organisation, qui a terminé 
I catalogue : r En venant i Stras- 
te Alsace si ridit, elle misi, ta 
présenter les recherches perse vê- 
tes, l'Ëcole de Nanc; loiMaet avec 
réciation du public, une doctrine 
exemples. Ce que nous pouvons 



alBrmer, c'est que nous travaillons avec la eonviclivn 
que nous nous maintenons dans la juste voie.i|ue nous 
continuons avec respect la tradition de nos ancêtres ; 
que. tout eo nous inspirant des grands exemples du 
passé, nous œuvrons selon les tendances de la 
cnltnre intellectuelle moderne. » 

A Ooiid. — Le dernier article de M. L. Maeterlinck 
sur le musée d'art ancien de Gand et sa réorgauisation 
(voir le a' 371 du Uultelin) a valu à notre collabora- 
teur les lettres les plus flatteuses el les plus précieux 
encouragements : MM. Cb. Buis, ancien bourgmestre 
de Bruxelles ; Ch.-L. Cardon, membre de la commis- 
sion des musées royaux de Belgique ; Pol de Mont, 
conservateur du musée d'Anvers ; E. van Overloop, 
coDservatenr des mnsées d'art décoratif de Bruiielles ; 
W. Bode. directeur général des masées royaux et 
impériaux de Berlin ; Max FriedlSnder, consn^aleur 
du Kaiser Friedrich Muaemu de fiertio ; te comte Paul 
Uurrieu, conservateur bancaire dn musée du Louvre, 
etc., ont écrit à M. MaeteriJnek peur le féliciUr de son 
initlaLve et faire des vaux pour L& réalisation du 
futur « musée modèle > d'art aocien de Gand. 

NAerologie. — Le paysagiste Paul .Sfl'in vient de 
mourir k Avignon, m ville natale, à l'âge de 54 ans ; 
il exposait régulièrement, depuis nombre d'années, à 
la Société des artistes fraucais, des peintures sonvtmt 
remarquée* et, pour la plupart, inspirées par les 
beautés de la ville des papes et des paysages pro- 
vençaux : Les Baux, Ch àtea un cuf-des- Papes, Ville- 
neuve-ks-AvignoD, les bords du Rbâae, etc.; il a ansii 
trouvé dans l'Ile-de-France de nombreux iDolifs pit- 

— Le 28 février est mort, à Dresde, le peintre- 
portraitiste Léon Pohle, Igé de 59 ans ; originaire de 
Leipïig, élève des Académies de Dresde, d'Anvers et 
de Weimar, il était devenu à son tour professeur à 
Dresde en 1877 ; on trouve de ses ccnvros dans les 
galeries de Dresde, de Berlin, aux Uuaeums de Wei- 
mM, de Leipiig, etc. 

— Le peinire-verrier J(tdo?*(Of/,néen (SÏ4& Stras- 
bourg, vient de Bkourir en cette ville ; on kii doit, 
outre de nombreux viLiuix pour des bâtels, palais et 
églises de Strasbourg, la restauration des verrières 
anciennes des églises d'Alsace,, notamment de celles 
de Strasbourg, Wissembourg, Tbano, Settingen, etc. 



CHRONIQUE DES VENTES 



rX — OBJETS lyABT 

onRzosrrï! 



\m. — Tableaux mod*m«g. — 
'Dyme, dirigée, sitUe 1, 1« 3» fé- 



vrier, par M' Lair-Dubrewl et M. Georges Petit, a 
donné lieu à une série d'eucbères qui laéritent 
d'être notées. Le produit s'est éle¥éà7*.ii5 francs. 
Sur la demande de iS.OOO francs, une grande 
teile par Bonguereotr, fa ToUelle de Vénus, a été 
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adjugée 13.000 fr, ; le Soir, par Corot, a été payé 
10.100 fr. (demande, 12.000] ; uh Paytagt de la 
Câte-d'Or, dn même maître, a obtena 8.800 Tr. 
(demande, S.OOOj, et toujours par Corot, un 
Paysage de ta Ferti-êous-Jouarre a été adjugé 
5.000 fr. (demande, 8.000). Notons encore : Dé- 
taille. Le Drapeau pris, 1.2Wtt.{Aemaade, 6.000). 

— Caiin. Soir d'été, 4.650 fr. — Lhermitte. La 
Graj\d'mère, fusain, 2.000 fr. 

Tente Jules Crouler (tableaux moderaai). 

— La première racation de cette vente impor- 
tante, dont nous donnerons la semaine prochaine 
le compte rendu détaillé et la liste des prix, a 
produit 307.500 francs, pour 5S tableaux et des- 
sins. Citons : le Pécheur amarré de Corot, adjugé 
39.100 fr. (le plus hant prix de la Journée) ; — 
deux autres peintures du même maître, Pré au 
bord d'un étang et It Pont de Mantei vendues 
17.900 et 13.000 fr; un Jules Dupré.fe fieux Pont, 
poussé jusqu'à 3i.OO0 fr.; — parmi les Harpignie», 
un Aulne, environs SHiriason, a atteint 20,000 fr.; 
et parmi les Ziem, le Port de Marseille, 16.800 fr.; 

— un Lhermitte, la Jeune mire, a été vendu 
IS.OOO fr.; — deux Isabey, l'Arrivée des invités 
et la Prière à la Madone ont fait 11.100 et 
10.200 francs. 

Ventes annoncées. — A Paris. — Atelier 
Louis Watelln. ~ Le peintre paysagiste et 
animalier Louis Watelin, qui naquit à Paris en 
1838 et mourut il y a peu de mois, se rattache 
à l'école de 1S30, plus particulièrement à Diai, 
avec qui il travailla k Barbiïon, et à Troyon, 
par Van Marcke, dont il fut l'élève et le gendre. 

La vente des tableaux et études provenant de 
son atelier, que feront, salle 7 et 8, ^ l'Hôtel, 
H< Lair-Dubreuil et MH. Chaine et Simonson, les 
16 et 17 mars, permettra de Juger des qualités de 
cet artiste qui, s'il participa régulièrement aux 
Salons, fut peu avide de réclame et, partant, 
n'est pas connu comme il convient. 

Un catalogue illustré de quelques planches 
a été dressé à l'occasion de cette vente. Hous 
y relevons les pages suivantes : Une mare en 
forêt, Fontainebleau ; Vache blanche et vache brune 
d l'abreuvoir ; Vache blanche dans l'eau, plein 
soleil; Vache blanche tachée de brun; Lisière de 
forêt à Marlotte, parmi nombre de toiles, pay- 
sages et paysages animés, études d'animaux et 
antres sujets du même genre. 

CoUeotion de M»» de P... (tableaux an- 
ciens) . — Cette vente aura lieu salle 6, le 18 mars, 



par le ministère de H* Lair-Dnbreuil et deM. Haro. 
Nous y relevons, & défaut d*<£uvres capitales, 
un certain nombre de pages intéressantes & 
divers titres, notamment : Portrait de femme, par 
Allais ; le Portrait de la duchesse de Longueville, 
par Beaubmn; Ariane et Baechut, panneau attri- 
bué à Boucher ; des Bacchantes endormies, de 
l'école du même maître ; la Femme à réventail, 
peinture présumée de Chardin ; l'Apparition de 
l'ange à Zacharie, par Benjamin Cuyp; le Por- 
trait de deux fillettes du duc de Nassau, enfants 
d'Orange, autre ouvrage anonyme hollandais; 
le Portrait d'une princesse anglaise, par Lely; 
ta ifusictenne, par Grimon; le Joyeux ' bvceur, 
attribué à Hais ; le Galant berger et Berger et 
Bergère, peintures attribuées à Huet ; un Porlraîl 
d'homme, de l'école de Larfcillière ; la Femme à k 
rose, école de Van Loo ; le Portrait tf un maréchal, 
par Van Loo ; la Toilette de Diane, attribnée 1 
Hignard; un Portraif d'homme, par Oudry; \« 
Porrratt de tf "r Berthelet, de la Comédie-Française, 
école de Raoux ; Cérés et Pomone, onvra^ de 
l'atelier de Rubens ; le Portrait du fils de Jem 
Due, par Toumières ; la Jeune fille au mouton, 
attribuée an même mettre ; enfin, an groupe de 
personnages, attribué à Vestier, le Portrait d"ua 
navigateur, probablement Jean-François de ta 
Pérouse, et de sa famille. 

Ventes diverses. — H° Lair-Dnbreuil prend 
date pour les ventes suivantes : 

~ Les 19 et 20, Collection Maury, jouets 
anciens et objets sur le théâtre ; — le 20, salle 6, 
Atelier du peintre Girardet ; — le 30, Collection 
de tf. Th..., Ubieanx anciens, dessins, objets 
d'art, tapisseries. 

Ventes annoncées. — A l'étranger. — En 
Hollande. — HM. F. Huiler et C*. d'Amsterdam, 
prennent date dès à présent pour une suite 
importante de ventes d'art : 

— Du au 10 avril, vente de dessins anciens, 
estampes historiques, livres et documents concer- 
nant les Pays-Bas et !a Belgique et provenant de 
diverses collections privées de ces deux pays. 

— Le 28 avril, vente de tableaux anciens oii 
dominent, comme de Juste, les mallrea des écoles 
du Nord. 

— Du 28 avril au 1*"" mai, Tente d'antiquités 
et d'objets d'art, comprenant en particulier une 
réunion notable de faïences de Delft. 

— Le 12 mai, vente de tableaux modernes de 
l'école hollandaise contemporaine, et d'aqua- 
relles modernes. 
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1 3 juin, Tente de dessine 

ux maîtres hollandais, notamment 

■ juin, vente d'estampes françaises 
irovenant en majeure partie de la 
fred Boreel, et d'estampes des 
le et hollandaise. 
! 16 et n juin, vente de la collée- 
ireel, réunion précieuse de porce- 

ventes formeront l'objet d'autant 
illustrés. 

H. N. 

♦*♦*♦♦♦♦***♦*♦ 

nONS ET CONCOURS 



loi* QeoAroy (galeries Shirleys). 
E venu dans l'art, un néo-classique, 
]ue famille du sculpteur GeotTroy- 
ui fréquenta Heissonier, Daubi- 
I, dans la thébaîde de l'tle Saint- 
>es aquarelles courageuses, -~ pers- 
ergne, fermes normandes, moulins 
:S architectures, tuiles d'un vieux 
tiers plans formulés, dessins re- 
ctes et d'oiseaux, — on dirait que 
srae ne fut qu'un mauvais rêve : à 
srvalle, on songe aux gouaches de 
i forme limpide : n'est-ce pas un 
aspects de la tradition française et 
1 dans un parfum d'autrefois ? 

inoe «t vieux Paria (expositions 
Est-ce un pressentiment, déjà, de 
rt, menacé par la science ? Aussi 
ité présente a la nostalgie du passé ; 
ion la Vlus vive est d'en évoquer 
'en retenir les contours. Et même 
ittoresque apparaît notre goût pour 
H. Lobre et Walter Gay n'ont-ils 
;n décrivant les musées particuliers 
tionneurs et nos vieux châteaux, 
es de Versailles ou la^loriette de 
(froidement, à leur suite, M. Henry 
jeorges Petit, traverse Chantilly, 
jatelle ou Fontainebleau, son style 
udoir vert de Joséphine ; il aime à 
incarnat changeant du reps ou de 
ladres anciens d'une riche collec- 
: douceur poétique et mélancolique. 



à la galerie Graves, H. Victor Brugairolles, dont 
nous estimions déji la Cathédrale d'Abbeville, 
hante au crépuscule les vieilles mes de nos 
vieilles cités, les feuilles mortes des vieux parcs 
ou la Seine mauve au lever de lune près du pont 
de Puteaux. C'est également rue Caumartin, à la 
galerie des Artistes modernes, en regard du 
peintre de la Uer noire, M. Alexis de Uanxen, 
qu'un jeune aquafortiste original, M. Maurice 
Hillecamp, nons exprime sa ferveur pour les 
débris qui nous parlent silencieusement d'autre- 
fois : entrevues au Salon des Artiste^ français, 
ses planches lumineuses ou ses dessins aqua- 
relles animent le vieux Havre de Grâce, les 
ruelles de Pontoise ou de Rouen, le château de 
Liaucourt, les maisons à tourelles de Vire, et 
Versailles encore, et Paris toujours, cet inépui- 
sable Paris rajeuni par une légion d'artistes, 
abords moyenâgeux de Sain t-Ger vais etdeSaint- 
Merri, coupole léiardée de l'Hôtel Colbert, ma- 
sures dernières de nos quais, Notre-Dame et 
l'hâtel des Deux-Lions et ce palais de la Légion 
d'honneur que voyait autrement le Parisien 
Hubert Robert qui mourut en 4806, ou cette 
place Danphine qui, bientôt peut-Stre, ne'sera 
plus qu'un souvenir... 

RàïMOND BouYEa. 



GORBESFONDANCE DE BERLIN 



Exposition de peintees anglais. ^ 

Depuis longtemps, aucune exposition n'avait 
à ce point excité l'intérêt et l'admiration du public 
berlinois. Et il ne s'agit pas là que de snobisme. 
II est positivement merveilleux, extraordinaire, 
d'avoir obtenu le transfert en-deça de ta Manche 
d'une telle collection d'œuvres précieuses, leur 
prix fût-il momentanément surfait. 

L'Académie faillit devoir y renoncer, faute 
de pouvoir parer aux frais d'assurances, mais 
la libéralité de' quelques amis des arts sut y 
pourvoir. On leur doit donc, après le comte 
SeckendorlT, à qui revient l'honneur de l'ini- 
tiative, l'agrément de contempler à Berlin m&me 
la fleur de plusieurs collections anglaises par- 
ticulières et peu accessibles. Cette magnifique 
série de portraits, que l'on n'est pas près de revoir 
rassemblés, ne fut d'ailleurs peut-être jamais 
aussi bien mise en valeur que dans ces salles. 
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oinéna^jfet par l'architecte Ihoe arec une entente 
toute moderne de l'art de présenter la peintnre. 
Ello occupe trois pièrcs principales et plusieurs 
cabinets dont un d'ueun-eH graptiiques, d'un choix 
exquis et d'une valeur à faire blêmir d'envie les 
amateurs. 

Tout le succès, ce succi^s inaccoutumé, ne va 
pas, bien entendu, aux seules qualités techniques 
de ces toiles. 11 est dirflcile, sinon impossible, de 
faire abslraclion delà beautédesmodÈlesetdene 
pas se complaire à tant de grAce. Au xviii° siècle, 
du relie on ne professait pas, par bonheur, l'opi- 
nion iibsolument déleslable, proprement héré- 
tique, mais de plus en plus admise aujourd'hui, 
de l'iEUvre picturale (cl bientôt sculpturale aussi 
ban* doute) qui vaut avant tout par sa facture. 

L'excellence de la facture, certes, n'y manque 
pas non plus, et brille même par une parfaite 
appropriation du prooédé à son objet. 

Voici (iainaborougb, qui est représenté par le 
pluigrand nombre d'œuvres. Son Blut boy —, le 
duc de Westminster a le bon esprit de ne le laisser 
Ai Uéorasser, oi débarrasserdeson épaisrerni très 
tance, par aucun restaurateur ~, s'impose à la 
fois par le chatoiement des multiples nuances du 
bleu dans le costume et par l'heureux rendu de 
la B|<éciale beauté d'l^ph^bc que détint en son 
adolescence le lils du riche Haster Butall. Les 
portraits Au vicomte et de la vitomtesne Ligonier, 
de la belle cantatrice Elisabeth Linlei/, devenue 
Mrs. fjherid&n,de lady Anna Duncombe, montrent 
Ijainsburouphsous son véritable aspect de peintre 
de ta femme, élégant, vaporeux, complété par 
le portFait du ginii-ai Honywooi k cheval, — qu'il 
peignilàBalh en 17tj5 et qui Ht une telle sensation à 
Londres que le roi voulut l'acheter. — parsonaufo- 
(tortratt qui apparlientà la Royal Academy, par le 
(troupe de ses deux (llles K la mine si gentiment 
^haudie, et parle portrait en pied, tout blanc et 
bleu clair, de if"" Baeelli, esquissant un pas, un 
voile léger & la main. Deux petits paysages, pleins 
de cliaude lumière, rappellent que, portraitiste 
r^té, tiainsborougli conservait l'amour de la na- 
ture tel qu'il l'avait sentie et rendue durant 
les longues années d'une carrière pronnciaie, 
jttîqu'aiJ jonr od Mr. Tbicknesse le découvrit. 

A la place d'honneur trùne Sir Joshoa Heynolds, 
avec telles de ses o-uvres les plus savamment 
urilonnancées : tody Betty Dehiu- et ses enfanU; 
Latly 'SHanhopt dans un assortiment de tons si 
recherchés ; le munjniï de Cmnhii dressé, cuirassé, 
IPte en pleine lumière contr* la crinière de son 
longneox destrier; la délicieuse .\eUi O'finen 



dans les pénombres douces rabattues par son 
chapeau et parmi les blancheurs à peine rosées 
de son vt^temeut; Lady Cayotine Priée au Gii 
visage spirituel, ouvert sous la perruque soyeuse, 
si délicat entre le rooge et le noir qui le re- 
poussent; et enfin Georgiana, duchesse de Oecon- 
shire, avec son enfant, la plus célèbre de tontes 
et bien dûment admirée pour la finesse du coloris 
dans les cheveux et les étoffes, comme ponr l«5 
délicatesses du modelé dans les chairs de la mère 
et du baby. 

Les quelques Raeburn choisis peuvent compter 
parmi le meilleur de sa production : c'est le 
rouge écarlate, surprenant de conservation, d'un 
uniforme d'officier, !es carnations saines des 
trois enfants Elphinftone, la robe d'un blRDC 
neigeux de la jeune Lady Maitlaïuî. Rien de plu 
séduisant que la Mrs. Johnson, aux yeux veloutés 
sous le bleu de ciel de son immense chapeaa et 
dans le blanc flou de ses dentelles, par Roniney, 
représenté aussi par Mrs. Long et par le jeune 
John Walter Tempest, debout, à cdté de sod 
cheval qui boit. 

Citons encore, de Hoppner, le portrait du Duc 
d'York et le groupe aimable de trois soeurs, inté- 
ressant par une heureuse distribution de U 
lumière; de Sir Thomas Lawrence, le portrait, 
d'une vivacité d'exécution et d'une coquetterie 
inattendues, de cette ravissante Miss KJûoActl 
FaiTen. qui devint comtesse de Derby, — peut 
lequel M. PierponI Morgan a donné la bagatelle 
de presque un million, — tandis que le tableu 
postérieur, Chiidhoods innocence, témoigne de la 
manière lisse et doucereuse du même artiste. 

Trois paysages de Gonstable, dont Iht Leaping 
horse de la Royal Academy, et un petit Turner — 
une baie maritime an pied d'une ville imaginaire 
en plein soleil — annoncent que l'on a franchi le 
senil du iii* siècle et que les défloitives con- 
quêtes réalistes de la lumière et da plein air ne 
vont plus tarder. Mais avec elles le charme 
incomparable de ces grandes dames, qui rappro- 
chait jusqae-l& la femme anglaise de sa contem- 
poraine française, et que celle-ci saura encore 
conserver bien avant dans la seconde moitié da 
siède, ir« se perdant; la pratique de plus en plos 
^néralisée des sports, sur laquelle doos avons 
loujonrs été de cinquante i soixante-qnïue ans 
en retard — en 1818 on prenait chei doos les 
premiers bains de mer. et avec quel ethvi ! — 
offrira au peintre anglais moderne ob lype de 
femme de plus en plus robuste, angideaz, mas- 
culinisé, que les efforts de nos fénÙBÎstes dn 
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le manqueronl paB de rendre bienlôt 
natioDai que la grAce était autrefois 

Marcel HoitTÀiiDon. 



SFORDiNCH DE LONDRES 



Expoiition 
wrtralts de ■ Fair Women •. 
.ion des portraits de ■ Fair Women », 
. ouverte à la New Gallery, promr^t 
osition la plas à la mode, à Londres, 
à coup sûr, elle est la plus intérea- 
loua ayons eue depuis longtemps, 
lion d'Herkomer, tous les grands por- 
mlais (etquelques Français) sont repré- 

quelques-unes de leurs meilleures 
t ainsi possible d'ëtudier l'art anglais 
squ'à nos jours, puisqu'à côté des 
pen et da Shannon, nous pouvon-' 
s Millais, des Watts, des Burne-Jones 
letti. 
rieuse, bien que Watts ne soit pas !>' 

portraitiste de tous ceux-ci, ce sont 
X qui ont le moins vieilli : son por- 
. Wyndkam est a éternel », sans doulc 
B peintre n'a jamais sacrifié i la mod'!. 
raire, la Monna Pomona représenLe 
-tlabriel Rossetti ; et quant aux por- 
iltais Jui-mCme, si remarquables par 
1, ils paraissent ici trop bourgeois cl 

inglaise moderne est admirablement 
î : le Portrait de femme de M. W.Orpen 
iment une des meilleures œuvres de 
Les trois toiles de U. Cbarles Shannon, 
) portraits à effet, — sont étonnants 
I de sou bomonyme, J. J, Shannoii, 
Dent très remarquables, notammeiil. 
de la ducheise de Rutland et celui de 
'rie Marmer». 

iDt a envoyé cinq de ses meilleures 
i feraient A elles seules la fortuna do 
quelle exposition : la Duaheste de 
l'admirable MUs Brans; le portrait 
iraise, que le peintre a un peu trop 
a caricature ; celui de Lady Eden ; et 
■oupe si connu de Lady Elcho, ladij 
Mts. Adeane (grandeur nature), 
puissant que soit cet art anglais, — et 



nous devrions noter ici les œuvres du regretté 
Furse, des Lavery. Howard, A. E, John, William 
Nicholson (sa Dame au voile est bien curieuse], 
Frank Potter, Rothenstein, Wilson Steer —, l'art 
français, représenté seulement par quelques 
toiles, semble encore plus vivant et plus magni- 
fique. 

Il y a d'abord un admirable Albert Besnard : 
le Portrait de M"' Georges Duruy. La peinture, 
malheureusement, se craquelé ; mais quelle 
science et quelle hardiesse ; quelle couleur fine 
et harmonieuse, et quelle science des tons .' De 
l'avis des Anglais, c'est une des plus belles toiles 
de l'exposition. 

Il est curieux de comparer les trois Jacques 
Blanobe si vivants et si modernes, notamment 
ses Misses Clark dansant, avec un Henri Begnault: 
Portrait de la vifomtefise de Dampierre, et surtout 
avec deux ou trois Chaplin. Que ces derniers 
nous semblent superficiels ! Il faut signaler 
encore nu Bonnat solide : Portrait de W'Édouard 
Eann ; un excellent Pantin- Lato ur. Portrait de 
Miu Budgetl; un F. Flameng très réussi, Por- 
trait de Jfrs. H...; un fiustave Courtois, Portrait 
de M"' de Montandrey ; un Renoir, Portrait d'une 
jeune plie ; un La Gandara, Portrait de W' Sal- 
vator, etc. De Carolua Duran, le Portrait de 
M"" Henri Fouquier, est, comme celui deif"" Er- 
nest Feydeau, extraordinaire de vie ; enfin, la 
Dame au piano représente de très belle façon 
l'art d'Alfred Stevens. 

Disons, enfin, que la présence de quelques 
toiles d'Alma-Tadema et de Sir. E, J. Pointer, 
président de la Royal Academy, est ici une sur- 
prise agréable. Serait-ce le commencement d'une 
.( entente cordiale » entre la vieille Academy 
toujours si... académique, et l'Jnfernaltonaf 
Society of Painters ? 

A. T. 



UES REVUES 



Frahci 

RsTua archéologique (novembre-dicembro 1901). 
M. Jean C*p*rt reproduit et commente une figurine 
é'jyplknne en boit du muïée de Liverpool, représen- 
tant un esclave portant un vase sur le dos. 

— Sotts ce titre Orient ou Byzauce 1 U. Louis 
BntFiitH étudie d'après les travaux de M. Strzy- 
gowskl nr le psautier aerhe de Municti, la ques- 
tion de* inOuencei orientale! dani l'art byzantia 
et de lÂ dans l'art du moyen fif e. fl était admii jui- 
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qu'ici que ies peupiei alaiM, tel» que Rûuef, Serbes, 
Bulgares, devaient K CoDitaotiDople les principes de 
leur citiliialion et de ieur art ; l'étude des mioiaturei 
du psautier serbe révèle au contraire, sur l'art des 
peuples alaies, des inflaeDces entièremeot iodépea- 
danles de Byzance : on y trouve une survivance de 
l'art hellËnistique-oriental conservé dans les couvents 
de Syrie, de Mésopotamie, du Sinaï, et dont ies nio- 
Dostércs de i'Athoa ont recueilli l'héritage. L'auteur 
en conclut que l'art hétérogène et cosmopolite, né 
du mélange des formes helléniques et du décor orien- 
tal, n'a pas disparu avec l'antiquité ; aujourd'hui 
encore, les peintres d'icAne* de l'Atbos et des monas- 
tères russes continuent à reproduire les types hellé- 
niques déformés. L'art byzantin serait donc une 
prolongation de l'art hellénistique oriental, au con- 
traire de l'art arabe, qui représente la pure tradition 
de l'ancien Orient et a éliminé tous les éléments hel- 
lénistiques. 

Itauk 

Bollettino d'arta delminiatero dell'Iatruzlone 

Pubblioa (Ann. I, fasc. 10). — M. M. E. Caniiiizaho 

retrace l'histoire des fou il les successives qui ont 
pemiis de recueillir des renseignements précis sur 
['Ai'a pacis Augiislx et des restes du monument 
consacré sur le Champ de Mars, par Auguste, à son 
retour de Gaule et d'Espagne. Les premiers vestiges 
en furent retrouvés en 1530, mais ce n'eal qu'en IB7B 
que F. von Duhn identifia et réunit un grand nombre 
de fragments épars dans les musées, et ce sont les 
fouilles de 1903 qui ont permis de déterminer avec 
exactitude l'emplacement de ['Ara paeû. L'auteur 
examine les résultats de ces fouilles, et en utilisant 
les restes de sculptures retrouvés, il donne une res- 
titution du monument. 

— Le Cima da Contgliano de Catiglio, au Brtra, 
par G. Friuoni : il s'agit d'une grande composition 
représentant une Viirye et det saint», exécutée pour 
l'église d'Oderzo, en Vénétie, entrée une première fuis 
au Brera sous ta domination napoléonienne, déposée 
en 1851 dans l'église paroissiale de Casiglio (Qrianxa), 
et rentrée en 1906 au musée Brera, grice aux soins 
de M. Corrado Ricci — ce dont il faut se féliciter, car 
l'œuvre est de grande importance et éminemment 
caractéristique de l'art vénitien du quollroeenlo. 

— Autres articles ; Œuvres acquitta pour ta galerie 
noiionaie moderne à l'exposition de Venise, par 
U. FleheS (parmi les principales : le Voyage de la vie, 
deJ. Q. Adams ; Vortraitde ma femme, car Ph. Lasilo ; 
la Mire du mort, par F. Ciusa, etc.) ; — A la galerie 
nationale de Rome (acquisition de deux petits tableaux 
de Solvator Rosa et exposition de paysages anciens], 
par F. HïRMAiiiii ; — une l'eintiire de Cemre da Seslo, 
au Brera, par G. Sinioaulia : c'est un Saint Jérôme 
pour lequel l'artiste avait fait des études dessinées, 
aujourd'hui conservées à l'Albertine de Vienne et A 
la Galerie royale de Venise. 



(Pas 



Etude de M. G. CoLtRanA sur U Dioe- 
de Baies, statue colossale de marbre, découverte 
en 1887, et récemment acquise parl'Ëtat italien pour 
le musée de Naples. 

— Une Peinture vénitienne à S. Maria in Tratlrvere, 
par G. Cantalamisba : c'est une Madone avec l'Enfant 
que l'auteur attribue à Benedetto Diana. 

— H. A. CoLASAxn publie et étudie un TabUau 
inédit de Genlite da Fabriano. représentant un Sainl 
François recevant lei Stigmates, conservé aujour- 
d'hui dans la collection Fornari, à Fabriano, 

— H. Peleo Bacci parle de VÉglite de S. Giovanni 
H FuoTcivita» • de Piatoia et des dernière* reatonra- 
Uons qu'on y a entreprises. 

' (Fasc. 12). — l'ne grande partie de ce numéro emt 
consacrée à une monographie, accompagnée de tS il- 
lustralions, du Vénitien Antonio da Salaria, dit Je 
Zingaro ; grftce à une étude d'ensemble de l'œuvre et 
aux documents nouveaux qu'il publie, M. Ettore 
Modigliani est arrivé k serrer de prés l'artiste et à 
donner d'une façon précise des renseignemeota sur 
son activité : sans doute né à Venise, élève de 
Giovanni Bellini, la première rnuvre de lui qiii noua 
■oit parvenue (gai. de Naplea), dat« des environs de 
1490 ; on le voit travailler dans les Marche* vers 1500, 
Â Osimo en 1503, à Milan et dans l'Italie sptentrianale 
en 1S06 ; le tfite de Saint Jean-Baptitte, récemment 
acquise par l'Ambrosienne (voir précédemment le 
fasc. 7 de ce BaUellino d'artt), peut se dater de 1509 
à 1310, et c'est la dernière de seï muvre* qui noua soit 
parvenue. 

— Autres articles : les Sosaiques de Casaraaellot 
par A. HABBi-orF ; — le Don du baron Franchetti au 
Bargellv, par Isobella Ehhiiia [tisans anciens depuis 
l'antiquité Jusqu'au xvtii* siècle). 

ROUMAItll 

Arta rom&naasoa (1" année, n"* 1 et 2). — La 
première revue d'ilrf roumain, tancée par H. A. D. 
Atanaeiu, professeur de dessin au lycée national 
d'Iassy, est d'apparence modeste, mais tient nia* 
qu'elle ne promet, car le fonds vaut mieux que la 
forme. La revue se propose de répandre des connais- 
sances d'art dans la classe instruite {sic), de refléter 
le niDuvement artistique universel, de faire connaître 
les artistes nationaux, de travailler a la réforme de 
l'enseignement des arti, i la conservation des objets 
d'art du passé, au développement dus motifs roumains 
en peinture, arcbitecture, musique, etc. Ce premier 
numéro double est consacré à une enquête sur l'état 
actuel des arts en Roumanie. Les réponses dénotent 
en général un optimisme facile et une information 
trop peu avertie. — M. M. 



Le Gérant : H. DKma. 

>. — Inp. Ohcih PsUt. «■ "» GodM-4*-Nsiu«i. 
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Savoir refuser 



Un collectionneiir mourait, ces temps lierniers, 
ù Loodres, qui voulut assurer une concession à 
perpétaité aux plus précieux objets de sa f;alerie : 
vous eotendei bien qu'il les lë^a aux musées 
de son pays. 

Hais comme il s'agissait en l'espbce d'une 
demi- do a zai se de violons de la plus célèbre 
provenaoce, le conseil des musées n'a pas cru 
devoir accepter le legs, jugeant avec beaucoup 
de raison qu'un Stradivarius ou un Guarnerius 
est fait pour être joué, ne peut que gagner & Être 
joué et n'offre pas grand intérêt k figurer dans 
une vitrine de musée. 

Voilà qui est d'un bon exemple. 

Certes, t) ne faut décourager aucune bonne 
volonté, mais il est bien permis aussi de se 
(téfeadre contre les fantaisies poslbumes ou les 
générosités illusoires de certains donateurs, trop 
portés 4 considérer le musée de leur ville comme 
le réceptacle obligé des objets les plus disparates. 
En fait, les violons du collectionneur anglais 
n'auraient guère été moins déplacés, dans une 
vitrine du British Muséum, que ne l'est le collier 
de perles de H~* Thiers au musée du Louvre : 
l'aualogie est même d'autant plus frappante que, 
comme les violons, les perles gagnent, si l'oit 
petit dire, & être portées, et qu'elles représentent, 
elles aussi, une petite fortune immobilisée sans 
aucuu profit pour les visiteurs. 

Moralité : il est certains cas où il faudrait 
savoir refuser. 

On éviterait ainsi pas mal de mécomptes et de 
laissés pour compte, surtout en ce qui concerne 
les musées de province ; et, en montrant qu'on 
a le droit d'être difficile, on rendrait hommage 
aux amateurs éclairés, qui savent trfes exacte- 
ment ce qui manque à nos collections et qui 
n'ont point de cesse qu'ils n'en aient person- 
oellement comblé les lacunes. 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Légion dlioimenT. — Par décret eo date dn 
10 mars, M. Guitave Rives, architecte en cbef des 
bâtiments civils à Paris, est promu commandeur de 
la Lésion d'honneur. 

~ Ont été promus ou nommés dani l'ordre de la 
Légion d'honneur, i l'occaiion des eipoiitions inter^ 
□ationales de Milsn, Tourcoinf; et Amiens (décret du 

Au grade d'offlder : UH. tlenr; Lepauie, conserve- 
teuT du Palais des beaui-arti de la ville de Paris; 
Roger Saudoz, Josiliier-bijoutier; 

Au grade de chevalier : MM. Beidel, architecte ; 
Dtiault, architecte; Carteret, éditeur d'art i Paris; 
Uesfossés, directeur du Monde illutlré ; Falcou, clief 
des services d'architecture de la Ville de Paris ; L.-H. 
Ilenr;, fabricant de bronzes et de porcelaines d'art ; 
R. JatKBuf, tondeur d'art; G. -A, Grau, artiste peintre; 
H. LaotcDs, libraire-éditeur; Haingnet, imprimeur- 
éditeur; A. Hiiler, orfèvre d'art; J.-P. Templier, 
joaillier-bijoutier. 

— Parmi les décorations accordées i l'occasion des 
expositions de Milan, Dusseldorr et Mennheim {Offi- 
ciel du il mars), nous relevons le nom de H. II.- 
Gh.-B. Guillaume, architectei Paris, nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Académie^ des beaux-arti (séance dn 1 mors). 
— M. Daumet rend compte des rouilles que poursuit 
à. Rome un des pensionnaires de la Villa Médicis, pour 
l'établissement d'un plan en relief de la Rome an- 
tique. Ce travail, subventionné par le sous-iecrétariat 
d'État des beaui-arts et l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, constituera un document très pré- 
cieux pour les archéologues et les historiens. 

(Séance du 14 mars). — Sont admis au concours 
définitif pour le grand prix de Rome d'architecture : 
MM. Boutterin, Maurice Durand, Gautruche, Wallez, 
Migeon, Marrait, Louis Uoreau, Hahieu, Bronssois et 
Wilteminot. 

Académie dea iaioriptiona «t b»ll«*-!ettre« 

(séance du 13 mars). — M. Homolle exprime les 
remerciement» du musée du Louvre pour les collec- 
tions que M. Chavannes, missionnaire de l'Académie, 
a rapportées de Chine et offertes a notre grand mu- 
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■te, ainsi que poar le ■ Trfine d'AstarU ». offert par 
le P. Ronxevails. 

— M. la njarquii de VogQé donne lecture d'une 
lettre de M. Ctennont-G anneau, faurnissant d'inlires- 
lanli renseignements sur les recherches et ses 
Touilles à Ëléphantine. 

— M. Héron de Viilerosse dépose sur te bureau le 
procés-verbal du Congris tenu à Carcassouue eL à 
Perpignan en 1906, par la Sociâté française d'archéo- 
logie, dont M. Eugène Lefévre-Ponlalis a dirigé la 
'publica^iMI. 

Kuaëe du Loutto, — La commission d'achat du 
musée du Louvre a décidé l'acquisition, au prix de 
Î5.000 francs, d'un tahieau du Greeo : U ChrUt en 
croix avec les donateurs Diego et Antonio Covarnibiaa. 

Ce tablean avait été doané en 1869 & la ville de 
Pradea (Pyrénées-Orientales], par M. Isaac Pereiré. Il 
fut placé dans la salle d'audience du tribunal eWil de 
CAtte vilta et serrait aui prestations de serment. 

Il y a deux ans. une circulaire du ministre de ta 
Justice ayant ordonné l'enlèvement des cbrists de 
tous le* prétoires, le tableau du Greoo Tut traniporté 
du tribunal i l'hAtel de ville de Prades et déposé dans 
'un coin du cabinet du maire. 

U. Paul Lafond, ccnservataur du musée de Pau, 
ayant vu le tableau il y a quelques mois, en offrit 
30.000 (Tanci comptant. Mais te *ous-s«crétaire d'Etat 
■un beaui-arta flt classer la tableau comme objet 
d'art historique ; il était désormais Impossible de 
vendre le Chriëi an vraix. tant k l'État. 

C'est alors qu'avec l'agrément de l 'administration 
de* heaui-arli, la municipalité pradéenne proposa 
le Greco au musée du Louvre pour la somme de 
30.000 franci, somme qu'elle consentit i réduire à 
2S.000, sur demande de la commission. 

— En mftme temps que ce tableau du Greco, le 
Louvre vient d'acquérir pour ms galeries da sculpture 
de la Renaissance un bronze de l'école de Venise du 
ïïi- siècle, le Tireur d'épine. 

Il s'est d'autre part assuré la poE|esslon d'une 
piéca unique pour sa s«e|loa des antiquités : un 
trône phénicien connu sous te nom de Trâne 
d-AUarii. 

Hiuâe du Luxembourg. — Les architectes éla- 
borent leurs plans en vue de la transformation pro 
chaîne de l'ancien séminaire de Saint-Sulpice en un 
musée, où doivent être transportées, on le sait, les 

collections de peinture et de sculpture du Luxem- 
bourg. D'autre part, on s'occupe de la décoration 
artistique dont se complétera cette transformation 
architecturale. C'est ainsi que deux commandes 
importantes ont été déji faites aux sculpteurs Injal- 
berl et Rodin ; le premier exécutera les has-reliefs de 
la porte monumentale du nouveau musée et le second 
la décoration de l'une des salles principales. 

HoaAe aslUen. — L'exposition do la toile im- 
primée fsrmp.ra ses portes à la llo de ce mois. 



Musée de Versaillea. — M. Piei 
fient de faire, pour le musée de Versall 
sltioD des plus intéressantes. C'est cell 
représentant Camille Desmoutins assis 
travail et à qui sa femme Lucile moul 
petit Horace, fp'os enfant tout nu et i 
bras de sa mère. Ce tableau, qui était 
ignoré, est d'un élève de David qui 
Camille Desmoulins. Il est exposé prov 
rez-de-chausiée, parmi les dernières ai 
musée, en attendant le remaniement 
salles consocrias i la Révolution. 

HuaAe d« Dijon. — La ville de Diji 
autorisée par le Conseil d'Ëtat à accef 
aile fait par M" Crangier, au non 
figurent un certain nombre d'objets d' 
spéciale sera réservée 4 ces objets, au 
de la tour de Bar. Rappelons que 1 
curiosités de cette salle seront plusieui 
Prudhon, notamment celui de M" d'Ar 
diiux excellents portraits eu pastel d< 
représentant la peintre djjonnaia et sa 

Soeiété de* Antiquairea de Frai 
12 mars). — 11, Adrien Blanchet fait u 
cation sur deux ngurînes de bronse 
représentant un pygmée portaat la c 
ligurant un homme enveloppé dans ua 

— H. Enisrt communique divers i 
r.'kpportant à un certain nombre d'obje 
toulousaine du seizième siècle, h lui 
Si. Roux, architecte A Poix: Il fait c 
commentaire d'une croix processionnel 
par l'abbé Cau-Durban, i Aullgnac, e 
Inscription talismenique. 

-- M. Uonceaui fait une commun 
bouton d'amphore, découvert i Bo 
.\1. Merlin et portant une inscription m 
laquelle U. Gagnât préseote des observi 

— Enfin, M- Ch. Ravaisson, comps 
d'amours des collections de Bioncoui 
a. indiqué qu'il y voyait des répliques 
Praxitèle et de Lysippe. 

Le legs Edmond Ronsae. — H. Ec 
de l'Académie française, décédé l'an de 
à l'Académie, un médaillon du duc 
Chaplain, monté en argent sur soc 
rouge ; à l'ordre des avocats, son portra 
et son médaillon en marbre, plus u 
10.000 francs; eu musée du Louvre. 
Clodion, Symphen et lalyrts. 

Lea Salona. — Le vernissage du S 
cièté nationale aura lieu le mardi U ai 
nu public, le mercredi iS. L'exposition 
des portraits qui doit avoir lieu à 1 
inaugurée dans la première quinzaine d 

A Nancy. — L'administration des 
fini par s'émouvoir du dommage qu'ail 



,, Google 



AHCIBK BT HODBHNI 



■ U projet <t« reeoiutrectiott âm thiâ- 
tn de NsDC; (voir 1m a- 3M et 373 do Bulhlin). Le 
•ervice des monumeats hiitoilcriiM a demaodé au 
■tire oommuBieatkm de» pU» de tldUra mx Ans 
d'tuaea. Il place âtantila* «font cltMie. 

Uinri *aDt tard que Jamais, dira-t-on. Mais quelle 
singulière époque que celle-ci, on l'on s chaque jour 
be<«n de rappeler hni devoir à cent qui sont chargés 
de faire respecter les monoiDents historiques, et où 
FAdntBiBtnttoi) ne le décide à ^ir qu'à la denritre 
nttimiti... quanif cite se décide '. 

' A BavliB. — On raeoite qu'à ss preaiiiTe vitite à 
l'ixpMitioo des ebers-d'œuvr* de récote ai^taise 
(sptr le D" 314 àa Bultetîn), l'emperrar, renda atten- 
tif aux 900.000 [oarki d'assortsees du seul Biur boy 
de GaissliorODgti, s'écria ; ■ DonDerwatter, Tsilef au 
notDS «ttentioB qu'on ne voie rien ! Ne prilétenez- 
Toas pas avoir un poste t„. • 

Et depuis toi», la boope, fnsil cliargé, survaiUe le 
bltiotent et fait d«s rondes d« snit. — H. H. 

— M. Ton Tsclradi, directeur de la Galerie nationale 
de Berlin, vient de demander un congé d'an an, pour 
raison de santé. Si Ton en croit les bmits qni circo- 
leol, ce ne serait là qn'nn prétexte destiné i mas- 
qoer oOtciellement une retraite définitive : M. von 
TschinR ne reprendrait jamais plus son poste. H 
aurait commis la faute, qoe d'aucuns Jugent irapar- 
donnaMe, d'Broir montré un goAt trop éelectiqve. 
d'avoir ouvert la Galerie nalionale aux artistes étran- 
gers, et notamment d'y avoir fait une trop large 
[daee aux artistes hançais. 

A DuiUMi. — La Sodété du muaée de Dacliau, 
dont le but est de constituer sur plaça une galerie 
d'ceuTtes des peintres qui ont vécu et travaillé dans 
ce Barbizon de ta Bavière, fera coïncider la fondation 
de ce musée avec los fMes des 1.100 ans d'existence 
de la petite ville et du 900- anniversaire de sa réu- 
nion i la maison des Wttteisbach. - M. M. 

A Hmilcli. — H résulte de la discussion entre 
H. Slanuer Wielandt et le D' Hant Buchheit, au sujet 



des Istileanx d'ampeiaws romsi*! priats fo Ttlieaf 
réeemment dée««v«its, q«e risventajrs do Fickler, 
■n 1598, établit la présence, dans la résidence, da cetta 
série de portraits, mai* en tant que copie*; que l'is' 
veataire de t6S1 , terminé en 1632 et célèbre par son 
exactitude, ne tes mentionne plus; que fi. Pistorini 
les signale de nouveau en 1644, comme ornant l'es- 
calier impérial au chàteao ; donc qae ces nouvelles 
peintures avalent âtt Stre achetées par le prinee-élec 
lenr après itM, époqne oà elles mH cBspam de 
Uantoue. — M. H. 

A Weimar. ~ Le grand-duc a acquis, poQT la 
somme de SO.Ott) marks, la coffection de monnaies 
du D' SpitzMf, à Erreide, nae collecâoB eMapféte des 
monnaies de l'époque de la Réforma. Elle frtnàn 
place dans le musée grand-diisal dA* qA l'amésafie- 
ment intérieur des salles sera térmisé. -^ U. II. 

A Londres.— La Nationst Btmefy vieM tfe fece- 
voir quatre aotivaaax tafeleanx Ugnét'fm M. Hmry 
Callcott Brunning r Inférieur d'églUe, Véprêt et 
Aprèi Vipret, de P. NeeETs ; et InUritar d'unt iglùe 
gothique, de H. Steenwyck. — A. T. 

A Edimbourg. — La National Gallery d'Edim- 
bourg s'est enrichie d'une ÀdoralioK du Magts, de 
l'école de Vienne ; d'un Christ »ut la roula du Cal- 
vaire, de l'école de Beneiio Goizoli ; de la Halle, ds 
1. Van Ostade, et dn Jeima Rohémim, du recette 
Thomas Graham. —A, T. 

HécrologiA. -~ tin des doyens de la pefatnre con- 
temporaine, le peintre ef litbograp&e fietûr toatrel, 
vient de mourir à Paris, igé de 8T ans; né à Rouen, 
il fut l'élève de Mouïlleron et commença d'exposer bA' 
Salon, à partir de 1852, des lithographies d't^és un 
grand nombre d'artistes, notamment de peintres l^an- 
rais modernes; il exposa à partir de ISfll jusqu'en 
iSSO'des lithographies origintdes et anssi des peintures 

— M. Joseph tflavba, président fondateur de l'Aca- 
démie tchèque des sciences, belles- lettres et beaux- 
arts, vient de mourir. Hlavka, qui était arctiitecte, a 
construit de nombreux, édifices en Bohême et en 
Autriche, dont t'Opéra de Vienne et plusieurs palais. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TAUAAUX — OBJETS tfART . 

cumosrrÉ 

Collootioa J'aie* Gronier (tablvanz). — 

Noas ivoM déjà signalé les ptincipaux résultats 
de h pramiève vacation de cette vente Tsite 
gttefis Georges Petit, les 11 et 12 mars, par 



M" Lair-Dubreuil et Henri Bandoin, et HM. Ar- 
nold el Tripp. La seconde journée a donné Ueu 
également à quelques belles enchères, parmi 
lesquelles nous noterons tout d'abord les 32.000 
francs obtenue par le Corot, la Ferme du Grand 
Chaume, à Èlretal, snr la demande de 30.00» fr., 
et les 17.000 francs de l'antre Corot, Batsfter ^és 
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de la rive, le wir (demande, 15.000 francs). 

Le Charles l&cqae. Bergère gardant seitnoatons, 
a réaliié juste le prix de la demande, soit 
30.000 francs. Gros soccès pour les Harpignies, 
comme on le verra par la liste de prix que nous 
donnons ci-après. 

Des plus-values notables sont encore h retenir 
du côté des Ziem : le Quai des Esclavom et k 
palais des Doges, adjugé 13.500 francs (demande, 
8.000 fr.) ; Venise, Bragosi ForcoUnte, 10.000 fr. 
(demande, 5.000 fr.). 

Dans la catégorie des tableaux anciens, une 
seule enchère à souligner, celle de 7.600 francs, 
obtenue, sar la demande de 2.500 francs, par le 
tableantin les Buveurs, donné dans le catalogue 
comme de Frans Hais, mais vendu comme sim- 
plement de l'école de ce maître. 

Le prodoit total de la vente s'est élevé à 
664.950 francs. 

PmHCIPAUX PRIX 

TablejIdi hodibkis. — 1. Bonvin. Peines de cœur, 
1.000 tr. — Bouctié : 4. la Roule du village, l.iOO, fr. 

— 7. La Rentrée du troupeau, 1.000 fr. — 8. Le Pat- 
seur, 1 .750 fr. — 9. Moutom au pâturage, X.300 fr. — 
n. La Rentrée du troupeau, iMOh. 

14. Boudin. Port de mer, 2.380 ti. — 15. Chaplin, 
Elude pour un plafond, 1.300 fr. 

Corot : 18. Pécheur amarré à la rive, 39.100 fr. — 
19. La Ferme du Grand-Chaume, à Slrelal, 32.000 tr. 

— 20. Pré au bord d'un ilang, 17.000 fr. — 21. Bate- 
lier prés de la rive, le eoir, 17.000 fr. — 22. Le Font 
de Maniée, IS.BOO fr. 

Dsubigny : S3. Le Soirau Bat-Heudon, 10.100 fr. — 
24. Soleil couchant, 2.9S0 fr. — 25. Le Chemin à tra- 
vert bois, 5.000 fr. — 26, La Mare du hameau, 4.700 tt. 

il. Daumier. Lee Chantre» au lutrin, t.4C0 fr. — 
28. Décampa. L'Etang daa» la vallée, 3.600 fr. 

Diaz ; 29. Sou* boit, 10.000 tr. — 30. Femme» orien- 
tale» iou> boit, 8.000 fr. 

JuJei Dupré:31. ta. Vare, 11.5001^.-32^ Le Vieux 
pont, 34.000 fr. 

SS.FeuUa-Litaat.Baiyneaeeauclairdelunci.bOOlT. 

Harpignies : 34. Iliriseon, 6.100 fr. — 35. La Bour- 
boule, 2.300 fr. — 30. Un Chemin verl à Saint-Privé. 
2.850 fr. — 37. Hérieton, 2.000 fr. — 38. PonlAHirie- 
ion. 3.700 fr. — 39. Lever de tune, Ï.500 fr, — 40. 
Roule à traver» la campagne, Z.Wi fr. — il.La Loire, 
prie Bonny, 7.100 fr. — 42. Coure d'eau dan» un pag- 
tage boteé, 3.100 fr. — 43. Sainl-Privi, 3.950 fr. — 
44. Vue priée à Aatibee, lie iiainle-Marguerile,k.Kfi fr. 

— 4S. La Loire à Briare, 20.000 (r. — 46. Un aulne, 
environ* d'IIéiition, 20.000 tr. — 47. Lisière de bois au 
bord de la Loire, 18 000 fr. — 48, Etang pré» de la 
Loire, 3.600 fr. — 49, L'Allier, 20.000 Tr. — 51, Ruines 
du ehdleau d'Hérisson, 5.800 fr. 

31. Henner. Tête de jeune fille, 3.600 fr. 



E. Isabe; : 53. L'Arrivée des invités, 11.100 fr. — 
S3. Marine : navire naufragé, 3.400 fr. — 54. La Prière 
à la Madone, 10.200 fr. 

Cil. Jacque : 55. Coq et poule, 1 .900 fr. — 56. Coq et 
poule, 1.900 fr. — SI. Moulons au pâturage, 10.200 fr. 

— 5S. Poule» el coq, 3,150 fr."— 59. Bergire gardant 
ses moutons, 30.000 fr. 

JoogkÎDd : 60. Moulin» à vent en Hollande. 5.800 fr. 

— 61. La Vieille ferme, 6Jt50 tr. — 62. Moulin à venl, 
prie d'une ferme en Hollande, 4.SO0 fr. — 63. Le Pont 
lie Bercy, 6.400 fr. — 64. Clair de lune sur un canal, 
3.200 fr. — 65. Le» Patineurs, 2.560 fr, — 66, Bateaux 
de pèche, à Schevtningue, 2.450 fr, — 67, Honfleur, 
marée haute, 3,000 fr. — 68. Lever de lune sur n* 
canal en Hollande, 2.820 fr. — 69. Rivière au clair de 
lane, environs de Rotterdam, 5.000 fr. 

70. Lbermitte. La Jeune mère, 15.000 fr. — 73. Th. 
Ribot. Les Marmiton», 2.I0O tr. — 74, Tassaert. Les 
Délaissés, 1.360 fr. — 75. Voilon. Effet de neige, i SOOfr. 

Ziem : 76. Le Port de Marseille, 16,800 fr. — 77. Le 
Quai de* Esclavon» et le palais des Doges, I3.5O0 fr. 

— 78. Le Grand Canal, à Venise, 2.50O fr. — 79. La 
VignoU [Venise). 10.700 fr. — 80. Environs de Nice, 
1.680 fr. — SI, Venise, Bragosi Forcolenle, 10.000 fr. 

— S2. Vue de Conslantinople, 4,000 fr. — 83. Vue de 
^inte-Sophie, à Conslantinople, 5.600 fr. — 84. Soleil 
levant derrière le palais des Doges, à Venise, 8.020 Fr. 

TuBLlAUx .tKciMS. — 87. J. Pyt. Chat, gibiers divers, 
oiseaux, etc., 4.100 fr. — 88, J. van Goyen. L'Hiver en 
Hollande. 1.200 fr. - 89, École de Fr. Hali. Les Bu- 
veurs, 7.600 fr. — 90. W. van Mieris. Le Jugement de 
Paris, 2.800 (r, — 91. A. Moro. Portrait de femme, 
1 ,6Sa fr. — 92. G, Netscher. Jeune femme et perroquet, 
5,500 fr. — 93. A, van Ostadc. Intérieur ruelique, 
4.000 fr. — 95. P. van Stingeland. Femme et enfant, 
3.100 fr. — 96. D. Teniera. Chaumière au bord d'une 
rivière, 6.900 fr. — 97. Le Joueur de eomemuse, 
4.000 fr. — 98. Intérieur de cuisine, 2.700 fr. 

AgDAVILLlS, PASTILS ET DIFSIKS. — 101. HaT^glÙM. 

LeCannei. pont sur un inoin, 1.230 fr, — V>Z. Le Pont 
Marie à Paris, t. 300 fr, — 103. Le Cannel. vue prise 
de la villa des MicheU, 1,120 fr. — 108, La Loire à 
Briare, 1.650 fr. — 114. La Tremellerie, 3.200 fr. 
L. Lbermitte ; 120. La Pileuse normande, 5.300 fr. 

— I2f . La Petite gardeuse d'oies, B.5M fr. 

Ziem : 122. La Dogona, à Venise, 6.800 fr. — 133. 
Le Bosphore, 6.400 fr. 

Objets d'art, etc. — L'ne vente anonyme, 
faite salle 6, les 13 et 14 mars, aoos la direclion 
de H< Lair-Dubreuil etde HH. Panlme el Lasqnin, 
et qui avait fait l'objet d'un catalogue illustré, a 
produit 95.423 fr. et donné lieu à quelques 
enchères dont il suffira d'indiquer les principales. 

Va Portrait de femme par Aved a été adjugé 
4 000 francs, sur la demande de 5.000, et Je 
Portrait du comte d'Argensan, par Huet, n'a pas 
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dépassé 1.130 francs. Deux dessins par Delafoste, 

U Pimtyk et U Salon de danse, estimés 5.000 Tr., 

I odI été vendus 4 $00 francs. La Promeneuse, 

I gouache par Fragonard, a réalisé 1.S90 francs; 

I DD dessin par Clodion, Enfants bacchants, 2.300 

francs, et deux gouaches par Louis Horeau, 

Pansage», n'ont atteint qu'à 3.8DO francs, sur la 

demande de 5.000 fr. Une miniature. Portrait de 

]tme filU, par Hall, est montée & 6.000 francs; 

aae autre miniature par Fragonard, les Amoun 

champHres, 1.700 fr. (demande, 2.000 fr.). 

Parmi les objets d'art et divers, mons notons : 

— Pendule époque Louis XV, bronze doré et 
ciselé, h rocailles et feuillages, socle portant 
l'esUmpille de l'ébéniste Sainl-Germain, 5.460 fr. 
(demande, 6.000 fr.). — Cheminée en marbre 
blanc, ép. Louis XVI, 2.200 fr. — Cadre en bois 
sculpté par Solaro, ép. Louis XVI, i.OOO fr."— 
Glace avec cadre en bois sculpté, ép. Louis XV], 
décoré d'un cartouche aux armes de France, 
1.080 fr. — Armoire en noyer sculpté du xvin* s., 
1.1^0 francs. 

Atelier Louii Watelin. - Cette vente, de 
composition un peu monotone, n'en a pas 
moins obtenu des résullaU fort honorables. 

Notons : 4. Vache blanche dans Ceau, 2.550 fr. 

— 2. Mare de l'Aigrette, 1.400 fr. — 26. Vache 
blonde, 1 000 fr. \ 

Les autres tableaux se sontvendus entre 80 et 
(00 fraocs. 

BnTirons de Paris. — A Bellevae. — La 

vente faite à Bellevue, le 1*' mars, par H* Nicolle 
et H. Biileu, n'a guère présenté comme prix 
notables que les suivants : Suite de quatre tapis- 
series d'Aubusson, ép. Louis XIV, à sujets allé- 
goriques, 16. 500 fr. — Ziem. Le Grand Canal, à 
Venise, 3.200 fr. — Harpittnies. Étude, 790 fr. — 
Ary Scheffer. L'Aveugle, 2.200 fr. 

TsnteB anooneéea. — A Paiii. — Objets 
de la Gbinfl et du Japon. — H* Lair-Dubreuil 
et H. Bing dirigeront, salle 7, du 23 an 25 mars, 
une vente d'objets d'art, peintures et estampes 
du Japon et de la Chine, provenant de diverses 
collections. 

Dans le catalogue illustré dressé k l'occasion 
de cette vente, nous remarquons en particulier : 
des estampes de Kiyonlitsou et de Harunobou, 
de KiyoDaga et d'Outamaro ; des vas es-bal us Ires 
en céramique de Chine, émail vert, datant de la 
dynastie des Han ; une peinture sur papier. 
Jeune femme se faisant coiffer par une servante. 



panneau attribué A Horochigé ; Ud antre panneau, 
Jeune femme et suivante, d'après Matafaei ; quatre 
portes à glissière, décorées, sur papier; d'une 
famille de singes sur un pin, peinture signée par 
Sosen, — parmi maintes autres productions en 
tous genres des arts de l'Extrême-Orient. 

Tableaux anciens et modernes. — Une 
vacation qui promet d'être intéressante, c'est 
celle que dirigeront, salle 6, le lundi 23 mars, 
M* H. Baudoin et U.J. Ferai. 

Une catalogue illustré nous permet de juger 
par avance d'un certain nombre de numéros, 
tels que : le Parc, aquarelle gouacbée, par Hoin, 
dans la catégorie des dessins, et, do cdté des 
peintures, une page importante de Corot : Diane 
et Action, signée et datée 1836, et un Diai, fei 
Raigneuses. 

Le contingent des tableaux anciens est autre- 
ment nombreux, et nous remarquons : la Répri- 
mande, par M"' Gérard ; le P<»-lrai( dt M^' X..., 
préstanée dame d'honneur de Uarie-Antoiuttte, 
par Grenie ; un Portrait d'homme et un Portrait 
de jeune femme, deux pendants, par Heinsins ; 
la Peinture et la Sculpture, deux panneaux déco- 
ratifs se faisant également pendant, par Lagrenée; 
le Portrait de Lefebvre d'ÛnnetMin, par Higaud ; 
Mnondation, par Hubert-Bobert, et un Palais, 
par lemSme maître; un Portrait déjeune femme, 
par Shee ; la Musicienne, par Tiepolo; un Portrait 
d'homme, par Vestier ; un Portrait de jeune dame 
et un Portrait (Thomme, deux pendants, par 
C. de Vos ; le Portrait de Jacobs Olfertsi de Jonek 
et le Portrait de la femme de Jacobs Olfertsi de 
Jonek, deux pendants, par Jacques Wabbe; 
enlin, parmi les ouvrages anonymes: un Portrait 
d'une dame de qualité, peinture espagnole du 
ivii' siècle. 

— La vente de l'Atelier du peintre Hermann 
Léon, l'animalier bien connu, récemment décédé, 
aura lieu salles 10 et 11, les 24 et 2S mars, sons 
la direction de H« Oudard et Desaubliaui, et de 
HM. Ctialne, Simonson et Honuheim. 

— La vente de l'Atetier du peintre Dameron, 
Tixée aux 7 el B avril, sera dirigée par H* André 
de Cagny et MM. Paul Slmons, Arnold et Tripp. 

Sans indication de date, on parle : 

— Pour les premiers jours d'avril, d'une vente, 
faite par M' Laîr-Dubreuil, de très importantes 
tapisseries des Gobelîns, de Beauvais et d'Au- 
busson ; 

— El d'une série de ventes, quatre ou cinq, 
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échelonnées eo mai et juin, sons la direction de 
M< Baudoin et de H. Biionard, qai dispersera 
ta Colleeliott de feu M. Gerbeau (estampes au 
zfin> aiècte, porcelaines de CliiBe, objets d'art, 
menbtes, tabieasx). 

Il convient d'ojonter encore les ventes sui- 
vantes pour lesquelles H° Lair-Dubreuil prend 
date : ' 

— Du 31 mars au 3 avril, Collection Barboutau, 
objets d'art de ta Chiite et du Japon. — Le cata- 
logue illustré de celte vente est déjà distribué ; 
nous en rendrons compte dans notre prochaine 
chronique. 

. — Le 6 airil, importantes tapisseries et objets 
d'art (HH. Paulme et Lasquin, experts). 

— Le 7 avril, salle H, tableaux modernes et 
bronzes de Barye. 

— Le 8, salle i i , tableaux aociens (M. Sortais, 
expert). 

— Le 9, salle 7, troisième vente de la collection 
Eugène tefebvre. 

— Le 11, salle 6, tableaux. 

— Le 13, objets de vitrine, gravures, tableaux 
(HM. Paulme et Lasquin, experts). 

— D'autre part, H<= Baudoin et H. Danlos 
annoncent, pour les 31 mars, 1" et 2 avril, une 
vente de belles estampes en noir et en couleurs 
des écoles françaises et anglaises des xvii* et 
xvm' siècles. 

M. N. 

EXPOSITIOWS ET CONCOURS 



Exposition de peîntras e< de sonlpteors 
(Galeries Georges Petit]. — La neuvième année 
de \'ei.-Soeiétt nourelle. Une expasition de choix : 
vingt-trois exposants dont cinq scalptenrs; envi- 
ron cent trente onvri^s, en comptant les numé- 
ros non catali^nés : le premier Salon catalogué 
de 1673 ou le Salon de I7M, n'en montrait pas 
davantage, et ce n'est qse le prélnde eu le rac- 
courci de nos Scdons prochains du printemps 1 
Paisible ensemble, sans che^d'ieuvre, et qu'on 
dirait déjà vu, v sous la présidence d'Auguste 
Rodin », portraitiste ou visionnaire, opposant le 
marbre calme d'un buste ( Jf . Pulitzer), au bronze 
inquit''tant d'un groupe [le Sculpteur et sa muse), 
déchiqueté comme un fragmeut de lave... La 
muse du sculpteur Lagare est plus snge; celle 
du prince Troabetikoï plus nerveusement in- 



time ; celle de MH. Gastos et Lucien 5ckne)|gd« 
plus en i^s srcbalipie. Résumé de» tendances 
contemporaines, le peintnre ne ramifesle pas 
moins les grandes qualités et les petits débuits 
de notre école reconstitua sur les iéckets de 
l'impressionnisme : il y a vin^t ans, iei-même, 
l'homoriste Buhot, qui signait Pointe-Sèche, aper- 
cevait partout l'intrusion de [a palette américaine: 
elle se contente anjourd'bui de servir la virtuo- 
sité de H. Sargent, (Portrait dt ladg Smaoûn) le 
maniérisme de M. de la Gandara, la délicatesse 
de K. Horrice qui voit sans emphase le Soir à 
Veniu. Nos peintres ont sauvegardé le goût, 
c'est entendu; mais les exigences de !a vie, qui 
s'américanise, les obligent à produire beaucoup, 
h se répéter an pen. 

Miroir de la vie comsM le théâtre, la peintnre 
actuelle adore le bibelot, et r'est le triomphe 
noureende M. J. Blanche, enseslirtérieurs éclairés 
par la bianchenr des kousse^. Notre érudition se 
plaît aux beaux vitranx de M. Lobre, aux natures 
mortes chardinesques de M. Zacharian, an Sakm 
rouge de M. Prinet, qui déroule le voile vert de 
l'élégante au vent des plages. Plus apprêté que 
les Singeries sentimentales de M. La Touche, le 
féminisme le plus moderne accentue Tantithèse 
entre le charme endolori de H. Aman-Jean et 
le Soir voluptueux de H. Besnard. Longtemps 
enveloppée d'une atmosphère de crépuscule ou 
de théâtre, la nature oppose les ardeurs méri- 
dionales de H. Henri Martin, les silences flamands 
de H. D^tem, tes rêves blonds ou bleus de 
U. Le Sidaner, à la Bretagne moins vaporen- 
sement vue par l'ampleur de U. Cottet, psr U 
précision de H. Daueliez, par la délicatesse de 
M. Ulmano, par le nouvel effort tuBuneux de 
H. Lucien Simon, puissant observatew oa por- 
traitiste élégamment paletnel. Et, pastelliste 
fidèle à la beauté grecque, M. René Hénard 
demeure le plus librement classique de tous, en 
estompant an milieu de tontes les atmosplières 
la dent homicide du Cervin. 

Peinires-gTSTeura hmnoTtetfiïne* (exposi' 
lions diverses). — De Daumier (c&ei Blot) à 
M. Bernard Boutet de Honvel (chez Devambez], 
sans oublier lés mélancoliques eaux-fortes en 
couleurs ou les aquatintes amusantes d'une 
jeune Russe de Moscou, H"> Elisabeth Srougli- 
coff [à la galerie d'Art décoratif). 

Au début de <808, quand mourait le Parisien 
Hubert Robert, le Marseillais Honoré Daamier 
venait de naître : à la voe spirituelle des moDQ- 
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m«Dt* qui darent altait saccMcr l'ipre uiire 
des fa a mains qai passent; et cela gf^nialempnt, 
avec des dons de style ou de palette qui ont fait 
prononcer les noms de Hichei-Ange ou de Tin- 
[oret, en crispant l'idéal de pluf d'un chercheur 
moderne! Assagi par le souvenir de l'estampe 
iDglatse, U. Bernard Boutet de Honvel éroque 
pins arcfaaiquement le passé de la merveilleuse, 
la lionne, la lorette et leurs soupirants, capri- 
cieux comme leurs modes, à travers le» ans du 
siècle dernier. 

Rathoud Booter. 

¥ T TTTTTT'I^' TTTTTTTTT'l"t"t' 

DÉCOUVERTE 

de soixante-huit letlves inédites 

de Michel- Ange 



Il y a quelques jours, un chercheur qui tra- 
vailUit dans les dossiers des archives Spinelli, 
que possèdent k Florence, «u n<> 14 du Lungamo 
délie Graiie, le comte Luciano Rasponi-Spinelli et 
son Trère Cario, a mis la main sur soixante-fuiit 
UUres de Michel-Ange à Vaiari, — correspondance 
de premier intérêt, comme on voit, et par l'au- 
lenrde ces lettres et par celui k qui elles étaient 
adrensées. 

g La première conséquence de la découverte, 
dit H. Alberlo Lumbroso qui raconte la chose dans 
la Hivista di Rotna du 10 mars, a été... l'immé- 
diate expulsion, courtoise mais ferme, du cher- 
cheur, — les comtes Rasponi voulant naturelle- 
ment se réserver la prim.eur de la publication », 

Dans cette intention, l'un des propriétaires s'est 
rendu à Rome pour avoir une entrevue avec 
le professeur de l'Universilé Royale, Giuseppe 
Tomasetti et s'entendre avec lui sur la publication 
intégrale de ces lettres de Uichel-Ange. Elles 
seront publiées dans une édition de format et 
de caractères identiques à ceux de l'édilion des 
lettres déj& publiées par l'éditeur florentin Le 
Honnier en ISTS, sous le titre : le Lettere di 
Michelangelo Buonarroti, pubblicate per cjra tfi 
Gaelano Milaneti — et non pas, comme l'ont 
annoncé plaisamment les Journaux, par l'éditeur 
Gaetano,à tftlun — avec des numéros bis, permet- 
tant k ceux qui auront l'ancienne et la nouvelle 
publication de rapprocher les documents déjà 
ronnoB de ceux qui viennent d'être découverts. 



<• Il n'est pas probable, dit encore H. A. Lum- 
broso, que parmi les nouveaux autographes, il 
y en ait qui n'aient pas été déjà employés par 
Vasari dAiis ses pages sur l'illustre maître ; mais, 
en tout cas, l'édition dtp/omatiçue du texte pourra 
servir à établir de quelle façon Vasari mettait en 
ceavre les documents qu'il avait recueillis, et A 
donner aux amateurs d'histoire de l'art un docu- 
ment inespéré d'une valeur inestimable i. 

VoilA pour U. Romain Rolland, le dernier bio- 
graphe de Hichel-Ange, l'ample matière d'un 
chapitre tout neuf, quand il donnera une nou- 
velle édition de son excellent volume des Maîtres 
de l'art. 

S.ES REVUES 



FlIARCI 

Art et décoration (Janvier). — Un excellent article 
de H, M.-P. Verneuil, A recommander à ceux qui lont 
curieux de connaître les procédés de l'illustration 
moderne : l'artiste y étudie, avec des planches à 
l'appui, U procédé de graoure tn Irai» couleur* 
(similigravure Irichrome), qui permet la reproduction 
déjà remarquable me al exacte de certaines ceuvret 
d'art et que l'avenir parviendra sans doute A rendre 
plus parfait encore. 

— La Jeune arcMleclure finlandaUe, par H. Etienne 

AvEKtRI). 

[Février), — Le» colleclioat Georges Hanlachelt, 
acquises par M. Pierpont Morgan, vienoent d'être 
offertes au Metropolitan Muséum de New- York. M. G. 
BnitRE donne un extrait du catalogue illustré de ces 
collections (la partie comprenant les boiseries des 
XVII' et iviii' siëries], qui paraîtra prochainement. 

Autres articles : le vitrail dans l'Amérique du Sud, 
par Ch. Sadnieh; la Iradilion de la toile imprimée au 
musée Galliera, par H. Clodzot. 

Rarue loirain» UlnstrAe (Jsnvier-manj. — Au 
marnent où s'ouvre à Strasbourg une exposition d'art 
décoratif consacrée k l'Ecole de Nancy, ce numËro 
contient une longue étude de M. Emile Nicolas, sut 
l'École de Nancy, accompagnée de très nombreuses 
reproductions d'après les principaux artistes lorrains : 
verreries et meubles d'Emile Gaité, peintures et 
bijoux d'Emile Prouvé, dentelles de Courteix, verreries 
de Daum, meubles de Majorelle et de Vallia, archi- 
tectures d'Emile André, tentures de Fridrich, pein- 
ture* de Hestaui et C. Martin, vitraux de J. Gruber, 
statuettes de Wiltmann, de J. Cari et de Finot, grés 
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flammes de la maDnracture de RamberTillen, objets 
d'art de Buieiére et de Hougin, etc. 

Revue alaacieim» illuetrée (1908, 1]. — Biogra- 
phits aiiacitnna : iiu. Guttaue Dori, paiJ. Baiktille. 
— Guitavi: Dora naquit à Strasbourg te G janvier 
1832 ; mais il ne tarda pai è. quitter la Tïlle natale, 
car 10 D père, ingénieur dei poote et chauuiei, devait 
se déplacer frâquemmeot. Les haaards de cette naia- 
sauce alsacienne nous valent une monograptue 
résumée avec esprit et semée de quelques images de 
l'illustrateur fantoslique de la Mylhoiogie du Rhin. 
du Roland furieux, des Conlet drâlaliquei, de la 
Divine Comédie, ut de cent autres [Buvres, qu'il a 
commentées, le crayon en main, de si étrange et de 
si pittoresque Taçou. 

— Trois tapisierie» altactennet, par J. GuirrniT : il 
s'agit de la Vie de $ainle OdiU, de tainte Allait et de 
sainl Adelphe (lin du tt* ou commencement du 
III' siècle) ; les deux premières, anjourd'bui déposées 
au Petit Séminaire, sppartieDneot à l'église Saint-, 
Etienne de Strasbourg ; la troisième sera étudiée 
dans un procbain article. 

— La Iradition de la laiU imprimée alsacienne, par 
Audré GmoDU, à propos de l'exposition récemment 
OQTerte au musée Gallieia [voir la Revue, n" de 
décembre et de janvier derniers). 

Bulletin' da la Bociétâ pour la proteoUon dea 
pajtaga* de Pronce (janvier). — Ce fascicule con- 
lient le texte de \i proposition de loi contre les abus 
de Vaffiche'réclame, déposé sur le bureau de la 
Chambre, par M. Ch. Beauquier, — une étude sur le* 
opplicntions de la loi du 21 avril 1906, sur la protec- 
tion des paysages; — des rapports de délégnés sur 
les sites k classer; — des notes sur la législation 
étrangère en matière de protection des sites et monu- 
ments naturels. 

ANGLrTERBB 

Tha Burlington Magazine (février]. — H. Claude 
Phillips étudie les peintures de sir Jeshua Reynolds, 
représentant ta famille Walker-Heneage (Mrs. Mcre- 
dilb, née Walker ; Mrs. Calcrart, née Wslker ; Miss 
Walker et Mr. Walker-Heneage], reproduites en hors 
leite. 

— Article sur la galerie d'art moderne récemment 
ouverte à Dublin ; le Bulletin a eu l'occasion de 
parler de celte galerie, lors de son inauguration ; on 
trouvera ici la reproduction des principales œuvres 
qu'elle reuTerme. 

— Suite des notes de M. Lionel Cuer sur les pein- 
tures des collections royales; second article sur la 
grande pièce de Ant. van Dyck. C/iarlt» I" et sa 
famille. 

— M. Campbell Dooobon reproduit et commente un 
élégant alphabet, illustré de jeux d'enlanls. grave sur 
bois à Augsbourg, par JosI de Nrgker, sur les dessins 
deHons Weiditii, en 15St. 



— M. Herbert Cooi consacre une notice à Pacheeo, 
le maître de Velaïquex. - 

Bklgioub 

II' Art flamand at bollandals (IS février). — Suite 

lies articles de MU. P. SciiaiDT-DaoRRiM et W. Stiu- 

iiOFF, l'un sur Àdriaen Brouvaer et son évelutioa 

artistique, et l'autre sur Antoine Mauve et son temps. 

Itaub 
Slena monumentale. —T.es fssciculei II, III et 
IV (1907) de ce supplément â Is Rassegna d'arle senese. 
sont consacrés à une monographie du château de 
Belcai-o, près de Sienne, par M. Lorenzo Pulliki; 
l'élude est très abondamment illustrée : ensembles et 
détails d'architecture; photographies d'intérieurs, etc.; 
reproductions de peintures. 

RODKARII 
Junimea literara (la Jeunette littéraire] de Czer- 
nowiti(BucoTinejconsacreson numéro de février 1908 
(5* année, n- 2) au peintre local Eugène Haximoxici. 
il a exécuté des fresques dans le pelais du Uétropo' 
lltain de Czeraowltz, des portraits, des scènes de genre 
empruntées A la vie populaire ; mais aucune des 
reproductions de ce numéro ne semble autoriser les 
éloges que lui décernent les personnes compétentes, 
signataires des articles. — M. M. 

'Viata rom&neaBoa {la Vie roumaine), 3* année, 
u* I. — M. TzioAnA-SAHuncAS continue ses intéres- 
santes chroniques artistiques. Il a le grand mérite 
d'avoir organisé è Bucarest, avec de faibles ressources, 
uD musée ethnograpbique dont quatre illustrations 
donnent une excellente idée. Néanmoins il reste fort 
k faire, et dans son article Sommes-nous dignes d'un 
musée national ? l'auteur rappelle que les musées 
voisins de SoQa, de Budapest, entre autres, possèdent 
déjà des sections vataques où l'on devra sous peu 
aller étudier tous les objets qu'on avait jusqu'ici 
négligé eu Roumanie de recueillir, et dont il sera 
d'autant plus dilflcile désormais de réunir des collec- 
tions complètes que le paysan roumain, ne jouissant 
plus de l'aisiince et des loisirs d'autrefois, ne pratique 
plus qne de moins en moins l'art traditionnel des 
ornementations domestiques ; quant aux spécimens 
anciens de cette industrie populaire, ils sont pour la 
plupart perdus, détruits par le temps ou dispersés à 
l'étranger, et le musée de Bucarest ne dispose que 
d'une somme annuelle de 2.000 francs pour ses acqui- 
sitions, tandis que celui de SoQa, par exemple, a un 
budget de 20.000 francs et que les musées d'aotiquitès 
et dexoologie roumains re;oivcDt l'un 9.000 et l'autre 
Û7.B00 francs par an pour l 'enrichissement de leurs 
collections respectives. — H. M. 



Le Gérant : H. Dims 
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Générosités américaines 



Aa mois de mai 1905, M. J. Stillmann, prési- 
dent de la National City Bank <Ie i\ea'-York, 
désirant reconnattre les services que l'École des 
beaux-arts de Paris rendait depuis de Ioniques 
années aux étudiante américains, lui (il don de 
SOO.OOOrrancs, » en vue de constituer une dota- 
tion dont les revenus seraient employés à fonder 
un ou plusieurs prix annuels, à distribuer entre 
un ou plusieurs élèves de l'Kcole, de nationalité 
française » (I). 

C'était là rendre un magnifique hommage à 
l'excellence de notre enseignement artistique, — 
et tout particulièrement de l'enseignement de 
l'architecture, dont nos artistes se sont chargés 
de démontrer la supériorité en remportant de 
haute lutte les premières places dans tous les 
grands concours internationaux, et dont profitent 
chaque année un nombre de plus en plus grand 
déjeunes Américains. Une fois formés dans nos 
ateliers et munis de leur diplôme, ces architectes 
emportent de l'autre côté de l'Atlantique, en 
même temps que d'excellents souvenirs de leur 
séjour en France, une solide instruction profes- 
sionnelle puisée aux meilleures sources. 

Tout dernièrement, le 18 mars, un groupe de 
ces architectes américains, anciens l'ièves de 
notre École des beaux-arts, s'étaient réunis pour 
offrir un banquet au maire de New-Vork, Or, à 
l'issue de la soirée, on remit à M. Jusserand, 
ambassadeur de France aux États-Unis, le billet 
suivant : Payez à l'ordre de M. Jusserand la 
tomme de 500.000 frana pour l'École des beaux- 
arts de Paris. 

Le signataire de ce billet, d'une concision tout 
américaine, était encore M. J. Stillmann ! Inter- 
rogé sur la destination de sa nouvelle largesse, 
le donateur s'est borné à répondre qu'il n'y 
metlail qu'une condition, à savoir : que les 

(i; Voir le a- 259 du Bullttin. 



Français fussent seuls à pouvoir en bénéficier. 
On conviendra que s'il était difficile d'unir 
plus de délicatesse à plus de générosité, il était 
impossible de répondre avec plus d'à-propos aux 
insinuations répandues sur le compte de celte 
École des beaux-arts, pour laquelle les étrangers 
semblent vouloir manifester d'autant plus haute- 
ment leur admiration que l'on paraît plus 
volontiers porté, chez nous, à médire de son 
utilité et de ses mérites. 

A. M. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Légion d'honneur. — Par dâcret rendu sur la 
proposition du mioistre dea Affaires êtrangérei, le 
docteur Pierre Bûcher, médecin à Strasbourg, eit 
nommé chevalier de U Légion d'honneur. 

M. Bûcher dirige la Reeue aliacienne illuatiée, ma 
goiflque publication d'art que l'Académie couronna, 
il 7 a deux ans, du prix Marcel in-Guérin. 

Académie d«a b«aux-arta (séance du 21 man). 
■r- L'Académie décerne le prix Achille Leclére [archi- 
tecture) dont la valeur est de 1.000 fr., à M. Albert 
Laprade, élève de l'École des Beaux- Art», 

— Le prix Bordin n'est pas décerné. Après Piques, 
l'Académie s'occupera des ouvragps concernant l'ar- 
chitecture qui pourraient mériter ce prit. 

— Sont admis en loges, pour le grand pri^ de gra- 
vure en médailles : M.M. Fraisse. éiève de MM. Cha- 
plaio, Coutan et Vernon ; Dropsy, élève de M. Injnl- 
bert ; SchneideTi Dénard, Grandhoniine et Damuian, 
tous quatre élèves de M. Chnplain. 

Académie de* iniortptionB et belles-lettres 

(séance du 20 mars). — Après la lecture du procès- 
verbal et de la correspondance, qui contient une 
lettre du ministre des Affaires étrangères informant 
l'Académie que le deuxième Congrès international 
d'archéidogie aura lieu au Caire, à Pâques de 1909, 
M. Babelon, président, rappelle les titres que M. de 
Belslisie s'était acquis à l'affection de ses confrères 
et à l'a d[]ii ratio D des érudits par son Énorme produc- 
tion historique. 
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SooMté des antiquaire! de France. — A la 
dernière séance de la Société dei Antiquaires de 
France, M. Héron de Villerosse a communiqué des 
piËcei de broaze trouvées à Rasria, qui lemblent 
être des accessoires de chars. 

M. le commandant LeFèvre des NoI'ttes a démontré 
que ces objets ne pouvaient être, comme on l'a dit, 
des armatures pour le passage des rênes. 

-~ M. Marque! de Vnsselot a étudié une coupe 
d'émail peint de Limoges, de la collection Outuit. Il 
a démontré que cet objet, attribué à Pierre Beymond. 
était plulAt l'ixuvre de Pierre Courteys et qu'elle 
était copiée sur une composition du Primalîce d'après 
une gravure, et sur une gravure de J. Androuetdu 
Cerceau. 

— Puis M. le commandant Lefèvre des Noi-ttes a 
communiqué une étude sur les modèles et sur l'aaa- 
tomie du cberal dans la statue équestre du Colleone. 
couvre de Verrocchio ; il a montré que ce cheval 
hybride a des tares très graves ; il est ensellé. borieux 
et bon pour la réforme ! Les stries artiQcieUes du sabot 
sont une mode antique qui s'est conservée jusqu'à 
Falconet et qui se rencontre aussi au Japon. 

Mnsée du Louvre. ~ La salle grecque du musée 
du Louvre vient d'être complètement réorganisée par 
les soins de M. Héron de Villernsse, conservateur du 
département des antiquités grecques et romaines. On 
avait dû enlever provisoirement les monuments 
qu'elle renferme pour permettre l'eiécutioQ de tra- 
vaui par le service d'architecture, et il n'a été retenu, 
dans la rélustallation, qu'un certain nombre de ces 
monuments plus particulièrement intéressants. 

La paroi de l'est a rei;u les monuments archaïques : 
marbres de Thasos (monument à Apollon et aux 
Nymphes, stèle de Phills. lions accroupis] ; bas relief 
de Samothrace représentant Agamemnon, Talthybios 
et Epeos ; bas-relief de Pbarsale dit l'Exaltation de la 

Sur la paroi opposée, ont pris pince les métopes 
d'OIympie, la métope et la frise du Parthènon, placée 
souB verre, un en-téte de stèle rapporté par l'archi- 
tecte Blouet et un fragment de haut-relief ayant 
peut-être appartenu k la décoration de l'un des grands 
monuments d'Athènes. 

tin choix de monuments votifs occupe l'embrasure 
de la fenêtre du nord ; les plus remarquables des 
stèles funéraires attiques, celles des fenêtres du midi, 
oii se trouvent aussi deux vases funéraires, le beau 
lécytbe de Killaron et une loutrophore ornée de plu- 
sieurs personnages. 

Au milieu et sur le pourtour de la salle sont la 
Héra de Samos. les deux torses d'Aclium, la tête 
Ilauipin, une tête de Lapitlie provenant d'une métope 
du Porthénon, le torse d'Alexandre le Grand, connu 
(OUI le nom d'inopus, la Mobide de Patrai, la 



Minerve avec le serpent Ericblhonios, plusieurs têtes 
archaïques, et la Déméter voilée, rapportée psr 
M. L. Heuzey. 

Enfin, deux vitrines Qxéet au mnr méridional ont 
permis d'exposer des petits marbres jusqu'alors relé- 
gués dans les armoires de ta salle Clarac. 

Hnaée de 'Versailles. — Le musée de Versailles 
vient de s'enrichir des bustes de Pustel de Coulangei. 
marbre, et d'Etienne Arago, terre cuite, par Carrier- 
Belleuae. 

Le musée a reçu d'un groupe d'amateurs un tableau 
d'Eugène Lami, commémorant la visite de la reine 
Victoria en France, en I8i3. 

Muaée Condé, — La réouverture du musée Condé 
se fera le 18 avril. Jours gratuits : les dimanches et 
jeudis jusqu'au 15 octobre, à l'exception des jours de 
courses a Chantilly. Les samedis après midi : entrée 
payante (I franc). 

Société d'encouragement & l'art et à 1^- 
duBtrie. — La Société d'encouragement à l'art et i 
l'industrie nous communique le programme du dix- 
huitième concours général de composition décorative 
qu'elle organise entre les élèves des écoles de dessin, 
des beaux-arts, d'art décoratif et d'art industriel. Ce 
concours aura pour sujet k une composition déco- 
rative susceptible de recevoir une application indus- 
trielle t et comportera deux épreuves, dont l'une. 
consistant en une esquisse dessinée, faile en sept 
heures, aura lieu le 10 mai, et dont l'autre comportera 
l'exécution en quatre jours, les 19, 30. 2t et 22 mai, 
d'un rendu, loit sur papier grand-aigle, soit en terre 
ou en cire. Les élèves qui voudront prendre part à ce 
concours devront adresser une demande écrite à 
l'Administration des Beaux-Arts, avant le samedi 
33 avril. Le jury sera composé de vingt-deux 
membres, désignés moitié par la Société d'encourage- 
ment À l'art et à l'industrie, et moitié par le ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. EuGo. les 
récompenses consisteront en dix primes : dont une 
de SQO. une de 400, une de 300, une de 200, une de 
ISO, quatre de 100 et une de 80 franca. Des mentions 
donnant droit Â des objets 4'art, des livres ou des 
gravures pourront en outre être décernées. 

Salon de la Sociâté des artlatea français. — Le 

jury de peinture pour le Salon de 1908 est ainsi com- 

M. Jean-Paul Laurens. membre de l'Institut, prési* 
dent; MM. flumbert. membre de l'Inslilut; Antoine 
Guillemet, vice-présidenis ; MU. H. Royer, Saint- 
Germier, Gossetin, Baschet. secrélaires ; MM. Ber- 
geret, Bonnat. membre de l'Institut ; Boutigny, 
Demont, Dupré, Gagliardinl, Gilt>erl, fleuri Martin. 
Maillart, Petitjean, Quost, ItoybeL Saintpierre. Tatte- 
grain. 

Balon de la Société nationale des beaox-arta. 
— A partir de cette année, le Salon de la Société 
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nationale des beaux-arts compreadra une DOUTelle 
■eclioD, celle dei Deotellea. Celte întËressanle initia- 
tive eat due à 'c la Dentelle de France •, société qui 
l'est conatituée pour rénover en France l'art de la 
denltlle à la main et pour en développer l'usage. 

Le jury d'admission des objets d'art de la Société 
nationale des beaui-arls a bien voulu s'adjoindre, 
pour la réception de ces dentelles ; M'" la comtesse 
René de Bearo. la comtesse Stanislas de Castellane. 
la marquise de Ganay, M"" Alexandre Millerand et 
Pol .Vcveui. 

En Italie- ^ Lys journaux italiens de la semaine 
dernière ont reproduiklea principales dispositions de 
Ja loi relative à. la protection des trésors arfisliques 
de l'Italie, projet que la Chambre vient d'adopter et 
que le Sénat va approuver aussi très certainement. 
Elle remplacera alors la loi Nasi, de I90S, qui régissait 
cette matière. 

Les objets que cette loi concerne ne sont pas seu- 
Jement les monuments historiques, artistiques ou 
archéologiques, mais aussi les jardins, TorSts, lacs, 
paysages, chutes d'eau, ayant un intéièt artistique 
ou bistorique. Ainsi ette aurait empêché d'abattre tes 
pins de la villa Borghèse, sacriGés pour la construc- 
tion de l'Institut international d'ogriculture- 

La vente des objets susdits appartenant à l'État ou 
â une commune est interdite. On ne verra donc plus 
le Camp Prétorien vendu à une sociéié immobilière, 
ni les murs de Rome abattus pour faire place à des 
voies de pénétration. Tout citoyen italien ou toute 
société légalement coustiluée pourra poursuivre en 
justice les violations de cet article. Les excavations 
et fouilles effectuées par des étrangers dans les villes 
ramaincs sont donc également interdites. 

L'exportation de tous objets artistiques ou histo- 
riques est sévèrement interdite, si elle est de nature à 
causer une perte sensible à l'histoire, à l'archéologie 
ou à l'art. 

Trois fonctionnaires du bureau des exportations 
seront chargés de décider si tel est le cas. Le gou- 
vernement italien, à la disposition duquel la nou- 
velle loi met un crédit important pour l'achat d'anti- 
quités et d'œuvres d'art, aura toujours un droit de 
préachat pendant trois mois ou même six. Le prix sera 
alors fixé par une commission d'experts. 

A 'Veiiii«. — Pour la reconstruction du Caœ- 
psnile, on a élevé un échafaudage mobile tout à fait 
particulier. 11 se compose de quatre énormes poutres 
placées horitontalement sur chacun des côtés du 
Campanile ', ces poutres supportent les plateformes et 
le toit, ce dernier étant formé de chevrons de bois et 
couvert d'une toile qui peut facilement s'enlever en 
cas de vent. Les quatre poutres reposent sur quatre 
bras, constitués chacun par de doubles barres de fer 
en forme d'il, qui peuvent élever la masse entière de 
récbafaudage, au fur et & mesure de la construction. 



au moyen d'appareils spéciaux. Ainsi les 
travailleront à l'abri de la pluie comme du soleil ; la 
construction, au contraire, ne sera pas plut6t terminée 
qu'elle reta exposée a l'air ; et aucun travail ne sera 
demandé m k l'intérieur ni à l'extérieur du bâtiment. 
l'échafaudage étant pour ainsi dire entièrement indé' 
pendant de la construction. Ajoutons qu'un ascenseur 
électrique, placé à l'intérieur de la tour, élève les 
matériaux jusqu'à la plateforme où travaillent les 
ouvriers, et que cet ascenseur sera sans doute laissé 
en place, pour la commodité des visiteurs, quand le 
Campanile sera terminé. 

Quand sera-t-il terminé 7 « La hauteur du Campanile 
entier, dit 1c Burlington Mogatint auquel nous em- 
pruntons ces détails, avec la chambre de la cloche et 
le clocher au sommet, doit atteindre une hauteur de 
iOO mètres. Dans l'état actuel des travaux, la con- 
struction mesure 17 mètres ; on a calculé que trois 
mètres environ sont gagnés chaque mois, et à ce 
compte l'ingénieur en cbel espère que le travail sera 
terminé en I9t0 j>. 

Eb lado-Chine. — Dans le dernier Uiitlelin du 
Comité de l'Asie française, M. Foucher, qui tout der- 
nièrement encore dirigeait l'Ecole française d'Extrême- 
Orient, fait éloquemment appel aux pouvoirs publics, 
comme à toutes les bonnes volontés et à toutes 
les iniliatives,pour ta protection des ruinesd'Angkor, 
De toutes les obligations nouvelles qui s'imposent à 
le France depuis le récent traité franco-siaroois, il 
n'en est pas en effet de plus pressante que d'assurer 
la conservation de ces débris; et, su double point de 
vue du patriotisme et de ta civilisation, c'eatun devoir 
impérieux pour nous de ne pas laisser péricliter un 
aussi précieux héritage. 

Or le temps, l'abandon, la végétation envahissante 
n'ont que trop entamé déjà ces prodigieux vestiges 
de toute une civilisation. Il n'est que temps de veiller 
au salut de ces ruines : mais ce n'est pas chose 
facile. 11 faudrait débrous a ail 1er, reprendre à leur 
base maints pilliers, en redresser d'autres, consolider 
des architectures, etc., et c'est l'œuvre de toute 
urgence & laquelle M. Foucher convie tout à ta fois le 
gouvernement général de l'Indo-Ghine, !e gouverne- 
ment métropolitain et l'initiative privée. Cène sera 
pas de trop de tous ces concours pour sauver les 
ruines d'Angkor d'une disparition complète. Une 
> Société d'Angkor pour la conservation des monu- 
ments anciens de l'Indo-Cbine • s'est d'ailleurs cons- 
tituée A cet effet, avec l'aide du Comité de l'Asie 
française, et M. Foucher engage instamment ceux 
qui s'intéressent à ces mooumenls à lui adresser leur 
adhésion. 
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TABLEAUX — OBJETS D'AKT 
CURIOSITÉ 

CoUection de H<"* P... (tableaux anciens). 

— Celle venle, qui a eu lieu salle 6, le IS mars, 
par le minisière de M* Lair-Dubreuil et de 
H. Haro, ne coDieiiait vraiment aucuue toile de 
premiPT ordre. Aussi les résultais ont-iis été de 
peu d'iinporlance, 

La page qui paraissait devoir être te clou de la 
Tente, un grand lableau de l'atelier de Rubens, 
Céris et Pomone, présenté avec une mise à priï 
de iiO.OOO fr., a été retirée, faute J'encbères. 

Il nous suffira de donner les enchères les plus 
marquanLes de celte vacation, dont le produit 
s'est élevé à 62.itl5 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 
Table.^ux ANCitsa. — 2. UeaubruD. Porlrait de la 
duchesse de Longueville, i.750 fr. — 3. UernBcrdls. 
Partrail du bourgmestre d'Ypres ri de sa famille, 
1.6S0 fr. — *. Atlr. à Boucher. Ariane et Bacchui. 
a.lOO fr. — 6. Ëc. de BouchPr. Bacc/ianlei endormies, 
2.00Û fr. — 9. Attr. A Chardin. La Femme à l'iventail, 
2.130 fr. — n-t8. Donato Creti. L'Empereur Coni- 
lanlin devanl le tombeau de sa mire. La Mort de 
Conatnnlin. 1.800 fr. — 30. Ëc. française. PorlraU de 
femme, 1.800 fr. — 33, Concert champélre, I 800 fr. 

— 40. Éc. hotlaudaise. Portrait d'homme. 3.350 fr. — 
42. Portrait de deux filletlei du duc de Nastau, 
1.300 fr. — st. Griinou. /.a Musicienne, 1.I5D fr. — 
32. Attr. à Hais. Le Joyeux buveur, I.S50 fr. — 53. Éo. 
de Huet. Le Pi-ésenl repoussé, I.20O fr. — 59. Vau 
Loo. Portrait d'un maréchal, 1.230 fr. — 72. Atelier 
de Rubens. Cérès et Pomoné, non vendu (mis k pris 
i 50.000 fr. et relire foute d'enchères). — 75. Tour- 
nièrea. Portrait du fils de Jean Vue, 3,500 fr. — 76. 
Attr. à Tournières. La Jeune fille au moulon, 1.400 fr. 

— 78. Atlr. à Veslier. Forlrail d'un navigateur, La 
Péroiiàe ou BoiigainvilU, et de m famille. 2.5(10 fr. 

Atelier Louis Watelin. ~ Cette vente a pris 
lin le 17 mars, sur un total de 32. 536 francs, 
sans donner lieu k de plus fortes enchères que 
celles que nous signalions dans notre dernière 
chronique. 

Tapisseries. — Quelques prix d'une vente 
faite salle H, le 19 mars, par M' Orizet : 
Ouatre grandes tapisseries du xvii' siècle, 



grands personnages, sujets de l'histoire 
7.200 fr. — Deux tapisseries du ïvii' siècle, 
i'EscarpoUlle et te Colin-Maillard, 5.200 fr. - 
Salon, bois sculpté, couvert en ancienne tapis- 
serie à petits personnages et paysages, 4.000 fr. 
— Salon en tapisserie à paysages, 1.225 fr. 

Collection Maury. ^ De composition toute 
spéciale — marionnettes, poupées, étendards et 
curiosités militaires, — celte vente a obtenu un 
vif succès de curiosité et des résultat fort 
honorables. 

Quatre marionnettes du théâtre Séraphin ont 
été poussées i 455 fr., etsii petites marionnettes 
italiennes du xvni= siècle, à 360 fr. — Le pavillon 
du yacht de Napoléon 111, en soie tricolore, avec 
semis d'abeilles et armes impériales, est monté 
à 9O0 fr,, et un drapeau des combattants de la 
révolution de Juillet 1830, à 800 fr. 

Atelier Olrardet. ~ La vente de tableaux dn 
peintre orientaliste Eugène Girardet, faite salle 6, 
le 20 mars, sous la direction de M' Lair-Dubreuil 
et de M, Georges Petit, a produit 23.267 francs, 
avec, comme prix principaux : 16. Ruelle à Bîikra, 
900 fr. — 6. La Fantasia, 580 fr. — 20. Fillette 
tenant des dattes, 620 fr. 

Il.avail été dressé, à l'occasion de cette vente, 
un catalogue illustré de quelques planches et 
pour lequel notre collaborateur M. Léonce Béné- 
dite, avaitécrit une préface, — une véritable élude 
rappelant de façon remarquable la carrière et les 
mérites du peintre disparu. 



Tableaux anciens et modernes. 
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annoncé, salle 6, le 23 mars, par le ministère de 
H° H. Baudoin et de U. Ferai, a produit un total 
de 169.745 francs. 

Comme elle contenait plusieurs morceaux d'un 
réel intérél, elle a donné lieu à quelques 
enchères marquantes. 

Un grand lableau de ta première manière de 
Corot, représentant Diane et Aclèon, et daté de 
1836, a été adjugé 30.000 francs, sur la demande 
de 25.000 francs. Succès plus notable encore 
pour le petit Diaz, Us Baîyneuses, vendu 12,000 
francs, sur la demande de 3.500 Irancs. 
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Le Portrait de M"' X..., par Greuie, a rt^atisé 
juste le prix d'estlmalion de 20.000 Trancs. La 
Musicienne, par J.-B. Ttepolo, «st inonlée & 
9.600 francs, sur la demande de 6.000 Traocs. 
Des deux compositions par Lagrenée, estimées 
b.OOO francs, l'une, la Peinture, a été poussée 
jusqu'à "000 francs, alors que l'aulre, la Sculp- 
ture, n'a pas <Iëpas$é 3.3^0 francs. De même, des 
deux Hubert- Robert, l'Inondation est montée à 
7.000 fr., sur la demande de 6.000 fr., alors que 
, le l'alnis est resté à l.GOO fr., sur la demande de 
5.0OO fr. 

Notons encore l'important Portrait de Leftlare 
d'Ormesson, par Rigaud, adjuge 3.900 fr. (de- 
mande, 6.000 fr.), et les deux grands portraits 
se taisant pendant, par Wal'be, vendus l'un 
4.SO0 francs, l'autre 3.500 fr., sur la m^mc 
estimation de 8.OO0 francs pour chacun. 

PRINCIPAUX PRPX 
AuDAiiEU.E?, rissins, PAsirLS. — i. Iloin. Le Pnrc. 
gouache, 2.100 fr. — g. Attr. à Perrooneau. t'orh-ail 
présumé lie C/iarles-Hené Scveu, pastel, 1.600 fr. 

Tablbalx scoDtn^KS. — 13, Corol. Diane el Acléon. 
30.000 fr. — 14. Diai. Le> Baigneuses, 13.000 fr. 

Taileadx aucieks- — 16. BreuRhel. l'ayaanne tenant 
une cruc/ie. 1.500 fr. — H. Cnasnova. Cavaliers, 
t. m fr. — 22. M"' Marguerite Gérard. La Bfpi-ima«de, 
1.850 fr. — 23. Greuie. Portrait de M" X..., présumée 
dame d'honneur de ilarie-Anloinelte, 20.000 tr. — 2i. 
fleasius. Parlmit de jeune femme, 2.650 fr. — 25. 
Portrait d'homme, 1,200 fr. — 26. Atlr, à Van der 
llclsl. Portrait de jeune femmr. 1.050 fr, — 30. La- 
gri>Qée. La Peinture, 7,000 fr, — La Sculpture, 3.330 fr, 

— 31. Rigaud. Portrait de Lefebere d'Qrmeason, 
3.900 fr. — 38. Attr, k Rigaud. Portrait d'un fermier 
général. 1,000 fr, 

39. Hubert-Robert. L'Inondation, 1,000 fr — 40. 
Un Palais. 1.600 fr, — 43, Martin Sliee, Portrait de 
jeune femme, 3.800 fr. — 44, Seghers. Fleurs ornant 
un cartouche de pierre, 1 ,020 tr. — 45. Swebnch. 
Convoi d'armée, 1.300 fr. — 46. Tiepolo. /,« Musi- 
cienne, 9.800 fr. — 41-tS. Le Christ au roseau. La 
Flagellation. 4.000 fr. — 52. Yntier, Portrait d'homme, 
3.Ï50 fr, — 53. De Vos. Portrait d'une jeune dame. 
8,100 fr. — 54, Portrait d'homme, 3.000 fr, — 53. 
Jacques Wabbe. Portrait de Jacob» Olffrts: De Jonci, 
4,200 fr. — S6. Portrait lie h femme de Jacobs Olfertsz 
lie Jonck, 3.500 fr. — 38. Éc. esp. Portrait d'une 
dame de qualité, 4,400 fr. — 61. te. frnno . ivi* s,. 
Portrait de Frani-ols l", 1.520 fr, — 62, Èc. frani;., 
Xïiii's. Portrait dr jeun» fille en jardinière, \MWtr. 

— 65. Portrait de femme, 2.100 fr. 

En provinoe. — Véote Bouillin, ALyon 

— La première vente de la collection on pins 



exactement des marchandises composant le 
stock de l'anliciuaire provincial bien connu, 
U. Rouillin, de Lyon, a eu lieu dans cette ville, 
du 9 au t* mars, par le ministère de M' Caiagne 
et de Me Raudin, Notons quelques enchères ; 

Commode ép, Louis XV, marqueterie et bron- 
zes, signée Boudin, 3.660 fr. — Petit bureau plat 
Louis XVI, acajou, 3,250 fr, — Pendule Louis 
XVI, de Lépine, brome doré. 2.6r.O fr. — T.rand 
cartel Louis XIY, bronze, modèle de Delafosse, 
2.000 fr. 

Ventes annoncées, — A Paris, — Un eatn- 
logue illustré de quelques planches, nous apporte 
l'annonce d'une vente, qui aura lieu le 30 mars, 
salle 6, par les soins de M' Lair-Dubreuil et de 
MU. Hannheim et Ferai, Parmi les tableaux, 
dessins et estampes, nous remarquons en parti- 
culier un dessin au crayon noir et à l'estompe, 
signé de J.-B, Isabey, le Portrait de Chenard, ac- 
teur de l' Opéra-Comique;^ parmi ]es objets varips, 
une ligurine eu ivoire sculpté, de la fin du xvi' 
siècle, représentant Jésus-Cbrist au moment de 
l'Ascension ; deux statuettes, en brome, d'amour 
debout, d'art vénitien du xvi= siècle; — et parmi 
les meubles : un petit bureau d'ungle âdos d'diie, 
en bois de violette, d'époque Louis XV ; un ^rand 
secrétaire à abattant et quatre portes, en mar- 
quetterie de bois de couleur et garni de bion/.e 
dorés, dép. Louis XVI ; — enfin, pami les tapis- 
series : une tapisserie des Gobelins du \\\t' 
siècle, de l'Histoire d'Alexandre, d'après Le Brun, 
Alexandre et la famille de Darius; deux pièces des 
Cobelins, du xviii" siècle, de la suite des Mois de 
Lucas, la Pfcke et la Paie oprrt la moisson. 

CoUection Pierre B&rboutau. — Art 
japonais. — Voici uns collection faite par un 
spécialiste, et qui forme l'explication, le complé- 
ment du livre que l'amateur écrivain, M. Pierre 
i:arboutau. Ht paraître en 190* sous ce litre : 
Biographies d'arlistes japonais dont les 'ruvres 
figurent dans la collection Pierre Barboutau, ou- 
vrage en deux volume» copieusement illustrés et 
où ^ont reproduites lespièceslesplus marquantes 
de la présente vente. 

Celle-ci aura lieu, salle 7, du 31 mars au 
3 avril, sous la direction de M* F. Lair-Dubreuil 
etdeM, E. Leroux, 

Bien que riche surtout en estampes et en 
peintures, la collection P. Barboutau comprend 
loui d'abord quelques sculptures et des objets 
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d'art, notamment des céramiques japonaises et 
des gardes de sabre. 

La collei'lion d'estampes ne comprend pas 
moins de huit cents numéros, représentant de 
la' façon la plus complète l'art d« la gravure en 
couleurs au Jopon, nu début du xvlii° siècle et 
au déhutdu xii'. Okou-Moura Mara-Nobou, Yei- 
sho, Ko-riou-s!ir, Oula-Cavii Toyo-Kouni 1", 
Kouni-SnJa, Kouni-Yo'hi, Kikou-Gava Vei^an, 
Kei-sai Yi'i-Mn, Hiro-Sbigbe,Shoun-Sho, Shoun-. 
ïei, Katsou-Sbika Ilokou-s»t. Kita-(;ava Oula- 
maro, sont représentés de la meilleure manière. 

La calégorie des peinlures comprend des spé- 
cimens des diverses époques de l'ail japonais, 
depuis l'école chinoise et l'école de Kano du 
XY* siècle jusqu'aux maîtres de xviii' siècle. 

— A huitaine, l'annonce détaillée de la vente 
Dameron, qui se fera le 30 mars. 

H. N. 
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Sociâté des Artistes indApendanis. (Serres 

du Cours-la-Reine). — En art du moins, le 
propbote Willette nous a promis une réaction 
terrible : on la devine, iV voir monter les (lois 
bicarrés de ce premier Salon du l'riiilemps. n Ni 
jury, ni récompenses » : cette accueillante société 
ne s'adresse qu'au public. Et que dit le public ? 
Il s'elTare d'abord de la quantité monlnnle(C.7Cil 
numéros catalogués) cl comple dans ses rangs les 
nombreuses victimes nouvelles du bonheur de 
peindre; pour peu qu'il ait l'œil délicat, il re- 
connaît presque aussitôt la qualité beaucoup plus 
rare, invisible à première vue en ce débordement 
d'ignorance, présente pourtant avec d'excellents 
cadres signés de noms très connus ; il rit de bon 
cœur dans la «salle des fauves», en oublÎButtout 
snobisme : et ce rire bourgeois est-il une injustice 
h l'égard de ces ilotes prétentieux qui s'immolent 
très ostensiblement sur l'autel du ridicule? Une 
indescriptible Femme nue de U. Bêla Czobel, les 
Lutteuses de M. Kees Van Dongen, les paysages de 
H. [Itlio Friesz, aussi gaiement que les portraits 
de M"' Alice Bally, nous rassurent en nous prou- 
vant que les 1' fauves u des deux sexes sont pour la 
plupart étrangers, et M Malisse a le bon goût 
d'étfc absent. Mais, hélas ! certains élèves du sage 
visionnaire Gustave Moreau nomment i esquisse 
décorative n un contour plus ou moins sommai- 
rement cézanoien, sali d'une dédaigneuse teinte; 



et, cependant, nous comptons encore sur la rai- 
son trop longtemps dévoyée de U. Georges Rouanlt 
qui promettait ua classique... 

Aussi bien l'art classique est à ce XXIV* Salon, 
non pas seulement dans l'exception symbolique 
ou religieuse de UM. Claudius Dalbanne et Séon, 
qui prolongent résolument l'idéalisme lyonnais 
des Flandrin, mais dons l'effort décoratif de 
U. Vallotton, plus dessinateur que peintre et trop 
préoccupé par M, Ingres : ses Femmes au bain ca- 
ricaturent le Bain turc; application pédante, qui , 
contraste avec le mal du nouveau siècle : la ma- 
nie de peindre vite et de peindre trop. La peinture 
se croit-elle devenue musicienne au point d'abu- 
ser de l'exercice ou de la fausse note ? Un signe 
des temps, qui dépare les Bucoliques de H. Du- 
souchet, le Vitrail de M.Victor Dupont, l'Automne 
de U. Laprade, et même divers aspects du port 
de La Rochelle, notés inégalement par U. André 
Barbier qui peut atteindre à l'eiquis : serait-ce la 
peur d'avoir l'air « pompier n près des « fauves ■ ? 
Mais le poinlilljsme impénitent de U. Signac, 
l'amertume de M. Sickert ou les inégalités de 
H. Marquet ne nous interdisent pas du tout de 
rendre justice aux calmes intérieurs de M. Jean 
de la Hougue, aux tendres mélancolies de HU. 
(^rgiiilegno, Georges Lemmen el Paul Chartier; 
aux paysages lumineusement ordonnés de MM. 
Bruguiëre ettîaulel; enfin, dans une foule cosmo- 
polite, aux dessins de HM. Ivan Thiele el Rappa. 
Car on dessine aux Indépendants, et les anti- 
podes se rellëtent en ce miroir confus. 

Nous retrouvons ici M. Chénard-Huché, le beau 
peintre de la ftWi/e n ifonhnarfre, à côté des 
promesses nouvelles ou des tempéraments variés 
de MM. Baltaglia. Rouslan, Patissou, Désiré, 
Jacques Simon, G. de Trai, Duray, Georget- 
Faure, Henri Farge et Marcel Roll. Ml'" Jeanne 
Duran Ion se dislingue parmi les trop nombreuses 
femmes peintres; et, parmi les écrivains, auprès 
de MM. Tristan Klingsor, Paul Jamot, Léon Ro- 
aenlhal, ou du ténor Georges Dautu, M. Henri 
Ghéon nous appelle à la CAambre aux fruits. 

Monstrueuse ou décadente avec UU. Max Aary 
et Boulanger, la s-rulpture affolée se retrempe à 
la grdce vive des cimines observées par M Pe- 
relmagne, en accu>antà son tour les indécisions 
d'une époque où l'art est d'autant plus rare que 
tout le monde est artiste. 

Société des Peintres de montagne (Cercle 
de la Librairie). — L'artistique « série » de 
M. René Ménard, où domine, sercii^e oa brouillée. 
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la masse muette du Cervin, serait la très bien- 
venue à cette onzième réunion du Cercle, aQn de 
rehausser les vues )>rosaïqttes de H. Charles 
Berlier ou les rues posthumes de M. Chartran : 
car les morts, ici, ne sont Jamais oubliés ; et, 
cetle année, près de quelques artistes vivants et 
de rares pages instructives [volcans auvergnats 
de M. Busset, aquarelles de MH. Ressert et 
filltard. Olympe lointain de H. Schrader), l'iatérËL 
ne revit-i! point dans les éludes peintes et sur- 
tout dans les aquarelles sourdement éclatantes 
de ce farouche Auguste Ravier (181 l-ta95], Lyon- 
nais au sourcil monacal, au regard lyrique, qui 
comptera dans l'école franraise pour avoir main- 
tenu sous les voluptés de la couleur la haute 
vertu du dessin ? 

Malgré son adoration pour Turner, il sut rete- 
nir le goût éminemment Trançais qui réclame la 
forme, même dans la brume ; en dépit de sa reli- 
gion toute lyonnaise pour la ligne, il devina la 
couleur et son moderne enchantement. N'est-ce 
pas cet accord nouveau qui Tit l'originalité du 
peintre de ciels et qui lui valut l'estime de 
Corot? Les deui paysagistes s'étaient connus eu 
pleine campagne de Rome, à l'heure austère où 
M. Ingres dirigeait l'Académie de France; et 
Jusqu'à ses derniers jours, quand il notait les 
nuances variées du crépuscule sur les crêtes 
dauphinoises, aux environs de Horestel ou de 
Crémieu, Ravier se souvint de Corot. Car le 
paysage n'était pas seulement, & ses yeux, » une 
affaire de tons ■. 

Rathono Boukkh. 
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A ROUEN 

2' Exposition de la Société des artiatsa 

ronennalB et Rétrospective d'Emile NiooUe. 

Emile Nicolle est un peintre graveur qui vécut 
à Rouen de 18.10 à 1894. Un érudit local nous 
présente la biographie de l'artiste, en une courte 
et substantielle préface : n Nicolle ne débuta que 
fort tard dans la carrière artistique, nous dit 
H, Georges Dubosc, et avant de manier la pointe 
de l 'aquafortiste, fut, pendant de longues an- 
nées, clerc de notaire k Rouen et â Provins, 
puis courtier marilime ». Le peintre Ribot con- 
seilla l'eau- forte à cet artiste, qui, depuis 18C4, 



exposait au Salon. Nicolie débuta vers iST7 par 
une série de dix planches sur le Vieux-Rouett, 
dont il donna bientôt une seconde série. Par la 
suite, il s'inspira des sites normands (RIainville, 
Saint-Valéry, etc.) ou auvergnats, traduisit quel- 
ques vues de Paris et réunit après 1878 deux sé- 
ries ': En Vacances, qui contiennent ses plus 
libres interprétations. Peintre, sa palette est 
lourde et son inspiration romantique. 

L'ensemble de son œuvre est fort bien pré- 
senté : ses eaux-fortes réunies sont montrées 
en plusieurs étals à côté des plaques originales; 
mais l'intérêt le plus réel réside dans ses pre- 
miers croquis à la mine de plomb, dont plusieurs 
ont pu être retrouvés. 

Un busie de l'artiste, dû à son petit-dls, le 
sculpteur Duchamp-Villon, est exposé dans la 
même salle. Le même statuaire et ses frères, 
les peintres Jacjues Villon et Marcel Duchamp, 
sont également fort bien représentés à la 
S< Exposition des artistes roucnnai^, — en parti- 
culier Jacques Villon, qui montre une série de 
faïences inspirées des vieilles poteries rouen- 
naises pour le procédé, mais des plus originales. 
M. Duchamp-Villon expose par ailleurs un Esope 
qui est tout à fait' digne d'intérêt. Entre les 
sculpteurs présents, il faut signaler en outre, 
MM. Gnilloui. Pierre Mùller, Chauvel et Busnel. 

La peinture est représentée sanâ trop de 
déchet, pour une Société assez librement ou- 
verte. Tout au premier rang, il faut signaler les 
dix belles toiles impressionnistes de M. Charles 
Fréchou : études d'atmosphère, en toutes saisons, 
notées dans les environs de Raaen, et dont un 
Octobre est d'une belle harmonie colorée et non 
sans poésie; U. René Olivier, avec de remarqua- 
bles paysages et coins de villes llamandes, toits 
rouges et ruelles mélancoliques; H"" Noémie 
Allard, que l'on aimerait voir illustrer des contes 
pour faire peur, tant ses œuvres Imaginatives 
savent raconter en ménageant l'angoisse; puis 
voici HM. Gaston Gosselin et Robert Pinchon, à 
la recherche d'une formule large et simple ; 
M. Guilbert, sincère et précis; H. Dumont. avec 
une belle nature morte, supérieure au reste de 
ses envois; MM. Allard, Couchaux, Buron, Man- 
chon, Fère. Vauinousse, Bradeberry, Madeluine, 
Beaudoin, Moïse, M^^' Uoschédé et M"' Mauger 
dont les œuvres, peintures, aquarelles, objets 
d'art, tranchent sur la monotonie de l'ensemble. 

Les artistes rouennais ont eu en outre l'ex- 
cellente idée d'organiser des auditions musicales 
consacrées à Berlioz, & la musique française, à la 
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chanson ancienne, etc., avec le concours de 
l' Accord parfait et de ta Gamme, les deux meil- 
leures réunions musicales rouennaises. 

A, -M. Gomtz. 
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Les transform&tîoua de Bruxelles. 

A l'image de la ttelgique tout entière, dont on 
connaît ta singulière prospérité Économique, 
Bruxelles est en train de se niflamorphoser com- 
plètement. Dans quelques* années, la ville sera mé- 
connaissable, elil ne restera pas grand'chosG de la 
vieille cité brabançonne, dont on trouve, aujour- 
d'Iiui encore, tantde traces. On veut la transformer 
eu une capitale monumentale et grandiose, pleine 
de palais, de terrasses, de jardins et de perspec- 
tives. Ual heureusement, il n'est pas certain que 
les transformations rêvées soient toutes très heu- 
reuses . 

La plus importante consiï^lc à édiller sur 
la crête de la colline, aux lianes de laquelle la 
ville est b^tie, un immense palais qui réunira les 
musées, les bibliothèques, les académies: c'est ce 
que la voix publique a appelé de ce nom étrange: 
le MonldesAi'ts. 11 y avait là autrefois — à présent 
le quartier est en démolitions — des rues et des 
ruelles passablement tortueuses, et dont la prin- 
cipale, la Montagne de la Cour, voie de commu- 
nication naturelle entre la ville haute et la ville 
basse, était peuplée des boutiques du commerce 
de luxe, et, par le fait même, fort animée. C'est 
le dessein de redresser et d'élargircette voie com- 
merrante qui a suggéré l'idée du projet actuel. 

Il consiste essentiellement dans la réunion 
des bâtiments de la Bibliothèque royale. et des 
Archives, — l'ancien palais des ducs de Brabaot, 
transformé par Charles de Lorraine, — au palais 
des Beaux-Arts, construit il y a quelque vingt ans 
par Balat, en les augmentant des constructions 
nouvelles nécessitées par l'extension des musées 
et des bibliothi'ques, à étendre les dépendances, 
les jardins et les terrasses de ces jardins et de ces 
palais sur l'emplacement actuel de la Montagne 
de la Cour et des ruelles avoisinantes. Ce plan a 
de la grandeur, et le fait est que la maquette 
que l'on a exécutée pour montrer au public ce 
que l'on entend faire, donne l'impression de 
quelque chose de très monumental, de trop mo- 
numental peut-être. L'immense palais de style 



classique que l'on veut édifier à le défaut d'écra- 
ser de semasse les jolies constructions de Charles 
de Lorraine qui y seront pour ainsi dire encas- 
trées. D'autre part, en son impeccable correction, 
il est terriblement froid et mSme un peu morne. 

Je ne crois pas qu'on eût pu penser à donner 
à un ensemble aussi considérable le style natio- 
nal, le style flamand, qui ne convient qu'aui 
petites choses. Le classique s'imposait, et l'archi- 
tecture de U. Maquet, l'auteur du plan adopté, 
est assurément pleine de mérites techniques, 
mais on ne peut se dissimuler qu'elle manque 
de pittoresque, d'accent, d'uriginalité. 

On se demande, il est vrai, s'il eût été possible 
d'être original et pittoresque dans une wuvre 
d'aussi grandesdimensions. Ces grands ensembles 
monumentaux, ces gigantesques palais que l'on 
place au milieu des villes sont presque toujours 
froids et mornes, et, pour une réussite admirable, 
comme le Louvre, que de tristes devoirs d'archi- 
tecture, comme les palais de Munich ! 

Ce qui fait en grande partie la beauté d'une 
ville, c'est la vie, c'est l'animation de la rue, et ce 
qui prévient beaucoup de liiuxellois contre le 
Mont des Arts, c'est qu'il remplace un quartier 
vivant, amusant et pittoresque, par une immense 
construction d'une lourdeur solennelle. 

L. Di;iio.NT-W[LDEM. 
E(>i«MMIWKKt(«Bn(»«K«»»WnaOUiKK««)K 

LES REVUES 



RussiB 

Staryé Gody ijanvjerj. ^ L. Mcetiklinck. Lucas 
ils Hêtre et une du ses œuvres inconnue). ~ H s'agit 
lie deux volets de triptyque au musée de Gand ; sur 
l'un est un saint Jean, d'une mièvrerie italienne, sur 
l'autre un inoloc doDsteur, tout tlnmand. L'œuvre 
établit la diversité de facture du peintre des chambres 
de rhétorique, graod amateur de devises ea toute 
langue, traducteur de* psaumes ds Marot, elc. 

— P. Wei.'««ci. Quelque! œavret d'ail che: le prince 
A. S. Dolgarouti, à Suint-l'élersbourg. — Œuvres 
italiennes, françaises ol russes : l'ietà en terre cuite 
[Donatello?! ; une Madone du « Mailre des Madonci en 
marbre d; .4nj)f ni»sici>n(Jeltallobbia); Ruaieile faune, 
école de Bernin. Tapisseries lIorenlioeB Femme au 
livre, sculpture française, xiu* siècle; Vierf/e, st-ulp- 
turc rranraisc, xv* siècle; Eiilèermenl de Proserpine, 
par Pugct; Kiifunls satyres ie Oouchardoo; pendules 
du xviu" siècle ; Couronnement <te Voltaire en 
bronze, etc. — I). R. 



Le (iérant : H. Ubnis. 



It. n» Uodet-d«-IUiin>t. 
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les Artistes 

à l'Exposition de Londres 



Sa anDonçant la prochaine Exposition Tranco- 
aoglaise, qui va s'ouvrir fi Londres, le mois prn- 
chain. nous avions insisté sur les nécessités qu'il 
y avait pour le jury de se montrer st-v(-re 'I). 
Depuis lors, nous nous sommes abstenus île 
rapporter les discussions soulevées par certains 
artistes français, au sujet de leur ■■ représen- 
tation proportionnelle i> à cette IDxposiiioa : mais 
nous croyons intéressant de publier une lettre 
écrite par Sir Isidore Spielmann, commissaire 
anglais des heaux-arls, h propos de réclamalions 
analogues formulées par un certain nombre de 
ses compatriotes, et qui a ceci de piquant qu'elle 
peut @tre comprise en même temps de L'un et de 
l'autre côté du détroit. Voici le document i : 

f Monsieur, 

n Comme on semble f^énéralement supposer 
que la section franco-anglaise permettra aux 
artistes d'être représentés sur une grande 
écEielle, il est bon d'établir, pour l'inrormalion 
des intéressés, que cette opinion est absolument 
erronée, — la place étant, en fait, extfrmemeat 
mesurée. 

» Le l'alais des bfaux-arls a été éfialement 
divisé entre la France et In (JranUe-Bretafioe. 
Daos la section anglaise, il y a place pour envi- 
ion lOO pptnlures à-l'buile et 400 a<iuarelle8. et 
il y aura des sections réservées à une collection 
de sculptures et à de petites colleclicms de 
dessins, (le pravuresetde projets d'arcliitecture. 

« Les œuvres des peintres défunts de l'école 
anglaise (section rétrospective) ne devront pas 



(1) Voiri'Unio't lies arlisles, par .M. Sléphiu; 
du Uullelin, 21 juillet 1907}. 

(2) Publié dans le Burlin'jton Maya:ine i 
de mars. 



excéder 100 peintures et un nombre égal d'aqua- 
relles, laissant ainsi de la place seulement pour 
3O0 peintures et 300 aquarelles d'artistes anglais 
vivants. 

a En conséquence, étant donné que l'on doit 
tenir compte des titres des plus grands artistes, 
non seulement de Londres, mais de tout le 
Royaume britannique, on comprendra sans peine 
combien il est impossible d'examiner la repré- 
sentation des artistes les moins cél&bres. Les 
œuvres seront donc spécialement choisies par le 
comité, et quoique leur nombre doive nécessai- 
rement être restreint, il faut espérer que le mé- 
rite de chaque individualité contribuera à la 
formation d'un ensemble artistique d'une très 
belle tenue. 

<• En ces circonstances, le comité des beaux-arts 
ne saurait iHre partisan d'encourager les artistes 
à soumettre leurs œuvres i son approbation. 

Votre toutdévoué 

>i ISIDOBB SpIRLMAN.N 
CoDimitHiK la b«iii-arti. • 

Voilà donc la question impartialement mise 
au point par la personnalité la plus autorisée. 
Et l'on peut dire, pour une fois : vérité au-delà 
de la Manche, vérité en deçi. 

♦*♦***«********♦♦♦*♦ 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Aoaddœie des inscriptions et belles -lettres 

[séance du 37 marsi. — Le président annonce la mort 
de M. Franz Kielhoro, prufusseur de sanscrit à rUni- 
vcrailé de Uœttingiie, l'orres pondant depuis 1'(99. 

— Sar ta proposition de la coiuinission des Ecules 
d'Athènes et de iloniv. l'AcndOmie dÉcide de désigner 
nu choix de In Société centrale des architectes pour 
la médaille d'honneur qu'elle offre chaque année à 
un érudit, M. Grenier, membre de l'Ecole de Rome, 
pour les reuiarquables Couilles dans les nécropoles 
des environs de Bologne. 

— M. Pottier coumiunique une note de M. le 
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D' Félix Hagnault sur une série de terre» cuites de 
SmyrDe, des deux premiers siècles avant notre ère, 
pouTSDt fournir matière à des observations palbolo- 
giques sur les malades et les estropiés d'alors. D'après 
M. Regnault, ces statuettes avaient un caractère pro- 
phylactique et fétichiste : on les plaçtut dans tes 
maisons pour en détourner la maladie ou l'accident 
qu'elles représentaient. 

Académie des beaux-arts (séance du 2S mars). 

— Les prii de Rome. — Le jury des prix de Rome 
pour la peinture a rendu son jugement daus le con- 
cours des premières épreuves. Les concurrents dont 
tes noms suivent, classés par ordre de mérite, et 
auxquels il faut joindre le nom de M"' Rondenay, 
admise précédemment, ont Hé déclarés admis: 

MM. Edclman, Lefeuvre, Hoquc, Geny, Lepage. 
CaroD, Boissart, de Gastyne, Gilardouiu. Quesael, 
Goriot. Besnard, M"* Tertiaux, M. De bat- Pons an, 
M'i* Jouctard, UH. Bernard, Salge, M"' Hauterive, 
MM. llillemacher, Pinez et Deluc. 

École dea beauz-arta. — Par suite de la démis- 
sion de .M. Uoyaux. professeur, chef d'atelier d'archi - 
tecture à l'École nationale des beaux-arts, la cbaïre 
qu'il occupait à cet établissement est déclarée vacante. 
Les candidats ont un délai de vingt jours pour faire 
parvenir leur demande, accompagnée d'un exposé 
de leurs titres, au sous -secrétariat d'État des beaui- 
arls (ttureau de l'enseignement et des manufactures 
nationales, 3, rue de Valois). 

Husée Galllera. -~ Les envois pour reiposition 
de la Parure précieuse de la Femme seront reçus au 
musée Galliera, jusqu'au 20 avril. Cette exposition 
comprendra tous les genres de parure, du diadème 
à la boucle de chaussure, en passant par le collier. 
l'éventail, ta châtelaine, etc. 

Hoaâe de VenaiUcB. — U. de Noihac, conserva- 
teur du musée de Versailles, disputait depuis plusieurs 
années au Garde-Meuble, où elles étaient comme per- 
dues, treize tapisseries admirables, exécutées sous 
L.ouis X)V pour Versailles, et qui ne servaient plus 
de loin en loin qu'à de banales eittibitions, dans la 
cohue des cérémonies et des fêles ofHcielles, Ces ta- 
pisseries, exécutées d'après les cartons de Van der 
Meulen et de Lebrun, composent ce qu'on appelle ta 
série de Vllittoii'e du Hoi. A. force de uégncistions, elles 
viennent dVtre reconquises sur le Ganle-Meuble par 
le musée de Versailles, et remises en leur ancienne 
place. Sept d'entre elles ont été placées dans les appar- 
tements de la reine. Ce sont, dans l'anticbambre : In 
l'i-int de Lille, la Reddition de la ville de Marsal en 
Lorraine, la Réception des enpoijii d'Alexandre Vil 
et ((lie Àmluissnde d' Espagne à Fontainebleau. et. dans 
le salon de la reine: le Sacfe de Louis XIV. une 
l'isite du Roi aux Oobelins et 'e Renoucellemenl de 
l'alliance acec les cantons suisses. Les six autres ont 
été placées dans les salons de Minerve et d'Apollon. 



Husâ« de Saint-Germain. — Le musée de Saint- 
Germain vient de recevoir un portrait en médaillon 
de l'abbesse de Pontevrault, ioèar de M" de Mon- 
tespan. lequel ornait jadis le parloir de l'hApital 
fondé à Sainl-Germaïn par M" de Uontespan et dont 
l'abbesse de Fdnlevroult s'était vue confier la dircc- 

Soolété des antiquaires de France. — Parmi 
les communications faites à la dernière séance de la 
Société des antiquaires de France, citons celles de 
M. X. Doinet.qui a présenté quatre miniatures appar- 
tenant au musée du Louvre et provenant d'un évan- 
gi^'liaire du xi* siècle de l'école de Cologne ; celle de 
M. P. de Mély, qui a communiqué une photographie 
du Serpent d'airain de Saint-Ambroiie de Milan, et 
celle de M. Héron de VilUrosie, qui a donné lecture 
d'une note sur les dernières découvertes du It. P. 
Delattre à Carthage. 

Société des Amis de Versailles. — Dans une 
réunion qu'elle a tenue au pavillon de Marsan, la 
Société des Auils de Versailles a constitué comme 
■uil son conseil d'administration : 

MM. Maurice Barrés. Georges Berger, Léon Bonnat, 
Léiin Bourgeois. Paul Bourget. Ch. Charabefort, 
.M" la coTUtcsse Jean de Costetlane, MM. Jules 
Ctaretie, Edouard Détaille, Jacques Doucet. Pen&ilte. 
duc de Fezensac, François Ftameng, Fournier-Sar- 
lovèze, M" la marquise de Canay, MM. Gustave 
GelTroy. Henry Gervex, Georges-Alexis Godillot, 
M" la comtesse Greïuthe, MM. André Ilallays, comte 
d'HaussoovlIle, Georges tlœnLscbel, Homolle, Emile 
Kuvclacque, Ileari lloussaye. Ferdinand Humbert, 
Itaymond KtEchlin, Lambert, arcbitecte : Jules Le- 
mnltre. G. Lenfitre. M. le maire de Versailles. Henry 
Marcel, Millerand. Monet, ingénieur des grandes 
eaux; Pierre de Noihac, André Pèralè, Raymond 
Poincaré, Henri de Régnier, comte Guy de La Roche- 
Toncautd, Robin, Alexis Rouarl, Roujon. René de 
Suiot-Marceaux. Victorien Sardou, Henry Simond, 
Eugène Tardieu. Albert Vandal, vicomte Melchior de 

Le bureau déilnitifa été ensuite formé. Ont été élus ; 
Président : M. Victorien Sardou. — Vice -présidents : 
M" la comtesse Jean de Castellane, MM. Raymond 
Poincaré, Edouard Detailie, Henry Marcel, Henry 
Simond. —Trésorier; M. Ch. Chambcfort. — Secré- 
tnire général. M. Eugène Tardieu. 

Un comité d'initiative, qui sera chargé avec le 
bureau de diriger l'action de la Société, a été cumposé 
de : il— la marquise de Ganay. M^L Jacques Doucet, 
Foumier-Sarluvèze. Raymond KŒChlin, Pierre de 
.Noihac, André Pératé, Alexis Rouart. 

A G«n6Te, — L'association qui s'est constituée à 
Genève, en t906, pour commémorer le quatrième cen- 
tenaire de Calvin, a décidé d'élever à cette occasion 
un monument à son œuvre, envisagée au large point 
de vue de t'bistoire, et par lequel seront rappelées 
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In mémoire rjes réformateuri et riDQuence qu'ils ont 
eirrcée sur le monde modenie. 

l'n roncours d'esquiaseï eit ouvert, auquel peuvent 
prendre part lei srtiilei du monde entier. 

l.e jury, qui disposera d'une somme de 30.000 franc» 
pour récompenser les meilleurs projets, est composé 
rie: MM. A. Bartholomé, sculpteur, et Ch. Girault, 
membre de l'Institut, représentant la France ; Tuail- 
lon. à Berlin ; Bruno Schmili. à Berlin ; Georges-J. 
fraaipton. R. A., sculpteur, associé honoraire du 
lto;al Institute or Britisti Arrhitecls. à Londres; le 
professeur Gull, de l'École Polytechnique à Zurich ; 
Alfred Cartier, aduainislrateur des musées de la ville 
<le Genève; Huraee de Saussure, représentant de la 
KédératiOQ des Sociétés artistiques de Genève; le 
président de l'Aisociation du Monument de la Réfor- 
mattoD à Genève. 

Les projets doivent £tre présentés avant te tS sep- 
tembre 1908. 

Le programme sera envoyé sur demonde adressée 
su secrétariat du Honument de la Rérormation, 5I>, rue 
du Stand. Genève (Suisse). 

A Londre*. — M. G. Salling vient de prêter à la 
salle XVII (salle française) de la New Gallery, un 
magnifique Diaz, l'Orale, daté de I87t; quatre Corot 
très ia\éte»taD\i: Midi, UaRainaiaeai! de bois, l'Arbre 
qui ptncbe et Soirée »ur un lac; euQu, un Daubigny, 
Savlea et pécheurs, qui porte ta date de )S7t. 

— M. G. Drucker, de son ctilé, a prtté à la même 
salle deux Isabey : la Fête tlu grand-père, daté de 
laoti, et U marché au poiaion. C'est le uiSme généreui 
amateur qui, cette année déjà, a prêté à la salle hol- 
landaise un Boaboom ; Intérieur de l'église de Haar- 
Uia; uD Anton Mauve, Chevat/x à l'abreuvoir; un 
Israela. le Philosophe, et deux. Jacob Maris, U Pont- 
Irai» et Mère et enfant. 

— Signalons enfin les dernières acquisitions de 
la National Gallery ; un Joseph Ducreux, Fortran du 
peintre ; un Jan Gossart de Mabuse, Jacqutbjne de 
Bourgogne, et une Madeleine, tableau de l'école 
d-Anvera. 

Toutes ces nouvelles toiles (et nous avons déjà 
signalé IOchl«rvelt et les deux Van Dyck, Marquise et 
marquia Callaneo) ont forcé les truttera du musée a 
ouvrir une nouvelle salle, où l'on a placé une dizaine 
de dessins de Rubans, faisant partie de la Peel Collec- 



tion : tout d'abord, quatre études de sa Chute des 
damnés, une Descente du Sainl-Kspril, le Martyre 
d'un saint, deux Cruci/ixiom, puis un Portrait de 
femme et un Portrait d'enfant. 

Non loin, se trouve un ^rand dessin satirique de 
CoMot : le Tarlare; puis quelques tableaux à l'huile 
I nssez médiocres du reste) : une Vierge à l'enfant de 
Cnrlo Dulci . une Vénus endormie de Ricci: un Hendez- 
v-tiis de citasse d'Adaiu van der Meuten ; une Vierge 
il l'Enfant de Giovanni Busi; une Nativité de Ber- 
iinrdo Cavallino, et deux Jacopo Marieschi ; Ville 
>.i<r une ritiére avec des bateaux et Ville sur une 

Ajoutons que cette nouvelle salle, fort petite et 
encore sans numéro, est assci mal éclairée par deux 
baies qui ne laissent pas assez pénétrer la lumière 
terne du ciel avare de Londres. — A. T. 

Nécrologie. — On annonce la mort, à l'Age de 
82 ans, de M. llarbier de Meynard. membre de Tin- 
Flitut, directeur de l'Ecole des langues orientales, 
oIRcier de la Légion d'Honneur, a qui l'on doit un 
nombre considérable d'ouvrages sur la langue et la 
liltérature orientales. Après avoir été attaché à la 
li'gation de Perse. Il avait quitté (a carrière consulaire 
puur itre nommé professeur de persan au Collège de 
Trance, et profi'sseur de turc, puis d'arabe, à l'Ecole 
des langues orientales, dont il était devenu le 
directeur. 

— M. Edmond Siot-Decauville, !e fondeur d'art, 
qui a populnrisÉ par le bronze tant d'ceuvres des 
sculpteurs conteniporoius depuis une trentaine 
d'années, est uiort à l'âge de S6 ans ; il était chevalier 
de la Légion d'Honneur. Outre le perfectionnement. 
des procédés techniques, on lui doit l'invention de 
patines, qui renouvelèrent totalement l'industrie du 
brr>02e d'art, et par les soins qu'il apporta a l'édition 
■1rs premières (euvrcs de Uesbois, c'est également a 
lut qu'on est redevable de la renaissance de l'ètain. 

— Un annonce la mort des paysagistes, l'aul Plnce- 
CanloH, metnbre de la Société des Artistes Français. 
qui était Âgé de K ans (ment. hon.. 1894 ; prix Raige- 
rourt-Goyon, 1896 ; méd. de 3* classe, 18S9 ; méd. de 
bronze, Exp. tin. de 1900) ; et J. Le l'an de Ligny, 
membre associé de la Société naUonale des beaux- 
arts, qui exposait d'ordinaire drs paysages et des in- 
térieurs bretons ; il était âgé de 40 ans. 



CHRONIQUE. DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 



A Paris. - 
Ldoa. — La 



Veote de l'atelier Hermann- 
!nte de l'atelier du peintre anima- 



lier Hermann-Léon, faite salles 10 et H, les 24 
et 25 mars, par M" Ouderd et Dosaubliaux et 
MU, Chaine et Simonson et Mannlieim, a donné 
un total d'environ SO.OOO francs. 
Elle comprenait deux parties, d'une pari les 
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œuvres d'Hermann-Léon, de l'autre quelques ta- 
bleaux el dessins d'artistes divers et des objets 
d'art et d'ameublement atiriens. 

Parmi les tableaux d'Ilermann-Léon, dont les 
plus imporlaats élaienl reproduits dans le petit 
catalogue illuslrt^ dressé à l'occasion de la vente, 
les plus favorisés ont été ; — I. Le Lou/) surplis 
dans son antre, adjugé l.O^iO fr ;sur la demande de 
2.O0O et avec l'obligalion pour l'ncbeteur de faire 
figurer cette toile au prochain Salon) .■ — 15. La 
première vision, 1.050 fr. — H. V Étoile du berger, 
im fr. — 4. Le Perdreau, 710 fr , — 25. Aux A- 
battoirs, GCO fr. — Les autres tableaux de l'arlisle 
ont réalisé de 50 à 600 fr. 

Dans le reste de la vente, notons : J. L. Brown, 
le Piqueur, 800 fr. — Tapisserie flamande du xvji* 
siècle, à sujet myLholo(,'ii.iue, 4.000 fr. — Tapis- 
serie représentant une Ckasse au Cerf, 3.000 fr. 
(demande 6.000). — Verdure flamande, iviu'^ 
siècle, 1.370 fr. — Petit fusil de chasse, Irav. de 
Boutet, ép. Louis XV, 1.000 fr. — Huste en biscuit 
de personnage, grandeur nature. 1 .995 fr. 



Vente de la collection de M. Th... (Objets 
d'art, etc.). — Cette vente, que nous avions .an- 
noncée avec quelques détails, a eu lieu, salle 6, lo 
30 mars, par les soins de M' Lair-Dubreuil et de 
MM. Mannheim et Fera). Kllc a produit 1U.S50 
francs. D'une manière générale, les résultats ont 
été satisfaisants. Quelques enchères méritent 
d'être retenues. 

Les deuï tapisseries des llobelins de la suite 
dosMoû ont obtenu, l'une, ta Pikhe, 19.100 fr. sur 
la demande de 20.000 ; l'aulre, la Paie apri^s la 
moisson, 10.050 fr., sur la demande de 18.000. Par 
contre, la tapisserie du xvu* siècle, cataloguée 
comme des Gobelins, mais vendue comme de fa- 
brication llamsnde, Ale.tandi-e et la famille de 
Darius, est montée à l.i.OOO fr.. sur la demande 
de 12.000. 

Quelques moins-values dans la catégorie des 
meubles : le grand secrétaire du temps de Louis XVI 
en marqueterie de bois de couleur, est resté à 
17.000 fr., sur la demande de ^o.OOO; le petit bu- 
reau d'angle d'époque Louis XV n'a réalisé que 
2.700 fr., sur la demande de 4.000, .Même insuccès 
pour les deux statuettes d'amours tenant une 
corne d'abondance, bromes d'art véniliendu xvi' 
siècle.qui n'ont obtenu quel. 950 fr.sur la demande 
d- 5,000. Notonseneore les 4.000 fr donnés sur la 
demande de 5.000, pour le portrait de fadeur 
Chenard, dessin par babey. 



PRINCIPAUX PRIX 
GinvuHEs nu xvni- siècle. — 6-7. D'après 
l'Optique, /."/tmour couronné, par CHzcnave. ii 
coul,. I.ÛOO fr. — II. Hebucourt. La Prou 

1.000 fr. 

DrssissANcrsKS —28. Isnliey. Portrait de Cli 
licteur i!e fOpéru-Comiqiie. 4.000 fr, — 30. T 
.sVè/iM de mcrifirp.% deu^ dessins, 1.490 et 1. 

K,«iem:f.s. — 34. Surtout de table de Marseille 
de fleurs, coiupiisè de deux plateaux supc 

niaorea enchaînés, terre reïèluc d'un émail 
rinns ta manii'rc de Robbia, trav. ital. du t\ 
réduclion àcs esclaves de. la statue pédestre c 
dinand I-' de Médicis, à Livounic, 3.000 fr. 

Ohjets vAriifs. — 41. Figurine- applique, 
sculpté, ivi* s., Jésus-Christ au moment de 1' 
sion, 1.000 fr. — 43. Deux statuettes bronze, 
brune, amours debout, tenant chacun une 
d'abondance, trav. vénit., ivi* a., 1.950 fr. 
Tirande pendule àuiusiqucsur socte-apptique. à 
nu vernis en camaïeu rose, f^arnie de bronzes. 
Louis XV, 2.000 fr. 

MsuHLES. — r>9. Commode, lia ép. Louis X> 
de placage, garnie bronzes, signée Roussel. I. 
— 60. Petit bureau d'angle à dos d'âne. bn:K c 
lette à quadrillés, ép. Louis XV, 2.700 fr. — Cl 
petites couiiNodes, bois de violette, garnit. 1 
ép. Louis XV. I.S20 fr. — 62. Secrétaire à h 
d'appui, bois de placage, garnit, bronze, signé 
lia ép. Louis XV, 1.350 fr. — 63. Grand sicré 
abattant et quatre portes, inarq. bois de coul. i 
garnit, bronze, ép. Louis XVI, sigué Guérin, 17 

Tapieseriks. — 73. Tap. Hamande du ^vin' 
VHisloire d'Alexandre, d'après Le Brun : .^/e; 
fl 1(1 famille de Darius, bord de fleurs et fi 
lî.OOO fr. — 74. Deux tap. des Gobelins du w 
de la suite des Mois de Lucas : la l'éche, lll.l 
la Paie après la moisson, bord, d'amours, masi 
guirlandes, 10.030 fr. 

Ventes annoncées. — A Paris, — Ta 
ries et objets d'art. — Un catalogue il 
nous apporte des détails sur la vente de 
séries anciennes et d'autres objets d'i 
d'ameublement, qui aura lieu salles L el 
|3 avril, par les soins de M' Laîr-Dubreuil 
MM. Paulme el I.asquin tils. 
■ Notons dans cette vente : quelques porce 
de Chine, d'époque Kang-hi ; deux statui 
Bacchm et Venus, d'époque Hégence, en 1 
fondu, ciselé et patiné; une pendule < 
applique en bronxe ciselé et doré, d'é 
Louis XVI ; une pendule du temps de l.ou 
en bronze ciselé et "doré, marbre blanc et bi 
à droite et i gauche de la cage de la pe 
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sont deux groupes ea bisi^uit représentant Vénus 
tt l'Amour. 

Passons aux meubles de [apisserie et aux 
tapisseries anciennes du Kvrii« siècle, qui font 
rinlér**! de la vente. Dans cette catégorie, nous 
remarquons : nn ameublement de salon com- 
prenant un canapé et huit fauteuils, couverts en 
AubuasoQ du xviii' siècle, à compositions d'ara- 
besques dans le goût de i^alembier, et un autre 
ameublement de salon, comprenant un canapé et 
six fauteuils, couverts en Aubuason de l'époque 
Louis XVI, à décor de petits personnages et ani- 
maux dans des paysages ; puis, parmi les tapis- 
series : une pièce de ia tenture dite des Méta- 
morpfiosM, celle-ci représentant fiaccAujeMrfane, 
et que l'on croit avoir été exécutée d'après au 
carton de Ch. Coypel ; une suite de cinq pièces 
en ancienne tapisserie de Beauvaisdu xviji° siè- 
cle, à sujets de paysages maritimes ; une autre 
lenture, comprenant également cinq pièces en 
ancienne tapisserie du wm' siècle, à petits 
persounages et à sujets allégoriques; enfin, une 
teolure en ancienne tapisserie de Paris, de la 
première moitié du xvui' siècle, composée de 
trois pièces à sujets tirés de la Fable. 

CoUeotioD de M. Psul Perler (tableaux 
modernes;, — Peu importante sous le rapport 
du nombre des objets, cette vente, que dirigeront, 
salle n, le 7 avril. M' I.air-Dubreuil el M. Bon- 
jean, mérite d'attirer l'attention par le choix des 
pièces qui la composent : tableaux de l'école de 
1830 et bronzes de Barye en épreuves anciennes. 

Du coté des peintures, nous notons : un Corot, 
Ville-d'Avray, catalogué dans le livre de Itobaut ; 
un important Diai, Symphes de Diane; un Har- 
pignies, FAutomne. 

La réunion des bromes de Barye, en épreuves 
anciennes provenant pour la plupart de ventes 
connues, ne comprend pas moins de vingt-six 
numéros, parmi lesquels on remarquera en par- 
ticulier : VAigle lier oureit , le Cerf t/te hamèe 
(modèle), l'Ocelot et le Héron, la Grande panthère 
saistssanf an cerf du Gange, le Tigre dévorant un 
jariai, le Taureau tête baissée. 

Vente de l'atelier Emile Dajneron. — Les 

T et S avril aura lieu, salle I , la vente de tableaux 
et d'éludés provenant de l'ateiier Emile Dameron, 
le peintre mort tout récemment (M" André de 
Cagny, MM. Arnold et Trippet Paul Simons). 

Le catalogue comple près de deux cents 
numéros; il est préfacé par H. Fernand Bour- 



geat, qui rend hommage à la mémoire de l'excel- 
lent peintre dont il était l'ami ; « Incontestable 
héri tier des paysagistes de lagrande époque, dit-il, 
Dameron avait ajouté aux quahtés solides et con- 
sciencieuses de ces maîtres, qui firent tant pour 
la gloire de l'école française, des qualités toutes 
modernes de coloriste accessible aux joies de la 
lumière ardente et des tons clairs qui font de lui 
un artiste original et supérieur ». 

Tableaux anciens. — U» Lair-Dubreuil et 
M. G. Sortais dirigeront, le 8 avril, salle 6, une 
vente de tableaux anciens, qui comprend .surtout 
des exemplaires de choix des maîtres français 
du xviii' siècle. 

Il a été dressé, à l'occasion de celte vacation, 
un catalogue illustré où nous remarquons en 
particulier : une esquisse de Boucher {Pastorale) 
et un panneau ovale du même maître : le Cadran 
solaire ; deux vues de Venise : une Fflc sur le 
quai den Enclavons ei. la Place Saint-Marc,parCan&- 
lelto ; le Rocher, paysage animé, par 11. Frago- 
nard, qui provient de l'ancienne collection Wal- 
ferdin ; f'/nnocenci!, par J.-B. (ireuzo ; un Portrait 
de femme, par Heiusius ; un Portrait de femme, 
le Portrait de U"' Barthélémy Sainl-Hilaire et 
le Portrait d'un seigneur, par N. de l.argillière ; 
le Portrait de J.-H. de Vaudreuil, par M""' Vigée- 
Lebrun ; la Uarquise de Llano, par B. Mengs ; 
un Portrait de femme, par l'erronneau ; un pay- 
sage animé, la Prière, par Hubert- Robert ; 
le Matin et le Soir, deux pendants, par Joseph 
Vernet, et la Toilette d'une jeune mariée en cos- 
tume antique, par Vien. 

M. N. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Henri Gros, 1840-1907(GaIerie Hébrar,!;, - 
Un chercheur, frère d'un poète et d'un savant, 
du limeur parnassien Charles Gros, auteur <lc 
l'Archet, et du docteur Gros, dont nous avons 
longtempsaperçu la silhouette discrète et la barbe 
blanche à toutes les expositions. C'est surtout 
comme céramiste et verrier que ce sculpteur, plus 
délicat que puissant, s'était fait un nom. Statuaire 
et peintre, élevé d'Elex et de Jouffroy, puis do 
cet original et fier Jules Valadon qui fut l'ami 
trop oublié de Barbey d'Aurevilly, ce Narbonnais 
expose àParis, depuisiS6i, des cires, des bronzes 
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et des marbres, de lins mëdaillons et des bustes 
parfois polychromes, et surtout des bas-reliefs 
dont le charme timide le rattache à la réaction 
néO'precque ; — et le plaire de sa Birénke, qui 
reparut à laCentennale de 1900, dévoilait ses qua- 
lités expressives, trop souvent trahies par l'exé- 
cution. — C'était, lui raPme, un poète doublé 
d'un savant, que cet amoureux transi de l'Ana- 
dyomène et de la ligne d'Ingres; il avait lu Ivs 
Urecs et retrouvé le secret de la pdte de verre co- 
lorée à l'aidf d'onydea métalliques ; de là. ces 
suaves fragments dont la fontaine du Luxembourg- 
est le chef-d'œuvre, où se prolHe un torse rose 
sur un fond léper de chrysoprase et de lapis ; et 
près des Arélhuses souriant avec une touchante 
naïveté d'églogue, plus d'une étude peinte ou 
dessinée, qui note une dorade japonaise, un pay- 
sage matinal ou la contemporaine engoncée de 
Constantin Guys, révèle à propos que ce doux lec- 
teur de Longus avait l'instinct de la modernité. 

HaryCagutt (galerie Vollard) et Louise Per- 
nuan (galeries Graves). — Deux femmes émi- 
nemment artistes; deux étrangères: l'une Amé- 
ricaine et disciple du dessinateur Uegas, ne se 
rattache, comme son maître, au mouvement dit 
impressionniste que par l'a passion de clarlé 
moderne et vécue. Robuste, elle dessine et gravi', 
pastellise et peint ses contemporaines au bal, au 
thé.-Vlre, et surtout dans le silence du foyer i 
Hère et enfant, c'est le titre habituel de ses ou- 
vrages loyaux; son analyse aiguë s'élève d'instinct 
k la synthèse de l'amour maternel, non point 
dramatisé, comme ehei Carrière, par l'angoisse 
de l'avenir, mais à la fois gnive et souriant dans 
la longue étreinte de l'heure présente où les 
regards se cherchent et se pénètrent, où les 
grands yeux des bébés s'avivent dans la chair 
joufHue. 

Ce» baisers de more et ces tètes d'enfant ont 
l'éclat duveté des Heurs; et ce sont uniquement 
des fleurs, ce genre réprouvé par M, Degas, que 
sait traduire eiquiseraenl sur la toile une 
Ecossaise inspirée par Fanlin-I.ntour. Notre sou- 
venir s'attache à la découverte, au Salon des 
Artistes français de 1905, d'un cadre parfumé de 
mystérieuses roses à la signature illisible; et 
c'était la palette personnelle de Miss Perman. 
Azalées, Jonquilles et pois de senteur respirent 
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drées de ciémaliles violettes ou d'iris; ou sent li: 
poids de la corolle au bout de la tige : vérité de 
la nature à travers des yeux d'artistes ! Est-il 



paradoxal de soutenir que la personnalité d'nn 
peintre apparaît surtout dans l'imitation de la 
nature morte ou des Denrs vivantes ? 

Les Onze (galerie Bernheim jeune). — Ils se- 
raient treize sans l'absence de deux sociétaires, 
MM. Déchenaud et Laszlà : car il y a deux invilés, 
S. A. la princesse Louise de Sleswig-Holstein, 
auteur de bijoux déjà remarqués, et l'admirable 
virtuose espagnol, Ignacio Zuloaga, qui brosse 
des visages roses sur fond vert ; son vieux 
Mendiant est un arrière-neveu de i'Ésope ou du 
Mcnippe de Velazquez, montrant ce qui manque 
aux ^aeun de Ci^.T.nnne;el\e Portrait de ma iousine 
Cnndida, si brune avec ses paupières Tauves épar- 
gnées par le duvet de la poudre, pâlit terriblement 
son entourage, malgré le Théâtre populaire bien 
connu de M. Devnmbez, rival, aujourd'hui, de 
Meissonier paysagiste, et les notes variées de 
M. W, Laparra, passionné pour la nuit chaude, 
comme son frère le compositeur, — malgré les 
bas-reliefs humanitaires de M. Ilouchard et l'ex' 
quise Petite Bédouine à ta cruche, bronze enso- 
leillé de M.Undowski. 

(t:tYHOND BoUïgH. 



UES REVUES 



Franck 

Société de l'Hiatotre du Costume (n* 2. jan- 
vier). — M. Maurice LiLOnt. Ëtude sur les pnoiers et 
criDoliues, 23 figures. — II. T. Modes comparées, 
quelques figures. — Planches hors texte : gants des 
XVI' et XVII* siècles ; corps à baleines du xviii* siècle- 
Journal de l'DniTersité des Aiuules (1908, 
n' 3, janvier). — < Conférence sur le Costume atlemand 
du moijen-àge nu XVIU' sifele, par M. Maurice Main- 
nROn. 26 figures. 

Revue des Deux Mondes (!•' Tévrier). — H. Mau- 
rice Mmndhos continue d'étudier les forteresses de 
tienji. dans le sud de l'Inde, forteresses dont il a 
commence de donner la description et l'histoire, 
dans la livraison du 1" décembre 1901. 
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colteclion Atetis Houart : objets d'art d'Exlrëme- 
Urienl; peintures, sculptures, nquarelle» des écoles 
anglaise et frantaisB du xtx* siècle. 
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ANCIEN ET MODERNE 



V T«mpi (23 mars). — La Réforme dt l'ttutignt- 
meal du deisin. — H. EdmoDd Pdttiix consacre ud 

loDg Article s la grave question qui se poie. & l'heure 
tctuelle, dans le monde de» fToItiteutt de dessin : 
c'eit à savoir si l'on doit, suivant les métbodes 
actudieinent en vigueur, maintenir daui i'enieigne- 
uient primaire et secondaire la mithude qui fait du 
dciaiD linéaire et géométrique, la base de rensei- 
gnement, — ou, au contraire, si l'on doit s'efforcer, 
comme od le fait en Angleterre, en Allemagne, en 
Amérique surtout, de mieux utiliser l'instinct d'obser- 
vation des earants et de les mettre le plus tAt possible 
en lace de la nature vivante. 

L'émineot conservatenr du musée du Louvre, qui 
l'eit toujours beaucoup intéressé aui questions d'en- 
■eignement et qui a pris une part active à la vulga- 
risatiun raisonuée des beau:(-arts, se prononce réso- 
lument en faveur d'une orientation nouvelle. Des 
eipériencrs ont été raites, et concluantes, dans [ei 
écoles de la ville de Paris et dans plusieurs lycées, à 
titre d'essai ; des congrès ont formulé leurs roeui en 
ce sens ; des conrérences. organisées par le vice-rcc- 
leui de l'Université, ont permis à des professionnels 
compétents d'exposer leur idées sur les méthodes 
actuelles et les réformes à y introduire. Ht M. Edmond 
Pultier, constatant qu'il est temps de passer des pa- 
roles aux actes, expose les enseignements de ces 
conférences et de ces discussions en cinq propositions 
que voici résumées au plus bref: 

1* La méthode actuelle ne tient pas compte de la 
psychologie de l'entant, de ses facultés d'observation 
et d'imagination, auxquelles on devrait lAcber la bride 
sa lieu de les réfréner ; 

2* L'enfant est né non seulement dessinateur, mais 
colonile i il faudrait donc développer ce don de la 
couleur, au lieu de s'obstiner i ne lui permettre que 
du Qoir et du blanc; 

3' .Mais, comme l'enfant est porté à obéir i la loi 
du moindre effort et à ae créer vite une technique 
pirticuliëre et des formules toutes faites (maisons, 
arbres, persoonages), le maître devrait veiller ii ce 
qu'il ne s'enferme pa> dans la routine, et exercer sa 
mémoire et son observation, selon la méthode de 
Lecoq de Boisbaudran ; 

<* Ce n'est pas a dire que le dessin linéaire doive 
Hre supprimé totaleincot; il serait bon simplement 
qu'il fût remis à sa place : au lieu d'en encombrer la 
cervelle des tout petits, qu'il dégoûte du dessin, mie(i<i 
vaudrait le réserver pour le temps où les élèves sont 
amenés par leurs éludes à s'occuper de géométrie élé- 
mentaire et peuvent comprendre ce que sont les li- 
gnes, les plans, tes solides. 

S* Ce ne sont pas seulement les méthodes scolaires 
qu'il importe de réformer, c'est aussi la préparation 
des maîtres et leur situation dans l'instruction pu- 

Voilà ce qu'il conviendrait de prendre en considéra- 
tion, dit en terminant M. Edmond Pottier : il est grand 
temps, il n'est que temps d'agir ; il y va de l'éduca- 



tion du pays et de l'avenir de nos industries d'art, 
terriblement menacées par la concurrence étrangère. 

AN(iLllT8HR8 

Burlington ICagaxine (mers]. — H. Cecil H. 
SaiTH reproduit et étudie' une statue grecque de 
femme en deuil, acquise par le British Muséum à la 
vente de la collection Trenlham, pendant l'été de 1M7. 

— M. i. STnzYaowBai examine comment Turaer, 
qui aTBJt commencé pur une étonnante fidélité à la 
nature dans ses paysages, est passé s de la nature éi 
l'art»; il prend comme exemple de ta première manière 
le Froaty morning de la National Gatlery, et comme 
spécimen de la seconde un Inléritur à Ptlaorlh. 

— M. D. S. Mac Coll continue ses Solm sur lei 
arlislea nnylais : r.c second article est consacré aux 
lectures de Turner A l'Academy. 

Autres articles : Lit peinlrei de l'Italie du \ord, 
par M. Roger E. Fst: — Deux paysages dessinés par 
Rembrandt, par U. C. J. (loLues, tirés du livre d'es- 
quisses appartenant au duc de Uevonshire [Chats- 
worth) ; — te peintre et médaitteur Ulepken il., du 
XVI* siècle (comiaunémenl appelé, sans raison d'ail- 
leurs, Stephen de Hollande), par G. F. Dill. 

Allen A G MB 

Die Kuiut (mars). — L'École de ttearon. — Aperçu 
général de cette école d'art catholique, fondée i 
Beurou, dans le llohcnzoller, et qui rappelle l'art 
d'Hippolyle Flandrin, avec plus de prétentions à 
l'archaïsme. 

— A. Lbitich. Fram Maltch. — Revue générale, 
avec reproductions nombreuses, de l'ieuvre de cet 
artiste autrichien, peintre, sculpteur, décorateur, 
architecte. 

— K. Lamue. La loi de l'alternance des styles arlit- 
tiques, l. — Ce sont, tantfit les éléments favorables i 
l'illusion, tantfit les éléments destructeurs de l'illusion 
qui prédominent dan* l'art. 

— W. BoDB. Maisons construites par Schutlie- 
Saumburg. 

— A Appm. Décors pour U ■ Parsifat • de Wagner. 

— G. HCBT. 

ZelUchrift fUr historiiche 'Waff«nkunde (IV, 

n* S. octobre 1307;. — Une bombarde, dite » la Grosse 
Magd >, conservée à l'Arsenal royal de Dresde, est dé- 
crite et figurée par le capitaiae BtiaHAiiN. La pièce, 
datant du xv siècle, montée sur un affût du xvi', 
compte parmi les spécimens les plus remarquables de 
l'artillerie primitive. 

— Suite de l'étude du baron 0. Potibr sur l'Arsenal 
du Stiftes KremsmIInsler. Parmi les objets figurés, 
on doit signaler un assez curieux chapeau de fer à 
trois crûtes, datant du milieu du xvi' siècle et une 
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bourgulgnoU bien postérieure, comme Hodiquent le 
peu de hauteur île la crËle et la diaposition de rnvenco 
et des jouâes. D'une époque encore plus basse uat la 
bour(;uigDOle avec nasal à Dâclie. que l'auteur date 
de IGOO. Cette déCease de lôte n'est pas antérieure à 
)613, quoique, à vrai dire, ce type semble avoir été 
d'usage en Atlemagae bien des années avant son in- 
trodiiction en Fraoce. Allou. dans son DiÉmoire clns- 
.siqne sur les casques, a cité une lettre de Richelieu au 
cardinal de La Valette, où le uiioîstre recommande 
pour les cavaliers « une bouigmrjnote couvrant te» 
iltiix joues, aiiei: une bnrre sur le nez >. Il s'agit 
évidemment là de ces bourfuig notes allemandes dont 
Cay, dans son Glossaire, n donné un bel exemple 
appartenant à M. W. Riggs (p. 101, à la date de 1610). 
"— M. 0. von HonsTEis donne des notes de voyage 
sur diitnei colleclioni d'ai-met de l'Autriche, de la 
Busaie-lleriég«vine et de La Croatie. 

— Le» recherehes d'archives que continue le ït' Th. 
[Imipe relèvent de l'arcliéulogie pure, de mAme que 
l'élude de M. G. Liebk sur les donniies superstitieuses 
■e rapportant aux armes, etc. 

— EnCn M. W. M. Sckmid décrit et figure deux 

dure comme appartenant su xiir siècle. La disposition 
des courruiei est remarquable par sa simplicité. Cha- 
cun de ces liens de cuir est serré sur le Tourreau, 
près de rentrée. Le plus long est Teudu à son extré- 
mité en deux brins qui rentrent dans les deux fentes 
du plus court et se nouent, tout eu pcrmeltant de 
•errer plus ou moins l'ensemble autour de la taille. Un 
semblable appareil est encore usité sur les rivages 
de l'Erythrée et dans la rcfion des Somalis. Los cou- 
teaux à armer qui allaient avec ces Fourreaui, avalent 
une lame un peu courbée vers la pointe, répétant ainsi 
la forme des badel aires et des fauchons dunl ils étalent 
le diminutif. 

— A signaler une petite vue d'ensemble d'une 
salle prise dans le vieux château de Stutlgard. C'est 
le petit arsenal, ditie Landemrmtemuseaih. sur lequel 
M. Wbimtï publie une courte notice. — MAurticE 
MAl^uno.^. 

[talir 
Bollettino d'arte del ministero délia Pnbblica 
Istruzione (anno 11, fosc. I). — M. Giovanni Poooi, 
reproduisant pour la première fois un lonào de Bent- 
dello du Maxano, représentant *ne Vierge i) l'enfant, 
conservé dans l'église de Searperia, rapproche ce 
clicf-d'cBuvre des autres ouvrages analogues de l'artiste 
const-rvés dans la chapelle Slrozzi de S. Maria Novella, 
â Florence, et dans l'église de S. Agostino, à S. Giuii- 
gnano. 

— Deux petits table.iux do Pierre-Aiiloine l'alel, 
récKiiinient acquis par l'Klat pour la galerie Borghése. 
sont présentés par M. G, Ca.vtalanïhsa ; ce sont deux 
petits paysages signés, dont l'un est daté 1681. 

— Peialurea de Bernardino l'arenzanu au musée 
civique de Vicence, par Ant. Muno/. — L'auteur saisit 



pour donner la liste des œuvres de B. Pa- 
renzano conservées dans les diverses galeries euro- 
péennes. 

Autres articles ; l'eintureu d'Antoine Van D'jck il 
de son école au musée national de Palerme, par 
C. Matranoa; — Deiix Imnqueli de Matlia Preli, par 
A. CoNTi : le Festin de Ralttiaiar et l'Assassinat du 
frère d'Absalon (tous deux au musée de Naples); — 
Un essai de sculpture sur boit du moyen âge, par 
Ch. ItOBEi : Déposition de Croix de la cathédrale de 
Tivoli. 

I\USSIR 

Starye Oody (février).' — Richard Mutheb. Le 
Centenaire d'Angelica Kauffmann. L'auteur souhaite, 
à propos de cet anniversaire (5 novembre 1907), un 
nouvel examen de l'œuvre de l'artiste, dont les meil- 
leures peintures sont chez des particuliers. Il estime 
que l'artiste gagnera à être connue comme portrai- 
tiste et cite en exemple le Portrait tle la baronne 
de Kradner, au Louvre. 

— N. RtEHHicH. Ancienne» église* de Finlande. 
Sous des badigeons anciens ou récemment refaits (!;, 
sont cachées de vieilles fresques catholiques dan* 
lesquelles se marquaient de* inlluences irlandaises et 
écossaises. Reproduction des fresques de l'église de 
Lôhja, remises au jour [et aussi u renouvelées i>) 
en 1886. Elles remontent à 1489-1300 et auraient 
pour auteur une nonne. (Il est fâcheux qu'aucune 
légende n'accompagne les reproductions.) M, Rœhricb, 
par l'intermédiaire de la Société des archivistes, 
demande aux Sociétés archéologiques de Finlande 
d'intervenir pour que l'on débadigeonne certaines 
églises intéressantes. 

— A. OatCHNCïov. La Vaisselle d'apothicaire sous 
Pierre le Grand. A propos de vases en verre avec 
armes impériales et inscriptions latines (1101), prove- 
nant de ta maison des Enfants trouvé* de Moscou, et 
donnés BU musée historique de cette ville. Provenance 
incertaine. 

— A. RorisLAVOv pousse un cri de détresse tort 
Justilié au sujet de la vieille maison dite • de Marina 
Muischek u, i Kalouga. Passée aux mains de la 
commission des archives et transformée en musée, les 
fonds manquent cependant entièrement pour l'entrC' 
leuir et ta consolider. 

— B. N. V. Compte rendu de t'Kxpasilion de dessini 
et d'estampes •) l'Aeadéinie des beaux-arts. A signaler 
un S'ii'nf Jérôme, de Dembrandt, des dessins de 
Doyen, Greuze, Opix et Pynacker 

— P. SiHUM. L'éditeur et bibliophile moscovite 
/'. Bêkélov (1161-1836). — D. R. 



Le Cérant: H. 1>bms. 

Pu», — Inp. 0«^H Patit, II, m* Uedot-ds-NuiMi. 
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STATUES 



■ Chei; nous, quand on se prend tout à coup d'un 
beau Eèle pour un « grand homme > et qu'on dé- 
cide de lui élever un buste, une statue ou uo mo- 
nument, suivant les ressources dont ou suppose 
qu'on disposera,' il n'y a guère qu'une faron Je 
procéder ; on forme un comité, on ouvre une 
souscription et l'on choisit un sculpteur. 

Ce sont 1& les trois conditions qu'on Juge néces- 
saires à une gloriflcation par le marbre ou par le 
bronïe... Or, nécessaires ? je le veux bien;mais 
suflisantes ? non certes ; car une Tois le monu- 
ment terminé, encore faudra-Uil lui trouver une 
place au soleil, et c'est la dernière chose dont on 
consente à se préoccuper. 

(Juaod les comités sontmodestes ou intelligents, 
. ce qui revient au m^me, ils se contentent de 
mettre l'effigie de celui dont ils veulent perpétuer 
le souvenir k la seule place qui soit convenable, 
c'est-à-dire sur son tombeau. Mais il arrive, il ar- 
rive même trop souvent, que les comités se mon- 
trent plus exigeants et désirent donner plus de 
lustre à leur manifestation : alors, ilt> se mettent 
eu quête d'une place, d'un carrefour, d'un square, 
d'un terre-plein, voire d'un simple «refugeo, et 
peut leur chaut que la place soit trop va-ste ou trop 
eiiguë, le square planté d'arbres, le (erre-ptein 
sans perspective et le carrefour sans harmonie 
de lignes ! Ce qu'il leur faut, c'est un espace libre 
ou se puisse ériger le monument don^ ils ont 
maintenant grand'IiAte de se débarraHser et dont 
ils se débarrasseront à la première occasion, sans 
se soucier le moins du monde dudévor et des pro- 
portions du cadre qu'ils lui auront trouvé. 

Quel piteuï résultat a produit cette étrange 
méLhode, on ne peut plus faire un pas dans Paris 
sans le constater; la province, dans la plupart des 
cas, n'a rien à nous envier, et c'est maintenant 
à l'étranger qu'il appartient de nous rappeler 
au bon sens ! En voici un exemple. 

On distribue en ce moment le programme d'un 



concours international, organisé par la ville de 
(ienève, en vue d'élever dans cette ville, sur la 
promenade des Bastions, à l'occasion du qua- 
trième centenaire de Calvin, un très important 
monument de la Réformation. Or, non seulement 
l'emplacement a été intentionnellement choisi 
pour accentuer le caractère de l'œuvre, qui se 
dressera près des vieux remparts, créés au temps 
de la Héforme pour la défense des liberté» et de 
l'indépendance de Genève, mais en outre le rè- 
glement minutieusement détaillé du concours 
porte en italiques cette clause caractéristique : 

" La concession d'une promenade fréquentée, 
particulièrement chère au public, impose l'obli- 
gation d'en respecter à la fois le site pittoresque 
et le cachet historique. Le monument, dont les 
différentes parties pourront être soit groupées, 
soit distribuées sur tout le terrain disponible, 
devra éire conçu de façon à former uu tout har- 
monique avec la promenade.' 

Ah I quand montreront-ils d'aussi louables 
préoccupations, les terribles comités de chez 
nous qui nous encombrent de leurs s grands 
hommes u, et qui, enfin de compte. 

Pour honorer les morts, font souffrir les vivants 1 ■ 
Eddt. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie dei inacrlptions et beUes-lettrea 

(séance du 3 avril). -~- Au début de la séance, M. Ba- 
belon, président, rappelle la perle que l'Acidéraie 
vient de faire en la personne de U. Barbier de Mey- 

'-. M. Léon Dorez cunimuDÎque la photographie 
d'un tableau de Bollicelli représentant, en costume 
de docteur, le professeur de médecine de l'Université 
de Pise. Lorenzi, dit Loreozano, qui eut le mérite de 
reuieltre en lumière les a;uvres des médecins grecs, 
et qui mit (In à ses jours en se jetant duos un puits au 
mois de juin 1502. t^. Dorez établit que Hutticelli con- 
nut Lorenzano dans l'entourage de Savonarole et que 
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it du professeur, qui appartient au bnroa 
izzaroni, & Paris, a dfi Èlre enéculée aprèi 
a des Médicis, c'esl-.vdire entre I49S et ISOO. 

du Louvre. — Le Conseil des musËei a 
cquisition, par le département des objets 
.ouvre, d'un verre émaillé arabe qui est une 
t à fait exceptionnelle, par son état de con- 

parfaite, sa rareté el la magoiliceuce de la 
1. Ce verre émaillé daU du iiv siècle. Il 
remarquable dans sa série que le sont dans 
es leurs le vase de cuivre incrusté d'argent 
; du palais Barberini de Hume, ou la bol le 
u nom d'un kbalife de Cordoue, deux des 
t chefs-d'œuvre de la collection musulmane 



du Luxembourg. — Le musée du Luxem- 
nl de recevoir d'un amateur, M. Chevalier, 
mprcnaat le portrait du légataire par Aimé 
lUs ses H bons tableaux », des panneaux 
d'Henri Lévi qu'il possédait, et, pour leur 
n dans une salle spéciale portant te nom de 
, une somme de 20.000 fraocs, 

Goimet, — Le musée Guiroet a reçu les 
I religieuses rapportées du Thibet et de 
' M. le D- Péralté. Dans le nombre de ces 
i sont d'une grande rareté, ligure ud manu- 
s fort délicates. 



)inet des eBtampeB. — Le département 
pes de la Bibliothèque nationale s'est en- 
derniers temps, d'une curieuse collectiitn : 
rie presque complète de toutes les réclames 
qui ont été distribuées dans tes rues de 
:ours de ces cinquante dernières années. Le 
leur qui rassembla ces documents les avait 
par dis trac lioD ; mais ainsi groupes, ils pren- 
érilabte intérêt historique, en rappelant ce 
la le public parisien dans sa curiosité, son 
son plaisir, pendant un demi-siécle. 

onnaie. — Afin de faciliter aux «lèves des 
isite du musée et des ateliers de la Monnaie, 
ir de cet établissement tient de décider que 
, qui avaient lieu les mardi et vendredi de 
mnine, auraient lieu, à partir du 1" avril, 
el jeudi, de une heure à trois heures. Les 
d'autorisation doivent être adressées au 
de la Monnaie. 

. de l'histoire de l'art ftançais (séance 

di 3 avril). — M. Maurice Tourneux coui- 

i la Société des lettres de M- de Vandeuil, 

lerot, sur le Salon de 1801. 

Duis Uimier fait une communication sur le 

lu duc de Créqui. 

LUdrË Fontaine lit ensuite des documents 



inédits, réunis par le comte de Caylus, pour écrire 
l'Histoire de l'Académie royale de peinture. 

— M. Louis Demond étudie les rapports de Pierre 
et de Nicolas Mignard a propos de l'hCtel d'Hervart. 

Soci4t4 des antiquaires de France. — A la 

dernière séance de la Société des antiquaires de 
France, il a été procédé à l'élection d'un membre rési- 
dant: M. Henry D'Allemagne a été élu au second tour à 
l'unanimité. Puis MM. de Martroy et Prinet ont été 
élus associés correspondants nationaux. 

— M. Monceaux a ensuite communiqué plusieurs 
bulles de plomb trouvées ù Carthage par le R. P. De- 
lattre, les unes non estampillées et une autre por- 
tant une efCgie de la Vierge et le nom d'un maQisler 
militum. 

— M. le commandant Lefebvre des N'oèttcs a com- 
plété, à l'aide de photographies d'objets antiques, les 
explications qu'il avait données dans une précédente 
séance sur un détail de harnacbement romain. 

— .M. Héron de Vitlelosse a entretenu la Société du ' 
torse d'Arles que le Louvre a rendu au musée de cette 
ville pour y Otre réuni à la tOta de la statue de 
Jupiter. Dés 18iO, M. de Clarac avait demandé cette 
réunion. 

Commission des inicripttons parisiennes. — 

La commission des inscriptions parisiennes a pris 
l'initiative de rappeler le souvenir de la mort de 
Watteau à Nogent -sur. .Marne (18 juillet 1121). Une 
iuscriplion a été posée, le 23 mars dernier, sur la 
porte de l'ancienne demeure de M. Lefèvre, intendant 
jes Menus-Plaisirs, laquelle est encore conservée' 
presque intacte, ainsi que le vieux parc qui l'entoure. 

Salon des artistes français. — Le jury de la 

section de sculpture du prochain Salon des artistes 
français est composé comme suit; 

Président. M. Altouard ; vice-présidents, MM. Alfred 
Doucher et Matburin-Moreau ; secrétaires, MM. Occ- 
lus, Courtheilles et Larche ; membres : MM. Albert 
Lefeuvre, Th. Barrau, Jean Boucher, Borrel, Deica. 
Em. Fontaine, llardet, Guilberi. Albert Guilloui, 
Hugues, llannaux, Hipp. Lefebvre. Lechevret, Georges 
Lemaire, Claudius Marioton, Morice, Michel, Perrin, 
Peter. Seysse, Sicard, Sucbette, Valton, Venuare, 

— Voici la composition du jury d'architecture : 
Président ; .M. Daumel. membre de l'Institut ; vice- 
présidents : MM. Pascal el Girault, membres de 
l'Institut ; secrétaires : MM. Guilbert et Uanotin : 
membres : MM. d'Espouy, Eustache, Ch, Gautier, 
J. Guadet, Lambert, May eux. Uouasi et Blavelle. 

— La visite du Salon des artistes français s'accom- 
pagnera d'auditions et du conférences musicales, et 
de lectures de poèmes. Le détail de ces attractions 
vient d'être définitivement réglé : de deux heures à 
quatre heures, chaque vendredi, un excellent quotuor 
interprétera les maîtres de la musique classique et 
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moderne ; après quoi, un conrËKDcier prendra la pa- 
role ; le mardi, ce sera \e tour de* poites, et de 
IcoiJ heures & cinq heures on récitera des vera iné- 
diU. 

Salon do la SoolAlâ nationale daa beaux- 
art*. — La date de In remiie des maquettes de 
Saïaioii el Daliia (3- acte), pour le concours de la 
'àociété aationaledes bcaux^arts, est retarda jusqu'au 
I" juin. 

— RappeioDS que Je lernissage du Salon de la 
Société natiousle aura lieu mardi procliaia H avril, 
Oarerture le lendemain. 

A BerUn. — La Gâterie natioualc a fait l'acquisi- 
Uop, à l'eiposition de l'école Difi, organisée chez 
Heiocnisnn, à Munich, des œuvres suivantes: Féltde 
tieilU, par Ludwig EibI (IStt): Ëludf d'inlérieiir, à 
Fâchfiaûaen sur te Sehtiersn, par Alfous Sprlng ^1873,; 
Doe Nature mortt, lie Eleinrich Weber, et un Porlrail 
du peintre Rupprecht, par Ernst Ziuimennann ; enfin. 
uo calepin de croquis de Wilhelm vun Diez. — M. M. 



Nécrologie. — Huyo Kolsclieni-filer, un peinlri 
genre de l'école de Piloty, vient de mourir à 54 i 
après une longue mnladie. Ses tableaux sont dec 
qui figurent de préférence dans les jouruaus 
rerues de la famille. En 1902, la nouvelle Pini 
théque en acheta un, intitulé Au jeu. ~ M. M. 



— Le prince Hajidar Karageorgevilch. cousin du 
roi de Serbie, qui vient de mourir a Versailles, s'était 
Fait une réputation d'artiste que sa présence assidue 
dans la section d'art décoratit de nos Salons avait 
établie depuis longtemps déjà; les meubles, les 
bijoux, les cuir» travaillés, qu'il eiécutait avec habi- 
leté, étaient d'ordinaire remarqués pour l'ingéniosité 
et la nouveauté de leur ornementatioD. En mSme 
temps, le prince Karageorgevitcb, qui avait été tri'a 
lié avec Marie Bashkirtsell et Bas tien 'Le page, et qui 
était, très apprécié dans les milieux artistes, collabo- 
rait aux revues d'arl rrançaises et élraugéres, où il 
donnait des comptes rendus de Salons, des études sur 
l'art populaire, l'art décoratif, etc. 

— M. Charles fluwon, artiste peintre, officier de la 
Légion d'honneur, vient de mourir à l'âge de quatre- 
vingt-cinq ans Les musées du Luxembourg, de Tours, 
de VendAme et de Cumpiégne, possèdent des tableaux 
de cet sriisie, qui était né à M on to ire -sur-Loir, le 
IS juillet 1822 et qui exposait, depuis le Salon de 1X46, 
des paysages inspirés des sites tourangeaux, berri- 
chons et vendftmois (méd. de 3' cl, en 1835 ; rappels 
de médaille en 1857, 1859, 1863 ; méd. de 2- cl. à l'Ex- 
position uuiverselle de 1861, de l" cl. à celle de IS78, 
hors concours A celle de 1900). 

~ De Lyon, on annonce la mort du peintre r/ou- 
ilita Darriol, qui a décoré de fresques plusieurs 
églises de cette ville et des environs 11 était né 
en 1S46. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
OURIOSITÉ 
A Paris. — 'Vents de violons anciens. — 
A titre de curiosité, signalons le prix de 4,100 fr, 
réalisé, — dans une vente faite salle II, le 
30 mars, par H" Mauger et H. Germain, — par un 
noion de Stradivarius, garanti d'origine en '1817, 
sur facture de J -B. Vuillaunie et doqt il avait 
^té demandé 5.000 fr. Dans la même vente, ud 
violon de J.-B. Vuillaume, reproduction duJtessie, 
Dorlant étiquette de 1860, a été payé 1.290 fr. 

Vsnte d'objets d'art, etc. — Une vente ano- 
ynae, faite les 3 et 4 avril, salle I , par U> H , Bau- 
' in et HH. Mannheim, a donné lieu à quelques 
'Chères qui méritent d'dtre relevées. 
Dans la première vacation, une véritable sur- 
ise s'est produite à propos de l'adjudication 



d'un livre d'heures du un" siècle enrichi de 
miniatures. Sur la demande de 800 francs, ce 
manuscrit a été finalement adjugé 7.900 francs. 
Il nous suflira d'indiquer les enchères les plus 
élevées de cette vente, qui a produit un total de 
103,858 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 

PoHc«l.*I^M rr mienci^s. — 16. Aiguière et bassin, 
décor paysages animés, sur fond bleu, SAvres. piUe 
tendre isurdécorée et fêlure]. Cactie-pol analogue 
[surd.'). l.+,ÏOfr. 

Objits hivers — Émaux ckatnplevia. — 51. Chisse, 
forme de maison, xiv- siècle, ornée de six figures de 
saints en relief, 2.125 fr. 

Émaux imnts. — 52, Plaque, xvi* s., attribuée à 
Martin Didier, dit Pape, ''cène dt combat, 1,900 fr.— - 
j'i IJuatre plaques, fin xvi* s., attr. à Suzanne de 
Court, tes Qualn évangétislts, 1.35U fr. 
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in. Deui vitraux, ïvr i., à sujet» lainta, 1.020 fr. 
— 133. Livre d'heures i luiniatures du iiii' i.. 7.S00 fr. 

pENDOLSB, BRo^/ES, — 143. Porte-moiilre, br. doré, 
forme char attelé de deux colombes conduites par 
uDe remine, ép. Louis XV, I 500 fr. — 144. Peadule 
sur socle-applique, inarquet. cuivre sur écaille, garnit. 
de bronïe, ép. Louis XIV, 1.103 fr. 

MiuBLEH. — ib9. Cauapé, quatre fauteuils et huit 
chaises, bois doré.couv. tap. il'Aubusson, ép. LouisX Yl, 
à persounages, animaux et draperies, 6.300 fr. (dcni. 
8.000 fr.). 

Étoffes. — ^^5. Trois petits panneaux de velours 
oriental, 1.130 fr. 

Tai'IBSSriis, TAFia. — 19S. Seize pièces pour tap. et 
broderie, fin xviii- s., 1.000 fr. — 199. Tap. flaui., 
XVI* s., personnages sur fond d'habitations, bordure a 
médaillons, 3.100 fr. — 20O. Top. tlam., xvi- s., sujet 
de style antique, fond de paysages, bord, jaune, 
4.160 fr. — 201. Tap. Oaui., xvii* s., à grands person- 
nages, 1.S30 fr. — 203. Tap. flam., xvic s., à grands 
personnages, large bord, marron & flg., li.OOO fr. — 
304. Tap., comm. du xvin- s., femme agenouillée, 
avec quatre personnages, bord en tap. des Gobelins, 
4.100 fr. — 305. Tap. nam., xviii- s., souveraine 
assise, 1.300 fr — 324, Ucux panneaux tap. fond 
blanc, à corbeille de fleura, oiseaux, médaillon et 
guirlandes, 4.100 fr. (dem-, 5.000 fr.). — 225. Tap. 
Dam., comm. du xvi- s., animaux et oiseaux an 
uùtieu de brancbeges et tleurs enchevêtrés, 11.100 fr. 
(dem. lï.OÛO fr.). — 226. Tap. verdure Qam., xviii-»., 
2.100 francs. 

GoUsotion P. Bftrboutau. — Cette vente 
d'objets d'art et de peintures du Japon, faite à 
l'Hâtel, salie 7, du 



M. E. Leroux, a produit i; 



M<= Lair-Dubreuil 
total de SI. 999 francs. 

Quelques prix : 

Chimère, terre cuite de Nara, x' s., 120 fr. ~- Sta- 
tuette de In déesse Kwa-Non, bois laqué, SIO fr. — 
ttrti le- parfum en fer. forme de hibou, 430 fr. 

l'eittlares. — 105. Marou-Vama. Enfant retenant 
un bœuf pnr un- corde, 2.100 fr. — 1.044, Altr. à 
Ken-Zan. l'orlion d'un tronc il'érable, 1.S50 fr. — 
t. 045. llo-itsou. Branche lie camélia, 1.005 fr.— 1.041. 
Korio. Fleurs, 550 fr. — 1.054. So-Zen Faisan et ro- 
seau. 600 fr. — i.OSS. Deux >i»ues, 800 fr. — 1.030. 
So-ga Ni Tchoukou-ou (xvi* s.). Faucon perché sur 
une baluitrailr. 2.000 fr. 

Lt^ n* 1.065, deux paravents attribués à Iwasa Ma- 
tabéé. a été retiré de la vente, la mise à prix de 
4 000 fr. D'ayant pas été couverte. 

ObJeU d'art, etc. — La veute anonyme, faite 
salles S et 6, par H° Lair-Uubreuil et MM. l'aulme 
et Lasquin, le 6 avril, a produit un total de 
314.89Ï francs. 



Les tapisseries, comme nous l'indiquions eu 
annonçant cette vente, forroaient le gros mor- 
ceau et l'attrait principal de la vacation. D'une 
façon générale, danscette catégorie commeducô té 
des objets d'art et d'ameublement, les prix de 
demande n'ont pas été atteints, ni retrouvés 
les prix d'adjudication antérieurement obtenus 
par les mêmes objets. 

C'est ainsi'que, sur la demande de 40.000 fr., 
la tapisserie des Gobelins du ivni" siècle, Barchvs 
et Ariane, n'a obtenu que 3^1.000 fr., alors que, 
dans la vente Darlaud, l'an dernier, cette même 
pièce réalisa 41.500 francs. 

Pour ne pas allonger inutilement notre cotn- 
menlaire, nous nous contenterons d'indiquer, 
aveu les enchères les plus marquantes, quelques- 
uns des prix de demande. 

PRINCIPAUX PRIX 



A\ciSK.'<ts PoncELAi^ES. — 9 bis. Télc-â-l?le, Sèvres 
pâte tendre, ornements variés (pièces refaites), 1.000 fr. 

Ancienkes POHCEL*i>Es iJE laCiiixi. — H. Deui pots 
ovoïdes, médaillons émaux de couleur, ép. Kang-hi 
(rest.), 2.450 fr. — 21. Deux pots ovoïdes, déc. en 
cml., ép. Kang-hi (couv. réf.), 1.000 fr. — 23. Grande 
potiche, émaui de ooul. (ffti.), 1.120 fr. — 26. Deux 
vases ovoïdes nvec couv., fond bleu fouetté et rehauts 
de dorure, décor à réserves, ép. Kang-hi ; mont, cuivre 
doré, ép. Régence ( Tract. etfél.), 13.000 fr. (dem. 13.000). 

ScDLPTi-tiEs ASCiEH.'ïEs. — 33. Petit bas-rclicf, tciTC 
cuite, par Clodion. Bacchante jouant avec deux 
enfants, I.OSO fr. — 34. Deux alatuL-ttes br. fondu, 
ciseléet patiné. ftii'cAiu et r<7ntu,ép. Régence, 6. lOftfr. 
(Vente de Sivry, 1904, S.IOO fr.). ~ 35. Statuette 
bronze, l'Enfant à la cai/e, d'après J.-B. Pigalle, 
xvni* s., 9.000 fr. (dem. 13.000). — 36. Deux médail- 
lons marbre blanc sculpté, xviii* s., bustes de Uessire 
de Seuville et de Mme de SeacUU, S.300 fr. — 31. 
Deux statuettes A'cn!anta. l'Eté ctl'Aulamne,\yui' »., 
1.700 fr. 

Bkon/es o'it.MKi'BLEHSNT. — 40. Deux candélabres, 
vnse ovoïde métal bleui, socle marbre blanc, bouquet 
de Ils portant six lumières [enpartle anciens), 2.900 fr. 

— 41. Pendule cartel-applique, mouv. au centre d'un 
motif architectural à pilastres, surmonté d'un groupe 
Amour et coq. ép Louis XVI, 3.800 fr. — 43, Pcndula 
et deux candiilabres, br. ciselé et doré et marbre, 6p. 
Louis XVI. La pendule se compose d'une femme 
assise tenant un livre ; candélabres formés d'un vase 
ovoïde en marbre, nionl. br, 4.000 fr. (dem. 6.000). 

— 44. Pendule ép. Louis SVI, br. ciselé et doré, marbre 
blanc et biscuit, cage rectangulaire, àdr, et à g., deux 
groupes biscuit ligurant Vénus el l'Amour. 10.000 fr. 
(detn. 10.000). —45. Grande pendule bronze et marbre 
blanc, composée d'un piédestal au centre duquel est le 
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lent; de chaque cAté des coupoles à volutes, 

Atio.i pii^TE. — i6. Décoration peinte en coul. 
anneaux d'arabesques, neurs, fruits et attti- 
lif a. [tond rebausaé]. Provient d'nn hfttel 
a iviii* siècle par la Guioiard, 2.250 h, 
ta tT siÈGte. — 4B-49. Deux commades seai- 

se faisant pendant, liois de placage, itj'le 
, 3.500 Tr. — 30, Grand paravent à douze 

laque de Coromandel. 3.050 fr. — S2. Petite 
lie marq.. ép. Louis XV, 1.800 fr. — 53. Salon 
ence, bois sculpté, couv. velours frappé' 

Aubusson, lin xvni* s., canapé, quatre fau- 
aix chaises, fond blanc, animaux variés, 
ond vert, 10.500 fr. — 55, Canapé et huit feu- 
lubussoD. iviii* s.. roDip. dans le godt de 
er. vases ornés de Qeurs, 36.100 Tr. (dem., 
r.]. — se. Six fauteuils, ép. Louii XV. ace. 
point, 3,600 fr. — 58. Canapé et six fauteuils, 
lUMOO, ép. Louis XVI, petits pcrsonoages ou 
( daos des peyisges sur fond blanc, 15.050 fr. 

ire des Méfatnorpfivses, représentant BaccAu* 
11, d'après un carlun préiuiiié de Ch. Goypel, 
r. idem-, *0.0Û0 fr.: — vente Darlaud, 1907, 
r.>. — 61 à 65. Tenture de cinq pièces, tap. de 
s du iviii- s., à sujets de paysages mariliuies 
de navires, volalite* divers, etc., 33 500 fr. 
0.000 fr.). — 66 à 70. Tenture de cinq pièces. 
XVIII" 9. : le Char de la Comédie fonduil par 
n. la Comédie ilatien'it,Allr;/oiie du commerce 
Oiienl et VOccideni, FHe orienldle, Déihar- 
d'un navire inardiand en Orient. 46.000 fr. 
'0.000 fr,). — 7t & 13. Tenture de trois pièces 
de Paris, première moitié du xviii's., sujet* 
la Fable, représentant Diane et ses Nymphes. 
r el la nynipfie Echo, Seplune, Vénus et 
; 20.000 fr. (dera., 25.000 fr). — 74. Tap. ép. 
IV, d'nprès Bérsin, Tond havane, composition 
ïues, arobesques, etc., bord d'encad renie ut, 
'r. — 75. Tap. lin xvi* s., paysage et petits 
sges guerriers, 1.650 fr. — 76 à 81. Suile de 
tes tap. Ilnm., ép. Louis XVI, petit» person- 
ïp. Louis XIV, petits personnages rnylbolu- 
6.830 fr. — 82. Tap. de Paris, ép. xvii* s., dite 
, aniuiée de volatiles, 8.300 francs. 

Mtion de M. Paul Périer (tableaux 
nés, etc.). — Celte vente a eu lien, 
nous l'avions annoncé, salle 1 1 , le 7 avril, 
ninistère Ue U. l.air-Dubreui! et de H. Th. 

que, pour la majeure partie des tableaux, 
L de demande n'aient pas été atteints, 
lltals doivent être considérés, pourtant, 



coninie des plus sa lis faisan ta, car du côté des 
bromes de Itarye en épreuves anciennes, dont il 
y avait ici une réunion de choix, les estimations 
ont été, et de beaucoup, dépassées. Ainsi la 
Grande panthire saisissant un cerf du tiange, sur 
la demande de S.OOU francs, est montée à 
11.700 francs ; et le Taureau ti'te batsfiêe a 
réalisé 3.510 francs, sur la demande de 2,000 fr. 
L'n détail qui montrera la plus value actuelle — 
el méritée d'ailleurs — de ces bronzes de Barye, 
enépreuvesanciennes:leCer^/'?(ehaissèe(modÈle) 
adjugé 7âO francs à la vente Lulz, en 1902, a 
alteint ici à 1.300 francs. 

Du ciUé des tableaux il y a eu, par eonlre, 
quelques moinS'values:leDiaz,JV!/mfiAesdeD(ane, 
n'a obtenu que 13.000 francs sur la demande de 
15.000 francs; le Corot, Ville d'Avray, 5.*00 fr. 
sur celle de 6 000 francs. Plus favorisés, les deux 
Harpignies, la Tour à Saint-Privé et l'Aulomnc, 
ont été adjugés ' 000 el 6.800 francs, sur la 
même demande de t. 000 francs pour chacun. 
Les aquarelles d'Harpignies se sont bien ven- 
dues. Rien de notable dans les quelques objets 
d'art et d'ameublement qui complétaient la 
vente. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tableacx MODEBiiBS, — 2. CoroL Tilte-d'Avivi/, 
5.200 fr. — 3. Daubigny. rommiers en fîeurx à Anvers, 
1.600 fr. — 4. Delacroix. Le Christ au Jardin de* Oli- 
viers, 2.tOO (t.— 6. D\ii:. Symphes de Diane, 13.000 fr. 

— 8. Harpignies. La Tour à ^int-l'riié, 7.000 — 9. 
L'Automne. 6.8O0 fr. — 10. Isabey. Marine, 2.150 fr. — 
12. Jongkind. Le Faubourg Saint-Maretl, clair de 
lune, 3.250 fr. — 13. Marais. Dans les prés il'Anésy 
(Calvados), 1.350 fr. 

AgDAHSLLBs, llERSI^s, — 25, Harpignies. ta Loin-, 
Environn de r^iiU-l'rivé, aquar., 2.000 fr, — 27. t>aial- 
l'rivé, aquar., 3.400 fr. — 28, l'oiiimiers en fleiirr^. 
Oisennt, aquar., 1.380 fr, 

Bhoums de Babvr. — 33. Aigle, bec ouvert, épreuve 
anc, pnline verte, 1.200 fr. — 37. Cerf, létt baissée 
^modèle], épr. anc., patine médaille, 1.300 fr. — 40. 
Cheval, jambe levée, épr. anc, patine brune. 1.370 fr. 

— 41. Dromadaire, épr. anc, paltoe brune, I.IOO fr, 

— 46. Oi-elot el héron, épr. anc. patine verte, 2.095 fr. 

— 49. Grande panthère saisissant un cerf du Gimye, 
épr. anc, patine médaille, 11.700 fr. — 59. Combat de 
lionceaux, épr. anc, paline médaille, 1.000 fr. — 60. 
Taureau, tile baissée, épr. anc, patine brune, 3.510 fr. 

Produit : 88,693 fr. 

Ventes annoncées. — A Paris. — Objets 
de vitrine, etc. — Un mince catalogue, illustré 
de quelques planches, nous apporte 
d'une vente d'objets de vitrine, estampes 
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ciennes et tableaux, apparleDanl à M, L. ., — 
vacation qui aura lieu salle 7, le 1.1 avril, sous la 
direction de M* Lair-Dubreuil et' de MM. Paulme 
et l.asquin (ils. 

Parmi les estampes — des écoles frant'aise el 
angolaise du ivm" siècle, il va sans dire, — notons 
en particulier les deux pièces célèbres, se faisant 
pendant, par DebucourL : l'Enealade ou les Adieux 
du Matin, Ueur et malheur ou la Cruche casfée, et 
une gravure en manière (le lavis, Crosxin'j the 
brool,, par \\. Say, d'après H. Thomson. 

Côté des objets de viirine : une jolie réunion 
de boites, étuis, montres, miniatures, d'arl fran- 
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Ventes procliaiiiei. — Bien que la saison ne 
soit pas des plus brillantes pour le commerce de 
la curiosité et que le contre-coup du mauvais 
état des alTaires à New-York et k Londres se 
fasse seolir jusqu'à Paris, nous aurons cependant 
une série de belles ventes. 

La dispersion de l'imporlantc Collection de 
M. Gerbcau, à. laquelle présideront M" Uîiouard 
et Henri Baudoin, nécessitera plusieurs séries de 
vacations qui sont lixées aux dates suivantes : 
!'=■ vente, du 25 avril au G mai ; 2* vente, du 10 
au 1.5 mai; .T vente. du 16 au 18 mai; et 4' vente, 
du 25 au 27 mai. 

D'autre part, à l'Hôtel Droaot, salles 7 et S, 
M<' Lair-Dubreuil et Baudoin dirigeront, du 
7 au 9 mai, la Vente ielibine, composée d'objels 
d'art et de curiosité, parmi lesquelles on retrou- 
vera le fameux buste de Louis XV en ancienne 
porcelaine blanche de Mennecy, dont il fut tant 
parlé naguère, au moment de son passage dans 
la vente d'Yanville. 

Une importante vente de tableaux anciens est 
annoncée, qui prendra plare du l'J au 22 mai, 
salle G; — et, du 19 au 23 mai, salles 9 et 10, 
M' Uriget dispersera la collection de tableaux 
anciens, objets d'art et de curiosité de Mf Char- 
mettant, ancien évéque d'Alger. Le mArae com- 
mis sa ire- priseur aura i diriger également, du 
12 BU 25 mai, ta collection de clefs et de serrures 
anciennes de feu M. Marsenl. 

Rappelons enfin qu'A la galerie fieorges Petit 
auront lieu : du ~> au 7 mai, la vente de Ift Collec- 
tion Clieram'j (tableaux anciens et modernes) et 
du 11 au IG mai, celle de la Cottrrfion Hombetg 
(objets d'art et de baute curîosilé) ; ces deux 
ventes sous ta direction de M'' Lair-Dubreuil. 

Dans un tout autre ^enre et à une date plus 
rapprochée, aura lieu, le 2 mai, par le ministère 



de M* Lair-Dubreuil, ta vente de Irente et un 
tableaux par Caiin, 

H. N. 
ESTAMPES 

L'abondance des matières nous force h ren- 
voyer ft la semaine prochaine le compte rendu 
d'une vente d'estampes des xvii'et xviii* siècles, 
faite à t'Kôtel, salle 10, du 31 mars au 2 avril, 
par M< H Baudoin et H. Danlos, el qui a produit 
un total de 1 10.132 francs. 

Ventes anuODcées. — A Parisi — La ■ Col- 
lection d'un amateur», dont U* Lair-Dubreuil 
dirigea la vente, avec l'assistance de U. l.oys 
Delteil, le 14 avril prochain, est as^ez variée en 
ses246numéros,poursatisfajre tous les goi'its. Les 
maîtres anciens comme Cranach, Itembrandt, 
Robert Kanteuit (28 numéros], s'y rencontrent 
avec quelques-uns des maîtres modernes les plus 
appréciés, — ceux-ci formant te plus gros appoint 
de la vente : Bracquemond, Corot, Daubigny |lO 
numéros), Devéria, Gavarni, Géricaull, isabey, 
Ch. Jacque, Legros (14 numéros], Millet, BalTet, 
voilà pour les Français; Van Muyden, Nicholson, 
Whistler et Zorn, voilà pour tes étrangers. Le 
dernier nommé n'est pas représenté par moins 
de trente pièces. 

n. G. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Walter Gay (Galeries Georges Petit). — 
«... Des descriptions, de celles qui server^t à 
mieux faire entendre les choses naturelles, et à 
donner des lumières, peut-être trop négligées, 
sur les rapports de l'homme avec ce qu'il appelle 
l'inanimé... « Cette psychologie de la nature 
morte, qu'ébauchait l'éditeur d'Obei-mann en 
1804, sympathise avec ces attrayants i portraits » 
d'intérieurs vides, mais habités par te souvenir. 
Un intérieur, encore plus qu'un paysage, n'est-il 
pas c un état de l'Urne o ? Et la peinture n'est 
plus une « vanité i- quand elle éclaire expressive- 
ment la survie des choses! Sa lumière devient 
une musique muette : de sombres médaillons 
dans dt:s boiseries, un buste pétillant sur une 
console dorée, la sentimentale pâleur d'une 
chambrelte, — tout ce qui chante ou murmure 
encore d'autrefois dans une atmosphère, s'incor- 
pore dans un détail qui résume un style, an 
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règne, une époque ; tout ce que recèle de su^es- 
lion, stDon de pensée, une lueur argentine ou 
tiède glisse t travers les rais des persiennes ma- 
tinales ou le damier des vitres encadrant les ver- 
dures du parc ; les tapisseries ambrées rivalisent 
de confidences avec les reliures; l'image ovale 
d'une noble aïeule ou le cartel enrubanné pend 
sur la glace Louis XV ; le bleu des assiettes sur 
la nappe pâtit les marges grises des sanguines 
de prix. Et l'ceil oublie l'art du portraitiste assez 
amoureux de ses modèles pour en respecter la 
pbyMonomie, la maestria du peintre qui réalise 
largement ce qnc nos pères appelaient n l'ac- 
cord ■ par le seul pouvoir des valeurs et d'un ton 
mis en sa place... En décrivant les épaves du 
beau temps, l'artiste exprime le nùtre : à Carna- 
valet comme au château, ce sont partout de.s 
atmosphères de musée. Qui sait si les " por- 
traits • de toutes ces reliques ne passeront point 
pour le chet-d'œuvre de notre âge érudit et sans 
imagination, qui n'a plus d'autre idéal que le 
regret du passé ? 

WiUrld-Oabriel de aiehn (Galeries Durand- 
Rutlj. — Un virtuose aussi, mais dont la virtuo- 
sité voyageuse s'éparpille en dénonçant les dan- 
gers de l'éclectisme ! Avec son nom d'origine 
allemande et ses études achevées !i Paris, cet 
élégant peintre londonien revêt une allure cos- 
mopolite. Déjà ses paysages, italiens ou bretons, 
ont fait prononcer le nom de Gainshorough, 
paysafïîste romanesque et contemporain de Fra- 
gonard ; mais s'il sacrilia trop à la perlide magie 
des souvenirs, cet amoureux d'art cultive moins 
ses maîtres ou les ndtres que les deux grands 
séducteurs d'outre-mer : M, Sergent inspire le 
brio llaide de ses brillants portraits Témiains 
(Matem~ité, la Robe noire) ou de ses adroites 
peinturKs à l'eau (la Fontaine de Treril; — feu 
Whisller estompe ses brumeuses vues de grandes 
villes, criblées de points lumineux <la série du 
pont de Chelsea, le Pont de Brooklyn ou les cré- 
puscules mauves de New-York, et même une 
Venise gris-perle). On pourrait se recommander 
de plus mauvais patrons. 

Raymond Bodyer. 

A huilaiue, le compte rendu de la vingt-qua- 
trième exposition de la Société de Pastellistes 
français, qui vient d'ouvrir à la galerie (Georges 
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NOTES & DOCUMENTS 



OrfëTTSi français à Saint-Pétersbourgf 
d9 171-i i ISt-i. 

Dans ta revue Slaryé Gody (les Années anciennes), 
le baron A. de Foelkersam, à qui l'on devait déjà 
un précieux intenloire de l'argenterie de ta Cour 
de S. M. l'Empereur, publia, pendant toute l'année 
[9i)7, une Liste alphabétique des mjitrcs orfài:res 
et argentiers, joailliers, graveurs, etr. Cette liste, 
dressée d'aprt'j tes registres des guildes de 
Pétersbourg, est augmentée d'une foule de ren- 
seignements puisés aux sources de toutes parts. 
Il nous parait intéressant d'y relever les noms 
d'artistes français ayant travaillé à Pétersbourg, 
noms inconnus de Dussieux, dans ses Artiites 
franraisà rêlrdn^er, et qui ont également échappé 
aux écrivains qui se sont occupés de nos compa- 
triotes o passés en Russie u. Pour éviter toute 
erreur, nous nous en tiendrons, pour cette fois, 
auxartistesqu'un renseignement indique être nés 
en France ou être venus de France ; nous néglige- 
rons pour l'instant un nombre de notices presque 
égal à celui que nous allons publier ; d'origine 
nettement française, ils appartinrent à des 
artistes provenant de nos colonies de Réfugiés 
en Allemagne, Danemark, Suisse, etc.; d'autres 
arrivaient de Belgique. 

Denis Rockk. 

Ador (J.-P.), 1770-1-785. Joaillier et maître orfèvre, 
venu de France à Pétersbourg au commencement du 
règne de Catlieriae 11. Il travailla pour la cour et pour 
le graud inuade. fut uo des meilleurs maltrei qu'il y 
eut B Pétersbuurg. Beaucoup de ses œuvres se trou- 
vent au uiusùe de l'Ermitage. Ador ne faisait partie 
d'aucune gullde. 

Amoï (François-Serge). Né i Paris. Venu & Péters- 
bourg avec un passeport danois, en 1182. Incorporé 
à la guilde étrangère comme premier maître graveur, 
en 1787. Existe encore en 1808. 

AunoTï. U'origine rranraise. Un des meilleurs met- 
teurs eu Œuvre. Sur la reconnu and ati on de Pouiié, 
Bezkuï le chargea de travailler avec PauziS à la cou- 
runne impériale de Catherine II. en i7t<2. Il ne fit pas 
partie de la gullde. 

DERTnA^u (Fran<;ois]. Ké à Pauvis (en Oauphiné). 
Entre comme maître orfèvre dans la guilde étrangère, 
le 30 mai I7S7. 

Beyeh (Jean-Guillauaie). Né à Paris, en 1753. S'éta- 
blit en 1809 à Pétersbourg, et entra en 1811 comme 
maître dans la guilde russe perpétuelle des orfèvres 
et argentiers. 
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Blibzt (Jean-Charles] . D'origine Trançaise, vint à 
Pétenbourg avant tT93. Reçu comme maître mercier 
de la guilde étrangère, le 13 ao&t 1794. Nnluralisé 
russe, eu 1S09, et entre comme maître dans la guilde 
perpétuelle russe des orrëvres et argentiers, en 1811. 

BaLMAHU (JeaD-FrBnc;ois). Né ù Paris. Maître de la 
guilde étrangère à Pétersbourg, depuis le iO octobre 
1782. Travaillait encore eu 1786. 

CiuTEUN (Cbarles-Antoine]. Né à Paris en 1743. 
Rei;u comme maître graveur dans ta guilde étrangère, 
le 15 avril 1792. En ISID, il se fit naluraliser russe et 
passa dans la guide russe perpétuelle. 

Dauis. D'origine rranqoJse. Demande à être reçu 
maître dans la guilde étrangère, le IS janvier 1798; 
fut reçu en 1800. 

Dadis (Priedncli]. Fils du précédent. Fut élève du 
maître C. Hoimstreni, puis maître orfèvre à la guilde 
étrangère. Mort en 1833. 

De la Croix (Alexandre- A nastasius]. Né à Berlin, 
dans la colonie française. Maître de la guilde étran- 
gère depuis le 10 janvier 1769. 

Du LA Uabc (Louis- François). Né i Paris. Mallre de 
guilde étrangère depuis le 23 octobre 1777. 

Deloo£ (Paul;. Né à Pari*. Maître de la guilde étran- 
gère depuis le 8 juillet 1777. 

Dehoussy [Louis]. D'origine française. Mallre depuis 
ie 2a aotit 1740. 

DuhAue (Chrétien). Né à Berlin, probablement dans 
la colonie française ; reçu maître orfèvre dans le 
guilde étrangère en ISI3. 

DuiiÏME (Jean). Fut l'élève du président jusqu'en 
1824. 

DuMOST (N.-N.). Mallre joaillier depuis 1799. 

FovsERs (Jean-Baptiste). Batteur d'or. Né en France 
en I7J8. Se at naturaliser russe; entra en IStO-lStl 
dans la guilde perpétuelle. 

Gehou (Jean). Né à Paris. Maître à la guilde étran- 
gère depuis le 8 septembre 1785. 

Ghanjea;< (Graojoaa). Français. Maître de la guilde 
étrangère a partir de juillet 1804. 

GnAVERO. Né à Paris. Joaillier de lu cour a Saint- 
Pétersbourg et habile tailleur de pierreries. Le célèbre 
J. Pauzié fut son élève, puis fut sous-maître chez lui, 
de 1731 à 1740. Gravero n'appartint à aucune guilde. 
Ce fut un bon maître, homme de beaucoup de talent, 
mais il était ivrogne et de caractère batailleur. L'im- 
pératrice Anna loannovna. qui s'intéressait à la 
joaillerie et aimait les diamants, ordonnnit à Graveni 
de venir avec ses ouvriers travailler sous ses yeux 
au Palais. La cour lui fournissait des aides. 

Hebbsi [Paul-François-Frédéric). Né à Paris, lit son 
apprentissage à Berlin et tut ensuite lualtre à 
Londres. Venu à Pétersbourg. il entra comme mallre 
dans la guilde étrangère, le 2 avril 1771. 



HRSBinc (Heinrich-Louis). Né i Strasbourg. Put Sans 
en apprentissage chex le maître orfèvre G. -G. Lemao. 
Maître orfèvre a la guilde étrangère, depuis le 
13 août 1794. 

LtBLANC [François). Né à « Mesavett-en-Cbablais. 
province deSavoye*. Maître de la guilde éUaogére, à 
partir du 28 novembre 1779. Il en fait encore partie 
en 1786. 

Loaei (Antoine). Né A Paris. Maître de la guilde 
étrangère, à partir du 28 octobre 1782. Quitta Péters- 
bourg en septembre 1787. 

LuuarEn [Jean-François). Se à Berlin, dans la colo- 
nie française. Maltie orfèvre de la guilde étrangère, 
depuis le 2.> avril 1776. Aide du doyen en 1786 et en 
1790. Doyen en 1792. Sortit de la guilde en 1816. De 
1783 à 1794 il eut sept élèves [3 rrançais, 3 russes et 
un allemand). Loubier fut un des meilleurs orfèvres 
de son temps. Catherine 11 le chargea de faire une 
couronne impériale que Loubier n'acheva que pour le 
couronnement de l'empereur Paul 1". 11 avait le titre 
de joaillier de la Cour. 

LouBiBH (Jean-Pierre). Fila du précédent, néàfierlin, 
flt pendant quatre ans son apprentissage cbei son 
père. Sous-maltre en 1792. Maître orfèvre de la guilde 
étrangère depuis 1801. Aide du doyen en 1819 et tSîil, 
et doyen de 1821 jusqu'à mars 1822. 

Metbut (Jacques- François). D'origine française. 
Maître mercier de la b'uilde étrangère en (789. En 
1792, A.-G. Ilundendorf termina chez lui son appren- 
tissage. 

Ohomt (Alhanase). Né i Paris Maître de ta guilde 
élrûogère depuis le 30 mai 1787. 

Seouik (François). Né i Paris. Maître mercier le 
9 décembre 1779 ; aide du doyen de la guilde étran- 
gère, en t78g. Doyen en 1730. Mort en 1795. Il signait : 
H maître d'apprentissage u. Il eut pour élève J. Frei- 
denfeldt, en 1789. 



L.ES REVUES 



Le Coireapondant (25 mars). — BâU et ses pein- 
trts: Holbeinet Backlin, par A.Saikte-Marik Peiirix. 

Le Mois littéraire et pittoresque (mars). — 

F'-a Angelico et la chapelle de Nicolas V au fattcan, 
par Abel Fabhb. 

(Avril). — Une petite cour au Xllll- sièelr (le duc 
Léupold k Lunéville), par Gaspard at. Weioe- 

— Le Sillon des réfutés du siiclf, par Gustave Hua. 

Le Gérant : H. Dbnis. 

Puis. — iap. Ohtim Pallt, 11, na IJadal-da-.Mnr«i . 
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LE BULLETIN DE L'ART 

ANCIEN ET MODERNE 



Justice immanente 



It Bulletin a conté en son temps l'extraordi- 
naire mésaventure du vieux pont de Cahors, con- 
damné politique dont la municipaliléavait décrété 
la mort sous les plus Tutiles prétextes et que les 
protestations indignées de ses défenseurs furent 
impuissantes à sauver. 

Ceci se passait au mois d'octobre 1906 (1). 

Dès que la passerelle prorisoire, qui devait as- 
surer les communications entre Cahors et le fau- 
bourg Cabessut, fut achevée, on commença la dé- 
molition du vieux pont; mais, premier déboire, 
cette maçonnerie du xlv siècle, qu'on disait 
manquer de solidité, résista si victorieusement à 
toutes les attaques du pic, qu'il fallut la faire 
santer à la mine. Sur ce survint nue crue du Lot 
qui emporta la passerelle... 

Les travaux tirèrent en longneur... Les gens 
de Cabeasut, obligés de faire un long détour pour 
gagner le pont Louis-Philippe et, par surcroît, 
privés de gaz et d'eau, maugréèrent. 

l'n entrepreneur, s'étant aventuré en barque 
sous le pont, dans l'intention de se rendre compte 
de l'état des travaux, fut tué net par une pierre 
qui se détacha d'une des arches. Le génie réqui- 
sitionné construisit un pont de bateaux, ce qui 
calma momentanément la mauvaise humeur des 
gens de Cabessut ; mais dès la première crue, le 
génie se hâta de retirer ses bateaux, ce qui exas- 
péra les riverains... Les travaux de démolition 
duraient toujours. 

Ils durèrent toute l'année IBO~ ; ils menaçaient 
de s'éterniser, quand les entrepreneurs écrivirent 
au maire de Cahors qu'ils se voyaient dans la pé- 
eible nécessité de renoncer & la continuation de 
leurs travaux. L'expérience de la démolition leur 
avait sufli ; ils ne tenaient pas à reconstruire ! Ils 
préféraient abandonner leur cautionnement, leur 
matériel et les sommes même qui leur restaient 



(!) Voir le BulUlin, n" 311 et 3U. 



dues. Oncques vit-on démolisseurs si démolis î 
Li-dessus, grandes discussions, articles de Jour- 
naux, pourparlers sans nombre. La municipalité 
suppute avec terreur le peu de semaines qui nous 
séparent maintenant des élections et reconnaît 
que même en revisant le cahier des charges, elle 
n'aura Jamais le temps de lancer sa belle passe- 
relle en fer avant la redoutable échéance. Les 
gens de Cabessut deviennent enragés. Et les an- 
ciens défenseurs du vieux pont, si sottemenl, si 
maladroitement, si inutilement détruit, se con- 
tentent de répéter : uJuslice immanente ! Justice 
immanente! ■ avec un accent terrible sur la 
pénultième. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts [séance du 11 avril). 
— L'Académie des beaux-arts a dëiigaé comme 
membres de la commiisîun chargée de l'atlributlon 
da prix de li.OOO fr. Tonde par le baron Alphonse de 
Rothschild et destiné & encourager le* travaux d'un 
artiite de mérite ou A récompenser une carrière artis- 
tique ; MU. Bonnat et Détaille (lection de peinture) ; 
Harquesle et Coûtant (section de sculpture) ; Daumet 
et Beraier [section d'architecture) ; Cbaplain et Jacquet 
[section de gravure) ; PaladjJhc et Lenepveu [section 
de composition musicale) ; Gruyer et baron Edmond 
de Hotbscbild [membres libres). 

Hiuéa des Arts déeoratifi. — L'Exposition 
thé&trale, orgaoisée bous la direction de M. Georges 
Berger, a été inaugurée mercredi par le Présideot de 
la République. Le Bulletin en rendra compte dans le 
prochain numéro. 

Musées de la Ville de Paris. — En vertu d'une 
décision du Préfet de la Seine, les membres des asso- 
ciationi de presse ou écrivains [aisociationi littâreires 
et artistique», sociétés de gens de lettre», critique» 
d'art), seront admis dans les musées municipaux 
[Petit- Pal ai s, musée» Carnavalet et Ceruuschi, maîioo 
de Victor Hugo], sur présentation de leur carte per- 
sonnelle d'identité. 
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Collège de France. — L'asiemblée de» proresseurs 
du Collège de France, ayant voté la traDttormalJon de 
la chaire de langue et de littérature araméennes en 
cbairedeDun:iianialique,BpréseaLéau miniitre coiome 
titulaire de cette chaire, en première ligne, i i'unsni- 
mitS, M. BabeioD. de l'InsUtat, coniervatenr du cabi- 
aet de» médailles à la Bibliothèque nationale ; en 
seconde ligne, H. P. Hazerolle, archiviste de la 
Monnaie. 

Commiaiion du Vieux Paiii. — Dans sa séance 
du I) avril, U commission muoicipale du Vieux Paris 
■'est de nouveau occupée de la question de la surélé- 
laliun de certaines maisons de la rue de Rivoli On 
sait que cetto rue, ayant été créée par un arrêt des 
consuls du 17 vendémiaire an X. il appartient à l'Etat 
d'en faire respecter l'harmonie. H. Bouvard a com- 
muniqué k ses collègues une lettre de M. Clemenceau 
déclarant que le gouvernement déférera au tribunal 
civil les propriétaires qui feront faire des adJon:;tioDS 
non conformes aux plans priinillfa. 

— H. Selniersheim a annoncé que ta commission des 
monuments historiques n'a pas approuvé le plan de 
la maison des étudiants ù élever rue de la Bdcherie, 
parce que la diversité et le nombre des services pré- 
vus altérerait le caractère archéologique de l'édifice 
qui doit être conservé. 

— De nouveaux renseignements ont été fournis par 
H. Ch. Sellier sur l'enceinte de Lutécp, dont un frag- 
ment vient d'être mis au jour entre tes rues des Ursins 
et Chanoinesse -, la construction de ce mur parait 
remonter à la Gn du troisième siècle, époque des pre- 
mières grandes invasions de la Gaule. 

Chronique du Tandallsme. — On assure que 
l'une des curiosités les plus intéressantes de la Pro- 
vence, l'antique cité des Baux, est menacée de destruc- 
tion par suite de l'exploitation de la roche sur laquelle 
elle est b&lie; on dit aussi que, bleu qu'elle soit clas- 
sée comme monument historique, certains entrepre- 
neurs ne se gênent pas pour emprunter des pierres k 
ses monuments. Il faut souhaiter qu'une prompte 
intervention empêche un désastre. 

A Grenoble. — Une Dauphinoise, M"* deBoissieui, 
qui vient de mourir à Nalay (CAte-d'Or^, lègue à la 
ville de Grenoble 1.900,000 francs pour la création 
d'une école des Beaux-Arts. 

A Harieille. — La salle des Puget au musée de 
Marseille rouvrira prochainement. Aux Œuvres qui 
s'; trouvaient déji, données en grande partie en IS99 
par M. Emile Hicard. sont venus s'ajouter des mou- 
lages, que ta municipalité deCênes a bien voulu laisser 
prendre, des grandes statues exécutées par Puget dans 
cette ville : le Saint Sêbailien et le Saint AmbroUe, 
de l'église de Carignan, VlmmaciiUt Conception de 
l'Albergo dei Poveri,et la Viergt de l'oratoire de Saint- 
Phi M ppe-de-Néri. 

A Strasbourg. — Le comte de Wedel, slaltbalter 
d'Alsace-Lorraine, vient de mettre k la disposition du 



conseil municipal de Strasbourg une somme dS 
S.50Q martts, destinée à acheter à l'exposition dl 
l'école de Nancy, qui a lieu actuellement au ch&teau 
des Hohan, des objets d'art pour le musée des Artl 
industriels de Strasbourg. La commission d'organi- 
sation du musée s'est réunie et a fait le chorx del 
objets à acquérir : des verreries de Daum frères et 
Emilie Galle, ainsi que des poterie* de Cytère k Ram- 
bervitlers. 

A Budapeat. — A signaler en l'honnenr de l'art 
français : M. P. Verneuil a fait récemment k la Société 
littéraire française de Budapest une conférence sur 
l'évolution de l'art décoratif français moderne. Cette 
conférence, i laquelle assistaient l'archiduc Joseph- 
FrançoJs et le comte Appony, ministre de l'instruc- 
tion publique, a été très chaleureusenieot accueillie 
et suivie d'une autre conférence qui a eu lieu, celle-IA, 
au mnaée des Arts décoratifs de Budapest. 

A Francfort-aur-Heia. — La Galerie mmùci- 
pale, ricemraeot fondée, s'enrichit d'un lot de 21 œu- 
vres, petite exposition particulière organisée par le 
peintre Friti Boehie à l'Institut Staedel, que la ville a 
achetées en bloc par la somme de SD.DOD marks. 

A Munich. — Le Cabinet graphique ouvrait le 
19 mars, et la nouvelle Pinacothèque une diiaine de 
jours plus tard, l'exposition des oeuvres de Meniel, 
qu'une nièce du peintre. M"' Marg. Krigar-Hensel, 
vient d'offrir généreusement à l'Étal bavarois, en sou- 
venir de l'affection particulière et de l'intérêt que le 
célèbre artiste portait à Munich et à ses exposilioDS. 
Il s'egit d'une cinquantaine de gouaches, dessins et 
croquis et de U tableaux à l'huite et à l'aquarelle ; i) 
n'y a là naturellement aucune des pièces qui firent 
sensation en leur temps, mais elles, composent un 
ensemble intéressant, et une dizaine d'entre elles Ogu- 
rèrent à l'Exposition posthume de Berlin. 

Ce sont des croquis de voyage, coins de coura et de 
rues pittoresques, pris a Wunbourg, é Rissingen, k 
Salzbourg, en Tyrol ; une carte d'invitation k la repré- 
sentation de gala du 23 septembre 1K'?3, avec, dans la 
loge de la cour, le couple impérial d'Allemagne et 
Victor-Emmanuel ; un portrait de Meiasonier dans 
son atelier de Poîssy, en IS67 ; d'autres portraiti de 
parents et d'amis, des études de tètes, de mains et de 
draperies. 

Les tableaux remontent aux débuta du maître : inté- 
rieur d'une échopede fripier (1US], celui d'une église 
d'innsbruck, chœur du dOme de Mayence, une ter- 
rasse d'ègliae de 1347, à l'aquarelle et un portrait de 
la sœur de Menzel, M-* Krigar, mère de la donatrice ; 
le Conceil, de 1B5I. est une étude d'éclairage où bril- 
lent les qualités et aussi les défauts de la manière 
minutieuse du peintre ; il faut retenir comme morceau 
prindpal le tableau i'Adam tt Èee (I831J, oit Adam, 
rentrant de la chasse, se tourne ver* t^n enfant, tan- 
dis qu'Abel se presse contre >a mère. 
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Oadqne* payHgu encore moutreat Metuel accat- 
lible à toiM lei genrei de pittoreiques, Buui bien 
celui de la maisOD da Uoiart, & Salzbourg , que 
cefui d'une lilhouetle d'usine su clair de lune.— M. M. 

A Stuttgart. — La statuette que Gœthe, te reu- 
danlen Suitie, lit cbei Donnecker, en août 1797 et 
qu'il meDUoniie dani icin Journal comme i une figure 
ftminine an repoa, dam le caractère d'une Sappbo, 
KheTée eu plAtre et commencée en marbre », Tieal 
d'tUe adielAfl pour la Galerie de l'État wurttember- 
Iteoifl. Etfa &«xit appa^leim d'abord à la princesse 



Matbilde de Wurterabe^ puii au conaeilter de eom- 
merce SchuU. 

Les bériliers de ce dernier s'en sont deiaeisi pour 
e 000 marks, après que l'cBuvre eût a£ en grand dan- 
ger de passer l'Atlantique, — M. M. 

A Timg&d. — M. Albert Batlu vient de mettre bu 
jour A Timgad, dans une maison située A l'est de la 
ville, une masBlqae byzantine représentant Vinus 
Anadjomène. escortée d'un triton et d'une néréide, 
encadrés de rinceaux. Parralteuient contervée, cette 
mosaïque meinreciiiq mètres de tongaurtroitdelarge. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'AKT 
CURIOSITÉ 

Tentas ft Patis. — Objets d'art, etc. — Une 
vacation anonyme qui n'avait pas Tait l'objet d'un 
catalogue illustré et qui a eu lieu le 7 avril, 
so'js la direction de H'Lemoine et de MM. Pauline 
et LascjuJD, mérite d'être signalée. 

Principales enchères : Grande tapisserie de 
Bruielles du commencement du xvi[t siècle, re- 
préseiilant une reine entourée de guerriers avec 
bordures. 3.700 fr. — Grande miniature par 
Isabey, Portrait de «•« G... 2.695 fr. (dem. 
4.000]. — Miniature par Isabey. Portrait de femme, 
sur botte en écaille, l.SSO fr. — Groupe en vieux 
Saxe :cbienne el son petit, 1.220 Tr. — Autre 
groupe, même porcelaine : Apollon sur un char, 
1.140 fr. —La Ifoee au château, par Debucourt, 
avec très grandes marges, 1 .890 fr. 

Produit : S0.94I francs. 

Tableaux par Emile Damaron. ~ La vente 
de l'atelier de cet artiste, faite salle 1, les 7 et 
8 avril, BOUS la direction de M<> André de Cagny et 
de HH. Arnold et Tripp et Simons, a produit 
36.200 francs, 

Quelquespriz : 107. A jpes italien née à Aalibes, 
1.150 fr. — 106. Allie de vieux oliviers, 9W fr. — 
84. La BaU de la fortt, 700 fr. — iene\f, 670 fr. 

I.e reste s'est vendu entre 60 et 500 fraoca. 

Tableaux anciens. — La vente faite te 8 avril, 
saUe 6, par H" Lair-Dubreuil et H. Sortais, a 
donné lien a quelques résultats qu'il convient 
d'enregistrer. 



Les honneurs de la vacation ont été, comme 
il fallait s'y attendre, pour le Portrail de femme, 
par Perronneau, adjugé 25.500 fr., sur la de- 
mande de 30.000 fr. Le Portrait de W" Barthé- 
lemijdeSaint-Hilaire, parLargilIière, s'est rappro- 
ché davantage du prix d'estimation, étant monté à 
14.000 fr., sur la demande de 15,000 fr. Plus favo- 
risé le Frogoiiard, le Rocher, a réalisé 11.000 fr, 
sur la demande de 10.000 fr., et ce même pri« 
de demande a été dépassé également pour le 
naphafii Uengs. Portrait de la marquise de Lfano, 
adjugé 11.000 fr. 

Il nous sufllra d'indiquer les autres prix de 
demande offrant quelque intérêt, auprès de ceux 
d'adjudication, dont nous donnons la liste. 

PRtHCIPAUX PRIX 
Tabludi akciuh. — I. Boucher, /'affoi-ate, 7.600 fr. 
— 2.U Cadran solaire, 8.750 fr. [dem. 8.000 fr.) — 3. 
llei-curt, iducaleur de Vamour, 2.400 fr. — 4. Ecole 
de Canaletto : Une File sur U quai des Esctavons. 
1.000 fr, — 5. La place Saini-ifarc, 1.400 fr. — 6. 
Colson. La Darmeuie imprudente, 3.600 fr. — B. Fra- 
gonard. Le Rocher. 1I.OO0 fr. — 10. Greuie. L'Inno- 
cente, 14.300 fr. — 11. ileiniiui. Portrait d'une dame, 
6.1W fr. — 13. LargilUère. Portrait de femme sou) 
(m (mit» de Fomone, 6.000 fr. — 13. Portrait de 
M— BartheUmy de Saint-Hilatre, 14.100 fr. — 14. Por- 
ti-ait d'un itigneur, 8.100. — 15. Lebrun. Portrait de 
Jonph Hyacinthe de VaudrtuH, 6.050 fr. — 16. Le- 
n)oyne. Le Jugement de Paris, t. 800 fr. — 17. Uartin. 
La Chatse royale devant Fontainebleau. Vue prise des 
rochers d'Avon. 3.250 fr. — 18. RaphaËl Menga. Por. 
trml de Dona Isabel Parreno d'Arce, marquis» de 
LUmo.ùl'dge de douie ans cl demi, 11.000 fr. — 19. 
Louis Uoreau. L'Entrée ifiin parc, 3.D00 fr. — 20.-11. 
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Pierre. Léda, Danaé. 3.650 fr. — S3. PerrouDeaa. Por- 
tmil de /'«mmï.SS.SOO. ~ U. Hubert Robert. U Prière, 
7.000 (dem. 8.000 fr.). — 27. Tiepolo. Plafond, esquisse, 
1.750 fr. — ÎB.-29. Joseph Vernet. Le Sair et le Malin, 
9.800 fr. (dem. 10.000 fr.). — 30. Vien. La Toilette d'ane 
jeune mariie dans le costume anli<]ue, 4,000 (r. 
Produit: 163.290 fr. 

Ventes en prOTÎnoe. — A HaneUle. — 
Oolleotion Oh. Nodet (talsnoei anolennes). 

— NotoDs quelqaes enchères de cette vente, faîte 
i Marseille, le 10 mars et jours saivants, vente 
de faïences anciennes des fatiHquea méridio- 
nulea : 

Pontaine d'applique. Le Chat- d'Amphxirite, faïence 

de Marseille, attr. à Honoré Savy, 4.300 fr. — Service k 
café, Moustieri, décor A peraocnagei et animaux gro- 
tesquEi, décor manganèse et vert, i.725 fr. — Sou- 
pière Louii XIV, à paat coupés, anses branchages, 
fleurs et fruitt, décor à médaillons d'amours en 
camaïeu rose, Moustîers, 1.000 fr. ~~ Quatre aasietles 
k la Dèche et filet or, bouquet de rotes, paysage avec 
personnages, de la fabrique de Robert, Marseille, 
3.100 fr. — Drageoir ajouré, Marseille, 1.023 fr. 

Ventes annoncées. — A Paris. — La collec- 
tion Glierun;. — Le collectioaneur parisien bien 
coQna,H. P. -A. Cheramy,a décidé de faire passer 
aux enchères sa galerie de lahleaux. Dans une 
lettre adressée à M. Henri Haro et livrée à la pu- 
blicité, l'ancien président de la Chambre des 
avoués, devenu une personnalité du monde des 
amateurs, indique et les raisons qui l'ont déter- 
miné à prendre une décision aussi inopinée, et 
les quelques numéros marquants qu'il excepte 
delà vente, — désignant d'ailleurs dès à présent à 
quels musées il les destine, — tout le reste de 
la collection, sans exception, devant passer sous 
le marteau. 

Cette vente, qui aura un grand retentissement, 
se fera à la Galerie Georges Petit, du S au 7 mai, 
.BOUS la direction de U< Lair-Dubreuil et de 
UH. H. Haro et Georges Petit. 

Donnons dèsàprésentuneidée de l'importance 
et de la variété de cette collection, de la compo- 
siUon la plus éclectique, puisqu'elle comprend 
les ouvrages de peinture les plus divers, les plus 
éloignés d'époque comme de genre, de Masolino 
da Panicale à M. Degas, en passant par l'ateiier 
du Vinci, Greco et Goya, Constable et Delacroix, 
Ingres et H. Renoir. 

On n'a pas oublié, dans te monde de la curiosité, 
le bruit que fit l'achat par M. Cberamy à la vente 
après décès de lii marquise de Plessis-Bellière, 



de la réplique ou copie ancienne de la Vierge 
aux rochers de Léonard. On connaissait déjA cette 
autre réplique du chef-d'ceuvre du Louvre qne 
possède la Galerie nationale de Londres, et où 
l'on s'accorde h reconnaître plutdt la main d'Am- 
brogio da Prédis que celle du maître. Selon la 
tradition, Ingres aurait fjil acheter à H. de Pas- 
toret l'exemplaire que nous verrons A la vente 
Cheramy et que certains inclineraient à croire 
peint en France par des élèves de Léonard, Sataî 
et Francesco Meizi, sous la direction du Vinci, 
qui aurait mérae repris par endroits et terminé 
l'ouvrage. Rappelons à ce propos qu'une autre 
galerie parisienne, la collection Chaix d'Est-Ange, 
possède également, — dans des dimensions plus 
petites, il est vrai, — une Vierge aux rochers, qui 
se réclame également du grand nom de (..éooard. 

Pour en revenir A la collection . Cberamy, 
cell^-ci contient encore, de l'atelier du Vinci, un 
Sninl Jean BaptUte A peu près identique A celui 
du Louvre; et de l'école lombarde : un Ëcce Honto 
d'Andréa Solario, une Madeleinede Gian Pedrino, 
une Vierge allaitant l'Etifa»t Jésus de Bollrarfio, 
et, du fondateur de l'école, Vicenzo Foppa, un 
Christ aux épines. 

Vne.ttadone de la primitive école florentine 
porte le nom de Masolino da Panicale. Notons 
encore, parmi les peintures italiennes : un Christ 
en croix de Cerino Ja Pistoia; une petite Vierge 
de Crivelli et un Christ mort soutenu par deux 
anges de Benedetto da Giovanni, 

Passons aux Espagnols : du génial et inégal 
Domeuicos Theotokopoulos dit le Greco, on trou- 
vera ici une réduction du Fartage de la tunique de 
la sacristie de la cathédrale de Tolède, une petite 
Pietà et un Saint Bernard. Goya est représenté 
par un portrait de femme, Lola Zimènes. 

Les Flamands et les Hollandais sont la partie 
faible de la collection N'oublions pas cependant 
une petite tête de Néron, par Hubens. 

Si nous nous tournons ilu côté des Anglais, 
nous remarquons : un Portrait de Facteur Garrick, 
dans le •< Mari jaloux », par sir J, Reynolds ; an 
petit Paysage de Gainsborou(;li ; des portraits de 
femmes par Romney, Raeburn, Hoppner et 
Lawrence. Mais il faut faire une place à part 
A Constable, très abondamment représenté. 
Paysages, marines, tableaux finis ou esquisses, 
répètent le nom du grand paysagiste de l'école 
anglaise. Signalons encore un Bonington, la 
Seine en amont de Notre-Dame, et arrivons aux 
Français. " 

Le Portrait de Sedaiae, par Chardin, est nak 
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ptge coinnae, qui figurait l'été dernier à l'exposi- 
tion de la Galerie Georges Petit. 

Hais si le iviii» siècle est rappelé ainsi par une 
pièce de choix, c'est au xix< siècle que s'altachoit 
pir-dessus tout le collectionneur. 

Voici tout d'abord, de David : Aniiochus et 
Siratonice, esquisse de concours pour le prix de 
Roote, et des portraits : !!••" de Pastoret, le ginéral 
Mitcdonald, if™> Morel de Tangry ; puis de 
Pnid'bon : un projet très poussé pour une grande 
composition, le Triomphe de Bonaparte, et de 
nombreux dessins. 

Gros, avec un Portrait de M"' Miuray, de la 
Comédie-Française ; Géricault, avec le Portrait de 
son étève Jamar, et diverses esquisses et études, 
annoncent le maître auquel allaient toutes les 
préférences de H Cheramy: Eugène Delacroix. 
De l'illustre chef de l'école romantique, notons : 
un Combat de cavaliers arabes, une petite esquisse 
du grand tableau du musée de Bordeaux : la Grèce 
upirani sur les ruines de Missolonghi, le Portrait 
du comte Palatiano, le Portrait de Paganini jouant 
du «ioton, Cromwell regardant le portrait de 
Charles I", une Tite de religieitse, le Christ au 
;ardin des Oliviers, Hamlet et Polonius, Hercule 
rvmenant Aleeste des enfers, Tobie et l'Ange, le roi 
Rodrigue blessé et perdant sa cuirasse. Lion dévo- 
rant le cadavre d'un Arabe, la Madeleine dans le 
disert, le Portrait du peintre costumé en Hamlet, 
DD autre Portrait du maitre par lui-mime ; et il 
faudrait encore citer des études pour les grandes 
compositions, un Fragment de la Mort de Satda- 
napale, un fragment du Massacre de Scia, des 
copies d'après les maîtres, et aussi des aquarelles 
et des dessins. 

Mais il faut nous limiter. Con tentons-nous de 
signaler encore : un fragment de l'Apothéose 
d'Homère, les Poites tragiques, et une réplique 
i'tXdipe et le Sphinx, par Ingres ; une copie 
d'après Frans Hais, par Courbet; une Tfte de 
Jeune femme, par Couture, et une Seine d'inté- 
rieur, par 0. Tassaert ; des paysages d'Italie et 
des études de figures {Saint Sébastien, Modèle en 
armure), par Corot; des pastels de M. Degas 
itite d'étude, danseuses); un Bonvin, Religieuse 
faisant delà tapisserie; un Puvis de Chavannes, 
liainte Madeleine en Provence ; et parmi d'autres 
portraits, celui de Richard Wagner, par M.Re- 
noir, celui de Stendhal, par un élève de David, 
Sâdermarck. 

Ces derniers portraits, comme celui de Dela- 
croix en buste, par lui-même, comme aussi un 
Lamartine, buste en marbre blanc par David 



d'Angers, ne figurernnl pas. dans la vente. Hais 
Dous avons tenu i les signaler aujourd'hui â nos 
lecteurs, dans cette rapide revue' de la colleclion 
Cberamy, dont il va être tant parlé, maintenant 
que la dispersion en est décidée, nous réservant 
d'ajouter quelques détails en temps opportun. 

A Amsterdam. — T&bieaux anciens. — Un 
catalogue illustré, de belle taille, nous apporte 
des détails sur une vente de tableaux anciens 
provenant de la Collection Hoogendyck (2° partie) 
et de quelques autres galeries particulières, 
vente qui anra lieu les 28 et 29 avril, i Amster- 
dam, sous la direction de HM. Frederik Huiler 
et C'«. 

Dans cette réunion de peintures, où dominent 
presque exclusivement les productions de l'an- 
cienne école hollandaise, notons en particulier : 
un Hiver d'Avercamp; les Trimas, par E. van de 
Velde; un Coup de vent, par Backhuysen; le Gué, 
par N. Berchem; le Portraif d'un notahle, par 
A.Beeldemaker ; iaPorte dite Heiligewegs Poorl,à 
Amsterdam et Paysage en hiver, par J . Beerstraeien; 
un Intérieur rustique, par J. Berckheyde; l'Hôtel 
du Poissonnier, par A. van Beyeren ; un Cotn de 
jardin potager, par P. Boel ; Vénus et Adonis, par 
F. Kol ; fa Saignée, par Q. Bretietenkam ; une 
Volaille morte, par J. Brouwer ; les Cartes, par 
P. Codde; la Tour dite Accgnstoren, à Alkmaar, 
par J. Ten Compe; la Joueuse de clarinette, par 
J. van Craesbeek ; les Portraits du comte Doncquer 
de t'Serroeloffs et de son épouse, par J. W. DeltT; 
la Fête au village, par C. Dusarl ; une Grande brise 
sur le Zuidertée, la Vue de la ville de Leyde, 
la Frégate, te Moulin, les Remparts dé Delft, la 
Brume, par J. van Goyen ; les Joyeux invités, par 
Dirk Hais; le Jambon, par G. Heda; des Fleurs 
par J. van Huysum; le Portrait présumé de C acteur 
Jan Bara, par Th. de Keyser ; le Pichet vide, par 
J. I.eyster; fa Mort de la Vierge, par un maître 
primitif flamand (vers 1500); un triptyque dont 
le panneau central représente fe Portement de 
Croix, par un maître primitif du nord de la 
France (vers Ib20); te Congres dé la Paix de 
Nimégue, ouvrage anonyme de l'école hollandaise 
de la seconde moitié du xvn' siècle; une scène 
rustique, A l'auberge, par J.-H. Holenaer ; un 
Carnaval, par M. Naiveu ; une Fêle élégante, par 
A. Palamedesï; le Portrait de Camiral hollandais 
Aug. Stellingwerf, par C. Pierson ; une Compai^nic 
joyeuse, par Th. Rombouts ; un Paysage avec 
chdteau et le Villuge dans la plaine, par S. Ruys- 
liaël; le Bétail au vert, par Saftieveo; le Homard, 
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par J. vaa Streeck; une' Accalmie, te Vieux 
pigeonnier et une Uarine, par S. de Vlieger; la 
Rwtle, par i.Xrel 

Notons encore, en terminant, de Vnn Goyen : 
un Bord de TÎvitrt, la Chaumière et un Mauvais 
temps sur te lac de Haartem ; et de Hujsilaél, un 
Bord de rtvitre. 

U. H. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Société de Pastellistes français (Galerie 
Georges Petit). — Il y aurait peut-être quelque 
injustice à réclamer de l'inédit à ce selonnet 
ponctuel ; et qui sait si la production périodique 
d'un La Tour ou d'une Itusalba ne présentait 
point quelque monotonie? Le pastel excelle tou- 
jours à traduire le Telouté de la chair, et c'est 
pourquoi M. Besnard y paraît supérieur : par le 
nombre et parle taient,u'est-ce point son envoi qui 
domine cette iiiv* exposition ? Dans un Souvenir 
de fitt (un portrait de sa fille en costume orien- 
tal), le pastel, gouache pulvérisée, se mêle adroi- 
tement aux matités de la peinture k l'eau, de 
manière h ravir M Gaston La Touche ; une fan- 
taisie (le modèle Heur qui tient la palette), u» 
dos radieux, une nuque laiteuse de rousse, des 
faces vulgaires ou le lin visage de la Princesse 
Troubetikoif daté Versailles 190', avouent plus 
de brio que de style; femmes agrémentées de 
Heurs ou d'oiseaux, qui prolongent la comparai- 
son périodique entre la volupté plantureuse de 
U. Besnard et le mystère voluptueux de M. Aman- 
Jean, qui prête le mode mineur au sourire. Au 
premier rang des portraitistes, à côté des pures 
éludes aux deux crayous de H, Dagnan-Bouverel, 
U. Cornillier reste le psychologue aussi péné- 
trant qu'harmonieux d'une flilette à genoux 
devant le sopha qui lui sert de table ou des visi- 
teuses qui potinect à l'heure du thé; HU. Lévy- 
Dhurmer et Guirand de Scévola se montrent plus 
ambitieusement superficiels. On ne s'aperçoit 
que trop de l'absence de UM.Holl et René Ménnrd. 
A défaut de UM. Willette et Jean Veber, la fan- 
taisie se donne carrière avec la Vierge au singe, 
de M. l.éandre, ou la petite .Sainte A^nM, de 
M. Devambei. Parisien, H, Abel Truchet décrit 
la Place Clicliy faubourienne sous la neige ou la 
l'iafe Piyalle nocturne avec son nouveau décor 
Louis \VL Auprès d'un orage sonore de M. Lber- 



mitte, un silence estompe les soirs confidentiels 
de HM. Loup, Guignard et Billolte, les canani 
colorés de H. Luigini, les récentes vues de 
Londres de H. Le Sidaner, les fleure de H. Uenn 
Dumonlet les paisibles petites natores mortes de 
M.Georges Desvaltières, dont l'iotisiité ne rap- 
pelle ni les synthèses des imaginalifs, ni les 
minuties des collectionneurs. 

Première exposition des animaliers (Cercle 
international des Arts). — Imitalion de lu 
nature, si le paysage apparaît tard, la représen- 
tation des animaux se manifesta la première : on 
la trouve dans les cavernes les plus authentiques 
des temps antédiluviens ; mais elle semble tar- 
dive, parce qu'elle est restée longtemps conven- 
tionnelle, jusqu'à Barye, puissant contemporain 
du vaporeux Corot. Assez des lions apprivoisés, 
la patte sur une boule ! Revoici, précisément, la 
réduction du Lion au serpent des Tuileries : car 
cet ensemble admet une section rétrospective 
avec Barye, Rosa Bonheur statuaire, Gain et 
Mène, dont le Fauconnier à cheval est élève de 
Fromentin. 

Autre caractère : la supériorité des modeleurs 
.sur les animaliers de l'estampe et de la palette. 
En dépit des fauves coutnmiers de H. Surand, 
des eaux-fortes de M. Evert Van Uuyden et de 
rares curiosités {le Chien av fauteuit,Ae H. Aman- 
Jean, ou le l'ieux cheval sur la lande bretonne, de 
M. Charles Coltel), l'art vivant triomphe avec les 
maquettes nerveuses et les petits bromes ft cire 
perdue du prince Paul TroubetikoI,deMM. Rem- 
brandt Bugatti, Fromeat-Ueurice, Uaseltine, 
Henri Cordier, Pierre Christophe : série vraiment 
psychologique, car tout portrait d'animal inter- 
prété par l'art est un symbole de force on de 
grAce ; et que d'expression dans un apieau de 
Péter ou dans une tigresse de Gardet ! 

Le I' tigre du foyer i' règne ici par la pas- 
sion qu'il inspire à l'un des maîtres les plm 
originaux de la forme: aquarelliste ou modeleur, 
M. Steinlen s'est fait le moderne historiographe 
du chat de gouttière ou de l'angora dédaigneux, 
ce charmeur insouciant dont le mystère égale la 
beauté du cheval de Phidias, retrouvée par 
M. Dampt. Oberraann dirait que l'éloquence des 
bêles n'est rien que • l'éloquence de l'homme », 

IUthond Douvbr. 
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Les OrfèvreB de souche française 
à Saint-Pétersbourg, de 1714 & 1814. 
Dans le dernier numéro du Bulletin, nous avons 
donné, d'après la Liste alphubétique des maHres 
orfÈvm et argentiers, etc., du baron A. de Fœl- 
kersam, 30 noms et notices d'orfèvres français 
ayant fait partie des guildes pétersbourgoises ; 
nous publions aujourd'hui, d'après la même liste, 
38 autres notices concernant des orfèvres dont 
on ne peut en l'absence d'une indication positive, 
que préjuger l'ancienne origine française (l). 
Dbhis nocHE. 

Adah (Stéphane). Elève du maître P. Naudet. Maître 
de la gailde étrangère i. partir du SO Juillet 11*2. 

BarbA (Cari-Helfried). Né à Fraokentahl, près de 
Francfort-sur- Mein. en ilT.. Sétablil à Pétersbourg, 
où pendant quatre ans il fut en apprentissage chei le 
maître mercier A.-V. Reinhart. Sous maître en 1799. 
Reçu maître dans la guilde étrangère en 1806. Entra 
Alaguilde russe perpétuelle eu 181t. 

Ba«bë {Christian). Probablemeul frère du précédent. 
Mime lien de naissance. Fit son apprentissage pen- 
dant ciaq ans i Pétersbourg, chez le maître mercier 
A.-V. Beiobart. Sous-maltre en nst». 

Barb« [ouBakbo] (Peter-Golirrieill.NéàPétersbourg. 
Uallre de la guilde étrangère, à partir du tl avril 
1789. 

BaHTO» (Alexandre). Reçu comme maître en IBIS. 
fol probeblemenl le Gis du suivant. 

Bkbtor (Joseph). Né i Bruieliei, vint à Pétersbourg 
où U fol, jusqu'en 1793, élève du maître argentier 
Sainte-Beuve. Reçu comme maître dans la guilde 
étrangère, le 12 octobre 1737. 

BiBBoH (Théodore), até comme maître de la guilde 
étrangère, de 1770 à MIS. 

BiBO (BiEBO OU BiBAD). Fit son apprenLssage de 171 1 
à 1119, cbei le maître 1. lasper. En 1721, cité comme 
maJtre dons la guilde étrangère. Le nom de Bibo est 
belge. On rencontre en 1582. unsculpleucet marljner 
connu, Pierre Bibo, né à Gyrel, prés de Dinont. 

BiLOB (Ludwig). Reçu maître orfèvre dans la guilde 
étrangère, le 13 mai 179*. 

Bouoot {Jean-François). S'installa & Péterabourg, 
venantde Hambourg. Reçu maître dans la guilde étran- 
gère, le tO janvier 1169. En IllS, fut aide du doyen. 
et dé 1719 à 1183, doyen de la guilde. Bouddé Cul un 
excellent joaillier, il est singulier qoe sa marque porte 
les lettres F . X . B. Nous doutâmes longUmps que ce 



(1) Rectifions uneerreur i propos de Louis Derousay, 
cité précédemment. C'est le 2U août UBS (et non 
17401 an'il devint maître. — Antoine Loret fut maître 
de la gaild« étrangère k partir du 10 octobre 1183. 



fât sa marque, Jusqu'à ce que noua eûmes trouvé i 
l'Ermilage impérial, une tabatière sur laquelle est 
gravée la marque ci-des»ua, précédée de HoscriptioD : 
Bouddé à Saint- Pélenboarg. Il faut remarquer aussi 
qu'à la fin du xvm- siècle, nous ne connaissons pas 
d'autre maître ayant les initiales F . X . B. 11 faut 
croire que Bouddé. avait ajouté cette inhabituelle 
lettre X, pour distinguer sa marque des entres, for- 
mée* par tes lettres I.F.B., 1 . B., OU P ■ B. 
(marque de Brunell par exemple, et autres). Il se 
peut aussi qu'en plus de Jean- François, il se soit ap- 
pel* Xavier, seul prénom commençant par X. L'Ermi- 
tage impérial conserve toute une série de belles 
tabatières, portant la marque sus-iodiquée, avec te 
poinr^n de contrôle de Pétersbourg de 1180 à 1190. 
CoDiTra [CovaiTï ou Coubt] (Cari). Né à Moscou. 
Maître de la guilds étrangère, reçoit en 1111 un 
secours de la guilde. 

CouaTTB (Cari). Présenta un passeport prussien de 
Dantzig en 1806. Reçu'comme maître dans ta guilde 
élrangère, le 16 janvier 179*. 

DuHM [ou Dooa] (Nicolai). Son nom. dans tous les 
papiers de la chanceilcrie de la cour et autres, est tou- 
jours écrit en russe, et faussement, Don, tandis qae, 
dans les papiers de la guilde Étrangère, on voit qu'il 
faut l'écrire Dahm. Dohm fit partie des premiers maî- 
tres joailliers, qui fondèrent en llli la guilde étran- 
gère. En 1725, il était déjà aide du doyen. On le 
tenait en ce temps-là pour le meilleur maître à 
Péterabourg, car on lui commanda en 1733, un ser- 
vice de table en or {nakhtychnïi servit). Il faisait 
encore partie de la guilde en 17*6. — Ses élèves furent 
Jacob Monbrion. de 1732 à 1737 et Johann Ferre, de 
1135 à niO. — Dès 1130 à 1135, Dohm travailla con- 
tinuellement pour la cour impériale. Beaucoup de 
ses œuvres se trouvent encore dans les dépOts du 
Palais d*iliver. 

Dubois (Charles-François). « Natif d'ici o (Saint- 
Pétersbourg). Ne en 178t. Entra en 1811 dans la guilde 
russe perpétuelle. 

DuBOLON [DûBLOMN, Tubloh] (Uartin-Carle). Reçu 
msltre argentier dans la guilde étrangère le 20 juUlet 
17*2. Travailla de 1763 à 1765 pour la chancellerie de 
la Cour. Ses armes, sur son cachet portent, des Us 
héraldiques sur l'écu et le casque. 

DuBOLOv [TuBLun] (Jacob- llanni as). Reçu maître 
de la guilde étrangère le 19 mai 17*1. Mort en 1761. 

Duc (Jean). Né à Francfort- s ur-ie-Mein. Maître 
joaillier do la gudde étrangère à partir du 1" mars 
1770. Doyen de la guilde de 1113 à 1785. Fut un des 
meilleurs joailliers de Saint-Pétersbourg, 

DcMiisT (Pierre- An tony). Né à Genève. Maître de la 
guilde étrangère depuis le 1" mars 1710. 

Di'VAL (Louis-David). Né à Genève. Joaillier. Fut 
quelque temps à Londres dans le commerce de ses 
frères. Vint a Saint-Pétersbourg pendant le règne 
d'Klisabeth en 11S3, et s'aasociapour quatre annéesavec 
le célèbre J. Pauiié. 11 apporta de Londres n des taba- 
tières en aventurine, beaucoup de montres et d'écrins 
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pour bommes et fcmioeB, décorés d'or et de • pin- 
chebcc • {pinchbfak), et autres choses •. • En ce 
temps-là on ne connaissait pas encore ces conipoti- 
tiona en Russie ". Pauiié lui Bchela tout et se mil en 
retaLioDs, pnr son intermédiaire, aTec les frères Du»al, 
à Londres. DuvaJ ne Taiiait pai partie de la guilde. 
11 devint fuu et Tut renvoyé en Angleterre. 

DuTAL frères, joailliers. Habitèrent à Saint-Péters- 
bourg à ta fia du xv[|i' eiécle et au commeacement 
du KiK*. 11» n'appartinrent vraisemblablement k au- 
cune guilde et on sait d'eux seulement que, en IBOl, 
ils roumireni k la cour impériale un grand nombre 
d'objets précieux pour des cadeaux à dilTérentei per- 
sonnes. Ce lurent des tabaliércs en or et en émail, 
quelques-unes ornées du portrait de Sa Majesté, des 
insignes des ordres de Saint-Jean-de-Jérusalem el de 
Saint-André, des bagues, dei boucles d'oreilles, des 
cruit de prûtres, des montres, des agreles, des chaînes, 
des bracelets, des p&rures de tSte en or et autres. 

El'uit [Eudete] {Jean-Antoinej.Né en Bohême. Elève 
pendant cinq ans du maître orfèvre J. Meybahm. 
{Termina ion apprentissage en 1793, Art. surJobann 
McybobiDJ. Maître de la guilde étrangère depuis 1798. 

Phakoas [Beufçamen]. C'est oinai qu'il aigaait lui- 
mf^me. Né à Genève en 175S. Naturalisé russe, il 
entra en 1SII dans la guilde russe perpétuelle. 

G*tHERT [Gobïl]. Demande en 18U3 A Taire partie de 
la guilde étrangère comme maître. 

HiKBT. Maître de la guilde étrangère i partir 

de 1790. 

Jahuin (Joheon-llfinrich). Maître de la guilde étran- 
gère depuis le 10 octobre 1787. 

Lys (Ohahlis] {Charl Lysse, Cari Liebs, Cari Schar- 
liehs). Doyen de la guilde étrangère. Mourut en 1746. 
Il eut pour élèves Jolinnn Ilell 17351730. F.-A. Karr- 
berg 1732-1738, P. Schwelcknrl jusqu'en 1730. 

Mai'his. Demande à être reçu comme maître dans 
la guilde étrangère en 1803. 

MiMiou, Joaillier a Saint-Pétersbourg. Fournit en 
1801 è la cour Impériale trois bagues en diamants 
pour le prix de 1.030 roubles. 

Mo.HTEHDhe (Paul). Cité comme élève de Johann 
Fred. PieUkeren 180*. 

Navoï (Pierre). Mallre do la guilde étrangère en 173i 
et en )7t0. Stëpban Adam fut son élève. 

PAUztit (Jérémie), Hé à Genève en septembre 1716. 
Fils d'Etienne Peuzié et de Suianue Bouvero. Marié à 
Madeleine- Marie X.... Allemande de Livonie. Ses Mt- 
moirei ont été publiés en russe dans la Rousskaia 
Marina de 1870. 

PhoVBXçtL (Franrois]. .\6 à Berlin. Vint avec un 
passeport de Riga, en I78U. Matlrc de la guilde 
étrangère depuis le 10 octobre 1787. Il en lait encore 
partie en 1808. 

11iii>i'k:itix. Joaillier ayant travaillé i Pélersbourg 
dans la première nioilié du xviir siècle. M. I. Sémev- 
ski. dans son livre flmpiralrict Oitherinr AUxéUena 
[Pélersbourg 1881), en parle de la manière 



do nW. était fort o«n- 
pée des récits d'un grand roi commis par un joail- 
lier de la cour, un certain ROqueutin. Il vola une 
quantité de pierres fines d'une valeur de 100.000 rou- 
bles, qui lui avaient élé confiée* par Menchikov ponr 
qu'on en fit une boucle pour le manteau de l'impé- 
ratrice. Le prince Alexandre Daailovitcb [Uencbikov] 
voulait offrir cette boucle i l'impératrice à l'occasion 
de ton couronnement. Roquentin reçut le knout, fut 
marqué et déporté en Sibérie. S'il n'avait pas été étran- 
ger, on l'eût mis à mort ■. 

Sai-ite-Beuvk (Nicolas- Pi erre). Maître mercier de la 
guilde étrangère, depuis le 30 mai I7BI. Il eu faisait 
encore partie en 1793. 

Thebeui:! (Franz-Claude;. Maître mercier de la guilde 
étrangère depuis le (S janvier 1793. De 1799 à 1800, 
quatre élèves terminèrent chez lui leur apprentis- 
sage. 

TiiEREHiK (Peter). Maître de l« guilde étrangère, 
doyen de la guilde, d'avril 1800 à mai 1801. La marque 
qui se trouve sur la tabatière n* t. 06! est probable- 
ment son estampille. 

THEnE.oiN. Joaillier a Pétersbourg. En 1801, il livra 
à la cour impériale quatre tabatières en or, pour la 
somme totale de 1.580 roubles. 

LES REVUES 
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Bulletin de la Sociétd de l'Histoire de l'Art 
nrançaiB(n° U, 1907), — Communication de M. Henrj 
LtMoiiKiiR sur la Fonlaiite dts Innocenla. Sans en- 
trer dans la critique du sujet, signalons une erreur 
de terminologie trop commune parmi les écrivains 
d'art. Le mot aabrt revient beaucoup trop souvent 
sous leur plume et l'on voit qu'ils n'en connaissent 
pas l'eiacte aigniflcation. Le mot sabre n'apparaît 
dans la langue lïançaise que sous Louis XIV, en 
1676. Les mots ne manquent point pour définir les 
armes antérieures à cette époques, c'est-à-dire par 
ordre de dates, grossièrement : fauchoo. badelaire, 
inalchus, coutelas, couteau, cimeterre, etc. If existe 
des dictionnaires, des glossaires, mais on ne s'en sert 
pas. Aussi, M. Lemonnier est-it inexact quand, en 
parlant d'une Qgure exécutée par Jean Goujon et 
nmuue, à tort ou i raison, sous le nom de la Paix, 
il écrit : « Pajou a supprimé l'épée, qui est & vrai dire 
uu sabre... > La Tigure de Goujon tient ce contelas que 
portaient encore les gendarmes de son temps, dont 
il est question dans Uootluc, et dont on voit l'image 
sur les gravures de Périssin et Torlorel, etc. — Mau- 
rice MAI^nHOM. 



Le G<éruit : fl. Uufis. 



Puis. — iBp. OMCfM Peut, IL R 
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s'était vraiment trop b&té ile t&xer de pes- 
nie ceuK qui avaient élevé la voix, l'an 
:, pour signaler les dangers que couraient 
uvres d'art appartenant aux évèchés désaN 
i par suite de la loi de Séparation, et l'alTaire 
tauvais vient de montrer tout le bien fondé 
ars craintes 

véché de Beauvais possédait un mobilier de 
, couvert en tapisserie de l'époque de I» 
ace, d'après des cartons d'Oudrj- représen- 
le> Pahtes de La Fontaine, et composé de 

liergères, doLiie Tauteuils et deux écrans, 
iilé vers 1720 par la manufacture de Beau- 
il fut donné en présent par le roi k lévôché 

ville, en iin-, on l'estimnit alors à 8.233 
s. Dans les inventaires anciens du mobilier 
vèché, il n'est évalué qu'à 2.9SI francs ; mais 
ird'hui, si tous ce^ meubles, qui sont en bon 
le conservation et auxquels leur provenance 
-ique ajoute encore de la valeur, venaient à 
r en vente publique, ils atteindraient à 
jûr le demi-million; à preuve, la somme de 
H) francs qu'en offrait naguère encore un 
tiand parisien. 

le Garde-Meuble national vient de s'empa* 
e ce mobilier, que l'on enverra, parait-il, 
er les salons du Sénat, 
nore quel elTel a produit si 
sauvais l'annonce de cette 
appeler radicale, el s'ils ai 
lures cette façon d'applique 
lirecteraenl, en leur eulevi 
olît de Paris — une œuvre d'art qui avait 
l'un litre A rester en leur ville. Hais ce que 
) bien, par contre, c'est que voilà créé le 
IX « précédent • administratif, et que, si les 
ssés n'y prennent (r&rde, nous aurons l'oc- 
I, Avant qu'il soit longtemps, d'enregistrer 
! chapitre d'autres méfails de la centrali- 

E, D. 



r les habitants 
mesure, qu'on 
rrepleront sans 
r la loi qui les 
- toujours 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Aoaddmia dea tMioz-arti {séance du IS avril). 
— La aectioD de iculpliire de l'Académie dei beaui- 
arti a déiigaé les logiilca pour le concours de Rotne. 
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MM. Sylveitre (élève de Mercié et Carlèsl 
[élève de Thomas el Injalbert) \ M"* Heuvelmnai 
[Morqueste et Huidbux) ; UM. Gauaioat [Coutan et 
Sicard) \ Cabf [CuuUn et Sicard) ; Lejeune (Thomas 
et Injalberti; Menant (Cuutnn). MoDeiiin {Merciét, 
Cr^Dier (Falguière et Merciéi. Morel (Injalbert). 

Congrès des SooWWi d«s beaux-art* des 
dâparMmenta. — La trente-deuxième réunion des 
délégué! des Sociétés des beaux-arts des dépnrlenieDti. 
& l'École nalionale des beaux-arts, s'est ouverte te 
ai avril. 

La pre.niére «éauce. présidée par M. Eolart, direc- 
teur du musée de sr:ulpturs coinparËe, qui a prononcé 
le discours d'ouverture, a été consacrée aux commu- 
nications et aux lectures suivantes : M. A. Jacquot a 
entretenu l'assemblée de la continuatîoa de ses tra- 
vaux sur le <[ répertoire des artistes lorrains n, com- 
meocË eu ci^s dernières années ; -^ M. l'abbé Bosse- 
bœuf a lu un mémoire de .M. Cojlier,, plein de docu- 
ments intéressants sur « l'art musical en Touraine ■ ; 

«la vaisselle d'or et d'argent du cardinal U. d'Aui- 
boise n. actuellement encore existnnte ; — le ai:cri^t.iire 
du bureau a ensuite donné .lecture au nom du baron 
Guîlbert. d'un mémoire sur n un buste du philosuphe 
marquis d'Argen* -. 

A la seconde ttanit, présidée par M. H. Steio, 
archiviste aux Archives nationales, on o entendu les 
communication* de M. Deligoiérea sur des fresques 
de la première moitié du l'vr siècle, découvertes 
dans l'église de l'ancienne abbaye de Saint-Ricquier 
(Somme) ; — de M. B ou il Ion- Landais sur te peintre 
marseillais L. -R. Punaon ; -~ de M. Chorvel sur 
l'enseigne nient public dn dessin à Lyon ; — et de 
U. Biais sur deux portraits de Drolling. 

Congrès dea aooMtéi savantes. — Le Congrès 
des sociétés savantes a tenu as première séance le 
31 avril, à la Sorbonne. Dans la section d'arcbénlogie, 
citons les communications : de U. l'abbé ChBillon 
sur un sarcophage du n* siècle :elrouvé aux Saintes- 



,,Gc 



r 



LB KULLETIN DB L'AHT 



Mariei-de-la-MsT (Camargue) ; — de M. Colisrd sur 
le* pesont gallo-romains; — de U. Doublet sur uae 
•tatuetle Kchetée à Saiat-Dalmaa (baute vallée d'uD 
afQueat de In Roj'a) ; — du P. Delatire sur la décou- 
verte, s Cartilage, du brae d'une croix de cuivre, pro- 
venant d'uo reliquaire du v* stâcle. 

A la accoude réunion, M. Augérard a perlé dei 
fouillei raites à la villa des Teurtrei, à Mérides (Eure); 
— M. Béranger de l'atelier monétaire de Cacn; — 
M. Chanel dei peintures murales du ir siècle retrou- 
vée* il la villa Perignat, hameau d'IzerDoie. 

Le !î avril, communications de t'abbé Arnaud 
d'Agnel sur des coffrets du iv siècle, œuvres de* 
ornemanistes provençaux : — de U. Babeau sur l'ar- 
diHeclure romane en Tonraine ; — de M. Coutil sur 
la fondation d'une abbaye par saint» Clotilde aux 
Andetys ; — de M. Roger sur les fouilles de Taba- 
rtane, r«muiuue Je Teilhel (Ariëgei. 

A laquatrli^meaéance, M. Meunier a lu un mémoire 
SUT l'atelier céramique gallo-romain d'Autrj (Meuse) 
et M. L. de Vesl; sur les fouilles du Thuit deColle- 
ville ISeioe-Inférieure). 

Salon daa Artistes français. — Le verniasage du 
Salon de I90S de la Sor.iéti des Artistes français aura 
lieu le jeudi 30 avril. Le prix d'entrée est de lOIVancsi 
la recette de crtte journée est spécialement nffecUe à 
la caisse de la luaison de retraite de la Société. 

Expoiltlon> annoncâet. — Le 4 mai. à la Biblio- 
thèque nationale, expositions de detaim tt eaux-forltt 
de Rrmbrandt lentrée par la me Vivienoe). 

— Du 10 nu 24 mai, au collège Stanislas, la i<ociété 
de Saint-Jean organisera une exposition de dessins 
et d'esquilles : l'Art retijieiix dnaê Ifrolr d'inyrta. 

A Rouen. — Le Syndicat d'initiative ila R-Uio et 
de la Hante- Normandie ; Seine- Intérieure el Eure), 
fondé pour attirer dons la région voyageurs et touristes 
et pour protéger le paysage, vient d'organiser au coD' 
cours d'aQiches et l'eiposilioo des projets qui lui furent 
soumis. Près de quarante artistes étaient réunis. Le 
projet retenu est celui de H. Brunet-Debaiocs : il 
offre, enguirlandées par des fleurs de pommiw, les 
trente-six vues de Ma yarmandit. 

On pourra diai'uter le choix fait par le jury, car 
l'essentiel d'une atHche. en dehors de ses mérites 
artistiques, c'est d'Être très visible et au twsoin de 
tirer l'ail; or, ce n'est certes pas par ces qualités que 
se recommande le projet confus de H. Bninet-De- 

Parml les cinq autres projets dont on nous a révélé 
les auteurs : MM. Georges Bradberry, Maurice Cléret, 
Léonce Rolland, Charles Duhamel et Alphonse Le- 
coiiite. plusieurs méritaient mieux que l'attentioa, et 
même au nombre des projeta laissés pour compte, 
quantité d 'œuvres se recommandaient au moins 
autant que t'affiche choisie. — G. 

A Bucarest. — Un groupe d'artistes peintres et 
sculpteurs a formé, lous la présidence active de 



M. G. C. Arion, une nouvelle société k laquelle on a 
donné te nom de Société générale des Artistes de 
RouniBoie. Le but avéré, et grandement louable, est 
de favoriser un art national qui tienne compte des 
manifestations d'art si spontanées et si riches du 
peuple roumain et de la certaine tradition qui se dé- 
gage des peintures et sculptures des édifices religieux 
élevés par les Voévodes aux siècles passés. 

La séance solennelle d'inauguration de la Société, 
su palais de l'Athénée, a provoqué un noble enthou- 
siasme. L'organisation d'un Salon annuel dans un 
local permaoenl a été décidée. MM Spiro Haret, mi- 
nistre de l'Instruction publique, et Take Jonesco. ont 
insisté sur le rfite de l'Etat protecteur des arts, sur ta 
nécessité de fonder des galeries en acbetairt des 
œuvres aux artistes eipoaaDla et d'encoarager l'écto- 
sios des talents par des commandes de monumenis 
pour les parcs publics et de décorations dans les 
palais administratifs. 

Un mouvement artistique sérieux se deasine en 
Roumanie. 

La septième exposition de la Tinerimea arlitliea, 
ouverte depuis quinze jours k l'Athénée, moins en- 
combrée que d'ordinaire, contient aussi plus d'œnvre* 
de valeur, parmi les envois de MM. St. Popesco, Al. 
SIeriadi. Anachiao. Pelraico, Grant. Le Maine au 
rtpo*. de 11. Artachino ; i'AUlier de tnentUiier, de 
H. Popesco et la statuette de M. Mirea, Aa marcha, 
ont été acquis pour la galerie Ralindero. — M. M. 

A Hunioh. — La dlsgrice de M. de Tachudi. que 
le Bulletin annonçait naguère [n* 37B1. prend les pro- 
portions d'un AvAnemcnt capital dans l'histoire dn 
développement du goAt allemand contemporain. Elle 
B'eit pas l'effet d'une boutade de l'empereur, dont les 
critiques désormais sufiiroat k signaler les chefs- 
d'oeuvre, ni le résuiiat d'intrigues de cour, sou* prA- 
tsxte de nationalisme aitistiqae : M. de Tscluidi « dA ' 
céicr devant un véritable mouvement de réaction 
berlinoise contre l'art impreisionniste, sécessionniste 
en général, et l'on prévoit meintenabt que UM. Bruno 
Paul et Messel partageront la disgr&ce du directeur 
de la Galerie Nationale. 

A Munich, on ne peut que s'en réjouir. fleriÏB 
devait à H. de Tschndi ses rapides, ses énormes pro- 
grès comme ville d'art ; avant lui, la Galerie Nationale 
ne comptait pas i aujourd'hui, on peut Is comparer 
au Musée du Luxembourg. La victoire contre lui du 
groupe académique, qu'il avait impitoyablement 
écarté, va marquer un arrfil et un recul dans l'épa- 
nouissement artistique de la capitale prussienne. 
Munich saura en profiter. On éprouve ici le besoin 
d'une réorganisation, d'un rajeunissement des eotleO' 
tloua qui devraient, et pourraient Être les plui artis- 
tiques et les plus modernes de toute l'Allemagne, ai 
«ilee n'étaient régies par on bureaucratisme détes- 
table. N'a-t-il pas fallu dernièrement l'intervenUi^ 
personnelle du prince Rupprecht pour faire accepter 
un don annuel de 30.000 marks que, sur l'initiative 
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e ((«uidne 
:t pendaM 

dii ut i I* PiB*cotbA(|ufl pour lai permettre l'achat 
d'iBBTTCf aux artistes TÎTanU ? On se heurtait i de 
riSmIm forma ti lés. 

U. de Tictnidi aérait l'homme de* rtrorme* Mai" 
rablei. CertaineineBl on fera la pcnsible pour l'attirer 
>t le gagner i Hnnicli ; placd dana ce milieD favo- 
rable, il poymit itonner i la capit^e bavaroiae l'essor 
qui lui asaurerait, sans plus bucub conteste, aoit 
reuMQ de capitale de l'art allemand. — H. M. 
NAorologia : Émil* Oebhart. 

Nous STons appria avec un profond rp^et la mort 
de «otra émineiit collatiorateur M. Êmilt Gebharl, 
■ambre de l'AcBdiinie des sciences morales et poli- 
lil|aes (IB9S), membre de l'Académie française {19(M{, 
officier de ta Légion d'bonnGur, qui a succombé mardi 
dentier, a Paria, k l'&ge de 68 ana. Né i Nancy, le 
lï juillet 1839, élève â l'École d'Athènes, docteur ès- 
lettres à son retour en France, professeur à la Faculté 
dei lettres de Nancy de 186S à 1879, et depuis lors 
titulaire de la chaire des littératures de l'Europe méri- 
Aonale A la Faculté des lettre* de Paris, Emile Gebbart 
ae s'était pas borné à publier cet études littérairaa, ti 
appréciées qu'elles auraient pa suffire k lai Beavrer 
Due léputtlioD aupré* ,de« lettré* ; ton paatage en 
Grèce et «et téjouri en Italie, ton sent très vif des 



eapreesioDa de la beauté et sa.coBDaits«Dce merveil- 
leuse de la civilisalioD italienne, l'amenétent a a'tw- 
cuper des beau^i-Brts.elil lent avec uarareboabeur, 
Unt dans son Praxilèlt. estai sut rhiiloii-t de Cai-l et 
du génie grecs, que dana son £mbi sur la peinture de 
genre dam l'anlrquilé. Mais ee fut surtout au cours 
de ses travaux sur la Renaiitance italienne, qui 
forment le meilleur de sa production, qu'il eut le plus 
souvent à s'occuper dea trlitles. et tout récemment, 
après un livre charmant sur Florence, il consacrait à 
Bolticilli un ouvrage magnifique, auquel il donna, 
dana la Kevue du mois de Janvier dernier, comme un 
chapitre additiounet, en publiant la Madone de la 
collection du baron de Schlicbttng. 

Son érudition souriante, la sûreté de son jugement 
et de son goût, la bonhomie teaUl railleuse et tantôt 
indulgente de son caraclére, *a communion intime 
avec l'ime italienne, et enfin ton admirable talent de 
conteur. — toutes ces qualités réunies faisaient 
d'Emile Gebhart un écrivain exquis, et le seul, sans 
doute, qui ait pu parler dei maîtres du quattrocento 
comme de vieux ami* trèt aimés dont on connaît 
toute ta vie et tonte l'Ame. — E, D. 

— On aonoBC* ta mort de M. Charles Ùrouet, sta- 
tuaire et cotlectîDuneur, né t Paris le 6 mai 1836, 
élève de Toussaint, qui exposait aux Salons parisiens 
depuis IMI. 
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TABLEAUX — OBJETS B'ART 
0DRI08ITÉ 

A Puis. — 'Tenta de Ulila^nx utoiena. — 
Une vacation anonyme, dirigée, salle 1, le 
10 avril, par M> Lair-Dubreuil et H* G. Sortais, 
a produit na total de 24.8'Î5 francs et donné lieu 
& quelques enchères intéressantee. 

Ecole de Coypel. Let Quatre parties du monde, 
qoatre dessus de portes, 3.I(B fr. — Périn. Por- 
lrait^ du comte et de h comtesse de la lUarteilitre, 
éeux pendants, 1.S50 fr. — Van lier Meulen. La 
Chtatt atalotips, 4.060 fr. — Fauchter. Porfraits 
duoomteetde /acrnnfesM de Grignan, t.OOOfr. — 
Dronais. Portrait de femme, 1,000 fr. 

Tente d'ot^et» d'art, etc.— Une vente d'objets 
d'art et d'ameublement ancien, faite salle 6, les 
it et 13 avril, par M* Benri Bandolit et HH. 
IfanabeiiB, centeoart quelques auméros présen- 



tant un certain intérêt et qui ont réalisé des 
prix qu'il convient de signaler : 

Canapé et trois fauteuilsentap. d'AubuB8on,ép. 
E.ouis XVI, à personnages et animaux, 10.000 fr. 
(dem. 7.000). — Deux petits canapés semblables, 
2.400 fr. ~ SaloB de quinie pièces, plaqué d'aca- 
jou, et conrerL en tap. au poiiitàIlfiurs,3.90Ofr. 

— Peadnle brome et émail, de l'ép. révolution- 
naire, 3.0&0 fr, — Horloge et baromètre plaqués 
d'ébëne et garnis de bronzes, 2.000 fr. — Coupe 
et plateau, plaquéa de nacre, mont, arg., 
1.810 fr. — Deux corneU, vieux Saxe, décor chi- 
nois sur fond violet, 1 .500 fr. — Tapisserie, fabri- 
que de Bruges du xvu" s., tes Vendanges, bord., 
ll.OSO fr. (dem. 6.000). — Grande verdure avec 
oiteaax et habitations, fabrique de Bruxelles,, 
ivim s., 11.000 fr. (dem. 13.009). — Grand tapis 
de la Saronnerte, ia con' dv six' s. 3.<0O fr. 

— Cabaret en vieux Saxe, décor de boules de 
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neige, 3.100 Tr. — V^se rouleau anc. porcel. de 
Chine, 3.020 fr. 

Total de la venle : i 21 200 fr. 

Vante de la collection L. L... (Objets de 
▼Itrine, etc.). — Cette rente, que nous avons 
aanoncée avec quelque détail, a produit un 
total de 74.950 fr. Faite salle 7, le 13 avnl, elle 
était dirigée par U* Lair-Dubreuil el MH. Pauline 
et LasquJD fils. 

N'ayant k enregistrer aucune enchère digne de 
particulière remarque, nous nous contenterons 
de donner la liste de» prix d'adjudication les 
plus élevés, en indiquant également quelques-uns 
des pris de demande. 

PRINCIPAUX PRtX 

Tablk*di kt dihsikb akciih*. — 1. M"* M. Cérard. 
LOuttrière en denltlU, 2.1)0 fr. — 7. Mallet. La Toi- 
Utle de bébé, l.20n (t. 

EaTAHPES DU iviii* «lèCLi. — 13. Deburourt, La Pro- 
menade pubiiqve, en conl., marge, 1.760 Tr. — U. 
Attr. i Debucourt. La Promenade du Palaà-Boyal, 
dite des Pavillona, iinp. en coul., petite marfie lur 
trois cAléi, 1. 100 fr. — 15. L'EtcaUide ou U* Adieux 
du matin, Heur et Malheur ou la Cruche cassée, Imp. 
en coul. avec marge, 4.350 fr. (dem. 4.3S0 fr.). — 18. 
Janinet. Portrait de JH"" Dugason dans Nina, d'après 
Hoin, imp. en coul., avec la ligoalure de lloin, uiorge, 
1.000 fr. — 19. Janinet. Portrait de M"- du T. (Dulhé], 
d'aprè* Lemoino, imp. en coul. 1.400 fr. — 21. D'après 
LavreiDce. L'Inditcrétion, par Janiuet, imp. en ooul., 
avec marge, 1.980 fr. (dem. 2.500 fr.]. — 2S. U'apris 
Tbomsno. Crossinij Ihe brook, manière de lavii, par 
Sa;, imp. en coul , pet. marge, 2.160 fr. 

PoRCEtAïais AXCiENKES. — 29. Paire de cache pots 
jardinières, anc. porc, tendre de BÈvrea, décor bou- 
quets de neuri, 2.805 fr. (dem. 2.500 fr.). — :jO. Deux 
statuettes, i'.,4siE et r.H//-i;uf, anc. porc, de FraockeD- 
thal (rép.), 1.123 fr. 

' OuiTs Di viTHinE. ~ 57. Eventail peint k la gouache, 
Cortège de noce, mont, nacre, ép. Louis XV, 1.200 fr. 
61. Boite ronde, écaille brune, mont, or, déc. «ur fond 
d'or de peintures au vernis, ép. Louit XVI, bas or, 
1.560 fr. — 62. Botte rect. or ciselé, mont. & cage, 
ornée de miniat. sur ivoire en grisailJe. Sujet» alié- 
goriqiiea, ép. Louii XV, 1.450 fr. — 64. Botte rectan- 
gulaire or, ornée de panneaui en laque d'or du 
Japon, cp. Louis XV, 1900 fr. — 65. Boite ovale, 
or ciselé, émaillée, motir à carrelages, ép. Louis XV, 
(quelques manques), l.fl60 fr. — 66. Boite rectang., or 
gravé et ciselé, émaillée en bleu de sujets allégoriques, 
.ép. Louis XV, 6.820 fr. [iena. T.OOO fr.). — 6S. Boite or, 
partiellement émaillée en bleu, médaillon émaillé, 
■ujet allégorique, ép. Louis XVI, 3.450 fr. — 72. Botte 
forme ballon, or ciselé et partiellement Amaitld bleu, 
rosace avec imaux, l.SIO fr. — 74. Grande boite ronde, 



à cage en or ciselé, sur le deisus médailloD émaillé 
«ujet allégorique, ép. Louis XVI, 4.020 fr. — 75. Botte 
ronde, or guilloché et ciselé, rosacé au centre, ornée 
miuiat., portrait déjeune femme, signé: Alexandre, 
1787, ép. Louis XV, 1.600 fr. — 76. Boite ovale en 
anc. émail de Saxe, méd. en coul., à sujets allégori- 
ques, fond bleu simulant le marbre, mont, or ciselé, 
ép. Louis XV, 1.9H0. — 77. Botte rectang., or ciselé et 
gravé, ornée compos. allég., partialement émaillée en 
bleu, vase fleuri, ép. Louis XVI, 2.700 fr. 

'Ventes annoncées. — A Paris. — Objets 
d'art et d'ameublement. — Sous ce titre Vmle 
de M'"' S..., un mince catalogue illustré de quel- 
ques planches nous apporte l'annonce d'une vèiile 
qui aura lieu les 28 et 29 avril, salle II, par le 
ministère de M<> Lair-Dubreuil et de MM. Paaime 
et Lasquin tîls. 

Mobilier artistique plulot que collection à pro- 
prement parler, celle n^uuion de pièces d'ameu- 
blement et d'objets divers comprend en particu- 
lier : une nombreuse argenterie; des tableaux 
anciens et modernes; des gravures en couleurs 
du XVIII' siècle; des porcelaines, des miniatures 
et des objets de vitrine ; des peiidules des époques 
Louis W et Louis XVI; desiflaonbeaux et candé~ 
labres de bronze ciselé et doré des mêmes 
époques; des meubles iiuciens, iiolamment un 
petit meuhle-burcau en acajou et bronze doré, 
d'époi|tie Louis XVI, d'une forme peu commune, 
et une console-servante, de môrae époque, éga- 
lement en acajou el brome doré; enlïn, une 
tenture composée de trois panneaux en tapis- 
serie d'Aubusson du xmii<' siècle, à sujets pasto- 
raux dans des paysages d'après J.-B, Huel. 

A Strasbourg. ~ Le 27 avril et Jours suivants, 
à Strasbourg, M" RifT procédera à la dispersion 
de la Collection d'eitajnpes de feu M. Alfred Ribleng. 
Un catalogue iltuslréa été dressé h l'occasion 
de cette vente. 

A Cologne. — Lea 2? avril et jours suivants, 
aura lien à Cologne, par les soins de la maison 
J. M. Heberlé, la vente de ia Collection d'objets 
de la Chine du général Nicolai J. Chohdawski, 
d'Odessa. Un catalogue illustré a été publié A 
celte or;casion. 11 permet de juger de l'importance 
de la collection, qui présente de riches séries de 
matières dures, de bronzes et d'anciennes por- 
celaines de la Chine. 

M. N. 

ESTAMPES 

A Paris. — Vente d'estampes anciennes 

des XVII< et Xvm* siècles. — Faile à l'HAtel 
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Orouot, salle 10, du 31 mars &ti 2 evril, par 
M< Henri Bauiloio et M. Danlos, cette iroporlante 
Tente d'estampes anciennes de l'école française 
et de l'école anglaise a produit an total de 
110.133 francs. A vrai dire, cette vente était plus 
importante par le nombre des numéros que par 
l'intérél et la rareté des épreuves, et ai le résnl- 
tal Anal est appréciable, il est dâ sartout à un 
nombre- assez grand d'enchères médiocres. Les 
pièces qui ont atteint mille fram^s se comptent, 
et celtes qui ont dépassé celte somme sont plus 
rares encore. On n'en trouve que deui : an Debu- 
court d'abord — ce qui n'est pas pour nous sur- 
prendre — et un recueil de Uoreau le jeune — 
ee qui n'est pas non plus bien imprévu. Le Debu- 
court (no 113) était un 3° étal de ia Promenade de 
la Galerie au Palais Royal |178~) ; il a été adjugé 
5.000 francs, ce qui est tout de mfme quelque 
chose. Le Horeau le jeune {n* 3S1) était la 
seconde suite des Estampes pour servit^ l'Hûtoire 
des miFui-s et du costume en France dans le 
XVIIh iitcte [rm); l'album de douze pièces a 
alleinl 3.300 francs. 

Pour les enchères au-dessus de 800 francs, on 
consultera la liste suivante : 

1-2. P.-M. Alix. Mil' Maillard, du Tbé&lre des Arti, 
et .Ml' dt Sainl-Aubin, dans Ambroiie, d'après Gar- 
neray. eu couL, 820 fr. — !9. D'après A. Borel. Le 
l'harlalnn et ta Baicule, deux pendants gr. par Cba- 

pnnnier. lUD Tr. 
Boilly ; 37. Album de 118 lithographies, 880 fi. — 

41. Le Goût rlu jour. SO pt. coloriées, I.S31 fr. 
iS. G. de Cari. Le Mutée i/ralegque, album de ti pi., 

800 fr. — il. Uauinier. Les Boberi-Macaire, 3 ïol.in-f, 

863 fr. — Les autres albums de Daumier, et ceux de 

Gavarai, de Graaville, d'Iaabey, d'Heari Monnier, de 

Pigal, de Traviés, etc., restent tons au-dessous de ces 

deux prix. 
14. D'après M--A. Challe. lea Amantt turpris et lei 

Eipiislee, deux pendants gr. en coul. par Deseourtii, 

1.120 fr. 
Parmi les suites et recueils de costumes, le plus 

beau prix est celui de 835 francs pour le n* 39, Gale- 

ria det modes et costumes français (éd. Esnaut et 

Rapiliy). 
P.-L. Debucourt : 112. La Note au chdltau, en coul-, 

1.620 fr. — 113. Promenade de la galerie du Falaii- 

Royal, en coul., épreuve du 3r état, 5.100 fr. — 118. 

Modes et manières du jour, en coul., 950 fr. 
132ell34.C.-U.Ûescourti9. P^tl(J^Hc-£,autJe-Wl7Ae^ 

mine, princesse d'Orange, épreuves avant toute lettre, 

en couJ., 2.500 fr. 
Rien de bien remarquable comme enchères, 

parmi les portraits gravés par Drevet, Edelinck, 

Thomas de Leu, Robert Nanteuil, etc.; un seul 



dépasse 350 francs, c'est le numéro 3~8, un Por- 
trait de J.-B. Colhert, par R. Nanteuil (3* des sept 
états décrits). Une suite de • pièces historiques >< 
— entrées de rois, cérémonies des sacres, car- 
rousels, prises de villes, etc. [n" 210 à 257), — 
font de 100 à 500 francs. 

360-2G1. Charlotte, Discaunlets of SI. Asaph et Lady 
Charlotte Duncombe, ^. par Wilkin, d'après Hoppner, 
avant la lettre, 1.630 fr. — 263. La Déclaration et 
r.imanl prenant, gr. par A. Legrand, d'après J.-B. 
Uuet, 1.0SO fr. — 271t. La Reine Hortense. méd. ovale, 
gr. par Monsatdy d'après Issbey. 1.005 fr. — 284. 
L'Amour, gr. par Janinet, d'sprès Prsgonard, en coul., 
860 fr. — Les autres pièces de cet artiste entre 100 et 
460 francs. 

D'après N. Lawreince : 104. L'Aêsemblie au Salon, 
gr. par Dequevauviller, SOO fr. — 305. L'Assemblée au 
concert et l'Assemblée au Salon, deux pendants, gr. 
par le même, 850 fr. — 306. L'Aveu difficile, gr. en 
coul. par JsDJnet, 880 fr. — 308. lit Comparaison, gr. 
en coul. par Jsninet, t. 420 fr. 

325. Napoléon I", empereur, en pied, dans son cabi- 
net, épr. avant toute lettre, gr. en coul. par Levacbez, 
1.020 fr. — 3S1. Moreau le jeune. Seconde tuile d'ea- 
lampes pour ternir à Chistoire de* mœurs et du cot- 
lume en Fronce dans le XVIII' siècle, suite complète 
de 12 pièces {Paris, PrauU, 1777, io-fol-l, 3.300 fr. — 
370. D'après Morland. A Parly Angling et the Angler* 

repast, gr. à la manière nuire par G. Keating et W. 
Ward, 820 fr. — 448. Courses de Chantilly (1841), gr. 
en coul. par Fildiug, d'après E. Lami, 820 l>. 

D'après Tauna; : 471. la Foire da oiltoge. gr. en 
coul. par Descourlis, SDO fr. — 472. Le Tambourin, gr. 
en coul. par le oième, 910 fr. — 489. D'après i. Ward. 
'Stiling rabbils et the Citisens retreat, (^. à la manière 
noire par W. Ward, 1.950 fr. — D'sprès H. Hamillon. 
Cinq pièces de la série des mois (January. April, 
May, August, Novemberl, gr. en coul, par Bartolozzi 
et Gardner, 880 fr. 

Total ; no. 132 francs. 

Ventes umoacées. — A Parla. — On 
annonce pour la semaine prochaine les deux 
ventes d'estampes suivantes : 

— Les 28 et 28 avril, salle n* 9, vente d'une 
collection d'estampes anciennes et modernes 
(M* André Desvouges et H. Loys Delteil); parmi 
les 485 numéros du catalogue, on relève les 
œuvres les plus dissemblables et les noms des 
artistes les plus opposés à la fois comme époque 
et comme manière : les anciens sont représentés 
par L. de Leyde, H. S. Beham, Diirer, Callot, 
Boucher, Cochin, Demarleau, Janinet; les mo- 
dernes par Barye, Boilly, Géricault, Daumier (25 
numéros], Delacroix, Corot, Buliot, Carrière, 
Fan tin-La tour, Han et, Héryon, Rops ; quelques 
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artistes vivants lieanent aussi leur place dans 
celle collection, ainsi en est-il de MH. Bonaat, 
Bé^t, Àman-Jeaa, Boatet de tlonfel, Chahi 
Forain, Helleu, Bracquemond (1§ numëros), 
Chéret (afltches). Lepf^re, l.egros, Lebeulre. 
Luuuis, nafTaëlli, H. Rivière, Storm vaaS'Grave' 
tandp, Waltner, Zorn, Wil)elt«, etc. II y a de 
t»ut un peu, dans cette réunit», et surtMil 
parmi le dernier groupe, des artistes dont on s 
raremenl occasion de voir passer les épreuves en 
ventes publiques: ce sera nue indication du n cours 
aclnel » pour beaucoup d'entre eux. 

— La collection de Guiselin, q«i se vendra l« 
30 avril, salle n" 8 (H' Ufr-Dubreuil et H. Loys 
Uelteil ), ne comprend qat des estampes aneieiiDes 
ites t^coles anglaise et française du ivtm» siècle. 

A noter : de Elartolozzi, A fair moralist and ker 
P'ipil, d'uprès Cosway, superbe épreuve en cou- 
leurs; de N. de Launay, une belle épreuve à 
grandes marges de la Bonn« mère de Fragenard ; 
de W. Dickinson, la Duchtsse de OevoiuAtr* et ta 
KieomteM* Duiteanon, tirage en sanguine, d'après 
Angelica Kauffmann; de W. Ward, la Visite au 
grand-pire, d'après J. R. Smith, très belle 
épreuve eo couleurs, à grandes marges. 

Avec ces estampes du ivitj* siècle : qnatre Câl- 
lot, quelques Di'irer (dont une suite de ia Passion], 
deux Rembrandt, et plusieurs flamands du ivii*. 

n. G. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Exposition thé&trale (au muséedeBArtsdéco- 
ratifs). — Grâjje à l'infatigable initiative de son 
président, H. Georges Berger, rUnion centrale 
des Arts décoratifs vient d'ouvrir, an pavillon 
de Marsan, une exposition d'art théâtral. Cette 
eipositioD aura sans doute le plus vif succès. 
Elle saura séduire te passant, le curteoi et 
l'amateur. Le premier y trouvera les visages des 
acteurs qne la vogue on le talent lui impose de 
connaître; le second, devant certaines toiles et 
certains bibelots, pourra évoquer tes louchants 
détails du passé qu'ils suggèrent; le troisième, 
enfin, choisira, parmi plusieurs, un tableau oo 
un dessin de meiLre, qui, par delà son attrait 
occasionnel, atteint l'émotion et la beauté. 

Parmi les wuvrBs de cette qualité, je signale- 
rai le portrait de l'acteur Mole {i H. G. Dor- 



menrl), qui Agtu» k cette exposttion sans 
nom d'auteur, mais qui paorr&it fort ln«s êtra 
d'Aved. Le portrait de Lekain, au pastel, par 
Lenoir (i. M. Hébert), retiendra égalemeBt. C'est 
un morceau pompeux et charmant tout ensem- 
ble, où le tragédien fait le terrible, vËin d'iu 
costume à la torque, de coaleors tendres et 
brodé d'or. Sous ce pastel est accrochée une 
charmante toile où Lancret, autonr d'une pou- 
pée mécanique, lait se pencber deux dames fort 
tgréablei. Cette grisaille disposée dans un enca- 
drement de rinceaux bleus, appartient à H. Wil- 
dcBstein. 

Une toute petite toile (à M. le président Cou- 
vet) fera beaucoup rêver. On y voit Marie Des- 
mares, daasA Champmeslé, qui fut Bérénice et 
qui fat Phèdre. BUe a un visage d'enfant, où le 
regard est sans mystère et suas passion. De sa 
main droite elle écarte un kniid manteau de 
brocart, pour montrer ses pieds charmants. Ib 
sont chaussés de hauts patins de bois, et le cos- 
tUHM entier s'elTorce à l'orientalisme. C'est peat- 
être ainsi que fut vêtue Roxane? — Voici d'au- 
tres princesses et d'autres bénAies : une chas- 
seresse noblement construite par le baron Gé- 
rard; la Ducbesnois (A M. L. Doistau); use sou- 
riante cavalière, coiffée d'un feutre k plumes, 
Sophie Arnould (à H. A. Rouarl); une vestale 
enchalBée, élégamment pathétique, W^* Dange- 
ville [à H. Droi); une séduisante sultane, lia 
Grassini, par H>» Vigée-Lebmn (an musée de 
Rouen); puis, la Halibran, dans un surprenant 
costume romantique (i H. Sambon); la Grisi (k 
H. Rouart);^ M— Allan (à M. Jacquot); Fanny 
EJssler (à M. Cheramy) ; la Taglioni (au comte 
Gilbert de Veisios); M»- ArnouM-Ptessy (à 
H. Foulon de Vaulx) ; Jane Margyl, par Boldini 
(à Km* Floriet). Puis, après les actrices, les 
aciesrs : RaymoDd Poisson (k M. Arthnr Mar- 
tin); Biancolelli, l'arlequin de Louis XIV (k 
M. Samtion] ; Trial (à H" la marqnise de Ga- 
nay); plusieurs portraits de Talma (à HK. Hon- 
net-Sully, Marmottan et Sambon); Michod (au 
baron F. de Christiani); Blleviou [àH. lloistas); 
Ferréel (au O' Brissaud); Régnier (à M— Ale- 
xandre Dumas) ; Croitette (i U. Carolns Duran). 
Enfin, des acteurs et des actrices vivants : ll'>* 
Bartet, par Dagnan-Boaveret; H"* Bréval, par 
Bonnat; H. Fanre, par Zorn; M« Emma Flenry, 
par Amaury-Duval ; M. Mounet-Sully, par Bel- 
lery-Desfontaines; H*** Raa^l-Boyer, par B»u< 
tet do Honve) ; M"* Roggers, par Besnard ; M" 
Sarah-Berohardt, parA. de la Gandara; H™ Bor- 
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lense Schneider, p&r P^rignim; H. Worms, p&r 
tiaignan, etc. 

Antonr de ces portraits od a disposé des aqua- 
relles, des dessins, des gouaches, et d'autres 
tableaux à l'huile, qui représentent des scènes 
de théAtre. Uae délicieuse oqaarcdle d'Eugène 
Uray (coll. de H. Lac»mte|, Agore le foyer de 
l'Opéra, rue Le P«]etier; on j reconnaît Moesst 
prèk de Paony Elssler, c'est une des œuvres 1m 
plus suggestives de cette exposition. Je signalerai 
aussi tes BcëBos de tfaéttre vénitien, à l'époque 
de Goldoni (à H. Sambonl; les portraile & la 
gouache et à l'aquarelle que prêta M. Lehmann; 
le portrait de H" Dorral, par Delaroche [i Mb>< 
Luguet); les danseuses de Renouard {k M. Lu- 
dovic Ralévyl; le ravissant portrait d'Alice Oiy, 
par Cbassériau (à H. A. Chassériau), etc. 

Autour de ces cadres, qui forment la partie 
principale de cette exposition, on a disposé des 
bustes, des statuettes, difTérenta objets, souve- 
nirs, ou curiosités : le buste de Ceer^ Sand, par 
Clésinger ; ose charmante série de statuettes re- 
présentant des danseuses, vers 18M, ia Cerrito, 
laTaglioni.Fiura Fabry, etc |co)lecUons Honart, 
Cbasles, Singer) ; des autographes et des livres 
rares (collections Pierre Louys, Sambon, Het- 
man) ; la main de la Mairbran, le diadème de 
H"" Bartet, dans Bèrénife ; le glaive de Tolma, la 
montre de HoUËre,- et jusqu'à la toupie que l'ac- 
teur BoutTé faisait tourner sur sa main, en 
jouant le Gamin dt Para. 

A cAté des acteurs, l«9 décors. Toute une série 
de «auquettes. dont quelques-unes sont des 
ctieb-d'œnvre d'ingéaiosîté, depuis celles que 
Serran do ni composa pour amuser Louis XV en- 
fant, jnsqa'ani féeriques combinaisons de M** 
Judith Gaulier,dellH.FortuQy, Amable, Carobou, 
Qiaperon, Jambon, Paquerau, Robert, Rubé, 
ViscoDti. Tout ces théâtres en miniature ne di- 
vertiront pas nutini que les marionnettes que 
l'ob troarara plus loiu, qu'elles viennent de 
Java, d'Allemagne ou de Nohant,' et prêtées à 
t'eaposition par !!■■■ Jules Comte, Forain, Ga- 
MeU«Sand, RiéraetHH. Henri Lavedan, LéoCla- 
retie, Sambon, Landeh, Bailiot et deCrèvecœur. 

Enfln, au troisième étage du musée, dans des 
petites salles qui n'avaient pas encore été ou- 
vertes an public, on a disposé toute une suite de 
gravures, d'un eitrâme intérêt iconographique, 
tontes belles, précienses ou divertissantes, et qui 
proviesnent des collections de H"** Chas les, 
Lemonnier, et de JIH. Adam, Beraldi, Hartmann, 
D'AUeuHigRe, Marmottan, Sambon, etc. 



Et j'oubliais de signaler, réunie dans une 
petite salle qui est au ctBur même de cette expo- 
sition, la collection d'antiquités, formée par 
M. Jules Sambon, oà, sur des vases, des lampes 
et des médailles, on peut découvrir Haccfans, le 
premier policbiiielle, et Casnar, le premier 
arlequin. 

Jean- Louis Vaudovm. 

L'OBuvre de BoU [J.-E. BuUoz, éditeur). — 
Un instructif et nouveau recueil de la collection 
de belles planches photographiques qui contient 
déjà les crayons d'Ingres, les pastels de l.a Tour, 
les peintures décoratives d'Hippolyte Flandrin, 
et l'oeuvre de plusieurs maîtres contemporains: 
Gustave Uorean, Carrifere et M. Rodiu. LXËuvre 
de U. HoU vient k propos pour caractériser l'effort 
intelligent et victorieux du peintre moderne : en 
fenilletantla totalité de ces planches, l'amoureux 
d'art a l'impression de le mieux connaître. Aussi 
bien, quand on revieut d'Orient ou qu'on sort 
d'un musée, on respire avec une sorte d'inquié- 
tude charmée l'atmosphère grise de la ville on 
des champs ; la lumière des choses parait neuve, 
autant que l'allure des gens; le plein air nous 
propose ce que l'art n'a pas osé dire : sa'vant, 
mais inqniet, enivré, mais réfléchi, le peintre 
moderne etliunineux qu'est M. Roll a voulu trans- 
porter la vie sur la toile et la Hier sous tous ses 
aspects. Pins ingénu que Ck>ttrbet, mais plus in- 
struit que M&net, il oul^lie la convention des for- 
mules en respectant les droits du savoir. De la 
peinture sombre des anciens k la traduction 
claire de la nature, de la réalité d'abord quoti- 
dienne et laborieuse à la pensée qui la généralise 
et qui la conroune, — telle est la double évolution 
de cet (Euvre où la délicatesse de la lumière 
enveloftpe (Tun voile de poésie la rudesse de 
l'humanité. A revoir ce vaste ensemble, on com- 
prend mieux comment le peintre, déjà compatis- 
sant, de la Grive des mineurs, est devenu le philo- 
sophe, toujours ensoleillé, des Joies de la vie. De 
bonne heure, à ce pointde vue, des titres ne sont- 
ils pas significatifs, dans ta série disséminée des 
"Ouvriers de la terre» : Manda Lamétrie, fermière 
(1880); ltouby,rimentier[l»«9l;la Pctnme Hagard, 
pauvresse et Louise Cattel, nourrice (1894), Qu'elle 
exalte la riante fécondité de la chair ou l'amer- 
tume vieillie du travail, une figure isolée nous 
tient le même langage que les plus immenses 
compositions. Avec les années, parmi les Heurs 
vivantes des pastels, U nudité même se fuit sin- 
gulièrement symbolique. l.'attgoi»>e de Carrière 
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fut plus iolime eL plus sombre ; mais, tandis qae 
Puvis de Chavannes s'exilait au bois sacré, le 
peintre de la P(U du H Juillet 4880 et du Cente- 
naire de t789 incarne son temps. Et son œuvre 
est loin d'être achevé. 

FtATHOND BOUYER. 

L'Académie de la Plante et de la Fleur (aux 

serres de la Ville de Paris, Auteuilj. — Le 
16 avril a ^lé inauguré, aux Serres de lu Ville de 
Paris, à Âuteuil, l'Exposition des artisLea dont 
le groupement a constitué le corps enseignant de 
l'Académie de la Plaute et de la Pleur, 

H. le Secrétaire général de la préTecture de la 
Seine, représentant le Préfet de la Seine, et 
H. Ralph Brown, inspecteur général des Beaux- 
Arl», se sont arrêtés devant tes tableaux de fleurs 
de M. Achille Cesbran, fondateur de l'Académie, 
et de HM. Jeaunin et Riroire, les dessins et les 
projets de UU. Hista, Barberis et Aubert, les 
paysages de MM, Langée, Cesbron fila et Dervaux, 
tes modèles d'art décoratif de MU. Bourgeot, 
l.eliëvre et Binet, qui dirigent les travaux des 
élèves dans le nouveau centre d'enseignement 
créé au jardin colonial de Nogeiit-sur Marne. 

Enfin, après avoir jeté les yeux sur un projet 
de jardin appliqué à l'art décoiatir, dressé par 
M. Barberis, ils ont accordé quelques instants i 
la collection de doute vases de fleurs pour les 
douxe mois de l'année, où le céramiste Decœur 
a appliqué la gamme variée de ses émaux de 
grand feu à d'exquis modèles de Pierre Roche. 
H. C, 

BIBLIOGRAPHIE 



Cabinet dei Batampea de l'État, à Amsterdam 
Depaii le (■' janvier dernier, l'éditeur. W. Ver«lu;s, 
d'Amsterdam, Tait paraître une suite de reproductioai 
d'eitampes et de dessins du Cabinet des estampes de 
l'État, é Amsterdam, publié aous Ea direction de 
J.'Pn. VAN D(a KiLLin, attache i cet établissement 
scientifique, dont on ne eonnait pas aaseï les impor- 
tantes coUectiuns. Peu de personnes en jouissent, 
parce que peu de personnes savent quels trésors sont 
réunis dans ce Cobinet, et qu'on ne prend pas le 
temps de passer au musée le ouiubre d'heures néces- 
saire a te bien connoltre. 

L'occasion d'étudier attentivement quelques estam- 
pes ou quelques dessins en reproduction ne laissera 



pas d'exciter les amateurs à aller voir les originaui; 
en outre, celte reproduction vulgarisera tes prlnci- 
paui elle fs-d 'œuvres des écoles flamande el boltan- 
dajse. En effet, comme le dit dans ss prérace M. vsa 
der Kellen ; ■ tes fascicules contiendront des repro- 
ductions d'estampes et des dessins des difl'érentes 
écoles, mais la plus grande partie, cela va sons dire, 
sera prise doos les écoles tiollandatie et flamande, 
surtout en ce qui concerne tes dessins, car le Cabinet 
ne possède que peu d'œuvres de ce dernier geate de 
maîtres étangrers ■- 

El il ajoute : > On ne suivra pas un système. Donc 
il ne sera pas questioa d'ordre chronologique. On ne 
fera qu'un choix, çà et là, des estampes et des des- 
sin* destinés k être reproduits, de sorte que chaque 
fascicule ofl'rira la plus grande variété. 

« La valeur esthétique des estampes et des dessins 
déterminera le plus souvent notre choix, ce qui 
n'empfictiBra pas de reproduire de temps a autre une 
estampe ou un dessïo moins artitisqiie, quand son 
importance ou sa curiosité en remironl la reproduc- 
tion désirable. Aussi ne donnerons-noui des portraits 
que quand ils sont caractéristiques et non parce que 
ce sont seulement des images de personaes connues. • 

Pour se faire une idée de l'intérAt d'art que pré- 
sente un pareil recueil, il BufCt de lire te sommaire 
des deux fascicule* déjà parus : 

La première livraison contient les six reproituctioua 
suivantes : la Vierge el l'Enfant, gravure d'Andréa 
ManteguBi le Sabbat des Soreièret, gravure sur bois, 
de 11. Raldung Grien (1510); deux ÉléphanU dant un 
pai/ingt. eau-forte de H. Saftleven le jeune (16*6); 
la Princetse de Lamballe, estampe en manière noire, 
de S. Maicho, d'sprés Anton Hlclcel (1793); le Bal 
pari, gravure de P. -A. Duclos, d'après Aug de Saint- 
Aubin; enfto, deux dessins à la plume de Jacques de 
Q^ty-a: une Femme tur ton lit de mort, tl Maurice, 
prince d'Orange, lur son lit de mort. 

Voici le sommaire du 2~* fascicule : David Jouant 
de tu hai-pe drvant SaOl, gravure de Lucas de Leyde; 
le Hénédicilé. gravure de Robert de Bauduux; l'Alchi- 
miste, gravure de Petrus van der Ilejden, d'aprè» 
P. Brueghel le vieut; un (îranii cA^e. eau -forte de 
H. Seghers; illdpital des l'esliféi-is à Amsterdam, 
eau-forle de Heinier Nooms (Marin Zeeman); u» 
Sinj^, dessin eh couleur de il. Savery. 

L'ouvrage qui est établi avec beaucoup de soin et 
dont tes reproductions eu phototypie ne laissent rien 
à désirer, sera complet en douse fascicules, chacun 
d'eux contenant au moins six fac-similés, 
27 X 31, monté* sur des carton* *olides de 4S si 
R. G. 



Le Gérant : H. IMnis. 
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Pétition des artistes décorateurs 



Voilà les Salons revenas. Dans quelqaea jours, 
les commissions d'achat commencerDiit k fonc- 
tionner, glanant de ci de là, au hasard des re- 
commandations, les trop nombreuses peintures, 
les quelques sculptures et les rares objets d'art 
qui seront censés représenter la Une (leur de la 
production artistique en 1908. 

Cette année, 1rs rites traditionnels auront été 
troublés par une manifestation signiHcatite : 
FArt décoratif a publié une pétition adressée aux 
pouvoirs publics, en vue d'obtenir que l'État 
réierve, dans ses commandes et dans ses achats, 
la part qaidevraitreTenir aux arts ditanmtne 

Chacun sait comment l'Ëtat encourage les 
elTorts des artisans contemporains, et on le rap- 
pelait spirituellement, il y a quelques Jours 
cote : u Tandis qu'il commande chaque ani 
des hectares de peintures et des quinCaui de 
marbres, il achète un colTret d'émail, deux 
coupes de verre, trois taises de pâte tendre, 
<}uelqaes grès; moyennant quoi, il se tient 
quitte envere les industries delà décoration s. 

Ce n'est pas là ce que souhaiteraient les 
ouïriers d'art. An lieu de voir un nombre, d'ail- 
leurs infime, des œuvres qu'ils exposent, achetées 
par rËlat pour Stre envoyées dormir de leur 
dernier sommeil au fond des vitrines d'un musée 
de province, ils aimeraient qu'on leur confittt 
enfin des ensembles d'ameublements et de déco- 
rations. Ils ont raison : c'est par suite d'une 
routine absurde et d'une singulit-re étroitesse de 
vues que l'on ne fait appel qu'aux peintres ou 
aux scalpteurs quand il s'agit de décorer un 
monument nouveau, et, tant aux Salons annuels 
qu'aux expositions particulières — notamment à 
J'eippsition annuelle des Artistes décorateurs, au 
pavillon de Marsan — il se rencontre des ébé- 
nistes, des brooiiers, des fsrronniers, des céra- 



mistes, des décorateurs pour étoffes ou pour 
papiers peints, dont les œuvres, modernes certes, 
sagement et ingénieusement modernes, gagne- 
raient en intérêt à se voir utilisées pratiquement 
et à recevoir une place conforme à leur desti- . 
nation. 

Mais l'État mécène ne goûte que la peinture, et 
pour peu qu'il montre, à la fin de l'année, les 
quelques centaines de tableaux disparates, acquis 
à bon compte, au petit bonheur des inaugurations 
de salonnels, il s'imagine avoir rempli son riJle 
et pouvoir laisser à la postérité un exemple 
complet de l'art au début du xx* siècle. C'est 
proprement comme si le ivii* siècle nous avait 
transmis Le Brun et Hignard, sans Charles Boulle 
ni Claude Ballin ; le ivui*, Watteau et Boucher, 
sans Gouthière ni OEben; l'Empire, David, sans 
Percier ni Jacob... 

E.D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Inioriptloa* et belles-lettres . 
[séance du 2f avril). — Le président annonce la mort 
et rappelle les travaux de H. Théodore de Sicicel, 
asiocié étranger de l'Académie à Vienne depuis 1890, 
l'un de* plus émdits paléographes et diplomatistes de 
notre temps, qui avait conquis à l'Ëcote dei Chartes 
le diplAœe d'archiviste-paléograpbe. 

— M. Perrot, secrétaire perpétuel, communique 
une lettre par laquelle U. Gauckler inrorme l'Aca- 
démie de la découverte récemment faite à Rome, dans 
des travaux de voirie, d'une statue de marbre blanc 
fort curieuse, dont le type parait être celui d'une 
Amazone. 

Musée du Louvre. ~- Le musée du Louvre vient 
d'entrer en possession d'une 1res belle collection de 
gouaches, miniatures et aquarelles du xvm* siècle, 
œuvres de L.-H. et U.-J. van Blareuberghe, qui lui 
avait été lëguée, il y a quelque temps déjà, par 
M— vaD Blareuberghe, la veuve de l'aDcien prâildeut 
du Conseil d'administration de le Compagnie de l'Est. 
Cette magnifique collection va. faire l'objet d'une 
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eipositioD sp&ciBle, qui sera sous peu ouverte au 

CongrAs des Sooiétda des beaux-arta des 
départementa. — La troiiiëme séance qu'ont tenue 

les délégués des Sociétés des besuX-arts des dépar- 
temeota, à l'École des Beaux-Arts, le 33 avril, s été 
présidée par M. Elie Poirée, conservaleur-adjoiat à 
la bibliothèque SHiote-Geneviëve. Après une allocCi- 
tiou du président, ont été lus : un mémoire de 
M. Léon Giron, lur le musée du Cloître bu Puy ; — 
un mémoire de M. Hénault. sur les Lussign;, orfè- 
vres vnlencienaoiB ; — une communication de M. E. 
Veuclin, correcteur et bibliotliécaire à l'imprimerie 
Firmin-Didot, i Memil-sur-l'Estrée (Eure], sur un 
artiste vlllageoii de la deutiëcne moitié du dii-sep- 
tiëme siècle, Hiidevert Canleloup, maître menuisier- 
sculpteur, é Saiot-Germain-aur-ÀTre (Eure] ; — puis, 
H. Jadart a clos la séance par un inventaire des 
moDumenta et des reuvres d'art k Reims peodaot la 
KdvoluUon (1790-1800). 

— La quatrième et dernière séance a eu lieu le 24, 
sous ta prétideoce de M. Paul Colin, inspecteur 
général de l'enaeignemeat du dessin, membre du 
comité. Uo discours sur l'étude du dessin rendue obli- 
gatoire depuis trente ans à peine, dans les étabiisse- 
mente d'enseignement primaire et secondaire, et dont 
le* beureux résultats sont couramment constatés, 
a valu Â l'éminent président des applaudissements 
répétés. 

~ L'aocien couvent de la Baumette, A Angers, pos- 
sède de très curieuses peintures murales, sur les- 
quelles M. te chanoine Cb. Urseau a attiré l'attentloa 
du Comité des beaui-srts, dans un mémoire dont il a 
donné lecture. Ces peintures qui représentent Moïse, 
saint Jean l'Evangéliste, saint Jean-Baptiste, saint 
Bonaventure, saint Bernardin de Sienne et saint Louis 
de Toulouse, datent du premier quart du ivi* siècle. 
Elles peuvent £[re attribuées à Gilbert 11 Vandellant, 
(Ils d'un de ces artistes que le roi Reuè avait attirés 
et Hiés en Anjou. — H. l'abbé Brune a fait ensuile 
deux communications sur quatre ivoires anciens des 
musées du Jura, sur le musée de Dâle et les statues 
dijonnaises de Froiderontaine, — M. Lesort a donné 
lecture d'une correspondance inédite, et Tort curieuse, 
du peintre et graveur rouennais Houél. — Enân, en 
l'absence de M. Gandilbou, lecture a été faite par 
M. Augustin Thierry, secrétaire du bureau, de ion 
mémoire sur l'histoire des arts i Bourges. C'est sur 
cette séance Tort intéressante et bien remplie qu'è 
pris fin la trente-deuxième réunion des délégués dei 
Sociétés des beaux-arta de province. 

Congrt* des Sociétés uvante*. — A la dernière 
séance du Congrès des Sociétés savantes, qui a eu 
lieu le 23 avril, on a entendu, à la section d'arcbéo- 
logie, un remarquable exposé de M. Martel, accom- 
pagné de projectioDS, aur les dessins ornant les parois 
des cavernes. La ftrand spéléologue estime qu'on a 



Tait remonter beaucoup trop loin la date de ces cro- 
quis. Si, dans le Périgord, certains représentent des 
mammouttu et peut-être des féUns, et sont coutem- 
poroins du paléolithique ancien, les ornement* et 
signes de Mtrsoula* (Pyrénées), le* bisons de la 
grotte d'Altamara sont de l'aurore du néolithique, et 
les dessins noirs de Niaux sont encore plus rècenta. 
Cette causerie, agrémentée de projections, avait attiré 
un nombreux public. 

Honamenta at atatuea. — Un groupe d'amis et 
d'admirateurs du peintre Paul Sain s'est constitué en 
comité, sous ta présidence de M. Jules Claretie, de 
l'Académie française, aSn de perpétuer sa mémoire 
en lui élevant un modeste monument A Sainl-Céoery 
(Orne], bu milieu mSme des sites qui avaient sa pré- 
dilection depuis vingt-cinq ans. C'est le sculpteur 
Félix Charpentier, ami personnel de Paul Sain, qui a 
été chargé de l'exécution du buste de l'arliste. 
Adresser les adhésions et les souscripUon* & U. Paul 
Bru, directeur de l'hApital Saint-Antoine, 184, fau- 
bourg S oint- Antoine. 

A Rodez. — On a posé dimanche dernier la pre- 
mière pierre du Musée des Artistes aveyronnais que 
la ville de Rodei fait construire, sur une de ses pla- 
ces, avec le concours du sculpteur Oenys Puecb et 
de la cantatrice Emma Caivé, qui ont donné, en celte 
intention, ainsi que nous l'avions annoncé, le pre- 
mier. 40.00a fr. et laseconde 20.000. 

Cette cérémonie était présidée par M. Denys Puecb. 
Elle a eu Ueu en présence des autorités locales, de 
plusieurs personnages politiques et de nombreux 

A Bruxelles. — M. Destrée vient de soumettre à 
la Chambre des représeolants un projet de H. C. Tul- 

pinclf qui ne manque pas d'intérêt, il s'en faut, et 
qui, s'il se réalise, fera prendre une fois de plus le 
chemin de Bruges aux innombrables visiteurs de 
l'exposition des Primitifs flamands et de l'exposition 
de la Toison d'or. Il s'agirait, dit la FéJiralion arlii- 
lique, • de rassembler l'ensemble des œuvres de cha- 
cun des principaux mellres flamands du moyen &ge. 
en y adjoignant le» tapisseries, Iqs sculptures, les 
manuscrits, etc., auxquels le maître a collaboré, ou 
que son art a inspirés », et en complétant cet ensemble 
par l'adjonction d'une ou plusieurs couvres types des 
différentes branches de l'art, qui représenteraient les 
artiste* étrangers contemporains des maîtres flamands 

A Florenoe. — L'Université de Grenoble, qui 
reçoit chaque année un grand nombre d'étudiants 
italiens, a pris l'heureuse initiative de fondera Flo- 
rence un Institut de belles-lettres françaises. Elle a 
voulu cunsolider ainsi les liens intellectuels entre la 
France et l'Italie, eu établissant dans la capitale des 
lettres italiennes une institution qui sera le complé- 
ment des deux grandes école* francise* de Rome. 
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Cel Inititnt, dont )e BvlkUn avait annoncé lafonda- 
lioa et indiqua le but (n* 363), a été inauguré lundi 
dernier, S7 avril. La cérémonieétsit présidée par notre 
ambaiiadeur à Ruoie, H. Barrère, aiaité de M. Carolus 
Duron, directeur de l'Académie de France à Rome rt 
de Mgr. Ductietne, directeur de l'École française de 
Rome. Assistaient également i Ja cérémonie le 
ministre de l'Instruction publique d'Italie et MM. J.- 
G. GuilTrey et Picot, représentant l'Académie des 
beaux-arts et l'Académie des sciences morales et 
politiques. 

A Londres. — A l'exposition annuelle de la New 
Gallerj, qui vient d'ouvrir ses portes, on a beaucoup 
remarqué les deux porlreits d'hommes envoyés par 
sir Georges Reld, iMid HaUbunj et U. WfiUciav: Reîd, 
avec lesquels vont de pair lesdeut portraits de femmes 
de M. Sergent, Mist Vickera et Màt LtaïU. Très réussie 
éKalemenI la toile de H. Lavery, Mrs. McEvren et ttt 
enfanta, dans des gris relevés de mauve et de bleu, 
d'une très fine harmonie. 

Parmi les paysagistes, citons ; M, H. Stanton, avec 
un Pâturage dans U» dantî du Pas-de-CalaU; M. Par- 
ton, avec le Kenntt a Woolhamplon ; M. East avec un 
paysage des Coslwolds, 

Peu de sculptures intéressantes - par contre une 
bonne section d'art décoratif où l'on voit avec plaisir 
la tapisserie exécutée par W. Morris d'après uu carton 
de Bume-Jones, et représentant le Cortège de Vénus, 
d'après le Roman de la Rose. A cette mSme section, 
et 1res regardés aussi, les bijoux des artistes parisiees 
R. Lalique et L. Gaillard. 

A Frsacfort-sur-le-Hein. — Il existe à » la Suli- 
t'jde •, la inagniSque propriété du baron G- de Holi- 
hausen, récemment décédé à Munich sens héritiers, 
des tableaux de Lucas Cranach le vieux qui n'oot 
pas quitté leur place depuis plus de 300 ans et qui ne 
sont ni^nic pas connus en reproductions. L'un, Lais- 
»ez tenir à moi les petits enfants, représente le Sau- 
veur entouré des femmes de la fauiille, alors nom- 
breuse, des Holzhausen avec leurs enfants; ce sont 
autant de portraits, commandés par tlaman de Elolz- 
hausen (le protecteur de Luther), qui y figure aussi 



avec sa légitime épouse. La manière, un peu angu- 
leuse, de Cranach est indéniable, et la fraîcheur du 
coloris, d'une excellente conservation. On espère que 
ces œuvre* ne seront pas perdues pour Francfort, et 
qu'elles échoiront i l'institut Stœdel. — H- M. 

A Munich. — Le goût de la boui^oisie, du 
monde industriel et commercial pour le pittoresque 
du passé, et le soin que l'on prend k Munich de sau- 
vegarder les souvenirs historiques méritent une men- 
tion et des Éloges. Telle brasserie qui sacrifie à la 
mode, ou aux nécessités du jour, en se refaisant une 
façade et un aménsgement intérieur modern style, 
commandera du moins au peintre Max Luber, bien 
connu pour ses reconstitutions d'aspects et de scènes 
d'autrefois, entre autres par ses peintures de l'I'.cote 
centrale des Arts et Métiers et du nouvel lIAtel de 
ville, deux grandes toiles pour la décoration de son 
restaurant. L'une, le portrait de Loreni von Wes- 
tenrieder, rappelle que l'historien de Munich habita 
tO ans celte ancienne maison Sabbadini et y mourut 
le IS mars 1829; la seconde représente le p&té de 
maisons qu'ont remplacé les nouvelles constructions 
(Kaafingerstrasse), tel qu'il existait vers 1804. 

— Pour le 10' anniversaire de la mort de Bismarck 
(30 juillet), le Prince-Régent a ordonné de faire placer 
le buste du premier chancelier de l'Empire dans le 
temple de laWalhalla. — M. M. 



NAorologia. — On annonce de Venise la mort du 
peintre espagnol Martin Rico, igé de soiianteMlix 
ans, chevalier de la Légion d'honneur. Précisément, 
dans le numéro de la Renue du 10 mars dernier, 
le célèbre graveur hollandais Ph. Zi'ckea publiait 
une étude sur Quelques dessina à la plnme de Mar- 
tin Rico. Rico habitait depuis longtemps à Venise, le 
palais occupé autrefois par son maître Marlano For- 
tuny ; après avoir étudié a Madrid, sa ville natale. 
il était venu à Paris où il exposait aux Salons et 
aux. Exposilioni universelles, puis s'étant U%é en 
Italie, il continus brillamment sa carrière, tout en 
exposant fort peu. Ses vjjes de Venise et d'Espagne 
sont très recherchées. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 

ODRIOSITÉ 

Tentes annoncées. — A Paris. — 'Vente 
Zelikine (objets d'art, etc.). — BappeloDs quo 
cette vente aura lieu, salles 9 et 10, les 7, 8 el 
9 mai, par le ministère de M» Lair-Oubreuil et 



Baudoin et de M. RIoche Coniine nous l'avons 
déjà indiqué, elle olTrira cette particularité de 
Taire passer & nouveau sous le marteau des pièces 
provenant de ventes récentes : Lelong, Queyroi, 
Germeau, d'Yanville, etc., et il sera particulière- 
ment intéressant de voir comment, à si peu d'in- 
tervalle, se comporteront ces mêmes objets sous 
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incbèree. Il esl difricile de formuler 
on à ce sujel, car si, d'un c6lé, les 
llequalilé — comme le aoul celles-ci — 
à bien se comporter à i'Hôtet Drouol 

calme des affaires, on soit por expé- 
les mêmes numéros, passant dans deui 
liques à peu de temps d'intervalle, 
iDt pas toujours, la seconde Tois, les 
dicalion atteints la première. 
il en soit, la vente Zelikine ne man- 
k tous égards de piquer vivement la 
;s amateurs et du public ordinaire de 
uot. 

Iroplongde passer une revue détaillée 
de quelque intérêt dans chacune des 
lous renverrons, pour plus de détails 
n'en pouvons donner, au catalogue 
la vente. 

orie desémauKchampleTés se compose 
it de numéros provenant des ventes 
Yanville et Queyroi, dont nous avons 
isarament en leur temps ici-même 
1" 332, 333 et 33t du Bulletin) ; de 

émaux peints ont tous passé par la 

TOÎ. 

s sculptures, un buste de grande dame, 
ogue, ou simple figure décorative en 
anc et de travail du xviii' sitcle, est 
t; de même, parmi les terres cuites, 
le de Vestale, attribuée à Mario et ce 
iatvreel bacchante, donné égalementau 
iste ; de même cet autre groupe en 
, représentant le Génie de la sculpture. 
gaiement: une importante pendule du 
le, figurant deux enfants, travail de 
inc et de bronze ciselé et doré; cette 
Iule en bronze ciselé et doré, repré- 
le Bacchante et l'Amour, et attribuée 
oupe à Clodion et pour l'exécution ù 
; deux groupesenbronze, patine claire, 
int Venus donnant le sein à l'Amour, et 
irrigeanl l'Amour, attribués à Pajou ; 

groupe en brome, patine claire, de 

XIV celui-là figurant le Triomphe du 
'.'esprit du mal; une paire de candé- 
?p. Louis XVI, attribués à Gouthière; 
ule en brome ciselé et doré, Torme 

Louis XVI. Parmi les bronzes d'ameu- 
certains proviennent de la collection 
ey. 

passons è. la série des céramiques, nous 
tout d'abord, parmi les porcelaines de 

la piËce qui sera le clou de la vente, 



le buste du roi Louis XV, en blanc; de la plus 
grande rareté, cet objet, qui n'avait réalisé que 
:00 fr. u la venle Turgot en 1887, monta l'an 
dernier à 42.B00 fr. à la rente d'Yanville. 

Porcolainesde Sèvres, deChantilly, d'Allemagne, 
biscuits, porcelaines de Chine et de la Compa- 
gnie des Indes; faïences françaises, dont la paire 
de vases en ancien Nevers, fond bleu, décor 
chinois sopra bianco, montés en bronze ciselé et 
doré, qui proviennent de la vente d'Yanville 
(pr. d'adj ,18.500 fr,) ; objets de vitrine, etc., cha- 
cune de ces catégorie présente des numéros de 

De raSme les meubles où nous remarquons en 
particulier : une commode bombée, d'époque 
Louis XV, décor marqueterie de bois k fleurs et 
de bronzes ciselés et dorés [collection Kols- 
choubey). Un secrétaire en marqueterie de bots 
de rose d de violette, d'époque Louis XVI ; un 
bureau à cylindre, d'époque Louis XVI, en bois 
d'acajou garni de bronzes ciselés et dorés. 

Enfin, parmi les tableaux qui complètent cette 
réunion d'œuvres d'art de toute espèce, nous 
noterons ; le Repos des bergers, par Casanova ; le 
Marchand de raisins, par Charpentier (vente 
Leiong) ; Grande seine de Cmiolan (?), par 
J.-L. David ; la Descente de croix, ouvrage ano- 
nyme d'une école primitive ; la Légende de sainte 
Ursule, peinture byzantine (vente Queyroi, 
9,000 fr.) ; le Couronnement de Vénus et la Cau- 
serie champêtre, deux toiles de l'école française 

Collection de H. O. Homberg (objets d'art 
et de haute curiosité). — Un fort volume, 
particulièrement bien édili^ et abondamment 
illustré, présente sous le jour le plus favorable 
la veille Uomberg. Le nom de l'amateur défunt, 
bien connu dans le monde de la curiosité, l'im- 
portance de la collection, font de la série île 
vacations qui vont ae succéder du 1 1 au 16 mai, à 
la galerie Georges Petit, sous la direction de 
M* Lair-Uubreuil et de UM. Mannhein et A. Sam- 
bon, un événement tout à fait important en 
son genre. Nui doute que cette vente n'attire, en 
dépit du calme présent des affaires, un contingent 
considérable d'amateurs, ne provoque les plus 
vives et les plus légitimes compétitions et ne 
donne lieu en fin de compte à une suite de belles 
enchères et à un résultat final des plus élevés. 

Toutes les catégories d'objets de haute curio- 
sité sont représentées ici par des séries nom- 
breuses comprenant maintes pièces de choix. 
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Parmi les antiquités proprement dites, signa- 
lons ea premier lieu l'importante réunion de 
tflrreriea : verres phéniciens, d'Aleinndrie et de 
Rome, syriens, gauJois, arabes. Parmi les anti- 
quités égytiennes, on notera spécialement un 
buste d'homme, fin bas-relief en calcaire blanc, 
irawil de l'époque saîte. Des terres cuites 
grecques, des bronzes romains et arabes com- 
plètent celte première section. 

Les céramiques orientales, si prisées à l'heure 
aclnelle, forment i elles seules une réunion des 
plus remarquables : faïences persanes, de Damas, 
de Solimanté, de Boukhara, de Rhodes, de 
Kulaïa, autant de catégories, parmi lesquelles il 
faudrait citer maints numéros hors de pair, 
plaques de revêtement, carreaui, plats, et pièces 
de forme. 

Us cuivres, bromes et fers orientaux mérite- 
raient également une longue description. Con- 
lenlons-nous de signaler sommairement certains 
de ces objets déjà publiés pour la plupart : une 
Rrande aiguière, travail de Mo^oul, xtii' siècle; 
un grand chandelier, même fabrication, même 
époque ; une grande aiguière, Uossoul, iii' siècle ; 
un grand plateau à inscription, travail arabe, 
iiv siècle ; deux autres grands plateaux, l'un à 
iescriptions, d'ancien travail arabe, l'autre à 
personnages, d'ancien travail oriental. 

Des manuscrits à miniatures, les uns de travail 
oriental, les autres de travail français; des re- 
liures, sont également dignes de remarque. 

A côté d'une réunion de verreries vénitiennes, 
des iv" et xvp siècles, et d'ancien travail persan, 
la collection Uombei^ contient une série de 
vitraui qui va de l'époque romaine, autrement 
dit des origines de la peinture sur verre, sui 
Iravaui allemands du xvi' siècle. Notons en par- 
ticulier une suite de trois vitraux polychromes, 
d'art français du iiv» siècle, représentant ta 
Crèche, l'Adoration des Mages et la Visitation, et 
deux autres vitraux également polychromes, de 
même art et de même époque, présentant chacun 
un groupe de saints persotinagefl. 

Nous arrivons ainsi aux sections qui fonl de 
cette collection une sorte de petit musée de 
Cluny, et dont nous ne pouvons parler ici avec 
tout le détail qui conviendrait. 

Les ivoires d'abord, oîi nous trouvons notam- 
ment ; nue plaque représentant le Christ cru- 
à&é, avec la Vierge etsaint Jean, travail byzantin 
du XIII' siècle ; une plaque d'art français du 
iiv wècle, représentant le Massacre des Jjmo- 
ttntt ; une aotre plaque, même travail et même 



époque, & sujets tirés du romah du im" siècle, la 
Châtelaine de Vergy ; un christ provenant de la 
reliure d'une bible, encore un ivoire français du 
iiv* siècle. Quant aux volets de diptyques ou de 
polyptyques, productions de ce même art français 
du xiv« siècle, ils sont légion ici et accompagnés, 
par surcroît, de statuettes de même tr&vail et de 
même époque. Nous ne pouvons abandonnercetle 
catégorie si riche de la collection, sans signaler 
encore tout au moins: une crosse du 1111° siècle, 
qui provient de la vente Boy ; un petit groupe, la 
Vierge (enanl sur ses genoux l'Enfant Jésus, d'art 
français du xii° siècle; une statuette appliquée 
d'art espagnol du xw siècle, représentant un 
ange debout; une pyxide à décor de scènes reli- 
gieuses, présumée d'ancien travail espagnol. 

La section des émaux champlevés et de l'orfè- 
vrerie religieuse du moyen âge ne le cède à la 
précédente, ni en qualité ni en quantité. Du'tra- 
vail des bards du fihin et d'Italie du xvii* siècle, 
et surtout de l'art de Limoges du xiii° siècle, les 
spécimenssontnombreux et des meilleurs. Tirons 
de pair: deux pyxides; une plaque de châsse 
représentant deux saints assis, tenant la palme 
du martyre ; un geraellion; une châsse eu forme 
de maison, décorée de figures de saints en relief; 
une boite auj saintes huiles, en formede maison ; 
une croix portant le corps du Christ; une châsse, 
en forme de maison, présentant sur la façade 
l'Adoration des Mages; une plaque d'évangéliaire 
représentant le Chiistde majesté bénissant; une 
autre représentant le Christ cnteifié ; une crosse, 
présentant dans la volute l'Annonciation. Con- 
tentons-nous d'indiquer, entre autres spécimens 
d'orftvrerie religieuse, un mors de chape en 
cuivre doré et verroterie, du xv* siècle, présen- 
tant en haut relief l'Annoncttitton. 

Quelques émaux peints de Nardon Pénicaud, 
de JeanCourteys, de l'atelier de Couly II Noylier, 
suffisent à représenter l'art de Limoges en ce 
genre, du iv* siècle au xvi* siècle. 

Passons aux bois sculptés, où nous remarquons 
en particulier : un fragment de retable d'arl 
flamand, seconde moitié du xv< siècle, représen- 
tant la scène de Jésta ches le Pharisien ; une sta- 
tuette de sainte femme debout, fin du zv* siècle; 
une statuette de saint Crépin, époque Louis XII; 
et quanti é de productions similaires. 

Quelques beaux meubles complètent cette 
catégorie ; un cotTre en noyer à décor de médail- 
lons et d'arabesques, de travail français du 
ivi> siècle; un meuble à deux corps, 4 décor 
ornemental, de la fin du ivi* siècle. 
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li nous faut abréger et nous ne ponTons qu'in- 
diquer l'importance de la réunion de sculptures, 
marbres et pierres : chapiteaux, colonnettes, 
statuettes, fragments de toutes époques, du 
I* sitcle au ivi", qui constituent une série non 
moins riche et non moins intéressante. Quelques 
sculptures ilali-ennes : deux anges en terre cuite 
par Andréa della Robbia, un stuc florentin du 
débul du iï[* siècle, se rencontrent parmi ces 
travaux, français pour la plupart. Mais il nous 
faut mentionner spécialement un buste en 
marbre de Faunesse, xvui' siècle, et un groupe. 
Bacchante nue et enfants, par Clodion. 

Enfin, des étoffes et des tapis d'ancien travail 
oriental sont le complément de cette collection, 
dont la vente sera suivie avec le plus vif intérêt 
par les amateurs d'art du moyen âge. 

Coll«ctiOD de H. P. H. — M* H. Baudoin et 
M. i. Ferai dirigeront le 8 mai, salles 7 et 8, la 
vente d'une réunion de lableaux anciens de 
toutes ces écoles, comprenant en particulier des 
oucrages primitifs et des peintures llamandes, 
hollandaises et françaises des xvii> et iviii' siècles, 
composant la collection de M. P. M. (Paul 
Herscti). 

A l'étran^r. — A Londrei. — MM. Christie, 
Manson et Woods annoncent deux ventes impor- 
tantes : celle Je la collection d'objets d'art, ar- 
genterie, porcelaine, mobilier anglais et français 
anciens, etc., de la marquise Conyngham ; et 
celle des tableaux anciens et modernes, prove- 
nant de la même succession, auxquels seront 
joints des peintures appartenant à d'autre? pro- 
priétaires. 

La première de ces deux ventes aura lieu le 
i mai, la seconde le 8. Dans le catalogue de 
celle-ci nous relevons les noms de J. Hoppner 
{Portrait d'un Jeune homme), Murillo {Portrait 
d'un gentilhomme), Raeburn [Portraits d'Atexander 
Allan et de Mrs. Altan et son enfant), Rommey 
[Portrait de Mrs. Maria Hugfies), etc. 

A Leipzig:. — M. Boemer dirigera dans cette 
ville les ventes suivantes : les 5 et 6 mai. Collec- 
tion Eduard CicAonus lart allemand du xix*siëcle| ; 
— le 7 mai, collection d'estampes anciennes, en 
particulier de grafnres d'A. Diirer; — les 8 et 
îl mai, ventes d'autographes, où se rencontre un 
portrait de Paganini, crayon, par Ingres. (Cata- 
logues illustrés). 

M. N. 



ESTAMPES 

Ventes annoncëes. — jL Paris. — Les 
amateurs d'œuvres de Félî^en Hops devront 
retenir la date du 4 mai, Jour où U> A. Des- 
vouges et U. L. Delteil procéderont, salle 7, & 
une vente entièrement composée d'œuvres de 
cet artiste. Au catalogua, 98 numéros, parmi les- 
quels des pièces célèbres comme Celle qui fait 
celle qui lit Musset, l/uxure. Ma grand'tante. Im- 
prudence, Ma plie ! monsieur Cabanel, elc.,el toale 
une série de froaHepices. 

— Le 9 mai, aura lieu, salle 7, la dispersion 
des estampes anciennes formant ia collection de 
feuM.Ouachée(M"Ed. Fournieret A.Desvouges, 
H. L. Delleil). I.e xvin* siècle tient la plus large 
place daos cette collection, qui compte environ 
150 numéros. Chardin [les Amusements de la vie 
privée, par Surugue), Eisen, Fragonard, Greuze 
{la Philosophie endormie), Lancret (31 numéros, 
dont certaines pièces très connues: la Camargo, 
le Glorieux, etc.), Moreau le Jeune {Monument du 
costume), Aug. de Saint-Aubin, Watteau, etc., 
sont parmi les mieux représentés. Ajoutons-y 
quelques œuvres d'Abraham Bosse et quarante- 
sept pièces de Charles Jacque. 

R. G. 
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L'Exposition Rembrandt (A la Bibliothèque 
nationale, entrée par la rue Vivienne). — L^i 
France avait laissé passer le centenaire de 
Rembrandt, sans s'associer aux solennités artis- 
tiques organisées à l'étranger, autrement que 
par la présence de délégués nationaux aux fêtes 
d'Amsterdam. Nous avons bien mis deui ans à 
prendre notre revanche, mais je crois qu'elle eal 
complète, définitive, indiscutable, et que cette 
incomparable collection d'estampes et de dessins, 
réunis pour quelques semaines dans les nouveaux 
bâtiments de la rue Vivienne, est bien l'un des 
hommages les plus sincères et les plus originaux 
en même temps, qu'on ait rendus au grand artiste 
hollandais. C'est k l'initiative de M. Henry Marcel, 
administrateur de la Bibliothèque nationale, qu'oQ 
en est redevable ; mais il nous en voudrait de ne 
pas nommer aussi les organisateurs immédiats 
de cette belle manisfestalion, les rédacteurs si 
savants et si minutieusement documentés du ca.- 
talogue, c'est à savoir M. Courboin, conservateur 
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du Cabioet des e&taïupes, et ses collaborateurs 
hU. Guibert, Lemoîsoe et Laran. 

Cette exposition ne comprend que des es- 
umpes et des dessins. 

Pour les estampes, toutes les pièces exposées 
appartiennent auï collections de la Bibliothèque 
nationale, sauf sept épreuves magnifiques prêtées 
parH. le baron Edmond de Rothschild ; au total, 
275 numéros, c'est-à-dire l'œuvre gravé de 
Kembrandt à peu près complet, représenté par 
toat ce qu'il compte de plus rare comme états 
et de plus parfait comme qualité d'épreuves. 

Quelques cuivres originaux, provenant de la 
collection AIvin-Beaamont, ont été joints aux 
gravures. 

La seconde partie de l'exposition est formée 
par les dessins : on en compte près de trois cents ; 
et ane fois de plus, il faut savoir gré aux collée- 
lioDneurs, tant français qu'étrangers, d'avoir si 
généreusement contribué par leurs prêts à cette 
réunion qu'il était impossible de réaliser sans 
eui d'une façon aussi riche et aussi instructive, 
MH. Léon Bonnal, Fairfax Murray, Fauchier- 
Delavigne, François Flameng, Walter Gay, Ch. 
tlaviland, Heseltine, Hofstede de Groot, Klein- 
berger, J. Maison, P. Mathey, Et. Moreau-Nélaton, 
Nardus, H. Péreire, J. Reinach, le baron Edmond 
de Rotbschild, T bureau- Dan gin, le D' Tuffler, 
Wauiers, d'autres encore, sont au nombre de 
ceai qui ont, on peut le dire, assuré le succès de 
l'exposition Rembrandt. 

Poor achever de lui donner son rang parmi 
Im rares manifestations qui font date et aut- 
qaelles les historiens d'art se réfèrent volontiers, 
les organisateurs l'ont dotée d'un catalogue 
eiplicatif dont la méthode et la documentation 
lie passeront pas inaperçues des amateurs. M. G. 
Coarboin l'a fait précéder d'une introduction rap- 
pelant les principales datesde la vie de Rembrandt 
ell'hiatoire de l'œuvre gravé du maître que pos- 
sède le Cabinet des estampes, formé par l'acqui- 
sition successivedes cabinets de l'abbé de Harolles 
i>M71, de Béringhen (1731) et du peintre Peler» 
(nxif. H, J. Guibert fait suivre celle introduction 
d'une abondante bibliographie de Rembrandt, 
classée par ordre chronologique et comprenant 
iept séries : généralités sur Rembrandt; éludes 
sur ses peintures, ses eaux-fortes, ses cuivres; 
eiposilions et fêtes; catalogues de vente de des- 
!>iasetU'eaux-fortea. Après quoi vient le catalogue 
proprement dit, portant la mention du litre des 
pjèceit; des renvois anx catalogues classiques de 
r<Envre de Rembrandt et des extraits, apprécia- 



tions ou discussions tirées de ces catalogues ; des 
particularités des états, des rapprochements avec 
les peintures, etc.; en un mot, un ouvrage à lire, 
bien plus qu'à feuilleter, et qui prendra place 
auprès du calalogue des miniatures d'il y a deux 
ans et de celui des portraits dessinés de l'année 
dernière. 

Quant à la portée de l'exposition prise en elle- 
même et à son intérêt, à la façon dont elle éclaire 
d'un jour si particulier et si vivant la personna- 
lité de Rembrandt; à la possibilité qu'elle fournit 
d'embrasser toute son œuvre, d'étudier son ins- 
piration si variée, de surprendre ses procédés si 
personnels; à l'admiration qu'elle suscite pour 
son génie, c'est la Revue qui se chargera d'en 
insiruire ses lecteurs, dès le numéro du 10 mai. 
On n'avait ici qu'à annoncer celte exposition 
(qui ouvre le 4 mai), el l'on ne s'est pas tenu d'ex- 
pliquer les raisons qui font présagera son succès. 
E. D. 

Palntrea rnstiqaefl et provinciaux (exposi- 
tions diverses). — Le hasard des petites exposi- 
tions privées, qui ne se mélient pas asseï de la 
grande concurrence des Salons annuels, rap- 
proche plusieurs peintres apportant leur contri- 
bution discrète au chapitre contemporain de 
l'histoire du paysage. Ce sont les ■ Amants de la 
Nature », comme on dit au Cercle de la Librairie, 
où dominent toujours les aquarelles d'archi- 
tectes. Et, çà et là plus imposante, la série est à 
la fois rétrospective et moderne : c'est le peintre 
graveur J.-8. Jongkind (1819-1S91), à la galerie 
Rosenberg ; précurseur aimé des Concourt, 
aquarelliste primesautier, datant chacune de ses 
feuilles humides comme pour écrire ses mé- 
moires d'artisle, notant, dans toutes nos pro- 
vinces, ses romantiques impressions. Son aîné, 
Constantin Guys {I808-4S8S), que Baudelaire 
appelait byperboliquement •< le peintre de la vie 
moderne >, ne connaît d'autres paysages que les 
allées du Bois. Chez Bernbeim Jeune, au con- 
Iraire, Camille Pissarro (1830-1903), est le plus 
rustique des impressionnistes, passant de Corot 
à Turner, cherchant la coloration des ombres 
dans la neige villageoise, sous la brume citadine, 
au soleil couchant. 

A la suite des novateurs rapidement passée 
maîtres, un Dauphinois, H. Jules Flandrin, chez 
Druet, retrouve Jongkind au pays déjà méri- 
dional de Berlioz ; chez Georges Petit, le septen- 
trional M. Henri Duhem cultive plus sagement 
une nature cazitusgue, silencieuse, ouatée : 
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qu'elle ensoleille les glycines de la porte ou 
fasse trembler Je lumignon du canal, sa ten- 
dresse grave et concentrée fait deviner un des 
profonds aspects du Nord : la mélancolie. 
Autre sensibilité, H. Fernand Mailiaud, à la 
' gnierie Graves, prolonge la tradition rustiqne au 
puys de George Sand ; ce po&te aime la douce 
lumière berrichonne autant que raniination des 
marchés; el quand il s'aventure en Espagne, il 
impose aui papillote m en la de [a couleur la dis- 
crétion du goût français. 

LonlsD^jean (cbex Hébrard) et Haro-Henr;- 
Heunler (chei Devambei). — Un modeleur, un 
aquafortiste, et, dans son imprévu, l'antithèse 
lu plus expressive entre les statuettes parisiennes 
d'un aimable dilettante et les sombres estampes 
septentrionales d'un chercheur inquiet. La pim- 
pante iusouciance de M, Dejean chilTonne co- 
quettement la jupe et la mine, comme le papillon 
Ilirte avec la fleur ; ses héroïnes minuscules re- 
vendiquent pour aïeules les grâces peu grecques 
du vieux Saxe. Ici, les Passions même ont l'air de 

Fils de graveur et neveu de Coustanliu Meu- 
nier, le paysagiste de la Rafale ou d'un Ciel 
chargé met dans ses planches tragiques l'accent 
robuste de son rêve avec un écho mystérieux de 
la forêt des Ardennes : le nuage stylisé se gonfle 
sous un rehaut de la plume ou du pinceau ; les 
arbres noirs ont d'étranges prollls .. Retenons 
les synthèses de ce nouveau venu. 

Rathond Bouybh. 
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ZeiUohiift fOr hiatoi-isobe Waffenkunde (IV, 

n- 9, Janvier 1908). — La collection darmea du 
Prince de Beuai, au ch&leau d'Ostersteio, près de 
Géra, est étudiée par M. voo Eiihiuthal, qui relève 
3f0 pièces, doot quelques-unes dsteot du iv> siècle, 
mais la plupart des ivi' et xvii*. Neuf objets sont 
rtproduits; ils n'ont rieu de particultËrement remar- 
quable. La plupart de nos collectionDeun pariaieus 
ne seraient pas embarrassés pour pruduire des pièces 
d'ordre supérieur. Le fameux couteau pliant, doQué 
comme • pièce unique datant du ivi* siècle >>, est 
plutùt un objet de curiosité que d'art. Le mani^lie en 
corne, sur lequel la partie Qxe de la lame est montée 
k pied de soie, reproduit l'image d'un chien passaat. 
A ea juger d'après la fltjure, ce couteau me parait 



mèriterun examen approfondi avant tonte dèlennt- 
nation précise. La dague du ivi* (n* 85} est peat-étr« 
une degue de courtisane suisse; llefner AHeneck « 
Ûguré des lilles portant de pareilles armes. Ces beaux 
poignards à Tourreaux de bronze dora et ajouré 
brillent plus par leur facture que par leur rareté, lis 
gardent toujours uae grosse valeur. Quant à la des- 
cription que donne M. von Ehrentbal du poignard en 
question, elle me paraît sujette à caution : > Sur le 
ïourreau, en relier, un lansqueuet suisse qui tombe, 
blessé à mort. Sa femme se transperce d'une épée. 
Dans le fond, l'image du Lion de Lucerne >. Je crois 
qu'il s'agit la, tout bonnement, de l'épisode mytholo- 
gique, ctier aux artistes de l'époque, de Pyrame el de 
Thisbé. Lucas de Leyde a représenté l'Usteire en 
donnant au deuil amants les habits de son temps 
(1512). La bSte féroce, dans le fond de cette célèbre 
composition, indique que le seigneur Pyramo a été 
blessé k la chasse. Thisbé, en costume Qamsnd. se' 
transperce avec le long estoc de Pyrame, etc. 

— ' A propos du tournoi donné à Bruges en 1907, 
ainsi que de l'Ei position de la Toison d'Or, M. St. K.. 
von SiRADONni donne des renseignenients sur les 
plus remarquables arinure* prêtées par l'Armerïa de 
Madrid, les musées de Vienoe et de Saint Pétersbourg. 
C'est une analyse des catalogues belges rédigés par 
MM. W. Papeians de Morohoven et R. Macoir, avec 
une planche reproduisant quatre harnoii ayant appar- 
tenu k Philipe le Beau, k Charles-Quint, i Philippe II 
et dont l'histoire se rapporte de prés ou de loin à 
l'ordre de la Toison d'Or. M. von Stradonilz nous 
donne une ligure plus curieuse et moins vulgarisée : 
celle d'un hsroois d'enfant, conserve au musée de 
Vienne et qui fut fabriqué pour Chailet-Quint, quand 
il n'avait encore que huit ans environ. Cette armure 
complète, gravée et dorée, de la catégorie dite maxi- 
millenne ou cannelée, est remarquable par la dispo- 
sition do ses épaultères fnçonoées en mancherons 
recouvrant à demi les arriére-bras, et par sa faudlère 
épanouie en jupe (comme dans les hsroois de champ- 
clos dits k tonne), et écboncrée largement devant et 
derrière pour pouvoir monter à cheval, etc. En outre, 
il faut signaler parmi les pièces de valeur prêtées par 
le musée de Vienne : deux chaperons de faucon en 
cuir doré et découpé, brodés aus armes de Habsbourg; 
deux couteaux ayant appartenu i Ptiilippe le Beau, 
avec ses armoiries et la devise : Aalti-e n'auras; une 
armure gravée que portait Ferdinand de Slyrie & la 
bataille de Miihitierg, etc. La plupart de ces armes 
portent, soit les insignes de la Toison, soit les briquets 
de Bourgogne. 

— Les autres articles du fascicule se rspporlent A 
l'archéologie pure, tels ceui de K. Wilhelm Ehskn, sur 
la manière uiéthodiquc d'étudier les armes aocieanea 
et de M. Tti. IlAurs, qui continue ses iutéressantea 
recherches d'archives. — Maurice Maindson. 

Le Gérant : H, bnns. 

Puii. — lap. UwrtM PmU, 11, k— Ui)d*t-4»-llunt. 
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Un nouveau don 

des Annis du Louvre 



il n'est bruit, depuis quelques jours, que du 
nouveau don fait à notre grand musée national 
par la Société des Amis du Louvre, un François 
Clouet authentique et signé. H. Georges Berger, 
qui partait lundi dernier pour l'Italie, a tenu à 
présider, daus la matinée, la séance du Conseil 
d'administration, au cours de laquelle ont été 
ratifiés et l'aclLat du tableau et son offre au 
musée. 

La Remit publiera prochainement ce portrait 
d'bomme à mi'Corps, Têtu d'un costume de 
leloursi raies noires et amarante, appuyé sur 
DQ pupitre, i côté d'un herbier ouvert, avec ces 
mots au bas de la toile : PR. Janetii opta. Pe. 
Quittio, amico singularis xlatis sux XLlIt, 156i. 
Hais il esl intéressant de rappeler dès aujourd'hui 
l'historique de la découverte. 

L'hoDoeur en revient tout entier à M. Morean- 
SélatOD, le gécérem bienfaiteur iï qui le Louvre 
'laitdfji tant. Il traversait Moscou, arrivant d» 
SïiDl-Pétersbourg, où il avait fait des recherches 
W musée de l'Erraitage, quand on lui signala le 
précieux tableau, visible à Vienne. 

Ua Moscou i Vienne, il n'y a pas loin peur un 
amateur t qui on a parlé d'un Clouet authentique. 
Et. quelques jours après, l'achat était fait et la 
'oile rapportée au faubourg Saint'Honoré, puis 
^Q patillon de Marsan, oïi elle fit l'admiration de 
HH. Gfloi^es Berger, Raymond Kuicblin, Melman, 
Craaçoij Flanieng, Donnât, pour ne citer que les 
praoliers connaisseurs appelés à la voir. 

On sait combien d'obscurités planent encore 
>ur tout ce qui se rattache k la dynastie des 
Clouet. C'est assez dire quel prix représente 
w document indiscutable du représentant le 
plus réputé de celte famille d'artistes. Hais, à 
qaelque valeur qu'on l'estime et quelle que soit 
leDchÈre considérable à laquelle on peut suppo- 



ser qu'il atteindrait s'il venait à passer en vente 
publique, M. Morean-Nt^laton l'a payé moins de 
50.000 francs, dont ii s'est borné, bien entendu, 
à accepter le remboursement. C'est donc » une 
bonne aiïaire », dans toute l'acception du mot. Et 
bienlAt, daus un travail qui s'achève, il nous 
contera les détails de sa découverte, en mCme 
temps qu'il rattachera l'œuvre nouvelle k ce que 
nous savons des Clouet. 

Une fois de plus, par la rapidité de son coup 
d'œil aussi bien que par son désintéressement, 
H. Moreau-Nélaton aura bien mérité de l'art 
français. Il n'est que juste de lui associer dans 
notre gratitude la Société des Amis du Louvre, 
qui a si rapidement secondé sou intelligente 
iniÛaLive. 

A. M. 

P. S. — En dernière heure, on annonce que 
le nouveau don de la Société des Amis du Louvre 
sera exposé au musée dès lundi prochain. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Actes officiels. — Le Journal officiel du 30 avril 
a publié l'arrSté du miaiitre de l'Instruction publique 
et des beaux-arts, eu date du 11 avril, portant orga- 
niiation de» services de l'inspection et de la conser- 
vation des antiquités et objets d'asl. Celte organisation 
est laite en exécution de la loi de 1SS1 sur ta conser- 
vation des monuments et objets d'art, et de la loi et 
des décrets relatifs & 1« séparation des Églises et de 
l'État 

Les nouveau» services ont la charge de procéder aur 
recherches que comporte le classeuient des antiquité* 
et œuvres d'art et de veiller à la conservation, pnr 
les administrations qui les détiennent, do objets sou- 
rais au classement, ainsi qu'à leur entretien et à leur 
réparation. 

Le personnel de l'inspection cooipreDd : un inspec- 
teur général, trois inspecteurs généraui adjoints des 
antiquités et objets d'art, six inspecteurs ordinaires, 
tous choisis parmi les anciens membres des écoles 
françaises d'Athènes et de Rome, les anciens élèves 



y Google 



LB BULLETIN DE L'ART 



diplômes de l'école du Louvre, lei arcbivistet-palêo- 
graphe*, tes foDctionnairei appartenant à l'adminii- 
tratioD des beaux-art* ou ayant été attacbés à titre 
temporaire aux aervtcei de l'inspection des objets 
mobiliers. 

Académie dea beaux-arts (séance du ! mai]. — 
L'Académie des beau-arts a étu au titre de corres- 
pondant étranger, M. Àbbej, en remplacement de 
H. Roberto Bompiani, de Rome, décédé. M. Abbey 
est un peintre de talent, habitant Philadelphie. 

Académie dei iiucriptioiu et belles-lettre s 
(séance du 1" mai). — L'Académie fiia au 15 mai la 
discussion des titres des candidats au fauteuil vacant 
dans la secti.on des académiciens libres, par suite du 
décès de M. de Boistisle. 

— M. Paul Monceaux, professeur au Collège de 
France, annonce la découverte faite i Lamîggiga, près 
de Batna, dans l'abside d'une petite église, de la mo- 
saïque tombale d'un évéque appelé Argentus. Il s'agit 
probablement de l'évéque de LamiggîKa de ce nom 
qui vivait au temps de saint Augustin et qui figure 
dans le procés-verbal de la confêrenca de Carthage 
de «t. 

— H. SalomoD Retnacb lit une note sur le mythe 
grec de la légende de PbaSlon. 

École des bsBux-arti, — U. Marcel Lambert, ar- 
chitecte du gouvernement, professeur de stéréotomie 
à l'École nationale des beaux-arts, est nommé profes- 
seur chef d'atelier d'architecture à l'École nationale 
des beaux-arls, en remplacement de M. Moyaux, dé- 



Hnsée du Lonvre. — Le musée du Louvre vient 
de s'enrichir, gr&ce à M. Clemenceau, d'une admirable 
table de J.-H. Riesener. qui se trouvait au ministère 
de l'Intérieur et qui est peut-être le chef-d'œuvre du 
célèbre ébéniste du iviii' siâcle. Le président du 
Conseil, continuant ainsi les restitutions à notre 
musée national des meubles historiques et bibelots 
artistiques qui sont épars dans les ministères, a fait 
remettre également au Louvre une pendule de 
l'époque Louis XVI, l'Offrande de l'Amour à Viaui, 
qui a été aussitôt placée dans la salle des Beauvais. 

De son cAié, M. Briend s fait transporter de la 
place VendAme au Louvre un bureau en laque de 
Chine, dit - bureau de Choiseut •, après eu avoir fait 
exécuter une réplique pour le salon de la Chancellerie, 
d'où il a été retiré. 

Musée de Troyes. — Un vol a été commis au 
musée de Troyes. 

La vitrine au sont etposéos les décorations léguées 
k la ville par le générai Saussier a été brisée ; une 
croix en brillants d'une valeur de trois mille francs. 
et une médaille, ont disparu. 

An ministère de la Marine. — Par suite des 
travaux du Métropolitain, place de la Concorde et 



rue Royale, on s'est aperçu que queli 
meots s'étaient produits dans les bàtii 
nistère de la Marine. 

Une délégation du Conseil général i 
civils, composée de HM. Daumet, Pai 
Nénot, inspecteurs généraux des bâti 
Bœswilvald, Setmersbeim, Magne, inip 
raoi des monuments historiques, a pj 
diatement à une visite minutieuse du 
des travaux du chemin de fer. Elle a coi 
sence de l'ingénieur de la Société coi 
que vingt-cinq crevasses s'étaient prodi 
commencement des travaux. La voûte 
au droit du ministère de la Marine éti 
ment terminée, la délégation a émis 
nouveaux tassements ne paraissent pti 
pour le moment. Néanmoins, l'archite' 
ment a été invité è exercer une surveil 
rompue et à en référer è l'administratii 
vements continuaient. 

En outre, M. Pormigé, architecte du g 
a été commis comme expert par le Coni 
ture de la Seine, pour dresser le devis d' 
qui seront jugées nécessaires. 

La Dentelle de France. — Un con 

telles exécutées A la main est organisé 
de mars 1909, par la DtnttlU de Fitm 
avons déjè signalé les' intéressants « 
d'encourager et de développer en France 
des divers u points ■ de Belgique et d'I 
le conseil de direction compte parmi 
M**** Paul André, la comtesse ReDé 
comtesse Stanislas de Casiellane, 
M'" Arthur Fontaine, la marquise de Q: 
Menier, Alexandre Millerand, la princ 
Pol Neveux et W'aldeck- Rousseau. 

Les ouvrages mis au concours sont : 
une nappe à thé. un mouchoir et un 
récompenses consisteront en un prix < 
mille francs et d'autres prix d'une ra 
deux mille francs, qui seront répari 
décision du jury. Une notice rédigée | 
de direction iadique au surplus toutes 
du concours. S'adresser, pour tous rei 
è la DentetU de France, 5, rue Las-Cas 

Expositions annoneâei. — Le 

galerie Georges Petit, Inauguration d'u 
de cent pastels du xviii' sièele, proven 
lions d'amateurs, organisée par M" I: 
Ganay au bénéQce do • la Croii-Rouge 
— Le iS mai, au Salon de la Soclél 
français, ouverture des expositions réti 
peintre Cabenel et du sculpteur Barrias. 

A Beanvais. — Le Bulletin a col 
avant-dernier numéro, comment le mo. 
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d« t'Ëvecht de BeauT&U, en Upinerif da itui- liècla, 
reprtitotant des lujett dei felilei de La foDtaine, 
d'sfiiés Oudr;, BTsit étt tran^Mrté à Puis, par lei 
toioi du Gude-Meuble, qui doit le resiettre à la 
présideDce du Sénat. Dans sa dernière séance, le 
Conseil municipal de Beauvais a protesté contre ce 
déplacement et a éniie à l'unanimité le vceu que ce 
mobilier fbt resti lue k. la ville de Beauvais, o qu'il 
n'aurait jamais dd quitter s. 

D'autre part, U. Femand Engerand a prévenu le 
ministre de t'tnstniotioii publique qu'il llnterpelle- 
rait À M sujet, 4èt la rentrée des Cbanibrci. 

A Chartres. — La cathédrale de Chartres vient 
d'être cambriolée. Si le montant du vot n'est pas 
considérable, les dégits, au point de vue artistique, 
sont tHs importants, — les maKaitears, pour pénétrer 
dans l'édifice, ayant brisé une verrière qui remontait 
au (III* siècle. 

Oa elTectue actuellement des réparations sur le 
ba«~c6té droit, prèa de la cbapelle d«i Uartjrs, et les 



oambrit^ears, profitant de cette circonstance, n'eurent 
qu'è se hisser sur l'échafaudage édifié en cet endroit; 
après avoir (oupé la verrière i l'aide d'un diamant, 
sur une surface ije cinquante centimètres carrés, il 
sautèrent sans effort sur un confessionnal placé ou- 
dessous de la fenêtre. 

Les cambrioleurs ont défoncé les troncs elerraché 
plusieurs morceaux de la robe d'or de la Vierge du 
Pilier. 

A Braxellei. — La Société des Amis des Uusées, 
récemment constituée à firuielles sous la présidence 
de Beemaert, ministre d'État, vient d'acquérirun mo- 
nument en pierre de la plus haute importance pour 
l'histoiie de la sculpture médiévale en Belgique. C'ert 
un bas-relief votif, découvert par M. Cloquet, profes- 
seur à l'Université de Gand, sur l'emplacement de 
l'ancien couvent des Frères Mineurs, a Taumai ; it 
appartient à l'école toumaislenne du iv* siècle et 
représente, de façon réaliste, les funérailles de Jehsoi 
t'ieanes, frère mineur, décidé en 1t35. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX ~ OBJETS D'ABT 
CURIOSITÉ 

Ventes à Parii. — La multiplicité des vaca- 
tions importantes qui se succèdent maiDlenant 
sans interruption, nous oblige k être bref de 
commentaires, si nous voulons pouvoir dire au 
inoiDs quelques mots de toutes les ventes ayant, 
QQ inlérét &n point, de vue artistique, qui ont 
lien en ce moment à Paris. 

T«nle de H— S... [objeU d'art, etc.). — 
Anoonoie par un mince catalogue illustré de 
quelques planches, cette vente, faile salle 11, les 
38 »t Î9 avril, par le ministère de H* Lair-Dubr eail 
el de MU. Paulme et Lasquin, a produit uu total 
ii 77.882 francs. Contentons-nons de signaler 
les principales enchères : 

Tabliads anciens. — i%. Arnulphy. l'ofiroit de 
itmi femme, 2.3H0 Ir. — 54. Éc. de Nattier. Fortrait 
àt ftmmt, 1.350 fr. 

Bsoszis D'AyiDBLEKsnT. — 155. Petite pendule lyre, 
encadrée de lauriers, ép. Louis XVl, et ISG. Deux 
petits flambeaux portés par trois volutes, bases 
SMiWe blanc, ép. Louis XVI, 4.000 fr. [dem. 3.50D fr.j. 
— 1S7. Panlole br. partiellement dorée, mouvement 



accompagné de trois amours sur des nuages, époque 
Louis XVI, 2.050 fr. — 1S9. Deux grandes girandoles, 
tige gaine avec chapiteau, branches rinceaux à ser- 
pents, fin époque Louis XVI, 2.300 fr. — 151. Pen- 
dule-cartel à rocailles, ép. Louis XV, S.ESD fr. 

Htuattg. — Petit meuble bureau ovale, la partie 
supérieure formtuit armoire, acajou orné de br., 
3.ISD fr. (dem.. 3.500 fr.). -^ 183. Console-servante 
demi-lune, acajou avec br., Î.020 fr. 

TAPissifiiEB. — 207. Tenture de trois panneaux, 
Aubusson, à sujets pastoraux dans des paysages, 
d'après Huet, bordures d'encadrement, ivui* a., 
8.000 fr., 2.920 fr. et 830 fr. 

VentedelaoolleotionJ. (lerbean|l"Teate: 
porcelaines de Chine, eia). — La première 
vente Gerbeau, dirigée, salles 3 et 6, du 30 avril 
au 6 mai, par U" Biiouard et Henri Baudoin et 
MU. Uannbeim, a produit 357.000 francs. 

Contenions -no us d'indiquer les principales 
enchères de chaque vacation. 

1" VACATios (30 avril). Produit : 58.625 fr. 

Porcelaines de Chine. — Vase-balustre, ép. Tching- 
Hoa (xv siècle), orné de quatre réserves à paysages 
sur fond piqueU. S.SOO fr. (dem. 10.000 fr.). — 10. 
Vase ptéienlont une audience de mmdarin, décor 
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bleu inr jaune, luËme ép., 2.!tl0 fr. — 12. Vue décor£ 
des troia dieux de la trinité tactique, 1.900 fr. (dem.,' 
3.0OO fr.). — 2*. Plal, ép. Kang-IIi, décoré de deux 
femmes et d^un cerf assis, 1,800 fr. 

Jadet. — 181. Boite sur quatre pied», avec cou- 
vercle, en jade vert émeraude, 4. 100 It. (dem., 3.O0O fr.). 

— SOS K 210. Biùle-perfums tripode, bouteille et botte, 
1.760 fr. 

S- vACjtnoH (fmai). Produit : 115.936 Tr. 

Porcelainei de Chine, ép. KanS'Ht. — 70. Vase 
carré, décoré de personnages dans des paysages 
(petites rest.), 11.000 fr. (dem.. 8-800 fr-). — 88. Vace 
fuselé, décoré d'un arbuste en Deurs, d'oiseaui et 
d'inscriptions, 8,525 fr. — Vase carré, k réserves 
irréguliéres sur fond piqueté (reat.), S. 000 fr. [dem,, 
4.O0O fr,). — 77. Vase-rouleau à deux compartiments, 
à pagodes et imbricatioDs sur fond piqueté, 6.OO0 fr. 

— 56. Grand vase carré, décoré de scènes familiales 
(rest. et ébréch.), 6.000 fr. (dem., 8,000 fr.]. 

Jades. — 238. Vase-balustre aplati, jade blanc, 
1.700 fr. — £40. Vase double en jade vert, formé d'un 
gros et d'un petit poisson, l.SM fr. — 233. Va«e 
formé de deux poissons, (.460 fr. 

3* vAciTiuK (2 mai]. Produit : 74.681 fr. 

Poreetaine» de Chine, ép. Kien-I.ung {XVIII- s.]. — 
123. Deux potiches décorées de scènes familiales, 
4.000 fr. (dem., S. 500 fr). — 132. Deux grands vases 
décorés en relief d'une foule d'enfants, 3.700 fr. — 
110. Deux potiches & décors de lambrequins, 3.40D .'r. 
[dem. 1.800 fr.) — 109. Deux corneta décorés d'enfants 
jouant, 3.060 fr. — 122. Deux poLichca, décor analogue 
2.700 fr. 

Critlaux de roche. — Statue de divinité barbue, 
4.000 fr. [dem., 2.000 fr. — 27e. Vase balustre aplati, 
cristal rosé (sans garantie pour la teinte), 3.000 fr. — 
259. Vase-balustre, anses têtes d'éléphants, 2 !0O fr. 

4- VACATION (4 mai). Produit : 37.115 fr. 

Porcelaine de Chine. — Vase fuselé, décoré de. 
poissons sur fond vermiculé, 1.765 fr. (dem., 300 fr.,' 

Ci-istal de loche. — 298. Vase-balustre, 1.115 fr. 

Êmatix cloisonnée de Chine. — BriMe- parfum s 
composé d'un oiseau avec applications de pierres 
dures, 1.880 fr. (dem. 600 fr.). — Coffret supporté par 
deux statuettes, 1.450 tt. 
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'Vente après décès de H°" X... (objets 
d'art, etc ). — Faite salle 1, le 4 mai, par 
M' Lair-Dubreuil et MH, Paulme et Lasquiii, 
cette vente a produit an tolal de 50.000 francs 
environ, et, annoncée par un petit catalogue, 
illustré de quelques planches, elle a donné lieu 
à quelques enchères qu'il convient de noter. 

Deux fauteuils garnis en ancienne tapisserie 
de Paris du ivui' siècle, i. sujets des fables de 



La .Fontaine, 7.000 fr. (dem. 8.000). — Grande 
console demi-lune, bois doré, ép. Louis XVI, 
6.800 fr. — Pendule-cartel d'application en socle 
peint au vernis Martin, avec bronzes, époque 
Louis XV, S. 500 fr. 

Peintures par Cazlja. — Une courte vacation, 
dirigée K la galerie Georges Petit, le 2 mai, par 
H* Lair-Dubreuil et M. G. Petit, a dispersé une 
réunion de trente et une peintures, par Caiin. 

Esquisses OU préparations plutôt que tableaui à 
proprement parler, ces peintures monochromes, 
n'en étaient pas moins très intéressantes au point 
de vue artislique et tout à fait représentatives de 
la délicatesse et du sentiment qui sont le fond de 
la personnalité de Caiin. 

Celte vente, qui avait fait l'objet d'un catalogue 
illustré, précédé d'une prëfece de H. Arsène 
Alexandre, a produit un total de 78.810 fr. Citons 
seulement quelques prix. 

24. Dordrecht, 9.000 fr. ~ 4. Sorfie de cabaret. 
Pleine i« ne, 7.500 fr. (dem. 8.000). — 20. Canalm 
Hollande, 4.000 fr. — 21. Falaises d'Equihen, 
3.900 fr. 

Vente de la collection Cheramy (tableaux 
.anciens et niodeinas]i r- Selon la formule. 

consacrée, mais plus que jamais justifiée en l'oc- 
currence, les prévisions les plus opiimistes ont 
été dépassées et de beaucaup, et le succès, allant 
jusqu'à l'emballement le plus irraisonné en cer- 
tains cas, a été absolument complet. 

Comme l'ont déjà fait remarquer, avec raison, 
certains de nos confrères, la lutte s'est engagée 
surtout entre amateurs, et les professionnels 
se sont plutdt tenus & l'écart, sachant que ces 
œuvres d'art, si chèrement disputées ici, — et 
qui l'auraient été certes beaucoup moins si elles 
se fussent trouvées sous ie marteau, le même 
jour, en quelque vacation de moindre importance 
à rildtel Drouot, — ne seraient pas d'un place- 
ment facile, surtout avec de pareils prii de 
revient. 

Hais la plaça nous est trop limitée pour philo- 
sopher comme il conviendrait sur cette vente, 
vrai type de la vente parisienne, à propos de 
laquelle on pourrait rappeler avec plus de raison 
que jamais les observations que nous avons 
maintes fois formulées ici-mSme sur les causes 
du succès prodigieux de ces vacations, sur la 
clientèle particulière qui les suit, et sur la dispro- 
portion qui s'établit entre la valeur de tels objets 
dans ces grandes ventes d'eic^tion et le laax 
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de pièces similaires, an même moment, dans 
des Tentes courantes et sur le marché de la curio- 
sité è Pans OH & Londres. 

Hais, encore nne fois, il nous faut être bref de 
commeitaires, et nous contenter aujonrdliui de 
glaner seulement les plus grosses enchères, ren- 
Toyant à notre prochaine chronique une liste plas 
détaillée des principaux prix. 

Cest dans la catégorie des peintures anciennes 
ijne le succès a été le plus marqué. La première 
vacation (5 avril ), consacrée aux tableaux et des- 
sins anciens, a produit un total de 707. 14B francs, 
dépassant de plus de 300.000 francs les esti- 
mai ions. 

Les honneurs de la journée ont été poar la 
réplique de la Vierge aux rochers, adjugée 
78.000 francs (sur la demande de 80.000|. Pour 
un Léonard, ce serait peu; pour une copie 
ancienne, c'est beaucoup. A la vente Plessis-Bel- 
tière (1897), ce même tableau avait été adjugé 
6.30O francs. — Succès analogue pour le Goya, 
Lola Zimtnii, ai^ugé 73.000 francs (sur demande 
de SO.OOO). 

Autre belle enchère : le Portrait de Sedaine, 
par Chardin, adjugé 50.000 fr., sur la demande 
de W.OOO francs. En 1898, à la vente Alexandre 
Dnmas, ce même portrait n'avait pas dépassé 
2.700 fr. — De bons prix pour les David : le 
Portrait de la marquise de Pastoret est monté à 
41.000 fr., SOT la demande 40.000 fr., alors qu'à 
la vente Pleasis-Bellière il n'avait atteint qu'à 
17.900 fr. — EsUmé 4.000 fr., le Portrail du 
BarÉckat Macdonald a été poussé jusqu'il 
15.600 fr., et, sur la demande de 8.000 fr.,lt' 
Portrait de JC"* Moret dt Tangry a été adjugé 
16.100 francs. 

Notons encore, parmi les Constable : Malvem 
Hall, 25.000 fr. {dem., 15.000 fr.); la Ckarreti, 
de foin, 22.000 fr.; Hampstead fleafft, ai.OOOfr.- 
Parmi les Greco : Saint Dominique, 28,000 fr. 
(d«n., 25.000 fr.) ; te Partage de la Sainte Tunique, 
20.200 fr. {dem., 8.O0O fr.). — Parmi les Géri- 
cault : Of/icier de lanciers, 23.100 fr. (dem., 
(S.OOOfr.); Offtcierde la garde impériale chargeant. 
19.000 fr. (dem., 12.000 fr.), acquis par le musée 
de Rouen; la Folle, 7.500 fr. (au musée de 
Lyon). 

Le musée de Lyon a acquis également, pour 
22.000 fr., le Triomphe de Bonaparte, grande 
esquisse par Pnid'hon [dem., 10.000 fr.). 

La seconde vacation, consacrée aux tableaux 



modernes, et un peu plus calme, a produit 
382.390 francs. 

Les honneurs de la séance ont été pour Dela- 
croix. Sur la demande de 25.000 fr,, ÏHereule el 
Atceste, adjugé 17.400 fr, à la vente Gronier, est 
monté à 32.500 fr., tandis que VHamlet et Potoniui 
■n'a obtenu que 20.000 fr., sur la demande de 
25.000 fr. Notons encore, du même maître : 
le Comte Palatiano, 18.100 fr. ; Tobie et l'ange, 
18.100 fr. (dem., 12.000 fr.} ; Madeleine ea 
prière, 13.700 fr. (dem., 6.000 fr.) ; Tête de 
vieille femme, 17.000 francs. 

Ingres a été moins favorisé. Ainsi, l'Œdipe el 
te Sphinx n'a obtenu que 15.100 fr-, alors qu'en 
1872 ce même tableau était vendu 25.600 fr. à la 
vente Pereire et, plus tard, 17.000 fr. à la vente 
Secrétan (1899). 

La troisième vacation a fourni un total de 
153.287 francs, portant ainsi le résultat global 
de la vente k la somme rondelette de 1.242.387 

francs. 

On trouve à citer, parmi les œuvres adjugées 
ce jour-là [pastels, dessins et aquarelles) : le 
Modifie au repos {Portrait de M"* Daubigny), par 
Degas, 18,000 fr. (on demandait 12.000 fr. de ce 
pastel) ; — Lion et lionne, dessin à la plume de 
Delacroix, 9.B00 fr. (demande, 8.000 fr.) ; — du 
mém£ artiste : Juif du consulat de France, aqua- 
relle, 5.500 fr. ; — autre aquarelle du même, 
ilfarocotns partant au combat, 5.500 fy. ; — des 
dessins de Corot ont été moins disputés ; — 
euliDs, citons, parmi des dessins de Hillel, les 
Soins malemels, 6.000 fr. 

VsQteB ftnnonoéSB. — A Paris. — Nous ne 
pouvonsqu'indiquer sommairement les vacations 
prochaines, qui seront sans aucun doute d'un 
notable intérêt. 

Collection de BI. Joies Oerbeau (2* vente : 
graTures), — Cette vente d'estampes des xvu' et 
xvm* siècles aura lieu salle 6, du 12 au 15 mai, 
par le ministère de H<* P. Biiouard et H. Baudoin 
et de M. Danlos. Elle comprendra en particulier 
des planches des maîtres français et anglais les 
plus recherchés du xvm» siècle. 

Collection de feu H. Moraent (serrurerie). 

— Cette collection, de composition peu commune 

— serrures, clefs, verrous et autres pièces 
analogues, véritable musée de la serrurerie du 
XIV* au iviii" siècle, — sera dispersée salle 10, 
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dn 13 au 1S tmi, par 1«6 soins de M*Origet et ds 
H. Lemaire-Demotiy. 

GollectiOB d«,fea H. Jules O^bMS (trot- 

Bîime fit qiutriëme rente. — TaUeâTtx. «te ). 
— La troisième vente Gerbean, qui aura lieu, 
salles et 10, le 16 mai, sous la direction der 
H" P. Bizonard et H. Baudoin, et de H. ). Ferai, 
comprendra les tableaux et dessins anciens et 
modernes faisant partie de cette coHection. 

— Enfin, une quatriÈme vente, par le ministÈre 
des mêmes commissaires-priseurs, assistés cette 
fois de H. Strœlin, dispersera, salle 7, du 2S au 
27 mai, les estampes modernes réunies par 
H. Gerbeau. 

A Londres. — Collectioa Homphrey Ro- 
berts (taUesux nodentes). — Un caUlogue 
illustré, d'une épaisseur inaccoutumée, nous 
apporte les détails d'une vente importante qui 
aura lieu chez Christie, les 21, 22 et 23 mai, car 
il ne faudra pas moins de trois vacations pour 
disperser tes trois cent neuf numéros qui com- 
poeent la galerie de fen Humphrey Roberta. En 
celte collection de tableaux modernes domineul, 
comme biea on pense, des pages importantes de 
l'école anglaise moderne, mais entourées éga- 
lement de spécimens remarquables des peintres 
contemporains des divers pays du continent, en 
particulier les maîtres français de 1830, ceux-ci 
particulièrement bien représentés. 

Notons, comme devant passer dans la première 
vacation (21 mai), les numéros suivants : the 
Opening of Waterloo bridge by George IV, Brighton 
Btach, a yieui of a farm, par Gonstable ; — Yar- 
moulA : Squall eonting on, s Vteio of the eoast, a 
LandKOpe, a HUly landscape, par Cotman ; Earty 
moming mists riitng from Loch Marée et Robin 
Hood's bay, par A.-W, Hunt ; a Landscape in 
I>erbp$hire, evening, par G. Hason ; ~ Stella, the 
Gainbkr's wife, the White Cookade, the Èloon is up, 
and yet il is no nighl, par sir l.-E. Uillais ; Hard 
hU, « Musie, toben iweel voices die, vibratet tn 
the memory », a Tender ckord, Escaped, par W.-Q. 
Orchardson ; —A etem chose is always a long chose, 
par Brilon Rivière ; — a Road through a wood, a 
Woody road scène, the Out skirts of a wood, a 
Landscape et encore a Woody road «ome, par 
1. Stark ; a Braken solitvde, par J.-H. Swan ; the 
Trotsaehs, par J.-M.-W. Turner ; the Phugh, par 
f . Walker ; JVelf y Lucy bond, Loch nest, parG.-F. 
Watta ; et iteirottidata, par P. de Wint. 



La seconde vacation, celle du tt mai, venv 
passer au feu des enchères, entre autres dessins, 
aquarelles et pastels : Spring time et Near the 
village, par Lbermitte, et a Duteh Landxape, par 
A. Mauve; et du cûté des peintures : the Cape of 
Antibes, par Jules Breton ; the Sdge of a v>ood, a 
Ouitt lake a Landscape, a Woody Landscape, a Forest 
Glade,aWoodyttream,firi.-B.CaTOl;aYillageei 
a River scène, par Daubigny; aGlade in a forestpar 
DiaE', Dahlia» m a vase, grapes and peaches par 
Fa n tin -La ton r ; Evening, Uoonriie, the Lake, the 
Floch, par Harpignies ; the Evening Meal par 
L. l.hermitte; Age, Sailing the log boat, the Wi- 
dower, Wasking day, Waiting, par J, Israels; the 
Flock, Watering horsee : moonrise, a Landscape par 
Ch, Jacque ; Ploughing : evening, the luydertee, 
par J, Maris; Ploughing, par Mauve; Seawetd- 
gafhertrs, p&T }. -F. Hi]Ut; the Fisherman, Sporting 
dogs, a Landscape vHth cattle, par Troyon; Svitittr 
patlures, par J. H. Weissenbnich. 

Enfin, et toujours dans celte même vacation du 
22 mai, se rencontrent quelques peintures de 
choix de l'ancienne école anglaise, notamment 
de J. Crome (a Norfolk river, a Forest scène, 
Musechold heath), Gainsborougb (a View in 
Su/folk, Portrait of Mn. Dorothy Hodges], 1. Hop- 
pner{(Ae Gipsy], H. Raeburn {Portrait of Dr. Han- 
dasyde Edgar), sir J. Reynolds [Portrait of the Hon. 
Un. Brown) el G. Romney (Portrait of Lady 
Tayhr] . 

La troisième vacation, .celle du 23 mai, eat 
réservée aux aquarelles de l'école anglaise, fiana 
cette catégorie, nous remarquons : Angeti Minit- 
trantes, par sir E. Burne-iones; Crossing the bridge, 
par D. Coj; Whilby : the Craiy Jane et Ni^tet, 
par J -W. liant, tAe Outhouse elthe Mid-day Meal, 
par W. Hurst; Sallenches (Sanoy), St. Martin, Ashe 
Hall [Yorkshire], Folkestone , Kirby londsdale ' 
Chttrchyard, the Lake of Geneva, Steaford (Lincoln' 
shire), Florence from the road to Fiesole, Conwoff 
Castle, Corfe CastU et Glastonbury, par J.-li.-W. 
Turner ; Mushrooms, par F. Walker ; a View of 
Lincolnshire, par P. de Wriet. 

Un véritable musée de la peinture moderne, 
comme on voit, que cette collectton Huraphr^ 
Roberts, qui va donner lieu & une vente d'une 
importance inaccoutumée. 

'M. N. 



y Google 



AKCIBIf BT «ODBRKB 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Fleon et iMtarM mortes (galeries Duraud- 
Rnel). — ■ J'aine ces objets parce qu'ils posent 
bien D, disait Pantin-Latour, absent de cette expo- 
sition eomree Hanel. Et n'est-c» pas ilevaot ces 
objets sans àme qne peot se livrer entièrement la 
personnalité êa peintre ? Lenr immobilité colorée 
apparaît moins troublante que la physionomie 
fogilive d'un paysage on d'un regard. Complétant 
la leçon d'histoire que les fleurs nous ont donaée 
cet hiter, chei Bernheim jeune, — voici Cézanne 
Tniste et Sisiey fin ; M. Glande Honet, le virtuose 
des chrysanthèmes et des galettes, des citrons 
«tdes faisans ; N. Renoir, inégal, qui faitchanter 
Im pavots parmi les pivoines ; MU. Albert André, 
Georges d'Bspagnat et Lerolle, accentuant révé- 
lation décorative et de plus en plus orthodoxe de 
l'impressionnisme. 

FerDand Oaohoad (galerie Georges Petit), — 
EzpoBÎtîont dl-venee. — Ce caractère imprévu 
de sagesse se retrouve précisément chei deux 
artistes d'avant-garde, M. Théo Van Ryssel- 
bergbe, portraitiste d'Emile Verhaeren et de Vin- 
cent tTIiidit.iaojïlmit, cheï Bernheim jeune, ses 
derniers essais dans la division du ton ; U. Her- 
mann-Paul, portraitiste classique de Cétanne et 
de jeunes missel, réunissant, chez Dniet, ses des- 
sins aux crayons de couleur où. sont des copies 
d'après La Tour. 

Les expositions continuent d'abonder comme 
si les Salons n'étaient point L'intérêt se trouve 
surtout à l'exposition Rembrandt, à l'exposition 
du Théâtre, avant d'être au Salon des Hamo- 
ristes, au rendei-vons des portraits de Bagatelle. 
Les salons seuls ont groupé plus de 1*.000 ouvra- 
ges; et, cependant, les peintres exposent tou- 
jours. 

Il faut donner un perticnlier souvenir h l'effort 
d'un jeune qui n'a point manqué d'exposer depuis 
doute printemps : c'est un ancien élève de Gus- 
tave Horeau; mais ses origines alpestres ont fait 
de ce rêveur le peintre des nuits. Car c'est une 
série de noetumei que H. Fernand Cachoud 
propose à nos yenx: série variée, d'ailleurs incom- 
plète, car l'ami de l'ombre n'est parisien que par 
occasion. Ne le cherchez pas b. la place Pigatle, 
dans le soir qui flambe et la nuit qui pleure, au 
fonddu faubourg laborieux ou des forêts frappées 
par la foudre; il ne goûte pleinement que le 
calme, la nappe argentée des lacs lamartiniens, 



la réseau dsi ombres qui rappelle ObermaDD 
Souhaitons plus de IranspareDce & ce» discrètes 
ombres, pour qu'on y devine mieux U chant du 
grillon, l'étoile bleua des lucioles, 

RArvoND Bouna. 

tio dsitfc tAJ<Aj oliJ«u dfejt*J t*jdt) t*jt*j 

CORRBSPOHDAHCB D'EQTFTE 



Ia Balle hypoUfle de BLamnk. 

Lorsque s'est débattue récemment la question 
de savoir si l'on devait ou non restaurer les mo- 
numents antiques, on s'est surtout occupé de la 
Grèce, à peine ou point du tout de l'Egypte. Le 
même problème s'est cependant posé k propos 
des monuments égyptiens et s'est alors compli- 
qué de difficultés nouvelles. Les édifices qu'il 
s'agit de conserver sont en effet, pour la plupart, 
de dimensions colossales, et tels que les archi- 
tectes modernes n'en ont jamais osé concevoir. 
Il n'est pas sans inlérêl de voir k quelle solution 
l'on s'est arrtlté. Les archéologues français du 
service égyptien des Antiquités ont eu l'heureuse 
fortune de mener leur tftche à bonne fin, sans 
éveiller l'attention du grand public et des don- 
neurs de conseils. Nous pouvons aujourd'hui 
apprécier leur méthode, d'après les résultats 
obtenus. A tous ceux qui, dans le débat relatif 
au Parthénon, proclamèrent le droit inviolable 
de la ruine à rester ruinée, nous conseillons 
vivement le voyage de Kamak et la visite du 
temple d'Ammon. Ils verront quelles difficultés 
l'on peut vaincre avec do la patience et de la 
conscience, et si l'on doit s'affliger ou se réjouir 
qu'on ait osé tenter une semblable restauration. 

Il y a quelques années, une moitié de la 
grande salle hypostyle du temple d'Ammon, de- 
meurée jusqu'alors à peu près intacte, s'écroula. 
Le temps, « ce grand sculpteur », en fit un 
monceau de ruines. Les énormes colonnes, lar^ 
ges de près de trois mètres, hautes de quinze, 
invisiblement rongées par la base, fléchirent 
tout i coup. La chute d'une seule entraîna plu- 
sieurs Oies. Un malin, on trouva l'édiQce comblé 
d'un amas monstrueux, et il faut l'avouer, mé- 
diocrement pittoresque, de tambours, de chapi- 
teaux, d'architraves. Les amateurs de ruines se 
seraient sans doute félicités de cette catastrophe. 
Par bonheur, on ne les consulta pas, et l'on osa 
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perler la main sur ces débris. H. Haspero conRa 
le soio de cette restaaration sans précédent k 
M. Legrain, inspecteur des anliquités à Louxor, 
Elle est maintenant presque achevée et ceux 
qui ont vu l'édilice au lendemain de l'efTondre- 
ment peuvent en dire l'importance. On a peine 
k croire que ces colonnes aient été quelque jour 
abattues. L'ensemble ne parait pas moins intact, 
que dans beaucoup de temples dont on a pu, 
par quelques réparations, prévenir la ruine. Les 
parties refaites ou consolidées, qui se recon- 
naissent aisément, sans pour cela choquer les 
regards, sont pt-esque insigniQantes, Quant aux 
obstacles matériels qu'il a fallu surmonter, il 
suffira, pour en donner une idée, de citer quel- 
ques chiffres. Les colonnes qu'il s'agisait de 
redresser se composaient de 13 tambours, pe- 
sant chacun 10,000 kilos. Les chapiteaux attei- 
gnaient à 44.000, les architraves à 42.000 kilos. 
Il ne fallait pas songer à remuer ces matériaux 
énormes au moyen de grues et de palans, M. Le- 
grain, et ce n'est pas le moindre intérêt de son 
entreprise, a eu recours aux procédés des an- 
ciens architectes i-gyptiens, procédés qui lui. 
étaient imposés par la nature derédifice, et dont 
on eut ainsi l'occasion de faire l'épreuve. Pour 
mettre en place, à la hauteur voulue, ces tam- 
bours de colonnes, ou seulement pour reprendre 
les blocs restés en équilibre instable, sur des 
fûts à demi renversés, il a fallu remblayer jus- 
qu'au faite l'immense salle, élever une colline 
de terre haute de quinze mètres, et y amener 
les pierres sur des plans inclinés. Depuis le dé- 
but des travaux, trente colonnes ont été relevées 
de la sorte, dont quatorze en moins d'une 
année. 

Le pylône qui limite la salle bypostyle, du côté 
de la grande cour, est, lui aussi, en grande par- 
tie elTondré. D'ici peu, on le verra redressé au 
moyen de ses seuls débris. Les blocs dont il 
était construit sont restés là, en monceaux, tous 
intacts. Les hiéroglyphes et les sculptures qui 
les décorent, et dont M. Legrain est occupé à 
restituer la suite, permettront de rendre à cha- 
cun sa place exacte dans l'immense façade. On 
s'en souvient, c'est de la même manière et avec 
non moins de rigueur, que l'on put procéder à 
Delphes, dans la restauration du Trésor des 
Athéniens, grâce aux inscriptions gravées sur 
les murs de l'édilke. 

G. L. 
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Les OrfëvreB de souche française 
i Saint-Pétersbourg, de 1714 à 1814. 

Quelques joursaprès l'apparition dansleBuiJeftn 
[n" 379 et 380) de la liste de ces orfèvres publiée 
parM.Denisitoche, d'aprësM. lebaronA.deFiei- 
kersam, je notais, à Genève, au musée Ariana, un 
très beau pastel, œuvre d'un inconnu, représen- 
tant Jérémie Pauzié, orfèvre "genevois de la cour 
de Russie, sous Catherine II. En buste, de trois 
quarts, ïêtu d'un habit bleu, l'artiste est repré- 
senté tenant une bague et un pendant en joail- 
lerie. Le même musée conserve le portrait de la 
sœur de cet artiste, II est possible que ce soit 
Pauzié qui ait apporté de [lussie à Genève le 
curieux portrait de Pierre le Grand que l'on voit 
& l'Ariana, et qui nous semble l'œuvre d'un 
anonyme hollandais. L'ouvrier de Saardam est 
assis, accoudé à une table, dans une salle aux 
murs de laquelle sont accrochés ses outils. Il 
fume une longue pipe en terre blanche. A ses 
pieds, on distingue les morceaux d'une autre pipe 
qu'il vient de casser. 



Bien que nés ii Paris, deux autres de ces 

orfèvres doivent être d'origine slrasbourgeoise : 
Jean-Guillaume Beycr, dont la famille compte le 
miniaturiste Jean-Daniel Reyer (1826-1840), et 
son parent le peintre Eugène Beyer |1820-I883] ; 
Paul-François-Frédéric Herbst, dont l'ancêtre 
vraisemblable est le peintre slrasbourgeois Hans 
Herbst (1463-1550], élève de Martin Schongauer, 
qui, à BAie, fut le maître de Haiis et d'Ambroise 
Holbein, Si l'exode de ces artistes en Russie à 
travers l'Allemagne oiï ils séjournèrent ne déce- 
lait pas leur origine franco -germanique, les seuls 
prénoms qu'ils portent sufliraieut à nous l'ap- 
prendre. Car il n'est pas ville au monde dans 
laquelle, au xvui" siècle, on ait plus fait usage 
qu'à Strasbourg, du Jean chaperonnant un autre 
prénom : Guillaume ou Daniel de préférence, et 
du Frédéric. 

ANDR£ GlRODlB. 



Le Gérant : H, Di^hs. 
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UJ5 DU BON PLAISIR 

s, se trouvant de passage à Tours, 
lemaiDes, se reudit au musée, un 
heures. Comme il Iroufail porte 
-appait pour se faire ouvrir, la 
intenta de lui indiquer du doigt 
iBDUscrite affichée sur une des 
Ubule, & gauche en entrant, et 
ils 



ViLLK DE ToUBS 

S visites pour Us étrangers 
la ville de Tours lont admii à visiter 
lei joun, de 1 beure 4 4 beurei 
louB la condition exprewe d'itre 
le concierge de cet élabliMemenl 
1er à ses iodications. Si une visite 
e, autre ne peut commencer avant 
e soit achevée. Dans ce cas, prière 
jr du coDCierge et des lisitcuri. 

pier, daté du 17 septembre 1901 

es les signatures orilcielles, notre 

traite. 

endemain dans l'après-midi et 

lau la porte fermée. Comme il la 

[primant tout haut son étonne- 

te pas, lui cria la conciei^e en 
luis. ' 

répondit-il en indiquant la pan- 
trangers à la ville de Tours sont 
■ le musée tous les jours, de i 
is iJn soir > ; et il n'est que trois 

. dis pas le contraire, rétorqua la 
is les étrangers ne sont admis 
]ue sous la conduite dn concierge. 
ient de commencera l'iiulant; 



comme elle demande environ une heure, il sera 
quatre heures quand elle se terminera, et le 
musée sera fermé... 

Il y eut alors, de part et d'autre, un échange 
de considérations aigres-douces sur les chinoi- 
series administratives, que la concierge préten- 
dait déplorer tout autant que le visiteur éconduit ; 
et, comme le [endemain était un dimanche, jour 
de visite publique et gratuite, notre ami put 
enfin pénétrer dans le musée de Tours, sans être 
obligé d'tïtre accompagné par le concierge ni de 
• se conformer à ses indications >. 

Nous dédierons celte véridique histoire à la 
Commission extraparlementaire des musées de 
province — si tant est qu'elle existe encore ! — 
et nous loi demanderons si la première des 
conditions que l'État doit exiger des municipa- 
lités, en retour du dépôt des œuvres d'art qu'il 
consent à laisser dans leurs musées, n'est pas la 
facilité, pour les étrangers, de voir et d'étudier 
ces œuvres d'aï l. 

Quand une ville a la bonne fortune de posséder 
dans son musée deux volets d'un triptyque fameux 
de Mantegna, un admirable buste original de 
J.-.B. l.emoyne, deux panneaux en tapisserie de 
Cuzette, d'après Drouais, et trois peintures de 
Boucher, à provenance célèbre ; des ceuvres 
remarquables de Drouais, de Vesirer. de Houel, 
de Houdon, de Delacroix, de L. Boulanger, ce 
n'est pas en abritant jalousement ses collections 
derrière des règlements absurdes qu'elle remplit 
ses obligations envers l'Ëtat et ses devoirs envers 
les particuliers. 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Inscriptions et belles -lettres 

(séance du 8 mai). — Le ministre de l'Instruction 
publique inromie l'Académie qu'une chaire de nuinii- 
matique e«t vacante an Collège de France, par miito 
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de la auppreisjon de U cbaire de langue araméeDae, 
et qu'il lui sera recoonaisiaut de désigner, pour 
éclairer sod choix, deux gavants qu'elle jugerait 
diguea d'occuper cette chaire, L'Académie fera cette 
dËsignalioD, à m prochaine séance. 

— MM. Théodore Reinach et Henri Cordier fout 
connaître, par lettre, qu'iU posent leur candidature 
au Tauteuil do M. de Boislisle. 

— Le président annonce te décèi de H. Buecheler, 
correspondant de l'Académie, professeur de langue 
latine à l'Université de Bonn. 

— M. Théodore Reioach communique un mémoire 
sur l'origine du nom du Parthénon. It montre que ce 
nom, contrairement à l'opinion commune, n'a rien 
de commun avec Alhena Parlhenos, car il existe 
dans plusieurs autres Tiltes qu'à Athènes des • Par- 
thËnûDS > consacrés a diverses divinités. M. Iteinacb 
établit qu'un Parthénon est un temple spécialement 
affecté à des cérémonies célébrées par de jeunes 
vierges, comme un » Nymphéion ■ est uu temple où 
officient de jeunes mariées. 

— M. ChesDcux, dessinateur du Théâtre-Français, 
lit une étude accompagnée de planches intitulée : 
Hypothèiet »ur la reconstitution du coilume dta 
Grec» primitift. 

. Musée da Louttb. — Le département de la pein- 
ture du musée du Louvre vient de terminer une série, 
d'installations nouvelles, que le public a pu apprécier 
dès cette semaine. 

Tout d'abord, on a présenté, dans la salle qui Tait 
suite à celle des maîtres ftamands et allemands du 
XV* siècle, les dessins de Rembrandt que possède te 
Louvre, et, au moment où la Bibliothèque consacre 
au maître la belle exposition da dessins et d'eaux- 
fortes dont le Bulletin et la Revue ont parlé, c'est 
ti une très heureuse pensée à laquelle les habitués du 
musée et les admirateurs de Rembrandt ne pourront 
qu'être sensibles. 

Diverses acquisitions ou donations récentes sont 
également exposées : dans un des cabinets voisins 
de la salle des pastels, c'est la collection d'aquarelles, 
gouaches, miniatures, boites, tabatières de L.-N. et 
H.-J. Van Blarenberghe (legs de M"* Van Blaren- 
berghe) ; dans la salle des portraits d'artistes, c'est le 
portrait d'homme de Frani^aïs Clouet, signé et daté, 
oITert par la Société des Auiis du Louvre, dont le der- 
nier numéro du BuUeLin a parlé et qui fera prochai- 
nement l'objet d'une élude danalafKfue; dans la même 
salle, on voit les aquarelles et dessins de Corot et de 
Delacroix , achetés par les Amis du Louvre aux ventes 
Robaut et Cheramy. Sont exposés également ; un 
t-aijsaye avec chiens, de N. Diaï ; (es Baigneuses et le 
Repos des chevaux, de Corot ; la Madeleine lisant, du 
même maître, et la Causeuse, de J.-F. Millet (legs de 
M"' H. Cuvelier) ; — les portraits de Chopin par 
Delacroix, de Slephen Htlter par Hicaid, de GlOck par 
Greuze et du littérateur lidTmonlel par Roslin (legs 



A. Harmontel) ; — le Vceu à l'Amour, esquisse de 

Fragonard ; le Portrait de BMalie, dessin du^âme ; 
la Parade, de Taunay ; la Leçon dé Dame, de 
Lawreince ; Au moine, scyr: discret ... àenia d'Au- 
gustin de Saint-Aubin ; une Étude de femme, de 
Boucher (legs Audéoud) ; — un Intérieur décurie, de 
G. Morland (don Nardus) ; — une aquarelle de Gavamî 
(don de M" Spronck) ; — des dessins et aquarelles 
de Ravier (don des Tamilles Ravier et Tbiollier;. 

Il ne manque à cette exposition que le Greco de 
Prades, dont le Bulletin annonçait naguère l'acqui- 
sition (n- 376). 



Musée du Luxembourg. — 
annuels viennent d'être achevés au. musée du 
Luxembourg, et un certain nombre de pièces récem- 
ment acquises y ont trouvé place, comblant ainsi 
les vides causés par le départ pour l'Angleterre des 
œuvres prêtées par le musée àl Exposition française 
de Londres. 

Il faut citer, parmi ces acquisitions : à la section de 
peinture, la Femme au corsage rouge, œuvre de la 
première manière de James Tissot, contemporain du 
Second Empire; Paysage des environs de Montpellier, 
de feu Frédéric Bazille ; un Portrait de M" Froment- 
Meurice, œuvre ancienne de M. Bracquemondi un 
Dragon, par M. Roll; une des vues de la Cathédrale 
de Rouen, par M. Claude Monet; une Danseuse, 
pasiel de M. Louis Legrand, etc. A la section de 
sculpture : cinq petits groupes ou Hgutinea de 
H. Théodore Rivière, et cinq œuvres de M. Rodin : 
quatre bronzes : l'Homme au ne: cassé, les bustes de 
M. Gustave Geffroy. de M. Rochefort, de Victor Hugo, 
{étude pour la statue assise), et un marbre, le buste 
de Af» F... Des épreuves en bronze, des portraits de 
Dalou, à'Eugène Guillaume, de If. Georges W'indham, 
de M. Berihelal et de la Télé de saint Jean-Baptiste, 
du mime artiste ont été récemment acquises. 

Le Portrait de lamèrede Whistlem trouve exposé 
désormais d'une manière permanente dans la même 
salle que les œuvres de Carrière, 

Musée Galllera. — U. Delard, conservateur du 
musée Galliera, prépare activement l'exposition de la 

Parure de la Femme, que noua avons déjà annoncée et 
qui s'ouvrira le 1" juin prochain. Le bijou sous toute* 
ses formes fera te fond de l'exposition, mais, par une 
heureuse innovation, quelques parures précieuses 
paraîtront sur les costumes même qu'elles doivent ac- 
compagner. Ce sera très discret, une simple notation. 
mais tes œuvres de nos ciseleurs et de nosjoailliers 
n'auront qu'à gagner à ce rapprochement avec les 
velours, les dentelles, les broderies, ou les draperies 
élégantes. 

BibUotbtiiae Fomey. — M. Henri Glouzot, cri- 
tique d'art, est nommé conservateur dé la biblio- 
thèque municipale Forney, qui est, comme on sait, 
consacrée aux ouvrages sur les arts industriels. 
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Expositions anaoncAei. — Aujourd'hui 16 mai. 
ouverture, iJtuis les salon* du Cercle Volney, 1, rue 
Volney, du XII' Saloa annuel de photographie du 
Photo-Oiib. 

ABarlin.'-L'iDcendiedel'ancienneégliscdelaftxr- 
nisonadétruitlouilestrophéesde la guerre de IS70-7t. 
ileiceplioD, paralt'il, d'un seul drapeau ; en outre, le 
prie-Dieu de Frédéric-Guillaume I", une simple cbaiic 
en boia ; des tableaux de Ilode représentant tei héroi 
de la guerre de Sept-Ant et une toile de R. Bef;as, un 
l'hi-ùl au ilonl dei Oiivitra. 



L'empereur B dâcjdâ de faire rËËdl fier l'égliie ndani 
son état primitif.. — M. M. 

— Ou anuoDce que l'empereur d'Allemague a offert 
à M. Dterpfeld, directeur de l'Inslitut allemaDd d'Athè- 
nes, une somme de cinq mille marks pour exécuter 
des fouilles sur remplacement de l'antique Pytoa. On 
est déjà parvenu, sur cet emplacement, que M. Dœrp- 
feld situe en un endroit assez éloigné de la Pylos 
moderne, à déblayer une partie du palais préhistorique 
considéré comme celui de Nestor. 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Paris. — Ventes Oerbeati [1" vente : 
objets d'art. Fin) . — La premitTe des ventes qui 
vont disperser la collection de feu M. Gerbeau, — 
celle-ci ayant eu tien, salle 5 et 6, du 30 avril au 
G mai, par I« ministère de M< Biiouard et Henri 
Baudoin et de HM. Hannbeini, — e pris (in sur 
un total de 3SÎ.000 francs. 

Aux enchères que nous avons précédemment 
indiquées, ajoutons celles que nous fournit la 
dernière vacation, d'ailleurs peu intéressante : 

Tapisbihiib. — 667. Panneau d'Aubusson, avec 
chasseurs et paysans, ép. Louis XVI, 8.000 fr. — 
66N. Ueuir autres panneaux d'Aubusson de la pre- 
mière ép.. figurant le Jeu liu tourniquet et un Paysan 
el une btrgére, 8.200 fr. — 658. Quatre verdure» 
Oamandea du xvi* s., i sujets de chasse, S. 620 fr. 

Tente Cheramy. — Tableaux anciens et 
modernes. — XJste des prix — Pour com- 
pléter ce que nous avons dit précédemment de 
la vente Cheramy, donnons aujourd'hui la liste 
des enchères les plus élevées. 

PRINCIPAUX PRIX 

|Au-d*uu9dc t.toa fnnci.) 

Tableadi akci»s. — I. Benvenuto di Giovanni. Le 
Chriit aux anges, 3.250 fr. — 4. BoltralRo. La Madone 
de la Cam Litla. 7,500 fr, — 5. Chardin. PoHrail de 
Sedalne, 56.500 fr. (dem., 40.000; vente Didier, IS68, 
400 fr. ; vente A. Dumas flts, 1S92, 2.700 fr.). 

C. Constable : 6. Le Parc de Varchevéehé de Salis- 
bury, 6.300 fr. (dem, 8.000). — 7. Freelon Tower, près 



Jptwick, 10.000 (dem. 12.000). — S. Uahern-Hall, 
25.000 fr. (dem. 15.000). — 9. The Glèbe Farm. 6.350 fr. 
[dem. 8.000). — lî. Hampsiead Healh, 21.000 fr. 
(dem. !2.0001. — 13. La Charrette de foin. 22.000 fr. 
(dem. 25.000). — 14. Le Printemp$, 4.600 fr. [dem. 
4.0O0). — n. tiaison au bord de la Stour, 3.750 fr. 
[dem. 4.000). — 20. Ilampalead lleatk, 3.100 fr. 
(dem, 2.000). — 23.. Jubiiee al Easl BeetjhoU afler 
Waterloo, 5.225 fr. (dem, 3.000). — ïi. Entrée de 
East Bergholl, 4.900 b. — 30. EsquUie pour « Hay 
Wain •, 3,700 fr. — 31. Le Ponl de Londres, 3.600 fr. 

— 36. Èciuae sur la Stour, 3.800 fr. — 31. Soleil 
couchant aur la mer, 2.750 fr. [dem. 2.500). 

43. Crïvelli. Madone, 3,000 fr. (dem, 4.000). 

David ; 44. Portrait de la marquise de Pasloret, 
41.000 fr. [dem. 40.000; vente Plessis-Belliire, 18S7, 
17.900 fr) - 45, Portrait du maréchal Macdonald, 
15.600 fr. (dem, 4,000; vente Rothan, 1890, 2.700). — 

46. Anliochus et Strolonice. 8,400 fr, (dem. B.OOO). — 

47, Porlraiide M" Morel de Tangry, 16.100 fr. Idem. 
8.000). — 47 bu. Portrait de Rabaud de Saint- 
Etienne, 3.000 fr. 

49, Foppa, Le Christ aux liens, 4.000 fr. — 50, 
Gainsborough, Cavaliers dans un paysage, 3.100 fr. 
(dem, 3.000). 

53. GéricBult. La Folle, 7.300 fr. (dem. 5,000), au 
musée de Lyon. — 55, Officier de lanciers, dit Je 
Lancier rouge, 23.100 fr. (dem, 18,000; vente Lau- 
rent-Richard, 11, 700 fr.; vente SecrËtan, 1889, 14.10011-.). 

— 56, Officier de la Garde impérialt chargeant, 
19.000 fr, (dem. 12,000 ; vente Coûtant- Hauguet, 
1889, 8.000 fr.), au musée de Rouen. 

68. Gerino da Pistoia, Le Christ m croix, T.lOOfr. 
[dem. 7.000). — 71. Goya. Portrait de Lola Zimenes, 
73.000 fr. [dem. 50.000). — 74. Van Goyen. Pécheurs 
au bord d'un canal, 4 905 h. (dem. 3.000). 

Le Greco : 76. Saint Dominique, • 28,000 fr. (dem. 
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35.000). — TT. Le Pailagt de la Sainle Tunique, 
20.200 fr. (dem. 8.000). — 78. Fielà, 3.M0 (r. (dcm. 
2.000). 

80. Gusrdi. Canal fi Veniae, 3.100 fr. ~ 82. Hoppner. 
La Jeune femme à la loque de velours noir, G.OOO fr. 
(dein. *.000), — Bi. Th. Lawrence. Portrait de 
Lady X..., 3.900 fr. (dem. 4.000}. — 90. McirlBod. Le 
Repoi des Bohémiens dans la fore'l, 3.400 fr. [deni. 600]. 
— 91 Prud'bon. Tnompke de Bonaparte, 22.000 fr. 
(dein. 10.000), an mnaée de Lyon. — 98. Reynolds. 
Portivil de Garrick, dans le r4U du Mari jaloux, 
12.800 fr. (dein. 10.000). — 99. Rouioe?. Lady llamillon 
en ing^ue, 12.100 fr. (dem. 12.000}.— Rubeos. Wécon, 
S.SDOfr. [dem. 4.000). 

104. Atelier de Léonard de Vioci : Saint Jean- 
Baptiste, 12.500 fr. [dem. 8.000). — 105. La Vierge 
aux rochers. 78.000 fr. [dem. 60.000; vente PIgbsîs- 
Bellière. 1891, 6.300 fr.). 

106. École es parole. La Joconde, d'après Léonard 



lO fr. 



de VÎE 

Tablialti HODEnma. — 113. Boniugton. La Seine, 
en amont de Notre-Dame, 3.600 fr. (dem. 3.000). — 
117. Bonvin. La Heligieute faisant de la lapitserie 
S.5a0 fr. (dem. 9.000). 

12t. Corot. Le Modèle en armure ou le chevalier. 
7.000 fr. (dem. 8.000). — 127. Terrasse du palais Doria. 
à Gènes, 6.300 fr. (dem. S.OOO). — 128. Oénei, les 
Apennins, S.fOOfr. — 131. Gen:ano, pris du lue Nemi, 
4.200 fr. [dem. 4.000). — 132. Venue, li.OOO fr. (dem. 

tO.OOO). — 136. La FilUlle en cortaye rouge, UU 

la Petite pie, 4.300 Ir. (dem. 4.000). — 137. Saint 
Sébastien, 4,600 fr. [dem. t.OOO). 

141. Courbet. La Sorciire, d'après F. Hait, 3.100 h. 
(dem. 3.000). — 142. Les Boches, 3.700 fr. (dem. 5.000). 

— 143. U Barrage, 2.900 fr. (dem. 6.000). 

E. DelacToii: 151. Hercule et Aleeste, 33.500 fr. 
(dem. 2E.DO0; vente E. Cronler, 190S, 17.400}. — 
152. La Grèce expirant sur les ruines de Mistotoaghi, 
Non Tendu. — 153. Études de babouches, 4.500 fr. 
(dem. 2.00Q ; vente Seniier, 1871, 785 ; vente WiUon. 
1881, 1.320). — 1S4. Hamlel et le cadaere-de l'olonius, 
20.000 fr. (dem. 23.0DO ; vente Ednard», 1870, 1H.100). 

— 155. Bacchus et Ariane, 2.650 fr. (dem. 2.SO0 ; 
vente Haro père, 1892, 800). — 156, Ooide rhei les 
Scythes, S.ZOÙlt.; vente Cboquet, 1899, 1,830). — 1.17. 
Jésus-Christ et saint Thomas (dem. 1.500). — tSS. 
Paganini jouant du eiolon, 8.200 fr. (dem. 8.000 ; 
vente Hermann, 1879, 1.630 ; vente ChampOeurr, 
1890, 2.305). — 159. U comte Palatiano, IS.OOO fr. 
[dem. 15.000). — 100. Madeleine en prière, 15.700 fr. 
(dem. 6.000; vante Dumas fila, 1892, 2.80O). — 161. 
Mort d'Hassan. Épisode du • Giaour >, 4.500 fr. — 
162. Jésus au Jardin des Oliviers, 11.000 fr. (dem. 
10.000 ; vente Vacqnerie, 1899, S.OOO ; vente J. Fej- 
deau, 1903, 7.700). — 163. Le Chanteur BaniUiet en 
turc, 3.800 fr. (dem. 6.000). ~- 165. Eugène Delacroix 
en Hamlel, 7.S00 Ir. — 16S. Crvmvell au château de 
Windsor, 3.000 (r. — 16.7. Le Combat du Giaourel du 



pacha. Non vendu. — IfiS. Esquisse du plafond du 
Salon de la Paix, à Vttàiel de VilU de ParU. 3.6Î0 Ir. 

— 169. Tobie et l'Ange, 18.100 fr. (dem. 12.000 ; vente 
Dutilleui, 1874, 3.900). — 170. Suma et Ëgêrit, 
7.100 fr. [dcQj. 6.000 ; vente Haro père, 4.50S). — 171. 
Tête de vieille femme, 17.000 fr. [dem. lO.OOO ; vente 
Delacroix, 1864, 830}, — 172. Odnlisque, 6.800 fr. 
(dem. 6.OO0). — 175. Variante pour le u Justinien ». 
Non vendu. — 176. Sujet analogue. Non vendu. 

— 178. Esquisse du tableau, Attila envahissant 
l'Italie. 3.500 fr. — 18!. Une gerbe de fleurs, 3.600 fr. 

Kanlin-LatouT : 198. Tentation, 3'800 fr. (dem. 
2.000). — 200. Bouquet de roses, 2.700 fr. (dem. 2.000). 

206. Henner. Nymphe au bord d'une source, 4.400 fr. 
[dem. 1.800).— Ingres: 208. Œdipe et le Sphinx, 
15,100 fr. (vente Pereire, 1872, 25.600 ; vente Secretan, 
1889, n.OOOj. — 209. Les pieds pour la figure de 
VIliade, 3,500 fr. [dem. 2.0O0 ; vente Haro père, 1.0OO). 

22t. Meissooier. Napoléon 1". Non vendu. — 
226. Poterlet et Delacroix. La Mort de Sardanapale, 
4.10O fr. (dem. 3.000). — 227. Puvis de Chavannes. 
Madeleine, 6.200 fr. [dem. 12.000). — 232. Ricard. 
« Les Syndics •, d'après Bembrandt, 2.600 fr., au 
musée de Lyon. 

PaSTILS, AQUAHILLSe, OISBINS ANCIENS. — 267. 

Prud'hoD. La Musique, S.tOO fr. (dem. 4.000). 

PAiTILS, AQUAHtLLEB, DBBSIKS HODIU^SB . — £72. 

Barye. La Panthère noire, 3 200 fr. [dem. 3.000). 

— 291. Daumier. L'Artiste en face de son auvrt, 
3.0S0 fr. (dem. Ï.OOO). — 292. Degas. Le Modèle au 
repos (M"' Daubigny], 18 000 fr. (dem. 12.000). — 
293. E. Delacroix. Juif i/rogman du Consulat de 
France visitant une famille arabe à Tanger, aqu., 
5.500 fr. (dem. 3.000). — 299. La Captivité de Baby- 
lone, aqu., 4 600 fr (dem. 1.000). — 304. Marocains 
parlant pour le combat, aqu., 5.500 fr. (dem. 6.000). 

— 309. Marocains à la chasse, aqu , 2.800 fr. (dem. 
3 000). — 317. Quatre feuilles de croquis de figures 
orientales, 4.200 fr. (dem. 4.-200). — 340. Lion et 
lionne, deadn à la plume, 9.500 fr. [dem. 8.000). •— 
390 Millet. Femme portant me entehe, 3.800 fr. — 
393. Soins maternels, 6.000 fr. 

Produit total : 1.242.822 francs 

Vente Zelikine (olyetB d'art). — Faite par 
H" Lair-Dubreuil et H. Baudoin et U. Bloche, 
salles 9 et 10, les 7, 8 et 9 mai. Celte vente a pro- 
duit un total de 4t3.029 francB. 

Comme il était aisé de le prévoir, les numérfls 
provenant de ventes récentes où ils avaient été 
payés à un laui excessif, n'oùt pas petrouvé, 
tant s'en Taut, les m4mes pris. Pour n'en citer 
que deux exemptes, le Tameux buste de Louis XV 
en porcelaine de Meonecy, payé l'an dernier 
42.500 fr. à la vente d'Yanville, n'a pas dépassé ici 
23.000 fr., sur ta demande de 30.000, et la paire 
de vases en vieux Nevers, fond tdeu, & déoor eu 
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wpra bianco, avec montares eu brome doré du 
iTiir* siècle, est restée à 13.000 fr. sur la demande 
de 30.000, alor^ qu'elle avail été adjugée 18.500 fr. 
i celle même vente d'Yaoville. 

La lisled'eDcbères que aousdoDDons ci-dessous 
permettra de se rendre compte des moins-values 
dans toutes les caléftories d'objets d'art. 

Du c6té des peintures, un polyptyque de l'école 
byiantioe du xv* siècle, la Légende de tainte 
VtsuU, vendu l'ao dernier 9.000 fr. à la vente 
Queyroi, est resté ici à 1 .630 tr. 

Émaux champlevës. — I. Groupe cuivre battu, la 
Vierge portant VEnfattt Jésa», assise sur ud siège en 
cuivre cbamplevé et émaillé ; en partie travail limuu- 
liD, iiir «., 17.000 h. (dem, 35.000 ; vealc d'Yaotille, 
S1.DD0]. — S. Crotie, saint Michel perçant le dragon, 
9.100 rr. [dem. 12.000 ; vente A. Quejrai, 12.100). — 
3. Fermoir de cbape, le Cbrist crudHé, la Vierge et 
saint Jean, 4.0D0 h. (deni. 8 000 ; vente Gernieau, 1868, 
50 ; vente Queyroi, 8.000]. — i. Châsse, forme mai- 
ton, corps réservés en métal, xiii* i. Sur la façade, 
la lapidatioD de saint Etienne {parties modernes), 
i.)00 fr. (dem. 8.000 ; vente Queyroi, 1.700). — 5. 
Cbtsse, forme Riaisoa, xiv s,, six personnages en 
reUef, 3.600 Fr. [dem. 6.000 ; vente Ducalel, 1B90, 860; 
vente d'ïanville, 7.000). ~ 6. Plaque, Cbrist cnicilié, 
la Vierge, saint Jean, deux angelots, iiii* s., 3.560 fr. 
(dem. 4.000 ; vente Queyroi, 2.900]. — 10. Plaque pr»- 
sentaot le Cbrist cruciGé, la Vierge et saint Jean, 
«lÙDt Pierre et un apûtre, xiii*«., 5.500 fr. (dem. 4.000; 
vente Queyroi, 4.200). 

É»Aiiï v%nm 01 UMQGÏ8. — 17. Plaque en conl., par 
MoDveierni, Limogea, On ivs., l'Adoration des maget, 
37.000 fr. (dem. 30.000 ; vente Queyroi, 41.000). — 18. 
Plaque, atelier de Monvaerni, Gd iv< i., la Vierge et 
taint Jotrph, en adoration devant l'Enfant Jétui, 
6.60O ri. (vente Queyroi, t.âOO). 

SccL-proRE (HjtBBnE, piiRRi). — S6. Buste de grande 
dame sa marbre, 2.800 fr. (den. 3.000). — Sfi-30. Deux 
tnAdaillons bas-relief sur marbre, builei d'eafanta, 
ép. iviu* i., 2.600 fr. 

TBBma ctnas. — 33. Groupe, le Génie de la Sculp- 
ture, 9.O00 fr. (dem. IS.ODO). 3t. Groupe, Bacchante 
aiiiie et Satyre debout, altrib. à Marin, 2.3B0 fr. — 
4t. Statuette pUlre, Franklin debout, de Houdon, 
S.700 fr. 

PuBCELAtni. — Kennecy. 1 14. Buste du roi LouiaXV. 
sur toile, avec attrib. de la royautâ, en relief, anc. 
porcelaine tendre blanche de Henriecy, 23.000 fr. (dem. 
30.000 ; vente Tiirgot, 1887, 700 ; vente d'Yauville, IS07, 
43.500) — 118. Groupe, enfant tenant on panier, à 
califourchon sur un gros chien (rest.j, 4.800 fr. (dem. 
4.000 ; vente du Sartel, 1894, 490 ; vente d'yanvitie. 
S.0OO). ~ 120. Figurine, Joueur de vielle assis, 4.300 fr. 
(dem. 3J)00 -, vente d'Yaaville, 8. 100 fr.). . 
ChantUly. — 133. Deux cacbe-poU k oreilles, dicor 



polychrome et or, i réierre de bouquets de Beurs 
■UT fond quadrillé bleu : marque au cor de chasse 
(real.), 5.710 fr. (dem, 5.000 ; vente d'Yanville, 6.450). 
— 139. 80 assiettes, décor à l'oaillet, ;!.000 fr. 

Ludwigsburg. — 175. Grande figurine, représentant 
un chef asiatique avec grand manteau vert doublé de 
violet, 3.250 fr. (dem. 4.000). 

Chine. — (87. Deux vases, famille des jades, 
forme hexagonale, décor personnages, Qeurs et oiseaux 
en couL, mont, bronze, ép. Louis XVI (ou rest.), 
9.OO0 fr. (dem, 12.000). — 202. Deux vases céladon, 
décor gravure, mont, bronie, ép. Louis XV, 2.603 fr. 
(dem. 3.000). 

FAiENr.ie. — 213. I>eui vases Nevers, fond bleu, 
décor en sopra-biancoâ paysages et Bguresde Chinois, 
mont, de bronie, 12.000 fr. (dem. 20.000 ; vente 
d'Yanville, 18.500 fr.). — 222. Sas-relief terre cuite 
émaillée, de l'atelier des Bobbia, la Vierge et saint 
Jean-Bapliate en adoration, 3.050 fr. [dem. 6.Û0O; 
vente Queyroi, 6.700 fr.). — 223. Plat de Faenza aux 
armes des Colonna (fêlure), 2.500 fr. (vente Queyroi, 
1.650 fr.) 

BaoN/is d'aht Des xvii'btxvui'sièch.— 62. Groupe; 
Le triomphe du Bien eur l'etprit du Mal, bronze, ép. 
Louis XIV, 2.600 fr. (dem. 4.000). — 63-64. Deux 
groupes : Vinut donnant te tein à l'Amour et Sof urne 
corrigeant l'Amour, 4.800 fr. (dem. 8.000). 

BR0^ZES n'AMEUSLBNINT DD XVJ[I* SIËCLI. — 76. 

Pendule mouvement enveloppé de draperies, dé cha- 
que cûté un enfant, marbre blanc, 11.000 fr. (deill. 
16.000). — 77. Pendule représentant une bacchante 
tendant une coupe k l'Amour, qui presse une grappe 
de raisin, atlr. pour le groupe k Clodion et pour 
l'exécution à Goutbière, 7.520 fr. (dem. 8.O00). — 78. 
Pendule de Saint-Germain, roodéte à racailles enve- 
loppant le cadran, 6.100 fr. (dem. 9,000). — 81. Deux 
candélabres formés de vases à côtes tournantes, 
anses grappes de raisin, attr. à Gouthière, 3.860 fr. 
(dem. 8.000). — 83. Pendule marbre blanc et bronze 
repr. une allégorie de la Fidélité, 3.000 fr. — 92. 
Socle à rubans, cœurs d'acanthes, etc., 2.800 fr. — 
104. Pendule forme lyre enguirlandée, avec l'Amour 
debout et brflle-parfumi, 4.500 fr. (dem. 7.000]. 

MAnsais, hati^bes phAciidbes moutéis. — 105. Pen- 
dule marbre blanc, jeune femme accoudée sur un 
monument,-se désolant sur un petit oiseau mort, ép. 
Louis XVI, 3.200 fr. — i07. Grand vase-bouteille à 
long col granit, reconstitué, orné mont. ép. Louis 
XVI, en bronze, anses A tètes de béliers (bronze 
rest.), 10.000 fr, (dem. 20.000; vente KoUchoubey, 
16.500 tr.). 

MKcetEB : Coffre de mariage, bronze sculpté, ép. 
Jtenaiss. ital., 2.900 fr. — 259. Commode bomliée, 
marq. à Ueurs, ornée bronze, ép. Louis XV, 4.600 fr. ; 
(vente Kotschoubey, 4,060 fr.). ~ i60. Secrétaire 
marq, bois rose et violette, i carrelages et quadrillés, 
orné de brome, 4p. Louis XVI, 5.000 tr. —261. Table 
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ovale, brome cii. et doré, ornée cariatidei de remmei 
poilant des corbeilles de -Qeurs, sttr. k Gouthiire, 
ëp. Louis XVI, 3.000 fr. (dem. 6.000). — 262. Commode 
décorée A branchages Qeuris, avec attr. de inusiqDe, 
orué bronzes ép, Louis XVI, 3.500 fr. — 263. Meuble 
d'appui, acajou, orné bronzes, ép. Louis XVL 3.300 fr. 
(dem. 3.300). — 264. Bureau cylindrique acajou, garni 
bronzes, ép. Louis XVI, 1.1160 fr. (dem. t. 000). 

Tableauk. — 2H. CasanoTS. Le Repoa des bergtrt, 
3.500 fr. (deui. 5.000; vente Lelong, 3.1001. — 277. 
G. Courbet. U Chdleau rf'Ornonj, 2.600 fr. (dem. 3.000 ; 
vente Mazaros, 3.100 fr.; vente d'ïanville, 3.000 fr.). 

Vente Homberg (objets d'art et de h&nte 
curiosité). — L'abondance dea ventes nous force 
ô renvoyer & ootre procbaine chronique le 
compte rendu de cette série de vacations, du plus 
haut intérêt pour les amateurs d'objets de hautes 
époques et d'antiquités du genre sérieux, et à 
renvoyer à plus tard également la liste des prin- 
cipaux prix. 

Contentons -nous simplement d'indiquer les 
principaux résultats. 

1" Vacatioi. (Il mai). Produit: 50.321 francs.— 
127. Plaque de revêtement formée de quatre carreaui 
étoiles à personnages et inscriptions et de cinq 
autres motifs, 3.200 fr. (dem. 2.000). ~ 85. Gobelet 
arabe, fin i[V s., avec bandes en émaux imitant une 
pièce d'orfèvrerie, '3.000 fr. [dem. 3.500.. — (03. SUl-. 
luette de lare, bronze romaio, 2.360 fr. 

2-Vac«tiok (12 mai). Produit : 94.148 francs. — 
226. Lampe de mosquée, en faïence de Damas, déco- 
rée d'inscriptions en bleu sur blanc (fract. et rest.), 
16.000 (dem. 8.000). — 229. Plat, même faïence, décor 
' de fleurs sur fond bleu turquoise et lapis, 5.000 fr. 
(dem. 2.500). — 240. Tympan, faïence de Solimanlé, 
composé de carreaux i décor de fleura en coul., 
9.000 fr. (dem. 6.000). 

3* V.iciiT[ox (13 mai). Produit; 121.412 francs. — 
287. Lampe de mosquée, anc. faïence de Ilhodes, 
ornée de Seurs en coul. et d'inscriptions en bleu, 
14.000 fr, (dem. 3.000). — ' Médaillon présentant un 
buste de Lucrèce en terre émaillée d'Andréa délia 
Robbia, 6.620 fr. (dem. S.OOO). — 334. Grande aiguière, 
or damasquiDé, trav. de Mossoul, du ini* s., 12.150 fr. 
(dem. 10.000). — 337. Grande aiguière, cuivre damas- 
quiné, du iiv s., 10.100 fr. (dem. 12.000). 

4- Vacation (14 mai). Produit : 181.033 francs. — 
41S. Manuscrit persan à miniaL, 4.500 fr. — 421. Le 
Verger, de Snadi, manuscrit persan a miniat.,iiv<s . 
11.000 fr. — tiurerf'AeKrM français à miniat., 5.300 fr. 
— 461. Vierge à l'Enfant, Ivoire, m- s , 7.200 fr. — 
463. Plaque d'ivoire, travail byzantin du itii* s., 
r.'uci/Îjrio>i, 9.200 fr. — 471. Christ d'applique, ivoire, 
xjvs., 9.050 fr. —467. Plaque de coffret, ivoire, ziv s, 
la Châtelaine de Vergy, 7,100 fr. 

Produit total: 4*7.083 francs. 

fv4 tuivre.) 



'Ventes Bnno&oées.— AParis.— Collection 
Oerbeau [S* vente : tableaux et deesins). — 
(In catalogue illustré nous appart£ les indications 
les plus favorables sur la vente que dirigeront, 
salles 9 et 10, le 18 mai, M" Biiouard et Baudoin 
et U. F£ral. 

Sans uous attarder davantage, contentons-nous 
de signaler, d'abord une réunion de peintures de 
l'école de 1830, notamment l'Étang, par Corot; 
la Fenaisott, par Uaubigny; la Petite fille au cAien, 
par Diai ; un Lion déchirant sa proie, par E. Dela- 
croix ; une Madeleine agenouillie, par Henner ; 
une Vue de Venise, par Heissonier; la Mare dans 
la forêt de Fontainebleau, par Th. Rousseau; une 
Vue des environs de Venue, par Ziem, et une Rue 
de Village, par Lépine ; puis, dans une note d'art 
plus moderne, il nous faut citer encore : la Ma- 
chine de Marly, par Sisley; ta Jeune fille rousse, 
par A. Resnard ; une Tête de paysanne, par Cals ; 
un intérieur, le Jeu, par B'anlin-Latour ; un 
Canal en Hollande, par Jougkind ; vingt-quatre 
paysages de Lcbourg ; l'Etang glace, par Cl. Ho- 
net ; la Jardinière, par Pissarro. 

Du côté des écoles anciennes, nous rencon- 
trons des dessins de Prudhon, Horeau le Jeune, 
Saint-Aubin et d'autres maîtres encore du xviii* 
siècle français. Notons aussi une peinture de 
Goya, le Portrait du peintre, qui provient de la 
collection Mûhlbacber. 

— Après les estampes anciennes faisant partie 
de la collection Gerbeau et vendues cette se- 
maine, on annonce, pour les SS, 26 et 27 jnai, 
salle 7, la dispersion des estampes modernes 
(M*' Bizouard et Baudoin, H. Strtelin).' Il sera 
Tendu compte de ces deux ventes. 

Ventes dlTenes. — Une mince brochure 
illustrée nous apporte, l'annonce d'une veote 
d'objets d'art et d'ameublement, qui aura lieu, 
salle 7, le 18 mai, sous la direction de H* F. Lair- 
Dubreuil et de MM. Paulme et Lasquin fils, el 
qui comprend en particulier des gravures fran- 
çaises et anglaises du xviii* siècle et des faïences 
de Rouen. 

— Les 21 et 22 mai, M» Lair-Dubreuil, assisté 
de MH, G. Sortais et U&n n h ei m, dispersera, salle 6, 
les objets d'art et d'ameublement, tapisseries et 
tableaux, composant la succession de M. D. Dans 
le catalogue illustré de cette vente, nous remar- 
quons en particulier, du côté des peintures : le 
Portrait de l'acteur Edmond Shee, dans le râle de 
Low- n'ouïs, par Shee ; les Environs de Bordeaux, 
par Boudin ; les. Environs de ViUervilU, par 



y Google 



ANCIEN BT MODERNE 



C. Daubigny ; une Réunion de femmes dont h 
campagne, par Diai ; et du atté des objets d'srt 
et d'ameublement : un canapé et sixfauteuils en 
bois sculplé et doré, courerts ea tapisserie d'Au- 
bussoD do temps de Louis XV, A sujets tirés des 
fables de La Fontaiue, d&QS des encadrements i 
iieurs ; un canapé, une bergère et six fauteuils 
eu bois sculplé, couverte en tapisserie d'Aubusson 
à personnages sur les dossiers et animaux:3urles 
sièges, avec encadrements de draperies, d'époque 
Louis XVI; et des tapisseries en Aubusson dn 
temps de Louis XV à sujets champêtres. 

— Enfin, au nombre des vacations qui auront 
b'eu la semaine prochaine, signalons encore en 
particulier : la vente, qui se fera les m et 20 mai, 
sous la direction de H* Lair-Dubreuil et de MH. 
Paulme et Lasquin fils, de H. Duplan et de 
H"» veuve R. Serrure, des objets d'art et de curio- 
sité provenant du château de Toumaehe (Saâne- 
et-l.oire) ; ~ la vente de la Collection de M9'- Char- 
mettant, tableaux et dessins anciens de diverses 
écoles, objets d'art et de faaate curiosité, qui 
sera dirigée, salles 9 et 10, les 22 et 23 mai, par 
M< Origet et MM. Surtais et Duplan. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Raffliond Allègre (galerie Allard). — Ou sait 
plus d'une façon de voir Venise et de la peindre; 
et nombreux furent ses peintres, depuis Gnardi 
jusqu'à M. Ziem, de Bonington & Hanet. Les 
contemporains n'ont pas manqué d'apporter la 
contribution de leur songe et l'hommage de leur 
palette : un voile de mélancolie s'est répandu sur 
la ville empourprée des doges. Malgré tout, ce n'est 
pasVenise pluvieuse, ni Venise nocturne que tra- 
duit avec brio l'indépendance de H. Allègre, élève 
méridional de Vollon. Ce Marseillais peint sa Pro- 
vence et le soleil des Hartigues ; mais ses préfé- 
rences demeurent pour les blanches coupoles 
orangées par le soir du large, pour les heures 
calmes et les beaux palais, pour le Grand Canal 
où les pâli miroitent, comme des mirlitons, dans 
l'eau bleue. 

Jeanës (chez Devambeï). — Après s le coup 
de soleil de l'impressionnisme a, il est vraisem- 
blable <]ue l'ami de la nature 



tard au culte de la forme, et le paysage de 
demain sera peut-être encore la paysage dessiné : 
H. Henry Marcel se trouve d'accord avec les 
historiens spéciaux du genre pour en prévoir le 
retour (1). Mais, aujourd'hui, la séduisante féerie 
des reflets n'a point cessé d'émouvoir les yeux 
■ensibles. Car le regard possède une sensibilité 
particulière : il est touché par des nuances 
vives ou plus souvent délicates, qui ne disent 
rien à l'indifférence pressée des touristes. Elles 
disent beaucoup, et même parfois trop, k l'auteur 
discret de ces quarante aquarelles, dont le nom 
so&n» comme un pseudonyme. Ce Lorrain, qui 
semble moins se souvenir de Claude Gellée que 
de William Turner, habite les Alpes du Tyrol, 
les Dolomites fantastiques, la montagne offrant 
r&preté des citadelles ; il la décrit près des lacs 
d'encre ou d'azur, au crépuscule, sous l'orage de 
pourpre ou la neige nocturne. Il descend parfois 
jusqu'à Venise, par le pays accidenté de Cadore, 
patrie du Titien, ce père du paysage qui ne 
consentit jamais à noyer la forme dans les ondes 
de la couleur. 

Rathohd Boutrb, 

Ezpogltioiis de portraits (à Bagatelle). —La 
Société nationale des bieauz-arts« poursuivant le 
cycle de ses rétrospectives, a ouvert hier, pour la 
troisième fois, une exposition A Bagatelle. Inau- 
gurée parle Président de la République, organi- 
sée par MM. Roll, Agache, Gervex, J. Bérand et 
Dubufe, elle est consacrée aux portraits de célé- 
brités do la seconde moitié du xcx* siècle. 

Parmi les œuvres les plus remarquées, que 
nous ne pouvons qu'énumérer ici, citons : le cé- 
lèbre Courbet en moine, par Courbet lui-même; 
George Sand, par Thomas Couture ; George Sand 
encore, Alexandre Dumas père et Paganini, par 
Eugène Delacroix ; lord Byron, par Isabey ; Jn^res 
et Lisit,parLehmann; Rossini, par Ingres; Pauline 
Garcia, sœur de la Malibran, par Ary SchelTer, et la 
Ualibran elle-même, par Bouc to t ; P^re ire, !e créa- 
teur des chemins de fer en France, par Dela- 
roche; Edgard Quinet, par Champmartin. 

Parmi les portraits d'un intérêt plus moderne 
prêtés pour cette exposition : AlpMnse Daudet, 
par Eugène Carrière; Edmond About, par Paul 
Baudry; Coquetinainé,par Bas tien-Lepage; Gaston 
Paris, par Ricard; enfin, en sculpture les bustes 
de Corot, par CarrJer-Belleuse; Charles Gounod, 

(t)Daas laprélice àeVHisloii-e da pa^iage en France 
(H. Laureni, 1903, in-S']. 
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Gérâme, Alexandre Dumas, Charles Gamier, par 
Carpeaax, etc., retiendront l'attention. 

Le dnc d'Orléans a envoyé un certain nombre 
de toiles de sa collectiou : Portraits du roi Louis- 
Philippe et de la reine Marie-Amélie aveu leurs en- 
fants, du iomte et de la comtesie de Paris, du duc- 
et de la duchesse d'Orléant, du duc de Nemours. 

Le duc de Chartres a envoyé : la Reine Marie- 
Amélie sur la terrasse de Saint-Cloud, par Ary 
Scheffer; le Duc d'Orléans et le duc d'Aumaleen 
Algérie, tableau attribuée Philip poteaux; le Due 
de Hemours en lancier rouge;un portrait équestre 
du Duc ^Orléans, par de Dreux ; le Prince de 
Joinville en officier de marine, par Winlerhalter; 
la Princesse de Joinville, également par Winter- 
faalter; le Roi Louis-Philippe, par Court, et la 
Reine Marie-Amélie, par Gosse ; la Duchesse 
d'Orléans, par Laucher; fe Comte de Paris enfant, 
en costQme de baplfime, par Winterhalter; le 
Prince de Joinville jouant au collège Henrt IV, et 
le Roi Louis- Philippe en Suisse, par Horace 
Verne t, etc. 



LES REVUES 



FaAHCB 
Bulletin de* matée» de France H^S, 3). — 
U. G. BÉNÉDITE signale un envoi de l'Institut arcltéo- 
lagique du Caire au musée du Louvre : il s'agit des 
pièces provenant des fouilles Taites, ces dernières 
aoDéei, à Abou Roach [Basse-Egypte], dans la nécro- 
pole des princes de Slobt (Moyenne-Egypte) et i Drah 
Abou' I-Ncggab (llaute-Ëgypte). 

— La Légende de saint Jacquet le Majeur,d'aprisune 
peinture giollesque du muaée du Louvre. — La pein- 
ture Étudiée et expliquée par M"' Louise Pilliok est 
une prédelle du iiv siècle, provenant de l'église 
Sanla Maria degii Aogetï de Florence et placée dans 
la salle des Sept Uètres, au-dessous lie la Viei^e de 
Cimabue; l'auteur combat l'attributiou de cette pein- 
ture àTaddeo Gaddi. 

— Parmi les œuvres d'art léguées bu Louvre par 
M. Audéoud. dont la Bibliothèque nationale a reçu 
les précieuses collections de livres, se trouve uo 
charmant Portrait de Rosalie Fragonard, la flile de 
Frago: ce dessin a fait partie de la collection 
ûoDcourt; M. ue Nolh*c le reproduit elle comnieale. 

— L'Art allemand dan» lea musées français, par 
L, KiAO. — Les musées et les collections de France 
sont fort pauvres en œuvres d'art de l'école alle- 
mande, aussi bien pour ce qui concerne les travaux 
d'orfèvrerie et les bois sculptés, que pour ce qui est 
des peintures et des dessins, et l'on ue fait guère 



d'eQort pour combler cette lacune. — Au Louvre, le 
seul artiste représenté d'une manière digne de lui 
c'est Holbein; Durer l'est "d'une façon dérisoire n; 
aucune œuvre caractéristique de Mathias Gmnevald ; 
et *i l'on ne doit pas regretter l'absence des peintres 
de décadence, depuis la Renaissance jusqu'au milieu 
du iii* siècle, par contre, on voudrait voir au Luxem- 
bourg une section allemande qui lui aussi riche que 
l'est la section française de la Galerie nationale de 
Berlin : or, ni Bœckljn, ni Leibl, ni Henzel, ni 
Klinger n'y sont représentés. — L'auteur commence 
la publication de remarques sur les tableaux et 
dessins de l'école allemande, épars dans les collec- 
tions françaises : il étudie ta Déposition de croi.c, du 
maître de Saint- Barthélémy (Louvre), chef-d'œuvre 
de l'école de Cologne; le plateau de table de Hans- 
Sebald Bebam (Louvre); les deux petit* panneaux 
légués par le baron Adolphe de Rothschild au musée 
de Cluny et faussement attribués à Michel Wolgemut, 
le maître de Durer. 

me Kunet (avril]. — R.-M. Kuimaby. La - S:luka « 
de Craearie. Association d'artistes polonais, établie a 
Cracovie, qui a organisé une eiposition à Vienne. 
Détails intéressants sur la renaissance de l'art polo- 
nais, qui, depuis 1S75, s'aiTrancliit de l'iniluence de 
Matejko; nombreuses reproductions. 

— K. Lamos. La Loi de l'allernance des slj/lee dans 
l'art [suite et lia). ' 

— A. Gribii.acii. L'Exposition d'art anglais à 
Berlin (voir l'article de M- Montondon, dsns le 
n* 37S du Bulletin). 

— G. FucHs. H. von Tschudi. A propos de sa 
démission comme directeur de la Galerie nationale, i 
Berlin. La retraite de M, von Tschudi équivaut au 
triomphe d'une coterie d'intéressés, qui ont profité 
d'une divergence d'opinions entfe M. von Tschudi et 
l'empereur. 

l'architecture : à propos 
tecte Von Tettau. 

— H, WiLLiCH. Monuments funéi-aires par Fritz 
Schumacher. 

— G. SiHMiL. Le Problème du style, an point de 
vue de l'art industrieL 

— E.-W. Bhiot. La Manufacture impériale de 
porcelaine, à Saint-Pétersbourg, d'après une publica- 
tion offlcieile russe. — G. Huet. 

Belgique 
L'Art flamand et bollandais (in mars). — 

Pin de l'étude de M. Schmidt-Uecikbr sur Adriaen 
Brouwer et son évolulion artistique; et de celle de 
M, a. -H. DE Roos sur le Caractère d'imprimerie 
moderne. 

Le Gérant : H. UiNia. 

Piria. — iBp. QoaiiM PtUt. It, m* Uodot-dt-IUiuu. 
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L'Hisloire de l'art français au X!\' siècle 
el les Archives nationales 



H. Pierre Caron, archiviste aux Archiïes natio- 
nales, pDblie, daos le dernier numéro de la 
Révolution françaiie, une note sur les documents 
versés aux Archives par l'admÎNistralion des 
Keaux-Arts, en 1900, — documents qu'il achève 
de classer et d'inventorier en ce moment, pour 
les rendre commun icables aux travailleurs. 

Ces documents proviennent de quatre bureaux: 

1. Musies et travaux d'art. — Collection très 
iioporlante, oili l'on trouve d'abord 26t carions 
pour les ■ Travaux d'art, commandes et acquisi- 
tions 1, de l'an X à ISSO ; les dossiers seront 
rangés par séries décennales, et chaque com- 
mande ou acquisition sera représentée par un 
dossier classé au nom de l'artiste. A noter encore, 
dans ce même chapitre, les collections relatives 
aux n Gocouragements i', aux « Affaires diverses 
concernant les artistes • el aux • Demandes 
diverses présentées par les artistes o ; ces docu- 
ments sont compris entre 1850 et ISSO. 

Une fois livrées à l'Etat, les œuvres d'art 
commandées ou achetées reçoivent leur attri- 
bution : la série des documentai concernant 
r a Attribution d'objets d'art " compte 117 car- 
tons, classés par ordre alphabétique de noms de 
Tilles, et allant de l'an IV à 1S05 ; la série << Ré- 
partition d'ceuvres d'art entre les musées u, 
comprend 30 cartons, classés au nom de chaque 
musée, par séries décennales de IS51 à 1380. 

Viennent ensuite 200 liasses de documents 
rf.l&tih à des objets variés : achats et commandes, 
secours. Salons annuels, expositions des beaui- 
arls aux Expositions universelles, missions, 
monuments élevés par l'État, IHes publiques, elc 

2, ÊcoUs et manufacturer. — L'ne soixantaine 
de cartons, concernant l'Académie de Fraribe à 
Rome, les Ecoles des beaux-arts de Paris et des 
départements, tes Manufactures nationales, etc. 



3. Bâtiments cmis. — Groupe tria considé- 
rable : plus de 2.000 liasses, classées par édilices, 
el pour chaque édilice, par année. 

i. ThÉiilres. — Documents très nombreux, 
notamment sur les théâtres subventionnés; les 
plus anciens remontentà la Révolution, A noter, 
dans ce fonds, une collection assez riche de 
manuscrits de pièces jouées, classés par théâtre. 

Deux bureaux de l'administration des Beaux- 
Arts n'ont pas participé au versement : celui des 
■< Monuments historiques », dont les archives 
sont classées et aisément consultables, et celui 
de la «Comptabilité u. 

Les documents sont arrivés aux Archives en 
bon état et en bon ordre, et M. Caron espère que 
leur inventaire, déjà très avancé, sera terminé 
dans deux ou trois mois. lis pourront alors être 
communiqués, et à en juger par leur impor- 
tance, il est permis de croire qu'ils feront l'objet 
de fréquentes demandes. 

•I Les Archives nationales, dit M. Caron i la fin 
de sa notice, offraient déjà des éléments inappré- 
ciables pour ('étude de l'histoire de l'art au xix« 
siècle; les voici maintenant très riches à cet égard, 
grike au libéralisme de l'administration des 
Beaux-Arls. Assurément, elles ne possèdent pas 
tout, et il convient de ne pas oublier que la 
direction des musées nationaux, les théâtres 
subventionnés, le Conservatoire, possèdent des 
papiers fort intéressants. On peut dire néanmoins 
que, rapprochés de ceux des séries anciennes, 
les documents nouvellement versés constituent 
désormais la source d'archives capitale pour 
l'histoire de l'art français au in' siècle «. 

K, D. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

Académie des beaux-arts (séance du 16 mai]. — 
Le prix Trémond, de la valeur de l.OOO fr-, est par- 
tagé à titre d'en cou rage ment entre MM. Louis Belle, 
peintre, et Camille Crémier, statuaire. 
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— Lb prii Deschaumes, de la valeur de l.SOO fr., 
destiné à de jeunes architectes, est nltribu6 A M. 
Pierre-Reoé Le Blanc, élève de M. Iléraud. 

Acadétoie des inaorlptloiia et bellei-lettrei 

[séance du 15 mai). — L'Académie déclare le vacance 
du reuleuil deH. Barbierde Meynard. membre titu- 
laire, décédé. La diBCUssïon des titres n'aura lieu 
qu'après les vacances. 

— M. Philippe Berger présente le troisième fasci- 
cule du tome II du Corpus dti Intcriplions phéni- 
ciennei. Il rend hommage au mérile des collobora- 
teuTs qui l'ont assisté dans cette tiche ; H. l'abbé 
Lotsy d'abord, et M. Slouscbz. 

— En ComitË secret, l'Académie décide de présenter 
an chuii du minisire de l'instruclioa publique, pour 
la chaire de numismatique créée au Collège de 
France : en première ligue son président M. Babelun. 
et en seconde ligne H. Femand Maierolle, archiviste 
de la Uonnaie. 

— L'Académie se forme de nouveau en Comité 
secret pour i'eiposé des titres des candidats au fau- 
teuil de M. de Boislisle. Sont dé&nitivemeut candi- 
dats, par ordre alpbabêtique : MM. Henri Cordier. 
professeur & l'Ëcale des langues orientales ; Paul 
Foumier, doyen de la Faculté de Droit de Grenoble ; 
Albert Martin, professeur a la Faculté des Leltres de 
Nancy ; Gaston Raynaud, bibliothécaire honoraire a 
la Bibliothèque nationale, et Théodore lleinach, 
député de la Savoie. 

Huaée Balzac. — Le t6 mai, a eu lieu l'inaugu- 
ration du musée Balzac, dans le modeste pavillon 
de la rue Raynouard, que l'auteur de la Comfdie 
humaine habita de 1813 à ISiB, et où, sur l'initiative 
de M. de Royaumont, a été constituée une première 
collection de souvenirs balzaciens et d'oeuvres d'art 
rappelant la mémoire de Balzac. 

' A la Bibliothèque nationale. — H. Henri 
Omont, conservateur du département des manus- 
crits à la Bibliothèque nationale, vient d'acquérir, 
avec l'aide de* généreux donateurs, parmi lesquels 
M" la baronne James de Rothschild, M. le baron 
Edmond de Rothschild et M. Maurice PenatUe, -- 
deux cent soixaute-douie manuscrits intéressant l'his- 
toire de France, du i* au iviii* siècle, et provenant 
de la célèbre bibliothèque de sir Thomas Philipps, 
■ A Cheltenhani. 

Le legs Guibout. — M"- Guibout, qui possédait 
quelques précieux souvenirs de famille, vient de léguer 
à la Bibliothèque nationale dix-neuf livres reliés en 
maroquin rouge, aux armes de France et de Saxe : un 
Missel de l'arit en 8 tomes, un l'eapéral en 2 tomes, un 
Office de nuii en S tomes et une Quinzaine de Pdquea. 

Ces volumes datés de 1761 proviennent apparemment 
de la bibliothèque de la princesse Marie, dauphine de 
France, fille d'Auguste III, électeur de Saxe, et de 
l'arcbl duchesse d'Aulricbe Uarie-Josèphe, qui fut la 



deuxième femme de Louis, lils de Louis XV, dont elle 
eut huit enfants. 

M'" Guibout gardait, comme plus précieux encore 
que les [ivres, le portrait au pastel du curé Jean Vien> 
net, de Saint-Merry, qui fut le dernier des curés de 
Paris a assermentés • et mourut sous lé Consulat. Elle 
lègue ce portrait au musée Carnavalet. 

Soclâtâ des amis du Liouvre, — M. Moreau- 
Nélaton. l'amateur qui a si généreusement contribué à 
l'enrichissement de dos collections nationales, vient 
d'être nommé membre du conseil de la Société des 
amis du Louvre, en remplacement de H. CamilleGroult. 

Société des artistes français. — Aujourd'hui, 
23 mat, a lieu, i Montlignon, bous ta présidence du 
ministre de l'Iustructiou publique et des Beaux-Arts, 
l'inauguration de la Maison de retraite des artistes 
(fondation Armand llayem), ÎDstallée dans la propriété 
offerte à la Société des artistes lançais par M*" Jules 
Comte. 



Monuments et statues. — A l'occasion du cente- 
naire de l'entrée du collège d'Eu dans l'Université, un 
comité s'est formé pour élever dans celte ville un 
monument à la mémoire des trois frères Angnier, 
François, Michel et Guillaume, — les deux premiers, 
sculpteurs illustres du ivii' siècle, et le troisième, 
dessinateur A la manufacture des Gobelins. 

Expositions aonvelles. — Du SI mai au 3 juil- 
let, sur la terrasse des Tuileries : IV' exposition des 
arts de la mer, organisée par rAction Maritime. 

En Avignon, — M. Nodet, architecte des monu- 
ments historiques, vient de faire au palais des Papes 
plusieurs découvertes intéressantes, à la suite de 
recherches daos les archives de l'admlnislralion du 
génie militaire. Après avoir procédé & des sondages 
dans le mur, épais de deux mètres, de la chapelle de 
Clément VI, située eiactement eu-dessus de la salle 
dite du Consistoire, il s mi* au jour des sculptures 
remarquables ornant le pourtour d'une grande baie 
en arc brisé, de sept è huit mètres de largeur et de 
douze mètres de hauteur, qui consUtuail l'entrée de la 
chapelle. 

Les sondages pratiqués ont permis de constater 
que cette ouverture formait deux portes séparées par 
un meneau et surmontées d'un vaste tympan limité 
par les courbes gracieuses de l'ogive. Toutes les 
parties découvertes de cette entrée monumentale sont 
ornées de motifs d'une grande richesse. 

A Rouen. — La Sodété des Amis des oionu- 
ments rouennais s'est préoccupée, dans sa dernière 
séance, de sauvegarder les vestiges récemment décou- 
verts de la Tour de la Pucetle. Elle a émis le vieu que 
ces restes soient conservés et acquis par l'État, ainsi 
que le terrain nécessaire t leur mise en valeur. Elle 
a, en outre, exprimé le vœu que tous les vestign 
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""ncDs, découvert* à l'emplacement du chAteau de 
Philippe- Au gu*te loient accuiés à l'extérieur par dei 
'igné» ip parents. 

L« Sociélé a décidé d'organiser une importanle 
*'|Wiiiion de documents iconographiques se rappor- 
»nl à Jeanne d'Arc. 

A Berlin. — Le Sociélé des Instituteurs de Dussel- 

^M pubiie chez ies éditeurs Fischer et f'ranJie, à 

^^rlia, uo Hattichatz drUUcbtr Kûnst [Trésor artit- 

''liiedn ramilles) dont noua ne sommes pas près de 

"'r le pendant chez nous. Oe sont, réunies en albums 

^Siés, d'un caractère ancien, des collections de 

^^*'vn* dis msltres du passé reproduites en fac- 

l^'^'tis fidèles : les eaux-fortca de Rembrandt (2i pi.), 

'''Ois de Lucas Cranach (18 pi., dont une en deui 

^^."'eui-»), la Danse de, morts de Holbein [ta pi.), la 

,/ " «'«f Notre-Dame (20 pi.) et la Grande Passion 

^^'-J d'Albert Durer, 35 eaui-fortes d'Ad. ^an 

■. ^. etc., vendues au pris incroyable de 80 pFennig, 

*, , ** 'ranc le cahier. On comprend que ces trésors 

''*J,^**^n*trent ainsi au foyer de la plus modeste 

^ ^^*^isie et surtout qu'on en fasse grand usage 

^^\^s écoles. Chaque série est accompagnée d'une 

^^i:« ou d'un commentaire que rédigent les écrivains 

les plus autorisés. — M. H. 

A Dreidfl. — Au banquet d'inauguration de la 
gnudc Exposition d'art, le roi de Saxe a exprimé son 
nitcoQlentement sur la médiocrité d'un certain nombre 
d'aruvres exposées, et a déclaré qu'à l'avenir il pren- 
drait le temps de se renseigner avant d'aceepter le 
pstronage de semblables exhibitions. — H. H. 

A Francfon-siuvle-MelQ. — Le 10 mai, a été 

iMuguré le monument à Kismarck de M. Rudolf 
Siemeriog. On peut en dire que c'est le plus original 
des monuments élevés au grand chancelier sur tout 
le territoire allemand, sans excepter même celui de 
U. Lederer i Hambourg, le plus heureux de tous 
iasqu'ici. La jalousie qu'un en conçoit à Berlin, 
diierlit d'autant plus que le projet Siemeriog avait 
élé rejeté au concours de 1S94 pour le monument 
satianal de Bismarck qui dcviiit trouver place devant 
le palais du Reichstag, au profit d» celui du profes- 
seur R. Begas, que l'on a eu depuis le loisir 
d'admirer. 

M. Sieoiering s'est inspiré d'un mot de Bismarck : 
■ Mettons l'Allemagne en selle ; elle saura bien 
cbevaucher toute seule a. Le groupe colossal (plus de 
cinq métrés de haut) le montre à la tète du cheval, 
indiquant la voie à une Germania casquée et cui- 
rassée. Le geste de la main peut avoir quelque chose 
de pathétique, do même que le regard inspiré de 
l'écuyère ; mais l'ensemble ne manque ni de gran- 
deur, ni de belles lignes, ni d'élBD ; le portrait de 
Bismarck se recommande par une frappante ressem- 
blance, et la figure de l'héroïne conserve dans sa 
force une grAce juvénile. Entre les pieds du cheval, 
ae replie le dragon de la discorde. Rarement allégorie 



aura été traduite avec une simplicité plus claire et 
plus imuiédiatement accessible. L'exécution artistique 
en est des plus satisfaisanles. — M. M. 

A M nniob. — La discussioii entre MM. M. Wieland 
el G. Habicb, à propos dea portraits d'empereurs ro- 
mains a 1b Résidence, dont nous avons parlé à plu- 
sieurs reprises (voir n- 360 et 316], est considérée 
comme close, à la suite des déclarations de M. Bode, qui 
donne raison au second. La série des tableaux peut 
encore dater du ivi* siècle, mais ce sont des copies, — 
auxquelles il est possible qu'aient travaillé les élèves 
de Titien, — de qualités très variables et aujourd'hui 
fortement repeintes. La même série existe à Londres 
chez lord Brownlow, qui fait également remonter ses 
peintures aux collections de Charles I". 

— L'ancienne Pinacothèque a reçu en don, de la 
Société du Muséum bavarois, une belle œuvre de 
Pieler Lastman, le Bnplênie du trésorier d'un roi des 
Maures par l'apôtre Philippe; c'est le seul tableau 
avec un Utj/sse el Saiiaicaa à Augsbourg que les col- 
lections de Bavière possèdent de ce second maître de 
Rembrandt. — M. M. 






A Schlestadt. -~ Nous avons parlé en 
du château du Haut-Rccnigsbourg et de s 
lion par l'architecte Bodo Ebhardt ; nous avons 
raconté comment la ville de Schlestadt ayant oITert 
les ruines de cette vieille forteresse à l'empereur, 
celui-ci avait fait édifier à leur place, à coups de 
millions, une bâtisse toute neuve par un architecte de 
son choix ; enfin nous avons ri, avec tous les artistes, 
de la singulière déconvenue de ce n restaurateur >, 
qui déclarait bien haut respecter l'architecture de la 
construction primitive, quand un imprimeur stras- 
bourgeois M. P. Heilx, découvrit une plaquette où 
un artiste du xvi* eiède avait retracé la silhouette 
du Haut-Kœnigsboiirg, — une silhouette que ne rap- 
pelait guère, hélas I la construction de M. Ebhardt 
(voir le n- 36t du Bulletin). 

La nouvelle burg a été inaugurée solennettemenl, le 
13 mai, par Guillaume II, et l'empereur, en pronon- 
çant le discours de réception, a eu pour son architecte 
le couplet fort élogieux que voici ; ' Je remercie 
ensuite le génial architecte qui, aprèt une étude 
détaillée des sources et du matériel documentaire, a 
préparé l'œuvre, et, se conformant strictement aux 
types de la vieille époque, l'a achevée... » 

Puissent les paroles impénales être un baume aux 
blessures d'amour- propre de M. Bodo Ebhardt... Elles 
ne peuvent pourtant pas effacer la méprise du <• génial 
architecte ■• ni faire que le donjon, dont il a enrichi 
sa restauration, ail jamais existé. — Ed. 

Nécrologie. — M. Julien Guadet, inspecteur 
général des bUimenls civils, professeur à l'École 
nationale des beaux-arts, officier de la Légion d'hon- 
neur, vient de mourir à l'&ge de soixante-treize ans. 
Prix de Rome en 1864, il se fil remarquer par son 
dernier envoi, le Colitée, dont il présentait un projet 
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de restitution très ingénieux. Proresseur chef d'atelier 
d'architecture à l'Ëculc des beaux-arts, puis profes 
seur de théorie d'architecture en rem pi ace nient de 
l'arcbitecle Edmond Guillaume, il forma de nombre 
élèves, souvent remarl|ués depuis lots par leurs 
succès. 11 publia son cours il y a quelques annËes, 
ces quatre volumes, oujourd'liui classiques, — vr 
Vilruve moderne — resteront comme un monument 
de science où In clarté de l'exposition s'unit i l'élé- 
gance du style. M. J. Guadet fut surtout un excellent 
professeur, mai* on lui doit aussi quelques œuvri 
architecturules, uotainiucnt ril6tcl des Postes, rue d 
Louvre ; c'est lui ê|;a1euient qui Tut chargé de I 
recoDatruction du Thé&lre Frauçaii après l'incendie 
de 1901). 



— M. Roger Dallu, qui vient de mourir dans sa 
ci nquan le- cinquième anuée, était le fils de Théodore 
Bnllu, l'arcbitecte de l'Ilûtel-de- Ville et de l'égliie de 
la Trinité, le frère cadet de M. Albert Dallu, architecte 
en chef des monuments historiques. Devenu, en 
181S, chef du cabinet de M. Eugène Guillaume, direc- 
teur général des Beaux-Arts, puis nommé inspecteur 
des BcauT-Arta et professeur d'histoire de l'art a ta 
Section Ans filles de l'Ëcole nationale des arts déco- 
ratifs, fundateur de la Société dea pHstcllislea. il avait 
quitté, en 1901, sea fonctions administratives puur se 
lancer dans la politique : député en 1902, il ne tut 
pas réélu en 1906. Il laisse, entre autres travaux sur 
les arts, une intéressante monographie de Barye. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAITX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Collection de H. P. H... [tableaux anciens). 

— AanoDcée par un catalogue illustré de belle 
taille, cette vente, faite salles 7 et g, le 8 tuai, par 
M' Raudoin et M. Ferai, manquait de pièces vrai- 
ment marquantes. Les quelques bans tableaux qui 
s'y reocontraient ont obtenu des enchères hono- 
rables. Il nous suflira de donner la liste des prix 
les plus élevés de cette vacation, dont le produit 
total s'est élevé à iie.S-'JO francs. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tabliaux A^CLi[!8. — 1. Becchcy. La Femme ou 
chien, 2.600 fr. — S. Boningtou. Une Frocssaion sur 
le quai des Esclavons, à Venise, 3.000 fr. — i. Cons- 
toble. Élude de Paysage, 2.500 fr. — 5. The Glèbe 
Fai-m, 6.000 (r. — 6. Lawrence. Lady Grey tl ses deux 
filles, 6.000 fr. — tO. Attr. à Reynolds. Portrait de 
Mi^K Starkie. 4.600. ft. 

16. Uoursse. Le Benedicite, 9.000 fr. — 17. Brauwcr. 
Le Fumeur. 4.000 fr. - )S. Brekelenkam, Le Sabo- 
tier, 4,500 fr. — SI. Gérard David. Le Christ au lin- 
ceul. — 24., Cranach. Portrait d'homme, 4.260 fr. — 
31. Gossaert, dit Jean de Mabuse. Mars et l'^nui, 
20.000 fr. (vente Sedelmeyer, 20.000). — 34. Van 
Goyen. Bords de rivière, 4.000 fr. (dem. 8.00O). — 
35. Une Bivière «n Hollande, lO.SOO fr. (dem. 15.000). 

— 36. Le Village fortifié, 8.300 fr. (dem. 6.000). — 
39. Atelier de Frani liais. Le Bammelspot, 7.000 fr. 
(dem. 12.000J. — 47. Maas. Portrait de jeune femme. 



14.500 ft. [dem. 15.000). — «. La Filtttle au chetreuit, 
3.200 fr. — 49. Le Maître des demi-figurei. Jeuue 
Femme écrivant, 2.800 fr. ~ 50. Le Maître des demi- 
figures au perroquet. La Femme au calice. 2.800 fr. — 
SI. Attr. au Maître de la Mort de la Vierge. Suint 
Jérime dans le désert, i 800. — 59. Ravesteia. l'or- 
trail de jeune femme, 17.600. — 60. Rubena. Le 
Contul Ûeciui Mus riieontant son rive i, ses officiers, 
6.700 fr. (vente Sedelmeyer, 6.700). — 61. Jacob 
Rutsdacl. Le Moulin, 2.900 fr. — 52. Salomon 
Huisdael. Vue de Hollande, 3.500. — 66. J. Stc::. fxt 
Joyeuse compagnie. 5.000 (r. (vente Sedelmeyer, 
S.lOOl. — 67. Le Libertin, 2.500 fr. — 68. D. Téuiers. 
Les Pe'clieurs. 4.200. — 69- L-Alckimiste. 2.800 fr. — 
74. Verspronck. Portrait d'une dame de qualité, 
3.300 fr. — 75. De Vos. Portrait de jeune feoime. 
5.200 fr. — 77. Wouwerman. La Promenude à cheval, 
2,500 fr. — 7S. École hollandaise. Portrait de jeune 
homme. 2.500 fr. 

80. Boucher. La l'élite jardinière. 3.000 fr. — 82- 
83^84-85. École de Boucher. Quatre dessus de porte. 
Le Tir à l'arc ; la Bascule : la Pèche ; Ui Vendange, 
3.050 fr. — 86. École dé Boucher, 3.400 fr. 

9S. Largillière. Portrait de jeune femme. 20.500 fr. 
(dem. 15.000). — 96. Portrait de femme, 4.100 fr. — 
97 bis. Portrait de femme, 3.000 fr. — 10!. École de 
.\atller. Portrait présumé de la duchesse de Chdleau- 
roux. 3.100 fr. — 102. Pater. La Chiromancienne, 
7.O00 fr. (vente Sedelmeyer, 12.000). — 105. Hubert 
Robert. Paysage avec ruines, 5.400 fr. — 106. Portrait 
présumédelafitledeFragonai-d.3.\m(t.— \Vl.Schay\. 
La Danseuse, 5.200 fr. — 108. Toraval. Le Repos de 
Diane, 3.000 fr. — 109. Tocqué. Portrait (fun jenirf- 



>y Google 



ANCIEN BT MODERNE 



Aomnie, 7.B0O fr. — III, Van Loo. l'orli-aii de jeune 
ftmme, 16.100 (dem. 12.000). — Poitrail de jeune 
f'mmt. 3.500 rr. — 113. Carie Van Loo, Poitrail de 
i'Kne femme, 5.300 fr. — 118. Goyn. Scène de Carna- 

■«1. 12500 fr. — lao. Guardi. \Le Pont du Riallo. 

t-SM fr. — 121. l'ue dea environ» de Venite, 2.500 fr. 

~ m. AHrib. à PoUoiuolo. Tobi* el l'ange, 10.000 fr. 

Vente Homberg (objets d'art et de haute 
"Oriosité) [Suite). — Nous continuerons & 
«onner les enchères les plus marquâmes de 
chaque vacalioD, remellant à une prochaine 
"Jirooiijue la liste détaillée des principaux prix. 

S" Vacation (IS mai). 
t.MAux CIIAMPLEVÉ8, — 528. Crossc, fin du XIll" 
'icie, prëacntaot le sujet de l'AODODCiatioa dans le 
^"'ute, 16.050 rr.(dem.;t5,0001. — 527. Plaque d^évangé- 
ll^'rp, mïmc ép., présenlanl le Chriil crucillÉ, la 
p'*'*-» et saint Jean, IH.20O fr, (dem. lO.OOO]. — Slû. 
'^fue de châsse du xiii> s., présentant deui anges 
^^" et -wne légende. 11,900 fr, (dem. 12,000; vente 
* &05, 9.500). — 131. Châsse avec pe non nages en 
ï manquant), 12,000 Tr, {dem. 15,000). 

piiMS. — S8.Ï. Plaque de baiser de paix 

tant Salcmé apportant ta tète de aainl 

de Nardon Pénicaud, Su du xv s., 



feJier <■ 
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s* Vacation (16 mai), 
par Clodion, reprâscntant une llac- 
sur un tertre, accompegnêe d'un 
teuiplant un oiseau (coup de feu et 
ous) 30.000 fr. (dem. 35.000;, — Statuette 
2 assise, en marbre blanc, l'Oiseau inori, 
Fakonnet, 12.200 fr, (dein, 10.000). — Bois 
,^p\É. Fragment de retable du xv* a., repr. Jésus 
^„„j ta maison du Phai-isien, U.520 fr. (dem. 15,000). 
^ Statuette bois peint, 6p. Louis XII iresl.), 13.000 fr. 
(dem. 10.000). — Statuette en pierre de Louis II, 
duc de Bourbon agenouillé, 6.400 fr. (dem. 8.000, — 
Uédnillon quadrilubA, marbre du iv* s,, 5,005 Tr. — 
Fragment de tapis velouté, anc. Irav. polonais, 
I3.ai0 tr. (dem. S.OOO). 

Avec cette sixième Tacalioti a pris fin cette 
intéressante vente, qui a donné un produit total 
de 820.512 fr. 

D'une manière générale, on peut dire qu'elle a 
eu des résultats très honorables, et mJïnie un 
véritable succès, étant donil^ l'état présent du 
marché; il est certain que plusieurs des numéros 
qui viennent de passer sous le marteau auraient 
provoqué de pins belles enchères, il y a uq an 
ou deux. 

Colleotion Horsent (serrurerie), — Celte 
curieuse réunion de serrures, verrous, loquets 
et autres objets da même ordre, a produit envi- 



ron IS.OOO Tr. et donné lieu à quelques enchères 
d'une certaine importance, étant donné ce genre 
d'objets d'art. Citons en particulier : grande ser- 
rure aux armes de France, !>00 fr, ; serrure da 
xviu* siècle, signée Durour, 900 fr. 

Il avait i;lé dressé, à l'occasion de cette vente, 
qui a eu lieu les 13 et H mai, salle i;, sous la 
direction de M" Origet et de UM, l.emaire- 
Demouy, un catalogue illustré d'une planche 
reproduisant les principaux numéros de la 
collection. 

Tableaux modernes. — Une vente de pein- 
tures du genre le plus moderne, faite le <6 mai, 
salle I, par M" A, Couturier et M* Druet, a pro- 
duit un total de ÎO.1.31 fr. et donné lieu à 
quelques enchères qui méritent d'i>tre signalres, 
à litre de curiosité, car il s'agit ici, pour la plu- 
part des numéros, d'un genre de peinture tout 
spécial, échappant k toute appréciation comme 
à toute critique, et dont la cote, dans cette vaca- 
tion, nous laisse pluIiH sceptiques. 

Van Gogh. Les Cyprès. S.tOO fr, — Les Chaiimih-es, 
5,100 fr. — Cézanne. Un Bainneuses, 3.920 tr. — 
Courbet. Lenovin, 3,600 fr. —Gauguin. Lm /.•Fueuxrs, 
2,900 fr. — Maurice Denis. Vue de Rome, 2.300 fr. — 
Degas. La Toitelte, pastel, 2.700 fr. 

8e V6nt« Oerbeau (tableaux anciens et 
modernes), — Faite le 18 mai, par M" Biiouard 
et Itaudoin et M. l''éral, cette vente a produit 
un total de 102, SI2 francs. Ne contenant que des 
numéros d'importance secondaire, elle n'a donné 
lieu qu'à des prix peu élevés, dont il nous suflira 
de signaler les principaux. 

Corot. L'Étang, 9,200 Ir. (dem. 6.000). — Daubigny. 
La Fenaison. Non vendu. — Ch. Mimel. L'Hiver, 
6.IU0 fr, (dem. (0,000), — Besnnrd. Lu Jeune fille 
TOMse. 5,100 fr. (dem. 6.O0O). — Sisley, La Machine 
de Martij (ou le Pont de Morel), 3.350 fr. (dem. 5,000). 
— Zieui, Environs ite yenise, 3,050 tr. ~ Ilenuer. 
Madeleine, 5.050 fr. (dem. 3,000). — Jongkind. Oiniil 
en Hollande, 3.200 fr. — Lebourg, Environs de Houen, 
3.100 fr. (dem. 1,800). 

Il faut noter le contraste entre la baisse 
marquée sur les impressionnistes dans cette 
vente et lu haute cote des néo-impressionnisles, 
dans la vacation anonyme faîte deux jours 
auparavant salle 1, dont nous jarlons ci- 
dessus. 

Faïences anciennes. — La vacation que nous 
avons annoncée el qui a eu lieu le 18 mai, 
salle 7, a produit ST.SSO francs. Nous ne trou- 
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vons à signaler dans ses résultais qne l'eDChère 
de 5.(00 francs, obtenue par le ii" U7, ud plat 
creux décoré sur foud jaune ocre, de Vfnus et 
de l'Amour çulre deui satyres en bleu, et de 
réserves blanches à (leurettes en couleurs. 

Veates annoncées. — A Paris. — Col- 
lection du D' G. H. N..,. — Dans la 
réunion de peintures anciennes de diverses 
écoles que disperseront M' Lair-Dubreuil et H. J. 
Ferai, le 29 mai, salle 6, nous remarquons en 
particulier; le Portraitde Saskia, par G. Flinck; 
le Rtpos dans le parc attribué à N. Lancrct ; un 
Portrait de femme, par Largillière, qui provient 
de la collection Mnisïech et un Portrait d'homme 
du mfme peintre ; le Portrait de jeune femme de 
l'alelier de Nattier ; le Portrait de Boilcau, par 
H. Rigaud; la Caicade, par Hubert-Robert; ta 
Tempête, par J. Ruysdatil ; une Vue de Hollande, 
par Van Goyen; le Mari cocu, battu et content, 
par Pater (vente R. Vaile, Londres) ; un Portrait 
de jeune femme, par Tisclibein ; le Portrait d" wn 
magistrat par C. Van Loo ; le Repos de la Sainte 
Famille, page anonyme de l'école flamande du 
XVI' siècle ; un Portrait de jeune femme, de l'école 
franraise du xviii' siècle ; un Portrait d'homme. 
mt^rae école et mime époque, et une composilion, 
Je Iti're, même école et mf me époque. 

Dans cette môme vente, qui a fait l'objet d'uu 
catalogue illustré, est compris également un 
tableau par Carie Vau Loo, la Femme au livre, 
appartenant à H. X. 

Succession Debacker. — Le l*^ juin, b. 
rilùlel, aura lieu, sous la direction de M" Desau- 
bliaux et Trouillet et de MM. Pauime et Lasquiu 
et (ieorgea l'élit, la vente des objets d'art et 
tablf-auJC provenant de la succession de feu 
AL Débâcher. Le clou de cette vacation sera une 
tapisserie de Beauvals du temps de Louis XV, 
représentant la Pfche, d'après Bouolier, avec 
écussons aux armes royales. On signale encore 
une tapisserie de Itruxelles, quatre beaux vases 
de Chine e( des tableaux anciens et modernes. 

Al'étranger. — En Allemagne.— Tableaux 
anciens— Les 26 et 27 mai, aura lieu A Cologne, 
sous la direction de M. J. lleberlé, uue vente de 
tableaux anciens qui comprend, en particulier, 
des ouvrages de l'école hollandaise du xvi]<' siècle. 
(Catalogue illustré.) 

M. N 
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Cent pastels (galeries Georges Petit). — Il 
semble bien que notre époque érudite ait 
exaucé le philosophe -artiste (1) qui nous sou- 
haitait, à l'exemple de l'Angleterre, la périodicité 
des expositions rétrospectives. Ce printemps 
rapproche trois sii-cles : à la Bibliothèque 
nationale, c'est Rembrandt, magicien du vrai, 
qui fait vivre, à cdlé du Docteur Famtus, les 
traits du bourgmestre Jean Six ou du pasteur 
Cornélius Anslo; la vie s'exalte à son rayon 
mystérieux, et la Hollande familière devient 
profonde comme un rêve, en se gravant sur le 
miroir de ses cuivres. Aux pavillons de Baga- 
telle, c'est Ingres et Delacroix qui se partagent 
leur temps : l'un, portraitiste idéal d'une cour 
bourgeoise ; l'autre, évocateur fiévreux de Paga- 
nini, dans les sombres appartements où Courbet 
verra moins lyriquement la pâleur de Derlioi. 
Entre ces deux romantismes, une trêve de suave 
élégance s'éclaire k Cent pastels, entourant nue 
vingtaine de bustes, et réunis par la main bien- 
faisante de Mnic la marquise de Ganay : car celte 
f'Ue des yeux est une bonne œuvre. El revoii:i 
notre xvm» siècle, les toujours jeunes contem- 
porains du vieux Rameau. M'esl-ce pas encore 
et partout le portrait, proscrit par les intran- 
sigeants de l'idéalisme, qui nous propose une 
revanche contre le néant de la vieî Que resterait- 
il du plus français des siècles, sans cette fragilité 
du pastel qui retient l'àme du portraitisle et 
l'âme du modèle, eu un regard brillant sous la 
poudre 1 La singulière conservation de ces 
témoins du passé frappe d'abord. Et l'antithèse 
n'est plus, cette année, entre Fragonard et Char- 
din, mais entre La Tour et « Monsieur Perron- 
neau d, son rival. 

Rien ne reste d'uue rivalité que le silence 
parlant des ouvrages; et trente-cinq La Tour 
s'opposent à trente-deux Perronueau pour cor- 
riger à nos yeux le parallèle asseï partial de 
Diderot(2). Si le petit portrait du petit Dut de 
Bourgogne nous rappelle la faveur de l'adroit et 
pimpant La Tour dans la royale société de Ver- 
sailles, le fier profil de M'^ de Pompadour oii le 
sourire de SI'"' de Mondonville évoquent les bou- 
lades du peintre à la mode, saicastique comme 
Vollaire et bourru comme Jean-Jacques; un loup 

(1) Victor Consin, dés 1853. 

(2) Dana la fameuse page du Salon tU lîiî. 



,,Goo<^lc 



ANCIEN ET HODEHNE 



noir, un manchoQ soyeai, quelques livres ou 
dm faufreluches, et mieui encore un regaid, 
nâU3 parle du contemplaleur qui se piquail de 
desceodre au fond des âmes; eL pas un de ses 
grands portraits, parfois alTadis par la manie 
des retouches, ne vaut le Teu léger de sesprépa- 
ratUins, l'étincelle d'un masque de femme. 

D'abord et longtemps méconnu comme la dis- 
crétion même, Perrooneau n'est pas du tout le 
peintre pastelliste dur, incorrect et lâché que 
prétendaient les dédains du sîËcIe: sa délicatesse, 
su contraire, tranclie doucement sur la causti- 
cité de La Tour et poudre avec ampleur le 
velours d'un habit gris-mauve ou vieux-rose. 
Revoici M. Olivier et Madame son épouse, habillée 
(Tune rote de peyuin, tels que les décrit le. livret 
de 1718; mais les modèles du bon Perronneau 
demeurent inconnus pour la plupart, car l'ami 
des artistes et du collectionneur provincial 
Aignan-ThoTHas Desfiiches ne travaille guère que 
dans les salons de la bourgeoisie. Comme il Tnit 
deviner la sensuelle Tulgarilé des parvenus sous 
les Trimas de la mode I Hais il exprime aussi la 
désinvolture, et CHomme A la rose plaide pour lui. 

Les nombreux pastellistes du siëcle des grSces 
fout cortège à nos deux rivaux : c'est Rosalba 
Carriera, la vaporeuse Vénitienne éprise du Cor- 
rège; Hall, le Suédois coquet; le Genevois Lio- 
tard; Nattier, ravissant portraitiste de la jolie 
Hadame Le Rayer dans son décolleté bleu ; le 
bonhomme Chardin, avec son serre-tête et ses 
besicles, qui se peint lui-même, comme Latour 
et son seul éltve Ducreui, comme Greuze, 
comme Hoin. Notre Prud'hon nous mène aux 
gentillesses rosées de l'école anglaise et de Jobn 
Russell, l'élève de Cotes, qui laisse l'humour au 
burin de William Hogarth. La flamme rranç.aise 
des bustes reste sans rivale ; et c'est à Bagatelle 
qu'il faut rencontrer le successeur de Houdon, 
portraitiste de Itadame Adélatda : il s'appelle Car- 
peaux. 

Société deSaint-Joan (Collège Stanislas). — 
Ce n'est pas ici que Rembrandt doit passer pour 
un bien plus grand peintre que Raphaël; et si 
le destin de l'art moderne l'entraîne vers la 
liberté, c'est l'autorité que ressuscitent les élèves 
d'Ingres en une section rétrospective heureu- 
sement or^aDisée par notre collaborateur 
M. André Girodie. Projets et dessins nous font 
réfléchir. Par ce temps ambitieux, qui singe le 
génie, il n'est pas mauvais de relier connaissance 
avec une école où la conviction ne délirait point. 



On y vénérait la ligne et la parole du maître; 
et l'amant passionnément païen de la forme 
inspirait le beau calme religieux des draperies. 
Voulaient-ils helléniser la pensée chrétienne on 
<> baptiser l'art grec n, le lyonnais Hippolyte 
Flatidrin, grand portraitiste, et son frère Paul, 
le paysagiste épris de l'Arcadie poussinesque; 
Amaury Ouval, plus régulier que Hottei; Jan- 
mot, dont Delacroix, sévère aux autres, estimait 
le «parfum dantesque »; les frères Balie, et 
DesgofTe, ou Lehmann. à défaut de Lenepveut 
L'effort vers la beauté n'est jamais vulgaire. 
N'oublions pas . Romain Ciies, le pyrénéen. 
Pins indépendant, Chasiériau penchait pour 
Delacroix, comme M. Maurice Denis pour Puvis 
de Chavannes, parmi des contemporains plus 
sages où se distingue le style italianisant de 
M. Paul-Hippolyte Klandrin, près des bustes de 
M. Louis Castex et des bas-reliefs de M"* Tbîollier 
qui porte un nom cher aux admirateurs de 
Ravier. L'amour de la tradition n'est pas, 
aujourd'hui, ta moindre originalité. 

Les Clnquanto (galeries Georges Petit]. — Du 
vieux Remhrandt jeune postérité, ce sont les 
les derniers héritiers du romantisme. Et rien 
que des artistes vivants, très vivants. Pour obéir 
à la loi des contrastes, ù. l'opposition des cou- 
rants, qui rétablit partout l'équilibre, la vogue 
subite de la gravure polychrome devait favoriser 
le retour de la gravure monochrome ; et c'est 
pour affirmer ses droits que « les Cinquante « 
n'ont pas craint de former un groupe de plus : 
eau-forte , pointe-sèche , burin , gravure sur 
bois; la tendre lithographie seule est absente; 
le bois n'est guère représenté que par les 
camaïeux de H. Vihert; et vous trouverei moins 
d'élèves de Bervic que d'aquafortistes prirae- 
sautiers. Des mailres, d'ailleurs : aquafortiste et 
zylographe, M. Lepëre fait de la clarté matinale 
avec quelques traita, k V Abreuioir du pont Sully; 
et Buhot ne dédaignerait ni son Quatorse juillet, 
rue Galande, ni son Retour nocturne de Green- 
wtcft; le peintre de la vie, H. Besnard, grave la 
série de la Mort; M. Steinlen reste le portraitiste 
profond du faubourg et des chats; M. Chahinc 
voit plus subtilement que H. Louis Legraod le 
demi-monde populacier de Montmartre. Kous 
connaissions déjà la linesse voyageuse de 
M. Synge et les fantastiques chantiers de 
M. Brangwyn, le flenan de M. Zorn et H. Bassen- 
fosse, l'émule de Itops. Discernons le trait mince 
de M, James Ensor, les paysanneries de 
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H. Homère, les architectures de M. Afileck, les 
petits nus de H. Berton, Étrangers ou Français 
luttent contre la photographie triomphante avec 
un procédé moins expéditif que ne le croient les 
reporters. 

2* Salon des Humoristes (au Palais de 
Glace). — « Le merveilleux nous enveloppe et 
nous abreuve comme l'atmosphère; mais noua 
ne le voyons pas.» Auprès du poète qui le voit, 
un Méphistophéli's est embusqué : c'est le cari' 
caturiste. Impitoyable à la beauté mfïme, qui 
D'est Jamais parfaite, son rire est tonjours amer 
et souvent triste ; et le Salon du rire n'est pas 
gai. MM. Dethomas et Jeanniot ne voient pas la 
vie en rose; M. Forain reste féroce; et les trop 
nombreux imitateurs de Caran d'Ache sont 
beaucoup moins drûles que les fauves incons- 
cients du Salon d'Automne... Il y a, d'ailleurs, 
des poètes au milieu de ces humoristes : il suffît 
de nommer MM. Chéret, Dillon, Léaadre et 
Willette, M. DevambeE ancien prix de Rome, ou 
M. Jacques Drésa l'aquarelliste, en regard de 
l'humour anglais d'autrefois : William Hogaerlb, 
moraliste asscillamand, John Collett, Woodward, 
Thomas Rowlandson, peu tendre pour une 
Famille française, où tout danse la carmagnole 
le 5 novembre il'Ji, James Gillray, Henry Buu- 
bury, les trois Crulkshank, tous les contempo- 
rains du pastel romanesque ou du roman 
sermonneur. Encore une iogénieuserétrospective, 
et qui fuit penser, 

Raïuond Boutbr. 
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Les expositions de printemps. 

Les différentes expositions de printemps ont 
comporté plus d'œuvres françaises qu'on n'en 
avait TU & Munich depuis la dernière Exposition 
iiilcrnalionale : un groupe d'indépendants à la 
Sécession; une collection Van fiogh à la Galerie 
moderne de M. Brackl; Gauf;uin et Van Gogh 
encore à la galerie Zimmermann. Mais autant 
ces noms avaient excité la curiosité, autant les 
ouvrages exhibés ont trompé toute attente. 

I>ans une revue parisienne, il ne sied pas de 
découvrir, de Munich, la peinture française. 
Mais on peut se demander Jusqu'à quel point il 
convient, à l'étranger, de considérer comme 
peinture française des choses qui n'ont peut-être 
d'inlériït que comme symptômes morbides d'un 



alexandrinisme avancé. Le public, dans les deux 
salles françaises de ta Sécession, pouffait de 
rire tout simplement. Il est juste d'ajouter que 
cette collection, réunie et envoyée par M. le 
D' R. Meyer, de Paris, qui a la spécialité de ces 
tournées, se composait en bonne parUe de 
petites ncroAtes», comme tous les artistes en 
abandonnent dans les coins de leur atelier. Et 
quant aux grands panneaux de E. Vuillard, 
aux pastorales de H. Roussel, aux paysages ou 
intérieurs de P. Bonnard, faut-il vraiment se 
donner la peine de leur attribuer une significa- 
tion?... Pour Van Gogh, M. Brackl exposait ce 
qui fut ce printemps chez Bernheim, soit plus 
de 90 numéros, tableaux et dessins; il y avait 
encore quelques toiles de ses débuts chei 
Zimmermann; celles-ci annonçaient un peintre. 
Mais dans les numéros datés de Nucnen (Hol- 
lande, 1883-S5). de Paris (<886-8e],d'Aries (188S- 
89), de Saint-Rémy en Provence (t889-90), d'Au- 
vers-sur-Oise (mai-Juillet 1800), on ne peut tenir 
compte que de la sincérité de cet homme ù 
exprimer sa maladie. 

C'est encore la sincérité qui séduit chez Gau- 
guin; mais, chez cet artiste, on sent en outre 
une émotion et un besoin de beauté qui corrigent 
ce que le métier peut avoir de sincèrement 
naïf ou de volontairement insuffisant. Tandis 
que l'on retombe dans l'incohérence avec les 
différentes productions de M. F- Vallotton. Où 
donc est passé le dessinateur synthétique des 
faraeu^ bois! Les pires temps de l'académisme 
le plus froid, le plus morne, ne nous ont pas 
légué de créatures aussi laides à tous points 
de vue que ses Femmes couchée-i, ses Femmes au 
bain, d'allégories aussi conventionnelles d'arran- 
gement et de facture que son Hiver et son 
Printemps. Néanmoins, comme « cela venait 
de Paris j>, on a sentencieusement discuté et 
M. Thomas Knorr n'a pas craint d'enrichir sa 
galerie d'an Van Gogh et d'un Roussel, sans 
doute à titre de documents pathologiques, indis- 
pensables dans une collection de modernités. 
Le Jury de la Sécession n'eût pas demandé 
mieux que de refuser en bloc ce bel envoi. 
D'autre part, quel merveilleux repoussoir et 
quel plus éloquent éloge pour l'art sensé et 
sain, avec toutes ses hardiesses, de l'école 
munichoise ! 

(A suivre.) Mabcel Montandon. 

Le Gérant : H, Dknis. 
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Le Pillage continue 



es frères Thomas ont fait des élèves, et la 
lédrale Sainl-Ëtieane de Limoges vient de 
dater à la liste déjà longue des églises et des 
iées qui onl reçu, depuis quelques mois, la 
le des cambrioleura. 

'est dans la nuit da 2S a^ 36 mai que le vol 
é commis. Ayant pénétré par effracUon dans 
acristie, les malfaiteurs ont fait main basse 

tout ce qui avait une véritable valeur. Voici 
lomenclature des objets dérobés : 
>ui • baisen de paix », émaui peints du xv*(iÉcte, 
âïentant NoIrt-Dame-da-Sept-DouUurs et dei 
\emiie la Paition; 
Dii eanoas d'autel, le panneau central reprêira- 

la Crucifixion, et Isa panneaax latéraux, le 
•ifici d'Abraham et te Meurtre d'Abel; l'Adoration 
Mages, Us Noces de Cana, les Quatre Êtiangéliites, 
, émaux peints du xvii* siècle, estimés parmi les 
I remarquables œuvres de Nicolas Laudiu et ayant 
ré à l'Eipoiitioa rétrospective detSOO; 
eux croix de cbanoiue, de forme grecque, en 
!Dt émaitlé, aux effigies de laJnt Martial et de 
il Etienne ; 

aux cuitodes en vermeil ; un ostensoir en vermeil ; 
calice en vermeil; un calice rehaussé d'émaux 
le pierreries; nn calice en vermeil, avec orne- 
its en or de différents tons ; trois calices en argent 
i; deux en argent; deux custodes eu argent; 
I grandes custodes en vermeil ; deux autres, sur- 
ilées d'une petite croix latine vissée sur ua globe ; 
Agnut D<i, avecla devise ; Animam suam datpro 
>ia; une boite renfermant les saiotea buUes; 
D bouge*ir en vermeil; une aifiuière eu vermril, 
c plateau aux armes de Mgr Butssas, ancien 
que de Limoges; une croix de chanoine en argent 
mail; une plaque émaillée pour chape, etc. 

In évalue le montant du vol à HS.OOO francs 
iron, dont 100.000 pour les émaui, inven- 
iés et classés plir l'administration des Beaiix- 
A, et 19.000 francs pour les objets du cul c, 
lartenant à l'évéque et à divers membres du 
tpiire de la cathédrale de Limoges. 



Par une singulière coïncidence, i la suite de 
nouvelles déclarations d'Antony Thomas, le juge 
d'instruction de Clermont-Ferrand avait décidé, 
la veille même de ce vol, de reprendre certaines 
aiïaires non élucidées au cours du dernier procès 
et de convoquer, pour les premiers jours de 
juin, plusieurs témoins parisiens précédemment 
mis en cause. • On n'en a pas fini avec l'affaire 
Thomas •, disaient les journaux en annonçant 
cette nouvelle. 

Ils ne croyaient pas si bien dire : les frères 
Thomas ont fait des élèves, et le pillage con- 
tinue. 

A. M. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie dei Inaorlptioni «t BeUea-I>ettreB 

(séance du 33 mai). — L'ordre du Jour appelle l'élec- 
tion d'un membre libre en remplacement du regretté 
M. de Boislisle. 

Avant l'ouverture du scrutin, communication est 
donnée d'une lettre par laquelle M. Albert Martin, 
doyen de la Faculté des Lettres de Nancy, fait con- 
naître qu'il retire sa candidature. 

Au second tour de scrutin, M. Henri Cordier est 
proclamé élu par 21 suffrages contre 18 à M. Théo- 
dore Rjeiaach, 2 à H. Fournier et un bulletin nul. 

— H. 6. Perrot communique une notedeM.Gauckler 
sur un sarcophage & représentations historiques ré- 
cemment découvert à Rome. 

— L'Académie se forme ensuite en comité secret 
pour discuter l'attribution du prix Lefèvre-Deumier. 

Contail Bupârleni de l'eoaeignement de* 
beaux-artB. — M. Bernier, prolesseur chef d'atelier 
d'architecture à l'Ecole nationale des beaux-arts, a 
été désigné pour faire partie, à ce dernier titre, du 
Conseil supérieur de l'enseignement des beaux-arts, 
en remplacement de M. Moyaux, démissionnaire. 

Muaéa Guinut. — Le ministre de l'Instruction 
publique a inauguré, mercredi dernier, au musée 
Guimet, les six nouvelles séries d'œuvres d'art que le 
public est admis à voir : les résultats des fouilles de 
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U. Gayet i As&aoE, en 190S (collection de portraiti 
fa aéraini égyptiens); colleclion R. Lebaudy [kakémo- 
noi japonsji] ; collection du D' et de U" Péralté 

([□de, Thibet]; collection B. Cbavanneti (miroira chi- 
nois du temps des Han); résultats du Toyage de 
M. Jacques Bscot au Thibet (divinités et objets du 

Uniëe d'Ennery. — Mercredi dernier, a eu lieu 
l'Inauguration , par le minjatre de l'inatructioa 
publique, du musée d'Ennery, léguë â la ville de. 
Paris par le célèbre auteur dramatique, qui était 
aussi un collectionneur d'objets d'art de la Gblne et 
du Japon. 

Ce musée, établi daoi rhûtel d'Ennery, S9, avenue 
dn Bois- de-Boulogne, a été orgEmisé par le conser- 
vateur, M. Deibayes, qui a eu & classer environ cinq 
mille objets : kogos ou boites à parTums japonaises 
(collection de 3.000 boites prêtée par M. Clemenceau) ; 
porcelaines et cristaux (depuis le iv* siècle jusqu'à 
nos jours) ; statuettes de grès, bois et bronze [divi- 
nités, personnages légendaires, auimaui, etc.) ; 
Detzkéi en bois naturel, polychrome, laqué rouge, 
laqué or 6l argent, nacre et ivoire (environ 1.500 spé- 
dmens), etc. 

I>« l«gB de M" J, Bowes. — L'arrière-petite' 
fille du sculpteur Coyievox, H~* veuve Jobn Bowes, 
née de Saint-Amand, vieol de. dijnfi^ a». Rius.^e 
VictoriIIugo une aquarelle faite par Victor Hugo è 
Gueruesey, en 1S61, et une pbotograpbie du poète 
avec un autographe. 

EUea légué; au musée du Luxembourg son portrait 
au pastel par Emile Lévy, son petit portrait Tête d'en- 
fant, par Ary Scbeffer \ les portraits de sa uière et de 
son père, parAry Scbeffer ; et au musée de la ville de 
Rennes, sonportraitet celuidesagrand'mère, lai^ame 
à lo pèlerine blanche, par Ary Scheffer, ainsi que trois 
portraits de son tieul Coysevoi et ceux de riicolaa 
et Guillaume Coustou. 

Salon dei arti«tei flnuaçail. — Le Salon des 
artistes franfal* sera fermé le lundi 1" juin t(>ute la 
Journée et le 2 juin jusqu'à midi, pour le vote des 
médailles. 

Bootété nationale des beanx-arta. — Bien qu'elle 
comptât dix-huit années d'existence prospère, ta So- 
ciété nationale des beaui-arts n'avait pas d'existence 
légale. C'est chose faite depuis le 24 mai, ainsi qu'en 
témoigne le Journal officiel. Cette formalité était 
devenua nécMsaire pour permettre a la Société natio- 
nale d'obtenir la persounalite civile et d'accepter des 
legs dont elle devait se contenter jusqu'alors d'en- 
caisser les arrérages. Elle pourra notamment réaliser 
les dons Paquin et Bernbeim, 

Sooiétâ de l'histoire de l'art françaia. — U 
Société de l'histoire de l'art français, qui, sous la di- 
rection d'Anatole de Montaiglon, du marquis de 



Cbennevières, de Léon de Laborde, de Paul Monti, 
de Dussteui, de Jules Guiffrey, a publié, dans ses 
Arahivex et ses Nouvalles Archive» de l'Art franfaU, 
tant de documents et de mémoires qui ont été comme 
la baie de l'histoire de notre art national, s'est reçoit- 
stiluée, l'an dernier, sur l'initiative de M.J.-J. Cuiffray, 
membre de l'Institut, qui !'a présidée pendant l'exer- 
cice qui vient de prendre &n. La présidence sera oc- 
cupée, pendant l'exercice 190B-I9D9, par M. André 
Michel, et te bureau sera composé, avec le président, 
de MM. Henri Lemonnier, professeur i la Sorbonne, 
vice-président-, Pierre Marcel, docteur es lettres, secré- 
taire général ; A. Lemoisne, du Cabinet des estampes, 
secrétaire adjoint, et Tuetey, chef de division aux Ar- 
chives nationales, trésorier. La Société, qui prépare 
d'importantes publications, tient chaque mois une 
séance où sont lues les communications de ses 
membres ; elle publie un bulletin. La cotisation est 
de 20 fr. par an. 

A Taleaoiennea. — Du 30 mai au 8 juin, exposi- 
tion et ventes de toiles provenant de l'atelier du 
peintre paysagiste Julien-Adolphe Dijardin, élève de 
Chigot père, ami de Vayson, peintre animalier, et de 
Le Sidaner. Déjardin (1857-1906) avait surtout tra- 
duit des paysages de la France septentrionale. Un 
déhcat poète, M. R.-M. Clerfeyt lui consacre une 
attentive étude fort bien éditée (Vatendennes, Hol- 
iBnd^, 19OS),. illustré^ de trois reproductions de 
tableaux et d'un portrait de l'ortisle, eau-forte origi- 
nale due à M. Ruffln. — A.-M. G. 

A Dresde. — M. Max Klinger vient d'achever et 
d'exposer son buste de Richard Wagner. Le statuaire 
a moins cherché à réaliser la ressemblance de l'homme. 
qu'à exprimer l'importance de la révolution qu'il a 
apportée dans l'art ; il s'agit là d'un Wagner énergique, 
autoritaire, conscient de sa force et sûr de son but, 

La matière est traitée avec une largeur qui dit bien 
la maturité et la maîtrise où l'artiste a atteint. C'est 
la dernière œuvra plastique de U. Rlinger que l'on 
verra de longtemps : on soit en effet que tout Bon 
temps va Être pris, ces années prochaines, par le* 
décorations de l'Université de Leipzig et par le monU' 
ment Brahms, à Hambourg. -~ H. H. 

A Munich. — Au Kunatvereiu. M. le Prof. Hierl- 
Deronco expose huit portraits de Pie Z. Belle occ&sïon 
pour l'artiste de donner libre carrière à son amour 
des couleurs fastueuses: manteaux écarlates sur fonds 
pourpres, chape de brocart dans un décor de loggia, 
chasubles d'or sur parements et colonnes de marbre. 
la pompe de l'arrangement et le brio de la facture 
atteignent là un summum d'effet. Mais le peintre ne 
s'est pas contenté de cet apparat extérieur, il ne a'est 
pas borné à brosser de grandes -toiles décoratives; 
la physionomie, la personnalité du Souverain PonUfe 
y sont l'objet de recherches sensibles. Un portrait 
plus intime, saisi dans le recueillement de la biblio- 
tbSque, à la lueur d'une lampe, aux premières Ineura 
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do J«ui, qni «it d'une hannoniB Terd&tre et grise trëa 
eoTBloppée, fixe noeeipreiûoiiiiiâlsncaliquë, presque 
•oucieuae, altemaut avec l'air inspira, beaucoup 
moÎDB agréable, qu'a le modèle dans certains de ces 
portraila. Enfin un portrait en chapeau — un cbapeau 
mauve qui jure avec le maoleau cramoisi, encore que 
la robe blaacbe pleine de reflet) Taise une heureuse 
traiisition — montre le pape sous sou aspect le plus 
bumain, et le t;pe populaire, bieu italien, y repajatt 
loiu l'accentuation des ombres. — U. H. 
. A Rome. — Des fresques, Tort intéressantes pour 
^tihtoira de la peinture du mojen-&ge, viennent 
^Hn ddeamartca à Roue, sous la sacristie de Sainl- 
Chrjsogoae. catte éKllie qui dresse sur le rive droite 
dn Tibre, près du ponl Gsribaldi, son clocher en pjra- 

Z-e« fouillée révélèrent l'eiislence de constructions 
■pparlenanl i la basilique primitive de Saint-Cbryio- 
gi>Be, Les murs dégagé* se rapportent à deux édifices 
d'époque différente : les uns deasinent la Tonne d'une 
Wlique à abside, et remontent à la période immé- 
''blemont postérieure k Constantin ; le* autres, d'une 
^fciritec^ture beaucoup plus imparfaite, semblent repré- 
"'"ter une o Confession », qui aurait été ajoutée, vers 



le huitième sitcle, k l'ancienne iglise. Ces date* 
approximativement indiquées par le caractère même 
des coQstructians, se trouvent précisées et conflrmées 
par deux passage* du Liber Poniificalis, relatifs à la 
basilique de Saint-Chrysogone. 

La partie supérieure de l'abside et le mur de la 
Confession sont ornés de peintures. Celles de l'abside 
sont purement décoratives : les ornement* géomé- 
triques et Qoraui de couleur foncée y alternent avec 
de* imitaUons de tentures orientales aux teintes plue 
vive* et plus riches Les peintures de la Confession 
sont beaucoup plu* remarquables. Le partie actuelle- 
ment mise au jour laisse voir trois ligures, deux 
saints et une sainte, vêtue d'un manteau blanc et 
d'une tunique de pourpre. Des deux hommee reprfr* 
■entés aux cAtés de la sainte, l'un porte le costume 
militaire, l'autre une robe blanche et on manteau 

La style de ces Vaques rappelle celui des fresques 
de Santa Haria Antica, au Forum ; les unes et les 
autres sont du huitième siècle. Cependant les trois 
figures récemment découvertes *ou< la sacristie de 
Saint-Chrysogone semblent révéler une technique 
plus habile et un art plus avancé. 
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'X'.^BLEADX — OBJETS D'ART 
OURIOSITË 

A**^LTiB. — Sncoesrfon de M. D... (DubaU). 

^ Fa-î t« salle 6, les 21 et 22 mai, par le ministère 

je )t~ ^air-Dubreuil et de MH. Hannheim et Sor- 

(gis, <2.e tte rente a produit un total de 118.121 fr. 

^<>l>ilier artistique plutôt que collectioD, à pro- 

fei*^m parler, cette réunion d'objets d'art et 

i^O^A^csité ne contenait que peu d'objets dignes 

.çe'GDarque et, par suite, elle a donné lieu à peu 

* .^pchères notables. 

lA plus élevée s'est adressée an mobilier de 
jalon, un canapé et six fauteuils, en tapisserie 
d'Anbusson d'époque Louis XV. à sujets des 
Fables de La Fontaine, qui a réalisé juste le prix 
de demande, soit 30.000 francs. Moins favorisé, 
un meuble de salon, un c.anapé, une bergère et 
six fauteuils, couverts en Aubussou d'époque 
Louis XVI, à décor de personnages et d'animaux, 
n'est monté qu'à 8.500 francs, sur la demande 
de IS.toa. 



Parmi les tapisseries, doqs ne trouvons guère 
à citer que les numéros suivants : 328. Tap. 
flamande, xviii* s., deux paysannes, dout l'une 
est occupée à traire une vache, 5.000 fr. — 237. 
Tap. d'Aubusson, ép. Louis XV, rep. un chasseur 
assis at une bergère, 3.100 fr. — 238. Tap. du 
même genre, la Diseuse de bonne aventure (bor- 
dure moderne), 2.860 fr. 

Parmi les tableaux, notons : 26. Daubigny. 
Environs de VilUrviUe, 11.000 fr. (dem. 12 000). 
— 3S. La Rm Saint-Jacquts, 3.3SOfr. 

"Vente Bomberg (Uate des prix). — Nous 
commençons, comme nous l'avons annoncé, la 
liste des principales enchères de la vente Hom- 
berg, en nous bornant k celles qui dépassent 
deux mille cinq cents francs. Nos lecteurs, dési- 
reux de consulter la liste complète des résultats 
de celte vente, que le manque de place nous 
empêche de donner, la trouveront in extCTiSO dans 
les organes spâciaui, notamment dans notre 
excellent confrère, la Gazette de mâlel Drouot, 
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qui publiai en même temps qile les prix d'adjn- 
dicalion, les prix de demande et les enchères 
obtenues par les mStnes objets, lors de leur 
passage dans les ventes aotérieures. 

PRINCIPAUX PRIX 

(Au-deuuB de 1.900 Snaa.) 

VlRHES ARABES P■IOVEKA^T DR FODILLES. — 81. PlsCOa 

& loDgcol.êiuaui et dorures, ira itaot u a 'carré d'étoS'e, 
iiv s.. 2.550 fr. (dem. 2.000). — 85. Gobelet cerclé 
baodeau émaux multicolores imitant l'orrèvrerle, fin 
XIX' ■., 3.000 rr. (dem. 2.SO0). 

Faiikcis PRHSAnss. — t27. Plaque, décor tierion- 
nages et inscriptions, rcQets métalliques [rest.], 
3.200 fr. (dem. 2.000). — 151. Support hexagonal, 
ajouré (rest.). 3.150^. (dem. SOO). — 1S9. Plaque ornée 
d'ÎQBCripUoQi en bleu et en relief (accid.), 3.300 fc. 
(dem. 3.000). 

FA1R^CE^ de Damas. — 224. Plat creux, orné œillets 
et tulipeseucoul. sur blaiic(rest.),4.00Srr. [dem. 3.500). 

— 235, Plat creux, brandies fleuries en coul. (rract.), 
4.500 fr. (dem. 4.000). — 226. Lampe de mosquée, dé- 
corée en bleu sur blanc, de caractères d'écriture, 
signature du fabricant : Aich (fract., rest.), 16.000 fr 
(dem. 8.000), — 221. Chandelier, décoré rinceaux [fêlu- 
res], 2.950 fr. (dem. 6.000).— 22S. Vase décoré rinceaux 
Ueuris en bleu sur blanc (félurei), 2.900 ft. (dem. 1 .500). 

— 229, Plat décoré fleuri sur fond turquoise et lapis, 
S.000fr.'(dem. S.SOO).' 

Faii'ces iie SdlimaniI. — 340. Tympsn, décor 
fleurs en coul. sur blanc, bordure bleue (rest., fracL), 
9.IO0 fr. (dem. 6.000). 

Faimceb di Hhuiisb. — 206. Cruche, feuillsges sur 
fond à imbrications, 3.000 fr. — 267. Plat creux, tuli- 
pes bordées d'un motif rayonnant. 3.000 fr. — 
273. Fragment, plaque décor de Deurs et moLf irrégu- 
lier, fond rouge, 3.000 fr. — Pot à anse, palmettes 
sur fond gril, 3.900 fr. — 2B4. Plat creux orné médail- 
lon rouge à arabesques, S. 850 fr. — 287. Lampe de 
mosquée, ornée de fleurs polychromes et d'inscriptions 
en bleu, 14.000 fr. 

Faiescsb oiTSRSEs. — 316. Hértsillon, buste de 
Lucrèce, blanc sur bleu, terre émaillée d'Andréa 
délia Robbia, 6.620 fr. — 320. Faïence hispano-maures- 
que : deux plats décorés en bleu, rinceaux et inscrip- 
tions ; Ave Maria gratia plena, 3.800 fr. 

Aiguière bronze damasquiné arg., peraonnsKei chas- 
sant, anse surmontée d'un oiseau, trav. de Uossoul, 
iiji* s., 12.150 fr. — 335. Chandelier, cuivre gravé et 
damasquiné d'or et d'argent, zone inscriptions, Moi- 
soul. xtii* s., 3.500 fr. — 336. Chandelier, bronze da- 
masquiné, décor personnages et arabesques, Hossoul. 
xiv S., 1.650 fr. — 337. Aiguière, cuivre damasq. arg., 
personnages et inscriptions, Mo ssoul, xiv*s., 10.100 fr. 

— 343. Plateau, cuivre gravé et damasquiné, à médoil- 
leus concentriques et poljlobés, à sujets de chasse, 



3,095 fr. — 346. Vasque bronta, décor de guerriers, 
■Dimaux et arabesques. 3.100 fr.— 310. Brble-parfums, 
couvercle ajouré, bronze damasq., décor personnages, 
2.505 fr. 

Hasuscrits, silicris. — 41S. Uanuscrit, Cifattl- 
Achikin,tv»., avec trois miniatures, 4.S00 (dem. 1.000). 
— 4S0. Manuscrit, KAam«e,qu8torse miniatures, coltigr. 
et peint, de Molla Fetts Mohammed, 2.855 fr. (dem. 
3.000). ~ m. Manuscrit Bomtan (le Verger), poème 
de Saadi de Chiraz, cinq miniatures, trav. persan, 
11.000 fr. (dem. 4.000). — 432. Manuscrit livre d'heures 
avec vingt-sept miniatures, trav. fronçais, com' xv* S. 
(quelques Uches], 5.300 fr. (dem. 8.000). 

ViTiiADx, VERRia. ~ 442. Trois vitraux la Crèche, 
VAdoralion dea RoU Uage*, ta Visiiotion. 3. SOO fr. 
(dem. 4.500). — 443. Deux vitraux, groupes de saints 
personnages (rest.), 2.500. — 444. Deux vitreux, fond 
bleu orné de quatre feuilles, quatre persosnages se 
livrant i diverses occupations, S.BOO fr. 

(A tuivre.} 

A Iionârei. — "Vente Hiunplirey Robert 
(tableaux modernes).— L'abondance des ventes 
parisiennes nous oblige k annoncer seulement 
les ventes importantea faites à l'dtranger et à 
renvoyer leur compte rendu & une époque où 
l'hdte] Dronot nons laissera des loisirs. Il faut 
cep^pdan^t noter an passage les résultats de la 
ventede la collection Hamphra; Robert, annoncée 
ici-mSme en son temps, qui vient de se teraùner 
sur un total de 1.641. 7S0 fr. Ce qui hit, A iros 
yeux, l'intérêt tout particulier de ce chijih! im- 
posant, c'est que l'école française de 1830 y entre 
pour la plus grande part, — la vente Humphrey 
Robert ayant été un véritable triomplie pour 
Ch. Jacque (le plus gros prix a été fait par un 
Troupeau de moutons de ce maître, adjugé 
65.650 fr.) ; pour Corot (Coin de boù, 56.424 fr.) ; 
pour Daubigny, Troyon, Millet, etc. 

Deux de nos maîtres vivants, Lbermitte et Har~ 
pignies, figuraient en cette collection : ils se sont 
magnillquement comportés, ainsi qu'en témoi- 
gnent les enchères de 24. 93S fr. pour^ Troupeau, 
de Lhermitte, et celle de 19.675 pour le Paysage 
du soir, d'Harpignies. 

Nous donnerons plus lard une liste des princi- 
pales enchères. 

Teotea annoncâes. — A Paria. — Saooos- 
do&deH.X... (tableaux, eto.). — Un catalogue 
illustré nous apporte les détails d'une vente qui 
aura lieu, salle 6, le 1'^ juin, par le ministère de 
M' Lair-Dubreuil et de MU. H. Haro et A. Moche. 

Parmi les tableaux, nous remarquons plusieurs 
œuvres de Courbet : les Deux amiet, la Vague, 
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Belour de la Canfirtnce; puis, entré autres pein- 
lures ancieDQes ou modernes : un Portrait de 
femmt de l'école de Ctouet, une Léda ottribuée k 
Cranach, U Chemin tournant par J. van Goyen, 
Diant et its nymphes par Leclerc, l'Heureuse mire 
par Le Prince, la Vierge et CEnfant attribuée h 
Bernardino Luiui, la Petite Ferme par Michel, un 
Portrait d'homme et un Portrait de Jeune femme, 
se Taisant pendants, attribués & Fourbus; In 
CUmence de Cambyse attribuée à Rembrandt, 
David et Belhsabée par TassaerL. Dans le reste de 
la vente, citons une statue en marbre, la Source, 
par J.-U. vsn der Kemp. 

Oolleottou JsIm Oerbsan [5* vente : ol^et" 
d'art, etc.). — Signalons une nouvelle vente 
Gerbeau : celle-ci, de moindre importance que 
les précédentes, comprend des objets d'art et 
d'ameublement et aura lieu les 2 et 3 juin, salle I , 
par le ministère de M" Bizouard et Baudoin et de 
MH. Mannbeim. 

Succession de M'°< Debaoker. — Ajoutons 
quelques détails à ce que nous avons dit dans 
notre dernière chronique, au sujet de cette vente, 
qui aura lieu, le 1" juin, salle 7 et S, parle 
ministère de M" Desaubiiauz et Trouillet et de 
MH. Peulme et Lasqnin et Georf;es Petit. 

Parmi les tableaux et dessins modernes, nous 
notons des ouvrages de Daubigny (A Optevot), 
Diaï {une Clairière] , E. Isabey {le Départ des cava- 
liers), Ch. Jacque [Brebis et agneavx au pâturage. 
Intérieur d'icurie et povles) , des aquarelles 
d'E. I^ami ; parmi les tableaux etdessins anciens: 
des panneaux décoratifs de l'atelier de Fr. Bou- 
cher, formant deux paires de pendants, l'Été et 
TAutomne et la Toilette de Vénm^l l'Oiseleur wme: 
aquarelle gouacbée de Hoin, le Portrait de 
M" Dugaion, dam le rôle de Sina ou la Folle par 

EdUd, parmi les objets d'art et d'ameublement, 
il nous faut tout au moins signaler ; une paire de 
grands lampadaires, formés chacun d'une potiche 
et d'un cornet en ancienne porcelaine' de Chine, 
époquQ Kien-Long et deux remarquables tapis- 
series anciennes : une pièce de la tenture dite 
la Noble pastorale, exécutée au ivtu" siècle par 
la manufacture royale de Beauvais, d'après les 
rartondeF, Boucher, — celle-ci représentant les 
Plaitirs de lapéche, — et une grande tapisserie de 
Bruxelles à sujet, d'après Tenîers 

II a été dressé un catalogue Illustré & l'occasion 
de cette vente. 



Vente Hélène CSitaTin (objet* d'art, etc.). 
— Cette vente comprend en particulier une riche 
réunion d'estampes anglaises et françaises du 
iviii* siècle, parmi lesquelles nous remarquons, 
en états rares, les pièces suivantes : Tête de Flore, 
gravée en imitation de pastel, par L. Bonnet, 
d'après F. Boucher ; Mrs Cosway, à la manière 
noire, par V. Green, d'après M. Gosway ; la Pro- 
menade de ta galerie du Palais-Royal, 1787, 
épreuve en couleurs, et la Rose mal défendue, en 
couleurs, par P.-L. Debucourt; FAmour et la 
Folie, deux pendants, en couleurs, par Janinet, 
d'après Fragonârd ; la Brodeuse au tambour et la 
Racommodeuse de dentelU, deux pendants, en 
couleurs, et deux autres pendants, les Compli- 
ments du jour de l'an et les Présents du jour de 
l'an, ces quatre pièces, par L. Bonnet, d'après 
J.-B. Huet, épreuves en couleurs; la Toilette de 
Vénus, d'après Boucher; JB'" du T. (Rosalie 
Duthé), d'après Lemoine, et Marie-Antoinette 
d'Autriche, reine de France et de Navarre, ces 
trois estampes en couleurs, par Janinet; la 
Petite guerre, en couleurs, d'après N. Lavreince ; 
le Portrait d'Edouard Dagoty,pàt: Lasiflio, d'après 
Kauchsius, épreuve en couleurs; A Visit to the 
Boarding-School et a Visit to the Child at nurse, 
deux pendants, par W, Ward, d'après G. Mor- 
land, épreuves en couleurs ; The Honourable 
Miss Bingham et The R* Honourable Counteis 
Spencer, parF. Bartol oui, d'après Sir Josbua Rey- 
nolds ; Thé Promfnade at Carliste Housé, manière 
noire, par J.-R. Smith. 

Dans la seconde partie de la vente, com- 
prenant quantité d'objets d'artetd'ameublement 
ancien elmodertie, contentons-nous de signaler: 
une grille destinée k séparer deux salons, 
important travail de ferronnerie, exécuté par 
E. Robert; quatre statuettes d'enfants, figurant 
les Ou a (re Saisons, par P. Geeurils (iviii' siècle]; 
ime lable en marqueterie, avec bromes, d'épo- 
que Louis XV; une autre table, plus petite, 
également en marqueterie et de mfime époque; 
une tapisserie flamande du ivnr siècle, à sujet 
mythologique tiré de l'histoire du dieu Mercure; 
une tenture en ancienne tapisserie d'Aubusson, 
du temps de Louis XV, composée de quatre 
panneaux, k sujets de pastorales; une autre 
tapisserie de marnes fabrication et époque, 
représentant quatre personnages diins un 

Il a été dressé un catalogue illustré de cette 
vente, qui aura lieu, 24, boulevard de Cour- 
celles, les 8, 3 et 4 juin, par le ministère de 
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M* Lair-Dnbreiul et de iOk. Pwiliiia el Lasqttin 
Hls. 

CoUection de feu M. de Porto-Bielie <U- 
bleanx modernes, etc.). — Les S et 6 juin, 
salle 6, H° Lair-Dohreuil, assisté de HH. Georges 
PeiiL et Pauime et Lasquin Dis dirigera, la vente 
(le la Collection de feu M. de Porto-Riche, compre- 
nant, d'une part, une réunion de peintures et de 
dessins modernes, de l'autre un important mobi- 
lier et des objet» d'art. 

On notera en particulier, parmi les tableaux 
modernes, les numéros suivants : Corot, Femmes 
à la fontaine, Matin; Th. Couture, .Après l'orgie; 
Daubigny, Bords de l'Oise; de Meuville, Turco; 
Diai, le Harem, Ophilie, Mare en forêt; Jules 
Dupré, Je CAemineau; Ch. Jacque, Troi» Canard», 
DetiT moutOM et une poule noire, Deux moulons et 
unepoule blanche ;iaDgkind,PatineuTsenHollande, 
Rotterdam, la Huit (Clair de lune); Tassaert, 
Suzanne et les vieillards; Vibert, Moine jai^dinier; 
7.\em, le Bosphore à Canttantinople, le Grand ca- 
nal à Venise. Parmi les aquarelles : Ch. Jacque, 
Moutons en pAture et Moutons à fabreuvoir;. Ziem, 
Us Martigues. 

Parmi les objets d'art et d'ameublement : une 
colleclion de bottes des époques Louis XV et 
Louis XVI, et une commode d'époque Louis XV, 
en laque noire, à décor dans le goât chinois, ri- 
chement ornée de broniesàrocailleset feuillages^ 
ciselés et dorés. 

A l'étranger. — A Aiasterdam. — Deisini 
-uioiena. — Une vente importante de dessins 
anciens, des primitifs des écoles du Nord et des 
maîtres hollandais et flamands du xvir siècle, 
pour la plupart, aura lieu cbei HU. Fred. Huiler 
et C'<, à Amsterdam, du IS au 18 juin. 

Un catalogue illustré a été dressé à l'occasion 
de cette vente. Nous y remarquons, dans cette 
réunion considérable de dessins anciens prove- 
nantdediversescollections, les numéros suivants: 
A. Aldegrever, Penthée, roi de Théhes, s'opposant 
au culte de Baeehus et la Mort de Fentkée; L. 
Backhuysen, l'Y devant Amsterdam et le Coup de 
vent; N. Berghem, les Ruines du château de Brede- 
rode, pris de Harlem; P. Breughel le Vieux, Com- 
position grotesque; 1. Breughel : Vue à Nuremberg 
en hiver et Village sur tes 6ocdî d'une rivière; 
i. Cats, les Ruines du château de Teyiingen et Vue 
de ville; J. C. van Oostsauen, le Pressoir divin ; 
L. Dooneer, Vue des ruines des châteaux de Godes- 
berg et de Drachenfels; A. Dlirer, la Chouette, 



dessin qui a servi de modËle à une gravure sur 
bois bien connue ; C. Dusart, le Concert burlesque; 
Van Dyck, Télés d^kommes; C. EngeUtrechtsen, 
Sujet guerrier; B. von Fisch le Vieux, ProjX pour 
vitrail. 

i. van Goyen, Fenuoe au bord de Veau, Chemn 
longeant uM rnOn, Vut de rimtre. Paysage 
entrecoupé par ut fbmt ; S. van Hoogstraten, 
r Incrédulité de saint Thomas ; C Hnygens, Vut 
d'une plaine et Bords de l'Ijsel; Jordaens, Bac- 
cAanlei et satyres et Bœuf; Langesdyck, TAivo- 
sion des troupes anglaises et ntsses dant la HoUaxdt 
septentrionale; Lucas de Leyde, Saiil et David; 
Ch. Hauer, Projet pour vitrail; A, van Ostade, 
Intérieur de cabaret champêtre et Inl^rieur de 
grange; i. van Ostade, la Danse; Rembrandt. 
Bliazar recevant à boire de Rébeci^ la Grand'mère, 
Jeune homme nu debout, Vue de CAmstel, vers 
l'Omval; R. Roghman, ta Route dans les mon- 
tagnes; H. Schaiielein, Vn Pape rececant de la 
main d'un évêque tes règlements d'un ordre; A, van 
Stry, Ht'uer; Jan Swart de Groningue, Actes de 
bienfaisance; C. Troost, la Séparation difficile et 
la Statue d'Hercule; W. van de Velde, r Y devant 
Amsterdam ; S. de Vliéger, Vente de poisson sur la 
plage de Sckeveningue et Vue de plage ; A. Weenix, 
Études de perroquets; R. Zeeman, Deaxfroû-mdts 
pris de la côte; A. Everdingen, la Rentrée des 
tourbes. 

Vente très intéressante, comme on voit, pour 
les amateurs de dessins anciens des écoles do 
Nord, d'autant que dans les quelque sept cents 
numéros qui la composent, un grand nombre 
sont de première impoT-tance,pcurTus de pedigree 
en règle, et ont été gravés. 

M. K. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Une UluBtratlon dea « TrophAaa » (galeries 
Boussod et Valadon). — La décoration d'un livre 
ne consiste pas seulement dans la richesse habi- 
lement distribuée de ses fleurons : aucune parure 
ne vaut la sympathie entre le texte et l'image, 
entre l'auteur et l'illustrateur. Heredia, le plus 
artiste des poètes, confiait au vaporeux crayon 
de Fantin-Latourles Bucoliques de Chénier; maïs 
sa poésie plastique réclamait une traduction plus 
linéaire : un bibliophile, H. René Descainps- 
Scrive, n'a-l-il pas eu la main heureuse eo choi- 
sissant U. Luc-Olivier Uerson pour illustrer Ut 
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ANGIEH ET M0D8HNE 



Tivphées ? La poétique éradition du peiotre arait 
déjà toit Rea preuves avec Flaubert et Saint Julien 
CHospitaUer. Nal détail superflu : les gr&ndes 
diTJsioQS du line iuspirent & sou Interprète de 
grandi hors-texte, Dès le Trontispice, apparaissent 
le laurier, l'autel, la cithare et les muses; et que 
de belles occasioDS d'eurythmie, depuis la splen- 
deor grecque, ■ oubliée » par le p&tre assis sur 
des ruines, jusqu'aux noirs échos de la mer 
bretonne ! Un cadre antique entoure pieusement 
la dédicace d'une piété filiale; au seuil d'une 
épttre reconnaissante & Leconte de Lisle, la lettre 
ornée s'enorgueillit d'un profil olympien; le 
rectangle d'une frise accueille la nuit d'un champ 
de bataille ou l'indaleuce du faune. La suavité 
précise du maître-dessinateur n'a pas éludé i la 
gigantesque horreur de l'ombre herculéenne • ; 
mais elle sacrifie plus rolontiers à la forme pure. 
Contre ce tempe de hAte, oîi le crayon tâtonne, 
l'art de ces beaux dessins originaux, magistrale- 
ment eravés par M. Léopold Flameng, proteste 
BTec la rime et l'image décisives du poète que 
Banville appelait le Véronëse des mots troublants. 
Rathond Boutbr. 



NOTES & DOCUMENTS 



lie Velacquez du musée de Rouen. 

Dans sa Ckroniqut artistique, publiée le 2 avril 
dans le Joumat de Rouen, notre distingué confrère 
H. Nicolle signale lune étude très substantielle» 
de II. DuboscsurfeCiio^nip^ du musée de Rouen, 
et profite de l'occasion pour réunir de nombreux 
documents bibliographiques sur ce chef-d'œuvre. 

Nous lui demandons la permission d'ajouter à 
sa liste une flche peu importante et d'insister sur 
un fait. 

Commençons par la fiche, ailn de suivre la 
règle de la gradation dans l'intérêt. Au moment 
oii U. t. Gonse publiait dans la Gazette des beaux- 
arts de février 1893 son étude sur le Géographe, 
nous avions, prête pour l'impression et rédigée 
sur des notes prises devant le tableau plusieurs 
années auparavant, une élude sur le même ou- 
vrage destinée au Bulletin des Musées, où elle 
parut dans le numéro de janvier-février. Le 
post-scriptum que l'apparition du travail de 
H. Uouâe nous forçait & ajouter à notre propre 
étude reconnaissait, cela va sans dire, le droit de 



priorité de notre savant confrère. La seule chose 
qui nous appartint en propre était l'étude minu- 
tieuse que nous avions faite du Géographe au 
point de vue des retouches et autres misères 
subies par le chef-d'œuvre : l'outrageant abus 
d'un vernis très inégalement distribué ; un vio- 
lent ratissage sur la ligne qui sépare le cou de 
la collerette ; le bord de la chevelure qui, dans 
le haut, « tourne » mal sur le fond brui plus clair ; 
un trou de trois millimètres bouché près des che- 
veux; un petit accroc dans le revers gauche du 
justaucorps; un autre de 7 à 8 centimètres dans 
le vêtement aussi, au-dessoiu de la main droite : 
et enfin, hélas I une énorme balafre qui uprend 
naissance sous le coup de lumière de ia pommette, 
coupe la joue de gauche & droite presque hori- 
lODtalement, arrive au sillon qui sépare la joue 
de la lèvre supérieure, s'infléchit alors un peu 
sur une longueur de deux centimètres, puis se 
relève vers l'horiiontale dans la moustache même, 
sur une longueur presque aussi grande*. Quant 
à l'exécution, son examen nous avait inspiré les 
conclusions suivantes : << . . . Nous ayons sous 
les yeux une teuvre de transition, commen- 
cée vers la On de ta période sage, laissée inter- 
rompue — pour une raison que l'on ne connaî- 
tra sans doute jamais — pendant cinq, huit, dix 
ans peut-être, et terminée d'un seul coup en un 
jour de verve et de bonne humeur, à une époque 
déjà plus voisine dn voyage en Italie, qui eut lieu 
en 1648 ». 

Mais venons an fait important. Nous ne faisons 
pas allusion à quelque document d'archives qui 
jetterait uue vive lumière sur l'histoire du tableau; 
non? voulons seulement préciser, par esprit de 
justice, la réponse à faire à la question suivante ; 
n A qui revient l'honneur d'avoir prononcé avec 
une décision absolue le nom de Velaxquex k pro- 
pos du portrait de Rouen?» Ce n'est ni à H. L. 
Gonse, ni à moi, ni à U. Le Breton, — qui d'a- 
près H. Nicolle a prononcé en 1881 ce nom pu- 
bliquement [verbalement? par écrit? par impri- 
mé?). L'honneur de l'attribution revient tout en- 
tier à M. Bonnat, qui est assez riche de gloire 
pour n'avoir pas songé à le réclamer. En elTei, 
une affirmation précise d'Henner nous l'avait ap- 
pris, dès 18~8 ou J8~9 ; M. Léon Bonnat avait 
déjà avant celte date déclaré formellement que 
le musée de Rouen possédait un Velazquez. 

Puisque l'éminent biographe de Velazquez, 
M. de Beruete, prépare une nouvelle édition 
de son livre, le moment nous paraît bien choisi 
pour mettre en lumière un fuit indubitable et 
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pour rendra à César ce qui est à César, même 
alors qae César ne réclame rien. 

Ë. DUHAND-GHiviLUt. 

M. Marcel Nicolle, A qui nous SToni communiqué 
la note de M. Durand-Grëville, sous a répandu par 
la letlre suivante ; 

Mon cher Directeur, 

La chrooique que j'ai publiée le 2 avril, dans 
le Journal de nou<!n, avait pour but de compléter, 
sur certains points, une importante étude sur le 
Velaïquei du musée de celte ville, parue peu de 
jours auparavant dans le même Journal, sous la 
signature de U. G. Dubosc. Mais H. Durand- 
Gréville, qui a bien voulu s'intéresser à ma 
chronique, a négligé de prêter semblable atten- 
tion à celle de mon érudil confrère roueunais, 
où se trouvait signalée en bonne place la 
communication que lit k la réunion des Sociétés 
des beaux-arts des départements à la Sorbonne, 
en 1880, H. G. Le Bretou, et qui constitue, au 
sens propre du mol, la première publication 
du tableau sous le nom de Velaïquez. Rendons & 
César..., comme dit M. Dnrand-Grénile. 

D'autre part, en ce qui concerne le u fait impor- 
tant n que tient à révéler M. Durand-Gré ville, jesuis 
loin de lui attribuer une valeur égale à celle que 
lui attribue notre confrère. Que H. Bonnat, dont, 
moins que personne, je sooge à discuter la gloire 
et la compétence, ait été l'un des premiers à 
prononcer le nom de Velazquei devant le chef- 
d'œuvre de la galerie rouennaise, ceci, U. G. 
Dubosc et moi, nous ie savions, et bien d'autres 
avec nous. M. de Beruete, dont j'ai rapporté tn ex- 
tenso l'opinion dans le Joumalde Aouen, H. GoQse, 
U. Paul Lafond et, d'une façon générale, tous 
ceux qui se sont occupés du tableau, n'ont pas 
manqué d'invoquer l'antorité de U. Bonnat 
comme aussi celle de H. B. de Hadrazo, et ceci, 
M. G. Dubosc et moi-même, l'avons surabondam- 
ment rappelé : mais que H. Bonnat ait prononcé 
ie premier le nom de Velazquez, devant le Géo- 
graphe de Rouen, ceci, — quelque autorité 
qu'il faille attribuer à un propos de feu Henner 
rapporté par U Durand-Gréville, ~ personne ne 
peut l'affirmer avec certitude. 

Familier du musée de Rouen, et préoccupé 
depuis longtemps de retrouver l'origine du tableau 
en question, j'ai maintes fois entendu dire que 
l'un des frères Du luit, les célèbres collectionneurs 
rouennais, avait le premier parlé de Velazquez 
devant l'éni^tma tique Cèo^rapAe jusqu'alors attri- 



bné à Ribera. Hais pourquoi semUable idée ne 
serait-elle pas venue tout aussi bien à Darcel, cet 
autre Normand, qui donna tant de preuves de 
sollicitude au musée de Rouen et, d^autre part, 
allait fréquemment en Espagne prendre, comme 
il le disait, » un bain de soleil g? & Uavillier, cet 
autre Rouennais, l'ami de Fortuny et l'historien 
de l'art espagnol? ou à tels des familiers moins 
illustres de la galerie rouennaise, à commencer 
par son ancien conservateur Gustave Horin, qui 
sut si bleu l'enricbir ? Aussi est-il plus que vrai- 
semblable que ie nom de Velazqaez avait été déjà 
proposé devant te prétendu Portrait de Christophe 
Colomb attribué à Ribera, quand H. Bonnat donna 
à son tour sou opinion. Que celle-ci fût précieuse 
& recueillir, comme le fut plus tard celle de M. de 
Beruele, rien de plus juste ; mais, que le ■ fait 
important « révélé par H. Durand-Gréville ait 
apporté une contribution nouvelle à l'histoire de 
ce chef-d'œuvre, c'est ce dont il est plus dimcile 
de convenir. 

Au surplus, rassurons les admirateurs de 
Velaïquei : le Géographe est dans nn bel état de 
conservation, en dépit des tares qu'y a décou- 
vertes, avec quelque complaisance, la loupe 
impitoyable de notre distingué confrère. 

Veuillez agréer, etc. 

HAacKi. NicOLLK. 

1-CS REVUES 



PHAKCa 



Art et décoration (mars). — Articles de 
M. Edouard Bihedictub sur le Cuir inehé, et de 
M. Pierre Caluettes sut le ferronnier d'art Emile 

Robert. 
(Avril). — Lei Vitraux de Graasel, par M.-P. Vin- 

NiuiL. — Le Monument Sckeurer-Retiner, récemment 
inauguré au Luxembourg, par P. VrrRv. — M"' Marie 
Gautier, ses décorBlioni et ses gravuvei en couleur, 
-par L. Bën^oits. 

Les Arts (avril). — L'Expoiilion réli-aepective 
féminine au Lyceum-France, par Ch. SAosiie ; — les 
Accroiaernents du département dei objet» ifart du 
muiée du Louvre, pat G. Mioboh; — lei Porlrailt 
d'Antonio Moro au musée du Prado, par Paul Lafond. 



Le Gérant : H. Di;vis. 
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ANCIEN ET MODERNE 



Pour qui sont donc faits 

les musées? 



îelle eït la question que se posent les Pari- 
siens, «nui ont vainement tenté d'enlrerau Lourre 

Hûjour- de fête carillonoée- 

• l*o«mr les conservateurs n, auraient répondu 
les Kia.vivai3es langues d'autrefois, alors qu'on 
Maaa.i t volontiers des hommes bien reniés, 
vivant tranquilles au milieu des œuvres d'art, 
ignoras du public, dont euï-m?mes ils n'avaient 
cure. 

Mais 1 e» choses, aujourtl'liui, ont bien cliangé : 
prispa.r- de multiples besognes, rétribués d'une 
façon dérisoire, !ea imriservateurs de nos musées 
naliorï^^x n'ont même plus voix au chapitre 
lorsqu'il s'agit d'une acquisition de quelque 
iinpo«-t.«,.i]ce; le temps est loin où les musées ont 
pu se r»a. i->|ef f^iu pour eux ! 
Mal ■» t.«iianl, tout est aux gardiens ! 
'J" l^ sentait bien, l'autre jeudi, dans cette 
fûule cjKji se pressai! aux diverses entrées du 
Louvï-^ » el trouvait partout porte close. 

Il est. vrai que ce jeudi était celui de l'Ascen- 

sion^ ^It, le vieux règlement ne dit-il pas que les 

musses, nationaux restent fermés les jours des 

grande» fêtes de l'année qui ne tombent pas un 

iima-ï^^^jjg., Qjj ^^^u [roQïé ce moyen, à une 

Épofl**» o(i [gg inu<4ées étaient moins fréquentés, 

4jt,V^tVWer cinq ou six fois par an une pleine 

' <S*^* ^^ congé au personnel subalterne, 

V .^as auriei supposé, du moins, que l'insti- 

pon du repos hebdomadaire aurait amené la 

oppression d'un usage qui n'a plus de raison 

j'êlre. 

Hais qu'eût dit M. le " ministre du Travail », si 
on avait obligé doB employés de l'État à tra- 
vailler le saint jour de l'Ascension 'f 



En somme, on arrive toujours à la même con- 
clusion : le nombre des gardiens est insuffisant. 

Que le Parlement se décide donc une bonne 
fois à voter les crédits nécessaires pour que toutes 
les salles soient ouvertes tous les jours, et que 
les Parisiens puissent aller au Louvre les jours 
de fête! 

Voilà, pour une fois, un progrès sur lequel 
tout le monde sera d'accord ! 

SrfPHAHE. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beanx-artt (sAance du 30 mai). — 
L'Académie décerne les prii siiivsnls : 

l'rir Moiibinnt{3.0<10 fr). k l'uaanimiti, à H. André 
Meisager, pour son opéra-coDiique Forlunio. 

f*i« CharlUr (500 fr.), ti M. André Reuschel, com- 
positeur de musiq je à Lyon, pour ses divers ouvrais 
de musique de chauibre. 

Frix Trémont [LOOO fr.), partage entre MM.Ganaye 
el Phiiipp, anciens lauréat* du Conservatoire de 
musique. 

Foiidalio» Uachère [700 fr.). partagé entre M"' Gai- 
chery, deuiiéme pris de chant en 1907, et M"" Cha- 
nove, premier accessit de comédie en 1907. 

Académie det insoriptioits et belles-lettrea 

(séance du 29 mai). — M. le couile Paul Uurrieu lit 
une étude sur un prétendu portrait de saint Louis a 
l'ïge de treize ans, conservé jadis à la Soiote-Chopelle 
de Paris. C'étnil un tableau peint sur bois, qu'une 
inscription désigunit ainsi, bien que le costume du 
personnage ne datât que du temps de Charles VIII 
ou de Louis XII. Au xvin* siècle. l'iBuvre diaparuL 
M. Uurricu met soui les yeux de l'Académie, grAce 
i l'obligeance de M. le comte Charles de Montfer- 
rand. un pclit ponneiu qui correspond à celui de 
In Saiute-Chnpellc : uinis il établit qu'il s'agit d'un 
portrait de l'arcliiduc d'Autriche, Philippe le Beau, 
père de Charles.Quinl. 

Musée du LouTre. — Dans sa séance du 2 Juin 
(908, le Conseil des musées a voté l'acquisition d'un 
l'oilriiit de vieille femme, par II. Memling, fort 
admiré i Bruges en I90S ; c'est un volet dont le 
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mui^ede Berlin possède le pEndant[portrait d'homme). 
Le Louvre, jusqu'ici, ne possédait, comme portraits de 
Mamling. que les portraits dee donateurs de la Madone 
de la collection Duchàtet. 

— On nous anuoDce de bonne source que le por- 
trait du Dauphin Charles Orland. le fils de Charles \1ll 
et d'Anne de Bretagne, qui flf^ura à l'exposition des 
Primitifs Trançais en 1904<voir laReuuc, t.XV,p.3S1], 
et que le Louvre a eu rËcemment le vit regret de ne 
pouvoir acquérir, vient d'entrer dans la galerie d'un 
grand amateur étranger Ûné k Paris, de qui la Biblio- 
thèque nationale a pu récemment apprécier la très 
grande générosité , et qui ne dissimule pas son 
intention Tonnelle de deatiner un jour au Louvre sa 
nouvelle acquisition. 

Boclétâ des Antiquaires de France. — Au 
cours de la séance de la Société des anliquairei de 
France du 37 mai, M. Léon Dutiiuys a communiqué 
les photographies d'un buste de Minerve du xvii* 
siècle, découvert aux envirous d'Orléans, et d'une 
frise de bois scolpté de l'époque de la Hégence. 

M. Henri Stein annonce qu'il a identifié, grâce aux 
archives de l'École de pharmacie, le personnage 
dont le portrait, signé par François Clouel et daté 
de (362, est récemment entré au Louvre : c'est un 
apothicaire et botaniste parisien, nommé Pierre 
Quthe, et dont la réputation tut grande entre ISHO et 
15S5. Le prochain nuinëro de la Revui donnera, en 
même temps que la reproduction de cette œuvre, 
curieuse à tant de titres, un résumé de la << question 
des Clouet n, d'après les travaux les plus récents, 
dus à K. Et. Moreau-Nélaton. 

M. J.-J. Marquet de Vasselot présente une remar- 
quable statuette de saint Pierre, en bronze doré, du 
xiv siècle, provenant des environs de Florence et 
acquise par le Louvre. Cette belle œuvre semble de 
travail français. 

CongrA*d« la Société française d'aTChéologie. 
— Le Congrès annuel de la Société Trauraise d'ar- 
chéologie aura lieu, cette année, i Cnen, du 2i juin 
au i" juillet. Les congressistes visiteront, sous ta 
direction de M. Lefèvre-Pontalis, les grandes Églises 
de Caen. les cathédrales de Bayeux, Lessay. Cou tances, 
Ltsieux, le chAteau de Falaise et les petites églises 
de Guibray, de l^.-.inl-Gerrais, etc. La journée du 
Jeudi S3 aéra enlièrement consacrée à une visite des 
petites églises de Ouialreham, Lan^rune, Thi 
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congrès; deui de ces séances — et notauiment celle 
qui sera consacrée aux églises d'Angleterre — seront 
agrémentées de projections. 

Lu guide très complet, illustré de reproductions et 
de plans teintés des principales églises de la Nor- 
mandie, — dû à M. Serbat, — sera uiis à la disposi- 
tion des congressistes, 

CommiBiioD d«< muaé«B de province. — On 
sait que la commission eitraparlementaire des musées 



de province s'est séparée en novembre dernier, après 
avoir résumé ses discussions dans une série de vœux 
que le Bultelin a publiés (voir le n* 2SB], et avoir 
chargé M. Henry Lapauie de rédiger le rapport 
générai sur ses travaux. 

Cet importanltravait est actuellement ilaveillede pa- 
ratlreetnousauronsprochBinementroccasionderexa- 
mincr endétail. bisons seulement aujourd'hui qu'il for- 
mera un véritable corpus de tous les reoseignemeota 
intéressant les musées de province, car le rapporteur 
ne s'est pas contenté de donner les résullats de l'en- 
quSte minutieuse à laquelle il s'est livré sur chacun 
d'eux, ir a également réuni tous les textes de loi 
concernant la situation des musées de province 
depuis leur origine et publié les comptes rendus des 
séances de la commission. C'est le travail le plus 
complet et le plus riche en documents qui oit 
jamais été publié sur cette question si intéressante 
et si compleie, sur laquelle nous aurons plus d'une 
rois à revenir, et il fait grand honneur à l'intelli- 
gente activité du rapporteur général. 

Le lega François Coppée. — Par son testament. 

François Coppée a légué : à rlnstilul de France, son 
buste en marbre par Delaplanche (un autre exem- 
plaire de ce buste, en bronze, légué au U' Duch&a- 
teleL devra revenir au théiitre de l'Odéon); — à la 
Comédie-Française, un médaillon en brome d'Agar. 
que le peintre Lctomte du .Nouy avait offert autrefoï» 
à l'auteur du l'assunt. 

Monuments et statues. — Lundi dernier, a eu 
lieu, à l'angle de l'avenue de Villîers et du boulevard 
de Courcellcs, l'inauguration du monument d'Henry 
Becque, œuvre de M. Rodin pour le buste et de 
M. Nénot pour la partie architecturale. 

— Mardi matin, a eu lieu, au cimetière Montpar- 
nasse, l'inauguration du monument Henri Bouchot, 
(euvro de M. A. Bloch. 

A Munich. — L'Académie des beaux-arts est 
entrée, le 13 mai, dans sa centième année d'exis- 
tence. En 1802, il est vrai, furent éloblies les bases 
d'une Académie de peintres uiunicbois, où l'ensei- 
gnement était gratuit, les artistes pensionnés devant. 
livrer des œuvres originales en échange de leur 
dotation. Le 13 mai I80S, l'organisation fut modinée 
et l'on fonda l'Académie des beaux-arts qui s'installa 
dans le Wilhelmlnum, où se trouvent acluellemeut 
les collections scientifiques de l'État. Louis t" réor- 
ganisa encore une fuis cette Académie, le t4aoiH IS46, 
et colin, sur sa part de l'indemnité de guerre fran- 
çaise, l'État bavarois lit ériger par Neureother. de 
1813 à leSS, le vaste et bel édiDce que l'on vuit 
aujourd'hui à l'extrémité nord de la grande Lud- 
wigstrasse. 

l.a fètc proprement dite du centenaire est remise à 
l'an prochain, parce que l'aclivilË de l'Académie 
comme institut d'art ne date en réalité que du 
printemps de 1B09; parce qu'aussi le bitiment n'a pas 
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d'aula qui pùl servir de aalle dei TSIes et que l'oD 
avait toujuurii espéré vuir aménagée pour cette 
occasion ; mais le ministre des Finances ayant déclaré 
que l'État devait faire Face a des dépenses plus 
urgentes, on s'est trouvé au dernier momeot sans 
avoir fait les préparatifs nécessaires. — M. M. 

Nécrologie. — Le peinire Adolphe SUinhiil, qui 
& été assaatioé dans la nuit de samedi à dimanche 
dernier, était né à Parts en 1851). Fils d'un arliste et 
cousin de Meiasonier, il n'a'/ait pas lardé à se taire 
remarquer, dés le Salon de 1872, par des scènes 
d'histoire et de genre, qui lui valurent une S-* médaille 
et, en 1896, la croix de clievalier de la Légion 
d'honneur. 

— Le peintre E.-G. Grandjean, né à Paris le 21 mai 
18U. vient de mourir. Elève d'Yvon, Signol et Plis, il 
exposa aux Salons des artistes trançais de 1S65 à t906 
et le spécialisa dans la peinture des chevaux, où il 
ublint de véritables succès : médaille de 3* classe en 
1!t88, de 2* classe en lS9g et mention honorable en 
1900. 

— A Munich, le 29 mai. est décédé le sculp- 
teur- pro rigueur Jotepk lie Kramrr, igé de 67 an«. 
Ëtéve à l'Académie de von Widemann et i Berlin du 
professeur Blœser, il fut un temps directeur de 
l'École de sculpture sur bois de Partenklrkeo; il 
laisse des frises décoratives à Worms, des ornemen- 
Utions dans les salles et l'escalier du musée d'art 
industriel à Raiserlaûtern, au DeutschasTheater et 
<Iai>s le café Luitpold à Munich, et un certain nombre 
•l'tpuvrei estimables. — M. M. 



i.£S RÉCOHPENSES DU SALON 



Les Jurys de la Société des artistes français ont pro- 
"^ c«tte semaine au vote des récompenses. 
M*i>AH,Lrs o'honsii'h. — Les médailles d'honneur 
""'«é aitrjbuées: 
Pour la peinture, à M. Marcel Baschet, né en 1862. 
*w de Boulanger et de M J. Lefebvre, prix de Home 
*" "83, qui expose cetle année un roilrnil d'Henri 

Pour la' sculpture, à M. Alfred-J. Boucher, né en' 
IBiO, ëlé-ve de Dumont et de Paul Uubois. qui expose 
uoproiipe destiné au monument de Félix Mangini, 
^'^'"^Qniii. et un buste en marbre de «. Bei-nn-ieoii : 
'^"^^ la gravure et lithographie, à M. I..-H. HulTe, 
graveur gur bois (la Musique au moyen âge, d'après 
l''"^-*^UvierMerson); 

^our la gravure en médailles et sur pierres fines, à 
M- Georges- Henri Lemaire [Hai-monie et Dante, sta- 
W«U» en pierres fines). 



Peintuhr. — UédailUa de i" classe : M"- Desportea; 
MM. Hughes Stanton. MacCameron, Mondineu,Guedy, 
Martin Gaulhcron, Troncet. Léon Félix; M"- Honde- 
Day;M.U. (iuetin, Bussiére, Gnstave Pierre, Alizard et 
Renaudin. 

MédaitUs de S- c/osse ,• MM. Ernest-E. Martens. fias- 
ton Balande, Frank Craig, Jules- Alexandre Curabœul; 
M"- Jeanue-B. Maillard ; MM. Edwards Swinson, 
llobert-Gîlles Plantey, John-Qntnet Adams. Hippo- 
lyte Léty . Eugéne-E. Thièry. Françoi»-Chnrles Baude ; 
M" Blanche Odin ; MU. Antonin Silïcstre, Georges 
Charpentier, Albert Pénot, Gabriel de Cool. Terrick 
Williams, Feroaud Toussaint, Edmond Tapissier; 
M" Consuelo Fould; MM. Hugh-Godvio II i vie re, Jean- 
Jacques Roque, Clo vis- Frédéric Terrairo, Cari Seller;. 
M- Ëmélie Guillaumot-Adatn ; M. Georges-P.-L. Ser- 

Le jury, qui n'a pas décerné de première médaille, 
a ensuite procédé à l'attrihuliiin des prix suivants : 

Le prix 11 osa- Bon heur est décerné k M. Auguste 
Pfévût -Valéry, auteur du tableau le Hetourau hameau : 
— le prit Murlot à M. François de Montholon, auteur 
du Vieui- banc et de la Belle malinée ; — le prix Le- 
febvre-G laize, à M. Antonin Silvestre, auteur du 
tableau. Laveuses n Vesluairt de la Sienne tl de la 
<iaule [Munche). 

ScDLPTuiiB. — Médailles de I" classe : MM. Auban, 
Curillon. Bouchard et Pech. i 

Médailles de f classe: MM. Camus, Bose. Quillivie, 
Pejrunnet. Mangin, Rivet, Schweitzer, Grandmaison 

Médailles de S- classe: MM. Malacan, Carillon, 
Raymondot, Frey ; M"' Blanche Laurent; MM. Ward, 
Bresquent, Béclu, Créoier, Méraltn, Vaconsin. 

Gh/vuri. — Médailles de I" classe : MM. Penat et 
liodeberl. 

Médailles de i*c'iisM.' MM. Guidon, Jatnas. Penne- 
quin, Bell e roche ; H" Uetailleur; U.VI. Mathieu et 
Massiol. 

Médaiiles de .f clnsie : MM. Pinet, Iluault-Dupuy, 
Morcadiert, Merlin, Gssperini et Jouenne. 

Abchitectdbb. — Pas de première médaille. 

Médailles de f classe MM. Dehault, Harlay, Janin. 
Chauvel. 

Médailles de S- classe : MM. Laprade, Imandt. Sal- 
iez, Saigue, Margolin, Dubos, Danis. 

Gravures Eti mAdaii.leb et suh PiBRHia firee. — 
Médaille de I" classe : M. Gustave Lambert. 

Médailles de f classe : MM. Grégoire et Fourcade. 

Médaille de !• classe : M. Mclausse. 

Art DtcoRATiP. — Médailles de f cJaïse; MM. Saint- 
André et Brandi. 

Médailles de S- classe : M.M. L. Lambert, Thiénot, 
Cheuret, Bastard. Rann, Szabo. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Collection de Ugt Charmettant fobjete 
d'art. etc.).— Faite sallea 9 et 10, les 22 et 23 mai, 
par M' Origet et MM. Duplan et Sortais, cetle 
¥ent« a produit 86.387 francs. 

Aiinonciîe par un catalogue illustré, elle ne 
contenait, en majeure partie, que des œuvres 
d'ordre secondaire. Il nous suTlira d'indiquer 
quelques enchères. 

Tablkavt. — iDgres. Vierge en prih-e, 8.700 fr. — 
Triptyque de l'école française du xiv siècle, Martyre 
de saint Didier, 6.000 fr. (dpm., lO.ODO). — Cnnu- 
lelto. Veniie. i 600 fr. — Van Bruisel van Oriey. 
Adoration de» Mogei, 2.720 fr. 

Objets o'aht, etc. — Grand Clirisl en ivoire (sans 
garantie d'époque), 9.500 fr. — Reliquaire, t)roDze 
ciselé et doré, en partie du jnw t.. avec éinaiii 
cbaropleïés, personnage nsiis sur un IrÛne, S. 100 fr, 

— Groupe en argent, fijiuranl la Vierge msise, tenant 
l'Enfant Jisus. trav. elL, daas le goût du nvi' s.. 
5. 300 fr. — Groupe de dcus perHonnsges en argent, 
dans le godt du xiv* s., 4.600 fr. 

Poroelaines anciennes. — Annoncée par un 
catalogue illustré de quelques planches, cette 
vente, qui contenait quelques jolies porcelaines, 
a produit 43.0.18 francs, salle 11, le 23 mai, 
sous la direction de M> Lair-Dubreuil et de 
HH. Haonheim. 
Contentons-nous d'indiquer quelques prix : 
Petite lasie à deux anses, soucoupe légèrement 
ditférente, pâte tendre de Sèvres, décor de médaillons 
a neurs sur fond ruse Du Barry, 3.800 fr. [dem., 3.000). 

— Tête-à-tête, décor de roses sur fond vert à œiIs- 
de-perdrix. 3,500 fr. — Présentoir à guirlandes de 
fleurs et baguettes rouge, 2.550 fr. — Petit buste de 
femuie. biscuit de Sèvres, 2.700 fr. 

Vente Homberg (liste des prix, suite). — 
Nous continuons aujourd'hui la liste des princi- 
paux prix de cette vente, nous limitant aux 
enchères ayant atteint ou dépassé 2.^00 francs. 

PRINCIPAUX PRIX 
Ivoires. — 461. Groupe, la Vierge assise tenant 
l'Enfant Jésus, m- s. (tête de l'entant refaite^. 
7.200 fr. (deu). 8.000). — 463. Plaque, le Ctirist cru- 
cifia, la Vierge et saint Jean, trav. byzantin, xii* a. 



(rest.), 9.100 Ir. (dem. S.bOO). — 464. Cr« 
volute, terminée par tMe d'oiseau chimériq 
une croix, xir s., 6.50O fr. (dem. 5.000 
Pleques à arcades. Massacre des Innocen 
7.000 fr. — 466. Volet de diptyque. Descente 
XIV s.. 3.550 fr. — 461. Plaque de coffret à 
partimeots. sujets de la châtelaine de Verg 
7.100 fr. (dem. fl.OOO). — 468. Volet de dipt; 
relief : la Flucellation, le Christ crucifié. tr( 
(?), XIV »., J.8S0 fr. (dem. 5.000). — 470. 
applique, ange debout, trav. espagnol, xn 
ceau rapporté), 3.500 fr. (deni. 6.000). — t 
veiu d'un périzonium, xiv s., 9.0IiO fr. (de 
— 473. Bas-relief : le Christ crucifié, la Vier 
Jean, xiv s.. 3.OS0 fr. (dem. 4.000). — 
présentant le Christ crucifié, la Vierge, sai 
saint Joseph, xiv s.. 2.505 fr. — 484. V. 
saintes femmes et angelot, XIV s.. 2.500 f 
Volet, la vierge debout, portant l'Enfanl 
5.800 fr. (dem. 3.00O). — 492, Fragment, 
le Christ sortant du sépulcre, xv s.. 5.350 I 
Statuette, moine debout, Irav. espagnol, 2 
494. Pyxide ornée : l'Adoration des magei 
3.000 fr. — 497. Grain de chapelet, abritsnt 
Catherine, Madeleine et Barbe, ivi* s.. 3.000 
Ivoire arabe, botte ronde, inscription, 2.600 

Ëhacx ciMMrLEVAs. — 509. Plaque, le C 
cifié, trav. des bords du Rhia, xir s., 5.750 

r>iO. Médaillon, le Christ debout. Ilalii 
5.500 fr. (dem. 3.500). 

Limoges, XIII' s. — 511. Crosse d'ab 
3.650 fr. (dem. 4.000). — StS. Plaque de cl 
bleu, deux saints assis tenant la palme di 
Au-dessous, légende latine. 11.900 fr. (dec 
V. Roy, 1905. 9.500). — 517. Chasse préseï 
personnages en relief (manque une figure e 
tant), 12.000 fr. (dem. 15.000). — 319. Boite a 
huiles, forme maison, médaillons à bus 
4.300 tr. — 522 Chasse présentant TAdoi 
rois mages (cri^te refaite), 3.650 fr. — 5S 
d'évangéliaire présentant le Christ de uiajt 
saut (encadrement ajouté). 6.800 fr. (dem. 
527. Plaque d'évangéliaire présentant le Chri 
la Vierge et saint Jean, deux anges, etc., 
(dem. 15.000). — 528. Crosse présentantrAhn 
réservé en métal, nœud orné de basilics, 
(item. 15.000). 

.V7V* tiède, — 529. Statuette clerc debo 
un phylactère chaiiiplevé, 4.100 fr. — 5Ï 
couvercle et pied xiv* s., ornés médailloJ 
tant la Sainte Face et des angelots ^reniai 
5.3O0 fr. (dem. 1.800). 
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OnrivnKRiB. — S3fi. Pied de ch&iie, br. doré, rorme 
lîoD couché, XII- 9., 2.700 îi. — 354. Hori de cbape, 
cuivre doré et verroterie, l'Annoncialion, xv* s., 
4.205 rr.(dem.S.aOO). 



{At 



rt.) 



Collection du D' O. B. N... [tabl«aiix an- 
ciens). — La vacation, dirig<!e Hslle 6, le 29 mai, 
par M* Lair-Dubreuil et M. Ferai, comprenait 
deux parties : une collection de tableaui anciens, 
de second ordre pour la plupart, et indiqués 
comme appartenant âu t>' G. H N..., et un seul 
tableau appartenant ù M. X..., 'a Femme au livre, 
par Carie Van Loo. 

Celle dernière rouvre a obtenu ifl.OOO fr. sur la 
demande de SO.OOO. 

Dans la premij^re partie de la vente, nous ne 
trouvons gu&re à signaler que les résultats sui- 
vants : 43. Pater. * Le tf an* cocu, bntfu et confenf >>, 
4.600 fr. — 45. Hubert- llober t. La Caxi-ade, 
6.200 fr. (dem. 6.200). — fil. Éc. fran.;., xviri* s., 
Poilrnit d'homme, 4.300. 

L'ensemble de la vacation a produit 65.190 (t. 

Saocesrion Debscker (tableaux, etc.). — Le 
clou de celte vente — faite salle " et 8, le 1" juin, 
par H'> Desaubliaux et Trouillpt et MH. Paulme 
et Lasquin et G. Petit — était la tapisserie de 
Beauvais, le» Plakin de ta pt'che, d'après Boucher, 
qui est montée à 120 CDO fr. sur la demande de 
1H0.000. 

A ce propos, on rappelle qu'une tapisserie 
analogue, un peu plus petite il est vrai, ne réalisa 
que 102.000 Tr. k la vente Cronler. 

Uais la plus grosse surprise dl^ la journée a 
été l'adjudication de la gouache de Hoin, le Por- 
trait de M"' Dvgaion danx le riUe de Nina, dont 
il pïisle plusieurs répliques. Celle-ci a été 
poussée Jusqu'à 40. €00 fr., sur la demande de 
20 000. On jugera de la plus-value obtenue par 
ce genro d'œuvres d'art en se rappelant qu'une 
tariaale du mfine sujet réalisa 19.000 fr. dans 
la vente de Concourt en 1897, et une autre 
23.C0D fr. dans la vente Mubibacher en 1H90. 

Quelques tableaux anciens et modernes, des 
objets d'art et des tapisseries ont obtenu égale- 
ment de belles enchères. Le manque de pbice 
nous empêche de donner un commentaire à ces 
résultats, dont nous nous conlenterons d'enre- 
gistrer les plus notables. 
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riire, i'JMO fr. (dem. 15.000). — te. E. Isabej. Le 
Départ det lavaliers, S.500 fr. (dem. 6.000). — 17. 
et). Jacque. Brebi» et agneau au pâturage, G.TOD fr. 
(dem. 5 000). 

Aquakelleb. ~- 20. E. Laml. Le Grand Candi appor- 
tant à Loiiia XIV le$ drapeaux entrait ivx Anglais 
et avT Uollanilaii à la balaille de Senef, 5.600 fr. — 
23. Vue de Londres. Ï.500 fr. — 24. Prise d'un pil- 
Inijt par les cuirastîert, 2.500 fr. 

TABLi*ti *KciMS, — 31. Atelier de Boacher. L'Été 
et fAtilomiie. deux dessus de porte, 4 )00 fr. — 38. 
CI, (loiD. Portrait de «-• Du'jaion, dana le raie de 
Arito OH /" Folle jiar amour, aqu. gouachée, 46.000 Fr. 
(dem. 20.000). — 42. Wouvermaiia. Charlatan lur 
iitie place de Paria, .'1.200 fr. 

SccLiTCBE». — 'SO. Groupe marbre blanc, Na'iade 
sur un monstre marin, signé J. Clésioger, 2,100 fr. 

FAiXNcns ET POKCELjkiNEl. — 50. Paire de ^ands 
lampadaires, formés chacun d'une potiche et d'un 
curoet porcel. de Chine, ép. Kien-Long. à huit pans. 
décors d'émaux de coul. (un rest.l, 14.000 fr. 
(dem. 15.000]. 

Meubles, — 7S. Console, boii sculpté et doré, ép. 
Louis XVI (rest.), 3,300 fr. 

Tamssïbies — 105. Tapis, de Beauvais, xviii- s., 
faisant partie de la tenture de la }>able putlorale. 
d'après Boucher et représentant les Plaisirs de la 
pêche, 120.500 rr. (dem, 150.000). — 106. Tapis, de 
Bruxelles, sujet d'après Témers, paysage avec 
auberi^e, animé d'un groupe de personnes, Sa. 000 fr. 
(dem. SO.OOOJ. ~ lOT. Tapia. de Bruxelles, d'après 
Téniers, A>rmri«« dana un paysage. 10.500 Ir. — lOS. 
Portière anc. lapis, de Bruiellei, ép. Louis XIV, 
écussoD armoirië. avec rouroanc, soutenue par deux 
naïades, 7.000 fr. 

Produit tout de la vente : 332,723 francs. 

SnccesBion de M. X... IReitlinger). — An- 
noncée par un catalogue illustré de quelques 
planches, celte vente, faite salle 6, par M" Lair- 
Dubreuil et M.M. Haro et Illoche, ne présentai! 
guère que des pièces courantes. Aussi, les prix 
n'ont pas été fort élevés, ni le total, qui pour 
une centaine de numéros h. peu près, n'a pas 
dépasïé 81.592 francs. 

L'intérêt principal de la vacation résidait dans 
la présence de quelques peintures de Courbet, 
qui se .sont bien vendues. Il est à remarquer que 
les oeuvres de ce peintre sont en hausse marquée, 
ce qui est justice. Sur la demande de 8.000 fr., 
leS: Deux amies, réplique f,ragmentaire du grand 
tableau qui fit partie de la collection Zygoraaias, 
a été adjugé 11.500 fr. ; moins favorisée, une 
àlarine du même peintre est restée à 6.100 fr. 
sur la demande de 8.000, 
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. Les honneurs de la séance ont élé pour le 
Ubleaudel'écoledeLéonard, (a Vieï-c/cctrEn/'iint, 
Tendue 10.100 h. sur la demande de 10.000. 

PRINCIPAUX PRIX 

Tableaux anciens et HObmNïs. — 8. G. Courbet. 
le) «eui- niiiies, 11.500 fr. — 9. ta Vague. 6.10D fr. 
(0. Hetaiir de la conférence, 2,500 fr. - II. I.n Hoche 
noire, 2,650 fr. — 33. Dinne et ses nymphes. 3.000 fr. — 
3t. Le Prince, l.' Heureuse mère, 3.800 fr. — 35. At- 
tribué à Bernardino Luini. La Vierge et l'Enfant. 
10.100 (t. — 55. Tassoert. Danid et Betlisabét. 3.950 fr. 

OajEts u'abt. — 66. Van der Kenip. tu Sovrce, 
sLatue marbre blaac, 3.100 fr. 

Ventes anooncées. — A Paris. — Succes- 
sion de M» CQuéniaux (objets d'art, etc.).— 
Un mince catalogue, enrichi de quelques plan- 
ches, nous apporte l'annonce d'une vente qui 
panitt intéressante, celle des otijels d'art et 
d'ameublement, tableaux et gravures, dépendant 
de la Huecession dt M"' ComtaneeQucniaux.ytnlt 
qui aura lieu salles 7 et 8, les 11 et 12 Juin, par 
le ministère de M* D. Hémard et de MU. Georges 
Petit et Mannheim. 

Parmi les tableaux, nous notons : des Fleurs, 
par G. Courbet; le l'orl de Boulogne, par Isabey ; 
de Jevnei coqs et un Poulailler, par Ch. Jacque ; 
le Chemin dans la plaine, par Lambinel, le Heiour 
de la pêche, par C. Roqueplan. Parmi les meubles: 
une commode en marqueterie de bois de cou- 
leurs avec incrustations de nacre, de la fin de 
l'époque Louis XV, et un secrétaire à abattant 
de la fin du xviii° siècle, en marqueterie de bois 
de couleurs, portant les noms des ébénistes 
Gilbert et Boudin. Parmi les tapisseries, une 
suite de quatre panneaux de fabrication fia- 
mande du xvni" siècle, ù sujets mythologiques. 
M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



■^ Hedlej Fitton (Galerie Graves}. — Ici, la 
saison s'achève comme elle a commencé, par la 
très intéressante exposition d'un aquafortiste 
anglais;elsi les amis de la belle épreuve avaient 
remarqué [a lumineuse finesse de M. Synge à la 
Société nationale, ils n'avaient point dédaigné 
la robuste ampleur de M. t'ilton au Salon des 
Artistes français. Encore un artiste essentielle- 
ment britannique, élève des écoles de Man- 



chester et de Londres qu'il habile ; son penchaat 
pour le pittoresque, qui sait tous les secrets 
savants de la poinle, de la morsure et du tirage, 
décrit Londres, Florence ou Paris, les abords de 
Westminster ou de la National Gailery, l'hâlel 
très louisquatonien des Horst Guards, le gothique 
particulier de la Grande-Bretagne ou la noirceur 
des frontons dans l'atmosphère enfumée, ce 
blaek très spécial aux monuments londoniens, 
l'épaisseur moyenâgeuse el éorée des pierres 
florentines et le fouillis harmonieui du Poale 
VeccAio, le portail dentelé de SoiiK-JWerri, la 
Rue Pirouette aux toits inégaux, dont la vétusté 
parait plus inquiétante dans la magie des beaux 
noirs rehaussée de blancs savoureux. 

Frédéric Houbron (galerie Devambez)i Louis 
Hartz (galerie Rosenberg) ;* expositions dU- 
verses. — Encore un peintre du Paris moderne 
et même de l'ancien, qu'il reconstitue au bout du 

Pont-au-Change, à la grande joie de l'érndit Vic- 
torien SardouJ Le Paris de 1908 ne lui dérobe 
jamais celui de 1840, l'angle des masures bario- 
lées au pied de la Tour de l'Horloge, telles que le 
Parisien Hubert Robert les voyait en 1789, la Cilé 
rétrospective avec le pont Notre-Dame et la 
Pompe hydraulique évoquée Jadis par le Irait 
visionnaire de Charles Uéryon. Depuis Corot, le 
Pont-au-Change s'est métamorphosé, comme le 
boulevard Poissonnière depuis le rfive hollandais 
d'Isidore Uagnan 1 1834), comme le boulevard des 
Italiens que William Turner faisait graver en 
I8;)7. Parallèlement, l'art et la réalité se trans- 
forment ; mais, k coté de la maillon neuve, impo- 
sante comme une forteresse, un curieux voit la 
vieille rue meuacée,' les abords de la pointe Sainl- 
Eustache ou de la porte Saint-Denis, le passage 
voûté du cloître Saint-Honoré, où le coche, 
semble-t-il, va déposer Manon... M. Houbron 
n'est-il pas un chercheur moins mystérieux que 
précis, dont les documents seront consultés aux 
Carnavalet de l'avenir? Il faudrait placer sa mo- 
nographie du Marehé des Enfanta rouges auprès du 
Quartier juif d'Amsterdam, observé, dans sa 
ville natale, par un Hollandais modernisant, 
M. Louis Haï tz : ce n'est plus le Roozeogracht où 
Rembrandt sexagénaire isolait sa vieillesse pen- 
sive et ruinée ; très supérieures aux grands 
cadres, ces vives études notent la vieille trico- 
teuse ou la ménagère, ta marchande rabougrie, 
tous les types remuants du marché, parmi les 
fruits d'or ou les raies roses sur l'étal ; et le Bmi 
de La Haye a dû beaucoup changer aussi, depuis 
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E^ul Potter... Nous avoDs dit, en 1906, la délica- 
lesse aative de M. Georges l.emroen, qui nous 
représenle, chez Drnel, un des deux aspecU du 
milieu flamand : le soleil pale, l'inlérieur discret, 
le .jardin plavieux. Et pour remonter aux ori- 
gines rranraiaes du plein air, suivons, une fois 
lie plus, chez Durand-Ituel, l'évolution de 
H. Claude Monet, le virtuose violent des Peupliers 
dans le soir mauve, ou de M. Itenoir, le paysagiste 
aux verdures acides et laineuses-, tandis qu'un 
statuaire évidemment doué, comme M. Joseph 
Bernard, se croit obligé d'invoquer, au seuil du 
II' siècle, le rire bestial et figé des xoana pri- 
mitifs. 

Rathond Boutrr. 

« *»**** *** ******fc*. *.*..*. 
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COURRIER DES DBPARTEMEITTS 



Aviron : Nonv«UeB décoaTertes 
BU palkis des Papes. 

Ainsi qu'on l'a déjA brièvement annoncé ici- 
méme, ou vient de faire au palais -des Papes 
d'Avignon une nouvelle découverte, plus intéres- 
sante encore que celles des peintures d'une des 
salles de la tour de ta (Ïarde-Kobe, que je signa- 
lais l'auuée dernière aux lecteurs du Bulletin (I). 
Il ne s'agit plus, cette fois, de peinture, mais 
d'architecture et de sculpture, car on vient de 
retrouverla porte principale de lagrande chapelle 
du palais. 

La Semaine religieuse du dioctse d'Avignon dit 
qu'on ignorait l'emplacement de cette porte ; 
celte aflirmalian est évidemment erronée. Tous 
ceux qui se sont occupés de l'histoire du palais 
et qui l'ont visité avec soin savaient que l'entrée 
de la cliapelte était au sommet du grand escalier 
, — l'escalier d'honneur, ^ au premier étage, en 
face d'une grande baie aujourd'hui murée, ouvrant 
sur la grande cour. Ils avaient remarqué, à 
l'iotërieur de la chapelle, les colonnetles qui 
bordaient celte porte réirécie par un énorme 
blocage de maçonnerie, et auraient pu en donner 
exactement les dimensions. Ils attendaient même 
avec une certaine impatience le moment où les 
ouvriers chargés de la restauration du palais 
entreprendraient cette partie de leur ouvrage; 

(1) Voir le n* 331 du Baltelin. 



cependant, leurs espérances n'allaient pas jusqu'à 
la belle découverte qui vient d'être faite, 

M. Naudet, architecte des Monuments histo- 
riques, chargé de la restauration du colossal 
édifice avignonnais, avait été mis sur la piste par 
un plan fort exact, dressé par un capitaine du 
génie dont j'ai oublié le nom, qui, au commen- 
cement du Ki\" siècle, avait été chargé de l'amé- 
nagement du palais en caserue. Après avoir 
minutieusement établi les dimensions de l'ouver- 
ture primitive, grAce aux colonnettes de l'inté- 
rieur de la chapelle dont j'ai parlé et au plan du 
capitaine du génie, M. Naudet Ht sonder la 
maçonnerie moderne du cdlé du grand escalier, 
c'est-i'i-dire à l'extérieur de la chapelle, el on eut 
la chance de retrouver encore en place et presque 
intactes les voussures des deux côtés de la porte 
et la base du trumeau du milieu, qui divisait 
l'entrée en deux, comme dans la plupart des 
églises gothiques. 

L'ouverture entière a une largeur totale de 
B m. 20, ce qui, en déduisant le trumeau de 
m. 80, donnait à chaque porte une larf;eur de 
2 m. 20. I>es bases des montants sont ornées de 
quatre- feuilles encadrant de petits sujets déco- 
ratifs : animaux alléx, nnille de lion, singe ^e 
regardant dans un miroir, etc. Au-dessus, des 
niches aménagées sur des piliers et surmontées 
de baldaquins, contenaient des statues de gran- 
deur naturelle, dont l'une est encore en place, 
mais privée de la tête et des mains. Il ne reste 
aucun attribut qui permette de l'idenliller. Le 
vêtement de dessus est formé d'une cliape serrée 
sur la poitrine par une agrafe en forme de 
losange; les plis sont sobres et bien traites; 
autour du cou émerge de la chape un capuce. 
Il faut souhaiter que l'autre munlanl, qui n'est 
pas encore dégagé jusqu'à pareille hauteur, nous 
livre une statue plus complète. 

a Quoi qu'il en soit, d'après ce qui est dO.jâ 
retrouvé, on a l'assurance de pouvoir restituer 
complètement la composition architecturale de 
cette belle porte de la grande chapelle, qui sera 
la merveille du palais. La finesse de la sculpture 
nous promet un très beau spécimen de la déco- 
ration et de la statuaire du iiv* siècle », dit te 
Courrier du Midi. 

Puisque nous parlons du palais des Papes, 
j'annonce d'abord aux lecteurs du Bulletin que 
M. Yperraan, dont je n'ai pas à faire l'éloge, est 
en train de travailler au dégagement 
consolidation des peintures découvertes l'année 
dernière, dont j'ai déjà parlé, et ensuite qu'on 
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ra, dans le plus bref délai, entreprendre la 
restauration de la salle de l'Audience. Cette 
salle, aussi grande que la chapelle dont elle 
occupe l'étage inférieur, est certainement la 
plus curieuse et la plus intéressante de tout le 
palais. Elle mesure 52 mètres de long sur 
16 m. SO de large et 11 mètres de haut, el est 
divisée en deux nefs supportées par cinq colonnes. 
Malheureusement, à l'époque de la transforma- 
tion du palais en caserne, le niveau a été surélevé 
d'environ I m. 30, ce qui nuit à la beauté et à 
l'élégance de cette salle. Hais des sondages ont 
été faits sur divers points et on a retrouvé 
l'ancien dallage, si bien que, sous peu, on va 
rendre à l'AudieDce ses anciennes proportions, 
au grand contentement des antis de l'art. 
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France 
L'Art et lei artistes (mars). — La Peinture véni- 
tienne au XVIIl'siicle, par Philippe Mo^NIER. 

— Au'juile Le}âre, par Gustave Kahs. — « Graveur 
SUT bols, peintre, céramiste, illustrateur, aquarortlste, 
décorateur de reliures, lithographe, imprimeur en 
taille- douce , imprimeur- typographe , peintre avec 
toutes les variétés de métiers dérivés que le mot 
comporte, sachant admirablement toutes les façons 
d'être artisan et toutes les manières d'Être artiste, 
ayant partout réalisé, innové, synthétisé, modernisé, 
tel est Auguste Lepére, an des plus complexes 
protêts de l'art contemporain... » 

— Le Fatals Fiirniae. par Charlotte Bis:tAHo. 

— Un Porli-ail inédit du Premier Consul, par 
Armand Davot : c'est une œuvre du peintre Thooias 
Phillips, de la Royal Academy. exécutée en 1802 et 
couservée à la sous-préreclure de Bayonne, après avoir 
tait partie de la colIcctioD de lord Erskine, sur la 
demande duquel liouaparte avait posé devant Phillips. 

(Avril). — M. André Giroihe consacre quelques 
pages & r» imagier ■ Lif/ier Ricbier; — M. Léoo 
UounoEuis parle de rŒuvft de Itoll, reproduite en 
photographie par l'éditeur Bulioz ; — et M. Gustave 
GerFHOi, de Degan. 

Italib 
Emporium (février). — L'article de M. Vittoriu 
PiCA, de la série des Artistes contemporains, est con- 
sacré au sculpteur belge Victor Rousseau, né à Feloy 
eu llalaaut. le 18 décembre tH6S. 

— Le Bemaniemenl de la Galerie Nationale de 



Borne {Palais Corsini], article iiUportant de U. AH. 
Jahn Rubconi, avec 19 illustrations, d'après let priDci- 
pales œuvres exposées. 

(Mars). — Artistes contemporain! : Konilanlin 
Somoff, par Vittorio Pic*. — L'article s'onvre par une 
vue d'ensemble sur l'école russe de peinture, au 
groupe >■ décadent ■■ de laquelle appartient ce singu- 
lier artiste qu'est K.. SomolT, fils du conservateur du 
musée de l'Ermitage, né à Saint-Pétersbourg, le 
IS novembre 1869 ; — peintre de conversations 
galantes, évoquant les griicci surannés du rococo,qui 
se révèle parfois aussi portraitiste puissant et paysa- 
giste SOI yeui grands ouverts sur des intérieurs et 
des coins de nature qui n'ont rien de xviii' siècle. 

— La Galerie Giovanelli, la plus riche parmi les 
galeries privées de Venise, avec la collection Layard, 
est étudiée par M. N. Bakdaxti ; S3 illustrations 
reproduisent les cenvres les plus importantes : Moite 
faisant jaillir Ceau du rocher, de Bachiacca ; Portrait 
d'inconnu, d'Antonello de Messine ; un Philosophe, 
de Hibera ; la Tempête, de Giorgione ; une Sainte 
Conversation, de Paris Bordone ; un Portrait d'in- 
connu, de Titien, et un Portrait de Carlo Conlarini, 
par un inconnu ; des œuvres d'Andréa Previtali, 
Palma le Vieux. Girolamo da Santa-Groce, Jacopo da 
Bassano, Longhi (In Tentation) ; un Portrait de 
Mariella Venier, par Rosalba Carriera ; la Visitation 
et la Circoncision, de Hubens ; quatre saints de 
l'école allemande, et deux portraits de l'école fla- 
mande. 

— L'exposition de parure féminine à Rome : L les 
dentelles, par Elisa Kicci (avec t9 illustrations). 

RussrE 

StabtH Godï (Mars). — M. FaiaoL^KOsa assigne 
A Hugo van der Gof^s, comme l'avait déjà pensé 
6. Ilulin, un triptyque conservé à l'Ermitage sous ie 
n" 433 [Adoration des muges, entourée d'un Massacre 
des Innocents et d'une Circoncision). 

— V. Vësëchtciiaiil'INk. Une vieille demeure ruinée. 
Le 19 octobre 1903, un vieux paysan, tenant une 
Image sainte et croyant exécuter les volontés de 
l'empereur, dirigea le pillage et l'incendie de Zoubri- 
lovka, appartenant au prince ProzorovsLti-tialitxine 
(gouV de Saratov). Tous les portraits d'une riche 
galerie ont péri, sauf trois {dont un Toqué), qui 
n'étaient pas encore revenus de l'Exposition du 
Palais de Tauride; les miniatures précédemment 
emportées ont été aussi sauvées. 

— Baron N. Wa.kNGEL. Notes d'archives sut l'archi- 
tecte italien Vincent Brenna, resté douie ans en 
Russie. denaoàlSOI. 

— V. Chtciiavinski. Le truquant des tableaux 
anciens, — Denis Boche. 

Le Gérant : H. Dknis. 
Puu. — iBp. Omtsm PaUt. It, iM «odet-da-Hav^. 
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A partir d'aujourd'hui, te Bulletin ne paraîtra 
pfau que tous les quime jours, suivant i'usage 
adopté pour la saison d'été. Le prochain numéro 
(n° 389) portera donc la date du £7 juin. 



Musées de province 



LE RAPPORT DE LA COMMISSION. 

Le 4 juillet 1905, le ministre de l'Instruction 
publique chargeait une commission exLra-parle- 
meutaire « d'étudier toutes les questions relatives 
à l'organisation des musées de province et à. la 
coDserration de leurs richesses artistiques », Le 
W octobre 1907, cette commission tenait sa der- 
nière séance plénière. Avant de se séparer, elle 
formulait une série de vœux, qui ont été publiés 
alors dans le Bulletin (1), et chargeait M. Henry 
Lapauze de rédiger le rapport d'ensemble sur 
ses travaux. 

Ce rapport va être distribué incessamment : 
c'est un Tort volume de plus de trois cents pages, 
bourré de renseignements dont la plupart 
n'avaient jamais encore été publiés jusqu'à pré> 
sent, et qui constitue à lui seul un témoignage 
éloquent de l'activité de la commission et du 
dévouement de son rapporteur. 

II est partagé en trois parties : l'une contient 
les travaux de la sous-commission de légis- 
lation ; l'autre, les travaux de la sous-commission 
artistique; la troisième, les p roc es- verbaux des 
réunions plénières de la commission et des 
sous-commissions, et le répertoire de toute la 
législation relative aux musées de province. 

II nous faudra reprendre à loisir l'examen de 
ces divers chapitres, dont le plus considérable 
est certainement le second : n'efit-elle abouti 
qu'à réunir les documents de sou enquête sur 
nos 264 musées de province, — ils occupent 
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plus de deux cents pages du volume — que la 
commission aurait déjà bien mérité des amis 
des arts. Conservation, gardiennage et surveil- 
lance, date de fondation, budget, état du local, 
inventaires et catalogues, heures d'ouverture, 
dons de l'Ëtat, dons des particuliers, œuvres 
importantes, œuvres souhaitées, artistes régio- 
naux représentés dans chaque musée, — autant 
de questions dont nous avons les réponses 
détaillées. Il en ressort que quelques galeries 
très rares, trop rares, sont bien tenues, mais 
que , dans l'immense majorité des cas , les 
œuvres d'art — et quelquefois les chefs-d'œuvre 
— que possèdent nos musées de province, sont 
* mal entourés, mal inventoriés, ou pas inven- 
toriés du tout, dangereusement exposés dans 
des locaux détestables à tous points de vue, et 
enfin qu'ils sont peu ou point gardés et quel- 
quefois très mal conservés », 

11 n'y a qu'i lire cette partie du rapport de 
M. U. Lapauze, pour se convaincre — si l'on en 
avait besoin — de l'incurie lamentable qui règne 
dans ces malheureux musées, qu'on a appelés 
tour à tourdes «prisons de l'art ", des (■ cachots «, 
des n nécropoles délabrées u, des n ossuaires », 
qui n'ont aucune place dans les préoccupations 
municipales, et dont il faut en mi^me temps 
reconnaitre la richesse et déplorer l'abandon. 

Mais il n'est pas, en ce domaine, de si grands 
maux qui n'aient leurs remèdes, et la commis- 
sion en a indiqué plusieurs, dans les vœux qu'elle 
a présentés au ministre de l'Instruction publique. 
Souhaitons seulement qu'on ne s'arrtMe pas en 
si beau chemin, et que les sénateurs et les 
députés que la commission comptait parmi ses 
membres, s'unissent pour soutenir auprès du 
Parlement les réformes proposées. 

Pour une fois que nous avons vu une com- 
mission travailler, il serait logique de la voir 
aboutir. 



E. D. 
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Acaâdmie des inscriptionB et belle s-lettr es 

(sËance du 5 juin). — Comme suite bu comité se- 
cret qui a lermÎDé ta prËcédeale séance, l'AcBdémie 
répartit le prix Lerévrc-Deumier, de la valeur de 
20,000 francs, dcstiaé à récompenser des ouvrages 
ou des oouvrea sur l'histoire des religions, de la façon 
suivante : 12.000 fraaca à M. Guimet, fondateur du 
luuaée qui porte son nom, et k.OOO francs à M. Frani 
Gumuut, correspondant de rAcadéinie, pour ses 
remarquables ouvrages sur les religions du passé et 
notamment sur le culte de Mitra. 

— L'Académie déclare la vacance du fauteuil de 
M. Derenbourg, membre ordinaire, décédé. 

— M. Pot lier coiaïuu nique un rapport de M. P.Di|>ol, 
prix de Rome d'arctiitecture, pensionnaire de la villa 
Médlcjs, sur des fouilles pratiquées au Circua ma^i- 
inus de Rome. Ces recherches ont été faites en partie 
au moyeu de subventions octroyées par l'Académie 
sur la fondation Piot. M. Bigot a réussi à reconstituer 
iei limites précises du grand cirque, l'épaisseur des 
gradins des spectateurs et les dimensions de l'arène. 
Il on a déduit des comparaisons intéressantes avec 
d'autres cirques romains, en particulier avec celui de 
Haience. qui présente des analogies de forme, mais 
qui est plus petit. 

M. Potticr ajoute que ces recherches ont été pour 
H. Bigot le point de départ d'un travail plus impor- 
tant encore : l'établisiement d'un plan en relief mar- 
quant [a position et la forme restituée de tous les 
moDumenIs antiques dont on a retrouvé les vestiges 
sur l'emplacement de Rome. Il espère que l'Académie 
encouragera par tous tes moyens en son pouvoir tes 
efforts si méritoires de M. Bigot. 

H. Dauraet, de l'Académie des Beaux-Arts, vient 
ajouter l'autorité de sa parole aui élof>es de M. E'ottier 
et dit tout l'intérËt que prennent ses collègues a celle 
œuvre remarquable. Ce sentiment s'est déjà traduit 
par des demandes d'allocations adressées aux pouvoirs 

Séance tenante, M. le duc de Loubat informe le 
bureau qu'il met à la disposition de l'entreprise de 
M. Bigot une somme de U.ODO francs. 
— Sur le pris Berger, de la valeur de IS.OOO francs, 
3.OO0 francs sont attribués a M. Paul Lacombe, pour 
son ouvrage : tes Livres d'heures conseméa dans les bi- 
bliotlièquei de Paris: 3.000 francs à U. Henry Martin, 
administrateur de la bibliothèque de l'Arsenal, pour 
■on livre : Us Minialunstes fraiitais; et 3.000 francs 
A M. Coyecque, pour son Recueil d'actes notariés 

Les 6.000 francs restants sont attribués à la Société 
de l'Histoire de Paris el de l'Ile-de-France, pour ta 
continuation de ses travaux. 

Huade des Arts dâcoratifa. — Le musée des 
Arts décoralifi vient de recevoir en don du général 



de Beylié, une partie des résultats des fouilles exé- 
cutées sous sa direction, au printemps de 190S, en 
Algérie, dans la province de Constanline, sur l'em- 
placement de la Raala des Béni Hammad, ancienne 
capitale berbère de l'Afrique du Nord' [1007-1090 de 
l'ère chrétienne]. La presque totalité des documents 
trouvés est restée au musée d'Alger. Mais quelques 
fragments de céramique, de stucs, de revêtements de 
marbre sculpté, portant encore des traces de poly- 
chromie, qui se trouvaient en double, seront conservés 
au musée des Arts décoratifs et formeront un ensemble 
très instructif pour l'étude d'une période peu connue 
de la civilisation arabe 

Au Petit Palaia. ~ Un généreux amateur, qui 

désire garder l'anonymat, vient d'envoyer à M. Ilenrj 
Lapauze, conservateur du Palais des beaux-orla de la 
ville de Paris, pour combler quelques lacunes des 
collections du Petit Palais, la belle série d'oeuvres 
d'art dont voici la liste : 

Clair de lune ù Ùordrechl, par Jongkind (I8S5) ; 
ta Seine au puni du Trocadéro, par Lépîne; les Scieurs 
de long, par Sisley ; Pêcheurs d'Ecosse, par Raffaëllï ; 
les Cygnes, par G. La Touche ; — dix bromes de 
Barye, en fonles anciennes : Tigre marchant. Gnou, 
Lion au serpent. Lionne, Thésée et le Uinotauit, 
Lionne couchée. Tigre dévorant un ca'iman. Tigre 
terrassant un cerf, Epagneul en arrêt. Lion au repos; 
— el enfin les félicani, brome â cire perdue de 
Bembrand Bugattf. 

Cabinet des estampea. — U. Jacques Oevéria, 
petit-flts du peintre et lithographe Achille Devëria 

[tS0O-t8S7j, qui fut conservateur du Cabinet des 
estampes pendant les trois dernières années de sa 
vie, vient d'offrir au Cabinet des estampes le portrait 
de son grand-père, peint par Louis Boulanger. 

D'autre part, M. Courboin a reçu pour son dépar- 
tement deux portefeuilles de maroquin plein, ren- 
fermant l'Œuvre lithographie de Whistler. Cette 
collection, offerte par M-* Rosalind Bimie Phitip, 
l'exécutrice testamentaire du maître, se compose de 
quatre-vingt-sept pièces et vient très heureusement 
compléter l'œuvre de Whistler que possèdent les 
collections de la Bibliothèque nationalei en effet, ces 
collections, riches en eaux fortes, ne comprenaient 
Jusqu'ici qu'un très petit nombre de lithographies. 

Bociâtd nationale dea beaux-aita. — Le con- 
cours de maquettes organisé au Salon de la Société 
nationale a donné d'appréciables résultats. Quinze 
concurrents y ont pris part, dont les envois ont été 
examinés par un 'jury composé des membres du 
comité, auxquels s'étaient joints M. Saint-Saëns et 
les directeurs de l'Opéra. Rappelons que le sujet 
proposé était le décor du quatrième acte de Samson 
et Dalita. La prime de cinq cents francs offerte par 
l'Opéra a été décernée à l'unanimité à M. Femand 
Guillou. Deux mentions ont été en outre accordées à 
UU. Gbarles Roger et Cugnet. 
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Les Récompenses du Salon. — Une erreur s'eat 
gliiiée dans la liste des médailles d'honneur que 
puiiliail le dernier nuiaéro du BatUlin. La médaille 
d'honneur de sculpture n'a pas été décernée A 
H. Alfred-J. Boucher (qui l'a obtenue en 1891), mais 
bien à M. Jean Boucber, élève de C!iapn,deFalguiére 
«t de M. Mercié, pour ton Victor Hugo, statue pl&tre, 
et ion Moninnenl i T)-arieux. 

— Le Comité de l'Association des Artistes peintres, 
iculpteurs, architectes, etc. (fondation Taylor), a 
attribué le prix Galimart-Joubert, de 4.800 fr., i 
M" Colard-Dupré, pour son tabluau exposé au Salon 
des Artistes français, plus deux prix extraordinaires 
de 600 fr. chacun, l'un à M, Sain de Ileen, pour son 
tableau exposé à la Société nationale des beaux-arts, 
et l'autre à M"* Suzanne Minier, pour aes deux pastels 
exposés i ta Société des Artistes français. 

— Le prix Berabeim jeune, d'unevaleurde 500 ^'ancs, 
a été décerné par la Société nationale à M. Gustave 
Colin, pour t'ensemble de ses œuvres. 

Monuments et statues. — On inaugurera demain 
dimanche, 14 juin, dans le parc de Saint-CIoud. un 
manumenl à Paul Huet, œuvre de M. A. Blocb, 
statuaire, et de M. A. Julien, architecte. 

La Décoration de la mairie des LUas. — Le 

jury pour la décoration de la salle des fêtes de 
la commune des Lilas s'est réuni pour juger de 
deuxième épreuve du concours. Trois concurrents 
étaient restés sur les rangs à la suite de la première 
épreuve : MM. Gorguet et Leroux, M. Tardieu et 
U. Uarret. Ils avaient à reproduire un fragment du 
plafond, à leur choix, de grandeur nature. 

C'est U. Tardieu qui a été chargé de l'exécution du 
travail: il recevra 23.000 francs; MM. Gorguet et 
Leroux recevront une prime de t .500 franc» et 
U. Uarret touchera une prime de 1.000 traînes. De 
plus, les deux artistes primés obtiendront des 
commandes importantes du Conseil général. 

Impositions nouvellei. -~ Du II au 37 Juin, 
i la Galerie des artistes modernes, 19, rue Caumartin : 
exposition de lableaux de M. H. Humpbrey Idoore. 

— Du 12 juin BU 13 juillet, à la galerie Georges 
Petit : exposition d'ceuvres de M. Gaston La Touche 
(peintures, aquarelles, dessins, etc.). 

— Jusqu'au 27 juin, à la i;alerie Graves, 18. rue 
Caumartin : exposition de paysages de V. de Ville. 

— Jusqu'au 3 juillet, sur la terrasse des Tuileries ; 
IV' exposition des Arts de la mer. 

ALjon. — Le ministre de l'Instruction publique 
vient de prendra un arrEtË classant parmi [es monu- 
ments historiques lea collecliona <hx musée histi)rique 
des Tissus de Lyon, telles qu'elles sont décrites dans 
le catalogue sommaire de ce musée, dressé par notre 
collaborateur M. Raymond Cox, conservateur. 

Le musée historique des Tissus, constitué sous les 



auspices de la Chambre de Commerce de Lyon, a été 
inauguré le 6 mars 1864. Il est actuellement le premier 
musée du monde en ce genre. Ses collectinns com- 
prennent les périodes byisntine, musulmane, ita- 
lienne, française et contemporaine, 

La Chambre de commerce de Lyon a t^u à ce que 
toutes ces richesses fussent largement mises à la 
disposition de tous. Journellement, les dessinateurs 
et les fabricants viennent y renouveler leur inspira- 
tion ; aussi le musée historique des Tissus est-il un 
trésor inépuisable pour la grande industrie lyonnaise 
et digne à tous égards d'être classé parmi les monu- 
ments historiques. 

Nécrologie. — M, Gaxlon Boàsier, secrétaire 
perpétuel de l'Académie française, membre de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, commandeur 
de la Légion d'honneur, qui est mort le 10 juin, dans 
sa quatre-vingt-sixième année, a laissé, parmi son 
oeuvre considérable de critique littéraire et d'historien, 
des ouvrages d'archéologie, dans lesquels il avait inis 
le meilleur de ses qualités, faites de finesse de style, 
de sûreté de documentation et de cet agrément dans 
l'érudition qui donne tant de vie a tons les sujets 
qu'il a traités. Les l'rommadrs archéologiques. Rrnne 
tl Pompii (IB80), les Nouvelles promenades arc-kéolo- 
giquts, Horace et Virgile (1886), si souvent réédilËes, 
lui ont servi de texte à d'exquises restitutions du 
décor de Ja vie antique, dont il étudiait, par ailleurs, 
la politique, la religion et la littérature, 

— L'un des artistes belges les plus justement 
célèbres, le sculpteur Jef lambeaux, est mort samedi 
dernier. Né en 1852, à Anvers, élève de G. Greefs, 
il produisit, en 1871, sa première leuvre remarquable : 
la Guerre. Il échoua au concours pour le prix de Rome 
et partit pour Paris, où il rejoignit son ami Jan Von 
Beers ; de cette époque datent : la Charmeuse de 
serpents, le Mendiaiil, le Pauvre aveugle, l'Aurore, 

Rentré en Belgique, Jef Lambeaux s'Installa à 
Bruxelles et, -après avoir surmonté des résistances et 
des dlHlcultës multiples, donna ses œuvres matlreises, 
dont plusieurs Sfurèrent avec succès à nos Salons et 
à nos Expositions universelles : le Baiser, Us Lut- 
teurs, la Fonlaine monumentale d'Anvers, l'Ivresse, 
l'Humanité, Ir Dénicheur d'aiglon», le Faune mordu, 
qui fut expulsé de l'Exposition de Liège en 1903 (voir 
le n' 267 du HuUelin), puis la Folle chanson et les 
Vassiom humaines, qui achevèrent d'établir sa répu- 
tation. Par l'ampleur de la conccpliou, par la fougue 
passionnée de l'exécution, Jef Lambeaux était, comme 
on l'a dit, • une manière de Rubens en sculpture » ; 
ceux qui lui ont reproché la vulgarité de son inspira- 
tion et l'uni appelé v le Michel-Ange du r 
n'ont pu discuter l'étonnante puissan 
laquelle ses œuvres se sont imposées. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Vente Hélène Chauvin. — Faite 24, boule- 
vard de Courcelles, du 2 au 4 juin, par le mînia- 
tère de M< l.air-Dubreuil et de MM. Paulme et 
Lasquin, celte vente a produit un total de 
287.000 francs. 

Les estampes en couleurs des écoles française 
et anglaise du xviei* siècle ont été adjugées à 
de bons prii. Une épreuve du Portrait d'Edouard 
Dagoty, par Lasinio, est montée à 1.600 fr, et une 
épreuve de premier dtat, avant la lettre, de la 
planche de Smith, T/i* Promenade at Carliste 
Home, a réalisé 6.420 francs. 

Du côlé des objets d'art et d'ameublement, les 
tapisseries ont donné lieu à des enchères assez 
élevées. La tenture de cinq panneaux d'Aubus- 
son, d'époque Louis XV, à personnages dans des 
paysages, a été adjugée SO'.OOOfr. sur la demande 
de 25,000, etla tapisserie flamande duiviTCsiècle, 
à sujets tirés de VUiiloire de Mercure, 24.000 fr., 
sur la même demande de 25.000, 

PRINCIPAUX PRIX 

GhAVunES DU ïvm* siÈcii. ~ i6. D'après Cosway. 
Mrs Coswa;/, par V. Green, marge, 2.100 fr. — De- 
bucourt : S9-30, L'Escalade, Heur et Malheur, marKe, 
3.800 fr, — 31-32. Le Compliment, les Bouquets, imp, 
en cou!., marge, 3,000 fr, — 56-37. Les Complimente 
lia Jour de l'an, les Présents du Jour de l'an, par 
Bonnet, imp. en cuul, avant lettre, marge, S.S50 fr. 
— 73. Lniidio. Portrait d'Edouard Dagoty, en couL, 
par Labrelir, 7,600 fr. — 76-77. A Visit lo the Boar- 
ding-school, A Visit to the Child at Surse, irap, en 
coul,, avec marge, 4.700 fr. — 83-86, »is$ Dinyham, 
Countess Spencer, par Barlolozzi, imp. en coul , 
mar^e, 3.600 fr. — 101. Par et d'après J.-Il, Smith. 
The l'romenade al Carliste llouse, premier État, avant 
la lettre, marge, 6.420 fr. — 105 à 108. D'après 
N. Taunay. La Noce de village, ta Foire de village, 
la Rixe, le Tamiiourin, par Deacoutlis, imp. eo coul. 
4.000 fr, 

Uessiks anciens. — 142. Rembrandt. Étude de 
femme nue debout, 3.500 fr. 

OuJBTs DIVERS. — 237. GHIIc de séparation de deax 
salons, fer forgé et brooïc ciselé, exécutée et com- 
posée par E. llobcrt, à Paris, 1902, 2,600 fr. 

ScuLrTunss. — 250. Quatre statuettes, enfants de- 



bout, nus on drapËB, Qgurant les Quatre Saisons, 

itvni-ï.,5.2Û0fr. 

SitciB. — 307, Deux bergères, bois sculpté ép. 
Louis XV. recouvertes une, soie brochée, 3,000 fr. 

316. Salon, canapé et quatre fauteuiia, anc. tapis- 
serie d'Aubusion. personnages avec draperies et Qeurs, 
animaux aux sièges, Ép. Louis XVI, 4.800 fr. 

Mecbles. — 345. Bureau plat, bois de placage, 
garnit, cuivres, ép, Louis XVI (br. rapp,), 2.800 fr. — 
356, Graud lit d'alcôve, bois sculpté et doré, garni de 
soie, en partie ép, Loui» XVI, 2,750 fr. ~ 365. Bureau- 
cylindre, niarquetcric fleurs ou trophées, garnît. 
cuivres, ép. lin Louis XV, 5.500 fr. — 369. Table 
marqueterie, ornée médaillon à bouquet de fleurs, 
garnit, broDM, ép. Louis XV, 3.700 fr. — 370. Petite 
table, marqueterie, quadrillés à fleurettes, grecques, 
ép. flo Louis XV, 4.250 fr, - 373. Petit bureau 
bonlieor-du-jour, marqueterie i damier, garnit, cui- 
vres, fin ép. Louis XV, 2,800 fr. 

TAnssamis, tapis. — 376. Tapisserie Qam., ivin' s., 
sujet mythologique tiré de ['Histoire du dieu Mercure, 
24,000 fr. — 377. Tenture anc, tapisserie d'AubuHOD, 
ép. Louis XV, camprenaot qnatre grands panneaux 
et un petit panneau, paj'snges avec bergers, bergère 
Walleau, danseuses, femmes de qualité, 20.000 fr, — 
378. Tapisserie d'Aubusson, ép, Louis XV, groupe de 
quatre personnages jouant dans le parc d'un ch&teau, 
4.30O fr. — 3S2. Tapis persan en soie k fond rouge, 



Vente de deux tableaux. — iJn mince cata- 
logue, illustré de deux planches reproduisant 
les deux seuls numéros de la vente, nous annonça 

— trop tard pour que nous en parlions ici — la 
courte mais intéressante vacation que dirigèrent, 
salle 7. le S juin. M- Couturier et M. Ferai. 

Des deux tableaux passant aux enchères, l'un 
avait flguré dans une vente récente, celle de )a 
collection d'Hautpoul, en 1905, où celte peinture, 

— le Contrat, par Fragonard, —réalisait 29.000 fr. 
Si elle n'a atteint qu'à 21), 000 fr. sur la demande de 
25.000, la modestie relative de ce résultat, — eu 
égard au nom, si chèrement coté d'ordinaire, du 
célèbre peintre, — tien ta ce que, dans ce tableau, 
le flni de l'exécution indiquerait une collabora- 
lion notable de l'élève de Fragonard, M"" Gé- 
rard. 

Par contre, l'autre numéro de la vente, un 
r.orot intitulé Castel Gandolfo, a largement 
dépassé son prix de demande, soit 60.000 fr., et 
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I été adjugé, ea fin dé compte, iOO.iOO h. La 
Gazttte dt l'Hôtel Drouot croit pouvoir ariirmer 
que ce tableau est celui qui pas^a en 4808 dans 

II vente de la collection Gros, oi'i il réalisa seu- 
lement la modiijue somme de 1.400 francs. 

Bien que la présente vacation fût anonyme, il 
esl connu que ces deux tableaux provenaient de 
lAsoccessioD d'Hautpoul. 

Tente de la collection de fen H. de Porto- 
Riche (tableaux moderneB, etc.). ~ Ayant 
annoncé cette vente avec détails, nous n'aurons 
pas à ajouter un long commentaire k la liste 
de prix que nous donnons ci-dessous. Faîte 
sali: 6, les !> et 6 juin, par M* l.air-Dubreuil et 
KM. Georges Petit, Pautme et Lasquin, cette 
Tenle a produit un total de 129.384 francs. 

Du côté des tableaux, les honneurs de la 
séuice ont été pour le Diai, la Mare en forêt, 
adjugé 15. OOO francs, en 1804, àla vente Garnier, 
el qui, ici, sur la demande de 25.000, a réalisé 
(8,500 francs, 

t.es boites et autres objets de vitrine, dont la 
collection offrait une réunion asseï nombreuse, 
n'ont pas obtenu d'enchères fort élevées. Le plus 
haut prix, dans cette catégorie, s'est adressé au 
11*9.1, uAe grande boite ovale d'époque Louis XV, 
en or ciselé, guilloché et gravé, adjugée 2.205 fr. 

Enfin, la commode d'époque Louis XV, en 
laque noire, avec riche garniture de bronzes, 
mise sur table avec l'enchère de 4.-200 francs, 
est montée à 6.000 francs. 

PRINCIPAUX PRrX 
lAu-deuui de 1.500 fnnci.) 

TtiLEAUi MoniBiiEs. — S. Corot. Femmes à la 
fonlaine, HMO fr. (dem. 1.000). — Uiaz : 1. Le Harem, 
^.m tr. - 8. Mare en forêt. 18.^00 fr. [dem. 25.000 ; 
vente Garaler, 1891. 15.000). — 9. Ophiiie, 3.500 fr. — 
10. Joies Dupré. Le Chemineav. 8.O00 fr. — U. Jong- 
tind. Patineurs en Hollande. 5.000 fr. — 15. liotler- 
tfam la nui/, clair de lune, *.500 fr. — 21. Ziem, Lt 
Bosphore à Conslanlinople, 5.100 fr, — Ï2. Le Grand 
Canal à Veni»e, 1.100 fr. 

AgL'AHELLES. — S7. Jacque. Moutons en pâture, 
i-m fr, — 36, Ziem. Lea IHartl'juen, 3.500 fr. 

MeuBLK. _ 113. Canimoiie ép. Louis XV, laque 
noire dani le goûl chinois, ornée bronzes ciselés et 
«lorés, 6.0IW fr. 

Vente de tapiaieries. — Dans une vacation 
anonyme, dirigée salle t, le 5 juin, par M' Bau- 
■'"in et MM. Mannh'êim, nous trouvons à si- 
Pialer l«s résulluta suivants : 

Tapisserie du ivin* s„ la Bonne avevlitre, d'un 



atelier clandestin des Gobelius, 10.050 fr. (dem. 12.000). 
— Tap. et deux petits panneaux d'Aubusson, ép, 
Louis XV, représentant le Repas Champêtre, la Bonne 
mire et le Berger, 7.*90 tr. 

"Vente Homberg (Uate des prix, fin). — 
Voici la fln de la liste des principales enchères 
de cette grande vente, dont nous avons rendu 
compte dans nos précédentes chroniques. 
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Ëhaux rtiNTs. — 585. Limoges, Plaque de baiser de 
paix présentant Salomé, par Nardon Pénicaud, fin 
XV B., 8.100 fr, ;deni. S.OOO). 

Bois scuLPTi^B. XV' siècle. — 631, Fragment de 
retable peint el doré , âpisode de l'Évangile selon 
saint Luc : Jésus dans la maàon du Pharisien (rest.), 
U.520fr. (dem, 15.000), 

AT/' siècle. — 646, Statuette, Saint Crépin debout 
près de son établi, ép. Louis XU (rest), 13,000 fr. 
(dem. tO.OûO) — 647. Coffre orn*, panneaux ivi* s, 
k médaillons, 6.950 fr. (dem. lO.OOO), — 660, Ueuble 
à deux corps, 4.300 tr. [dem. 6.000). 

MABBHts, mnaïs. XlV-aiicle.— 672. Deux aupporta 
pierre, ornés personnage accroupi [rest,], 3.200 fr. — 
676, Statuette pierre sculptée, personnage debout et 
portaut un angelot el un oiseau, 3.300 fr. (dem. 2.000). 
— 677. Statuette, Louis II, duc de Bourlian, agenouillé, 
6.400 Ci. (dem, 8.000). 

AI-'* eiicle. — 686. Deux support* pierre, ornéi 
personnage accroupi, 3.400 tr. — 694. Médaillon 
quadritobé, marbre blanc, angelot debout, tenant un 
écusson. 5.005 fr. [dem. 5.0DO}. — 701. SlatuetU- 
applique marbre, personnage debout (dais moderne), 
2.600 fr. — 704. Statuette-applique, marbre tendre, 
pleureur debout. 3.100 fr. (dem. 4,000), — 708. Deux 
statuettes terre cuite, anges agenouillés, par Andréa 
delta Robbia, 3.350 (vente Gavel, 1897, 1.120 fr.). 

Xyi' siècle. — 112. Statuette pierre, Sainte Catherine 
debout, 4,500 fr. 

XVIII- siècle. — 724, Statuette marbre blanc, 
rOiseaa mort, fillette nue, assise sur un tertre, attr, 
à Falconel, 12.200 fr. (dem. 10.000). — 725. Buste 
marbre blanc, petite nature, faunesse, 4.300 fr. 
(dem. S.OOO;. 

Tërhe ccitk par CLonioN. — 730. Groupe, bacchante 
nue, assise sur un tertre, accompagnée d'un enfant et 
contemplant deux oiseaux (coup de feu, resL), 
30.000 fr. (dem. 35.000). 

Ëiorrts, TAPIS, — 732. Fragment de tapis velouté, 
lamé de métal à décor d'arabesques en couleur sur 
fond vert, ancien travail polonais, 13.020 fr. (dem. 
8,000). — 733. Ancien travail or, bande soie bleue 
a ramages rouges, 2.500 fr, (dem. 2.000). — 740. Car- 
pette, dessin palmettea sur fond rouge, 2.750 fr. — 
141. Carpette à arabesques et rosace centrale, fond 
rouge, 4.200 fr. 
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Vantes snnoncées. — A Paris. — Tableaux 
modernes- — M° Lair-Dubreuil et H. Bernheiin 

ji;une dirigeroot, salle 6, Iel6 juin, une venle de 
tableaux modernes. Dans le catalogue illustré 
qui a été dressé à l'occasion de celle vacation, 
nous remarquons, en particulier, les numéros 
suivants : la Lecture par Gazin, Portrait de femme 
par Courbet, Jeune femme dans un paysage par 
Fantin-Latour , Uusic-Hall par Forain, Mau 
Taporo par Gauguin, Jeune page par Kojrbet, 
ta Maison [Saint-Hammès) par Sisley; et du côté 
des aquarelles, dessins et pastels : Portrait de 
jeune fille par Besnard, et Tite de femme par 
Denoir. 

Snccession de M'" Bowes de Saiut-Amand 
(objetsd'art, etc.). — L'intérêt de cette vente, 
que dirigeront salles 9 et 10, du <7 au 20 juin, 
M* H, Baudoin et MM. Mannheim et Falkenberi:;, 
réside surtout dans une réunion importante de 
bijoux et de pierres précieuses, qui ne man- 
queront certainement pas d'amateurs. En dehors 
de celte catégorie, qui sort de notre domaine, i! 
nous faut signaler la présence de faïences et de 
porcelaines, dobjets de vitrine, de meubles et 
de tapisseries. 

En Allemagne. — Collection Fr. Oreb'. — 

Un catalogue illustré nous apporte l'annonce 
d'une vente d'objets d'art et de haute curiosité, 
celle de la collection de feu M. Franz Greb, de 
Munich, qui aura lieu dans cette vilie, sous la 
direction de M. Hugo Helbing, les 30 Juin et Jours 
suivants. Parmi les diverses catégories représen- 
tées dans celte vente, notons en particulier celles 
des orfèvreries religieuses, des grès allemands, 
des sculptures et des armes. 

«. N, 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Cinquante portraits de l'Ëoole anglaise 
(galeries Sedelmeyerj. — Une contribution 
nouvelle à Tbistoire du portrait, que la divina- 
tion de Baudelaire, critique d'art, délinissait 
1 un modèle compliqué d'un artiste n. Cent 
pastels nous ont dit le plus français des siècles, 
et déjà, dans une petite section réservée à l'école 
anglaise, un dessin rehaussé de Reynolds sem- 
blait grandiose auprès des images de keepsake, 
enluminées par John Russel. A notre La Tour, 



portraitiste de M'"' Masse ou de M. Duval de 
rÈpinoy, s'oppose à propos la peinture anglaise 
avec sa pdte énidite, moins fouillée que la psy- 
chologie fragile du paste! français : deui arts 
presque parallèles, montrant la diversité des 
races dans l'unité d'une époque. Le génie positif 
de l'Angleterre ne connaît d'autre école que 
celle du portrait; mais, par un contraste trop 
peu souligné, ses portraitistes sont des poètes; 
ses plus beaux peintres ont retenu sur leur 
palette les fraîches couleurs de la poésie. Est-ce 
seulement l'accent des carnations roses sous un 
ciel nuageux? Ou l'influence impérieuse des 
maîtres flamands et du paysage de Rubens, 
très apparente depuis l'ancêtre Reynolds ? Ou 
plutôt, révolution des mceurs? La Tour et Per- 
ronneau, son rival enfin réhabilité, nous ont 
transmis un xviic* siècle vol tai rien dans le décor 
léger des boudoirs; contemporains et même 
devanciers de notre Prudhon, les coloristes 
d' outre-Manche ont inauguré la biographie sen- 
timentale et le portrait romanesque; de bonne 
heure, ils ont alangui leurs héroïnes dans l'au- 
tomne décoratif des vieux parcs. C'est la mode 
nouvelle, l'anglomanie qui prévaudra bientôt 
sous Louis XVI; c'est le romantisme prématuré 
des hautes coiffures, des regards noyés, du 
jardins anglais; voici le rouet, le clavecin, la 
harpe. Et si le burin de William Ho(;arth conspi- 
rait avec l'humour des romanciers moralistes, 
le riche pinceau des portraitistes traduit l'àme 
de ce Richardson aimé des lectrices posthumes 
de Jean-Jacques ou de Werther. 

Dans ses grands portraits de l'Evéque de Ro- 
cbester ou du martial Marquis de Granly, l'adroit 
Reynolds a gardé la fermeté classique de notre 
Largillière; mais comparez, dans son œuvre, 
Mary Wharlon avec Fanny Kemble, et vous 
sentirez vivement la transition qu'illustre le 
capricieux Gaiasborough. Le fichu Uarie-Ant«î- 
nette et le chapeau révolutionnaire ont pour 
miroir les yeux de George Romney. Nouvelle 
physionomie d'Albion, graceauïmélaraorphosea 
du costume, — voici la mode Empire, sans le 
style de David , les cheveux frisés, les bras 
nus, la taille à la Melpomène et l'écharpe, avec 
John Hoppner, Henry Rieburn et deux ou trois 
autres, connus seulement de la voyageuse Vigée- 
Lebrun; Mrs, Hari a la robe blanche de Corinne. 
Enfin, souvent factice et mon,dain, mais exquis 
portraitiste de Mrs. Allnutt, sir Thomas Lawrence 
nousachemine au romantisme bourgeois de 1830. 
Qui croirait que le brio parfois ■ outré » de ces 



y Google 



ANCIEN ET UODBRNB 



virtuoses eut pour lendemain <• l'école sèche » 
des Préraphaélites, conte mporains de nos élèves 
d'Ingres et du Lyonnais Janmot, le philosophe 
chrélien du Poème de tAme? 

Ratmond Bouvih. 

CORRISPOROANCE DE BRUXELLES 



Lss artistes français à Bruxelles. 
Entre l'art français et l'art des Pays-Bas, les 
échanges d'influence ne datent pas d'hier : quand 
il s'agit des jtiv* et nv siècles, c'est au point que, 
»e!i>D l'humeur des érudits, les primitifs français 
se transforment périodiquement en primitifs 
flamands ou les primitifs flamands en primitifs 
français. 11 n'est pas besoin de rappeler, d'autre 
part, ce que le xvici* siècle français doit à Rubens 
et i Van Dyck, mais, de nos jours, les deuï (5coles 
ODl beaucoup moins de points communs. Certes, 
les impressionnistes ont eu, en Belgique, une 
intluence considérable, et les expositions de la 
Libre Esthétique, oii, chaque année, H. Octave 
Maus cherche à initier ses compatriotes aux 
recherches les plus hardies de l'école française, 
ont puissamment contribué à débarrasser la 
palette flamande de ses bruns bitumineux, de ses 
, rouges conventionnels et de toute cette cuisine 
d'atelier où elle se perdait. Mais la peinture 
nationale a voulu se défendre, et tout en proti tant 
lie l'eipérience impressionniste, elle ne reconnaît 
qu'à contre-cœur la valeur de ceux qui l'ont 
représentée. Certes, si l'on admet aujourd'hui 
les Claus, les Heyraans, les Ensor, voire les 
Uorren et les Lemmen, on considère encore 
comme de dangereux énergumènes les jeunes 
artistes qui suivent la môme voie. Quant au 
njouvement de renaissance classique qui s'est 
manifesté ces derniers temps che: de jeunes 
artistes français, il n'est pas du tout compris en 
Belgique, et peut-être mesurerait-on à cela ce 
qui, dans l'art français, est iaassimilable à 
l'étranger. 

C'est la leçon que donne la participation fran- 
çaise au SaloD de Printemps organisé à Bruxelles 
par la Société royale des Beaux-Arts. On y a 
■mité un certaiu nombre d'artistes français et 
des pluséminents. On admire le brio, l'esprit, la 
couleur puissante de Jacques Blanche, la peinture 
cl aire et franche de Raoul Du Gardier; on s'incline 
devant la splendeur nacrée de la Baigneuse de 



Renoir, prêtée par M. Durand-Iiuel. Mais déjà, 
chez René Ménard, on goûte plutôt la couleur 
ambrée, l'atmosphère dorée que les recherches 
de style et l'harmonie d'une composition, oïi ce 
noble artiste puise la séduction la plus élevée de 
sa peinture. Devant René Piot, qui de tout son 
effort tend vers un classicisme nouveau, où, 
dans une note très différente, il rejoint Maurice 
Denis, on s'étonne, on cesse de comprendre. 

La Société royale des Beaux-Arts, qui jadis ne 
poussait pas ses audaces au delà des négligences 
de M. Boldini, a eu cette année l'heureuse har- 
diesse de donner toute une salle ù M. René Piot. 
A côté des figures hiératiques et bizarres qu'il 
composait du temps qu'il subissait encore l'ia- 
iluence de Gustave Moreau, — Salomé, Héi-odiade 
ou.Sa;aA, — il a exposé quelques œuvres récentes : 
études, dessins et fresques où s'exprime le réve 
qu'il entretient de donner aux inquiétudes de la 
sensibilité moderne le vêtement d'une forme 
classique, d'une forme oii se retrouverait la 
discipline des maîtres et non leurs recettes. Ce 
sontdespaysagesà l'aquarelle où se reconnaissent 
des influences japonaises et des souvenirs de 
Cézanne, des dessins d'une ligne originale et 
puissante, qui font songer à Poussin, des cartons 
où apparaît la plus beBe imagination plastique, 
une fresque d'une composition hardie et harmo- 
nieuse, où l'ou sent uu sens très nouveau de la 
décoration. 

Assurément, il y a à Bruxelles des gens de goût 
qui ont compris la force et la vie qui-soutient 
ce jeune talent. Mais le plus grand nombre, 
même dans te public de l'art, a éprouvé plus 
d'étonnement que de sympathie. 

Aussi bien, c'est, comme nons l'avons dit, 
qu'il y a, dans cette très récente renaissance 
classique, quelque chose de purement, d'exclu- 
sivement français. 

» Je suis tenté de croire, disait M. lûtes 
Lemaltredansunede ses conférences sur Racine, 
qu'il y a une partie de Racine à jamais inacces- 
sible aux étrangers, et, qui sait? peut-être Â 
ceux qui sont trop du Midi, comme & ceux qui 
sont trop du Nord. C'est un mystère, c'est ce 
par quoi Racine exprime ce que nous appellerons 
le génie de notre race : ordre, raison, sentiment 
mesuré, et force sous lagrûce. » 

De même, dans l'art français, il y a quelque 
chose d'inaccessible hors de France, ce qiielque 
chose qui fait la splendeur de l'oussin, ce 
quelque chose que les néo-classiques cherchent 
à retrouver sous l'académisme et sous l'impres- 
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aionnisme. (1 n'est personne qui soit insensible 
aux grâces aimables et un peu grêles du xviu* siè- 
cle. Mais, parmi les étrangers, qui comprendra 
qu'on puisse opposer Poussin k Rubens? En 
Belgique, une telle opinion paraîtrait d'autant 
plus absurde qu'on y aime la peinture pour la 
peinture, et qu'on demande avant tout à un 
■peintre la séduction de la couleur, la préciosité 
de la mati&re, la dextérité de la touche. Et 
pourtant, il est très utile que les artistes qui 
possèdent ou qui cherchent cet intraduisible 
style français, aillent de temps en temps le 
montrer hors de France, et particulièrement en 
Belgique, parce que, tout de même, il s'y trouve 
quelques gens de goût, de vraie culture, qui 
comprennent que c'est cela qui manque à un. 
art, par ailleurs merveilleusement puissant et 
fort. 

Il est bon de répandre la culture . française 
sous sa forme immédiatement et universellement 
intelligible, mais il ne faut pas oublier que c'est 
ce qu'elle a d'exquis et de rare, de noble et de 
précieux, ce à quoi le commun des hommes 
n'atteint pas sans elTort, qui fait sa force et sa 
solidité. 

L. DUMONT-WILDBN. 



CORRESPONDANCE DE MUNICH 

Les Expositions de printemps [Fin) (I ] 

Certes, U. A . Weisberger, lui aussi, dans 
Bon genre, se montre un artiste paradoxal 
et toutes ses toiles ne valent pas son affiche 
pour l'Exposition jubilaire de Nuremberg, en 
1906. M. de Habermann , tout le premier, 
n'arrive pas souvent à nous persuader de l'excel- 
lence de son procédé ou du charme de sa 
vision ; mais la symphonie rose, brune ou 
grise de ses coins d'atelier, de ses portraits, 
témoigne dune extrême distinction, et le type, 
l'expression, l'allure de ses jeunes femmes ou 
de ses modèles sont vraiment caractéristiques 
d'un milieu et d'une époque. Les eaux-fortes 
de U. Max Liebermann ne disent plus rien de 
nouveau aujourd'hui, mais ces croquis défoules 
grouillaotea conservent un intérêt. Les instan- 
tanés de moutons et de chèvres de M, H, Zugel,à 
la mine de plomb ou à la craie noire, avec leur 
grande lumière ou leurs violents effets d'ombres, 
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coromenteul les tableaux vus chei Heinemann 

et celui qui est un des chefs-d'œuvre réalistes 
de la Pinacothèque. 

Celte exposition d'avril de la Sécession a 
achevé d'établir la réputation d'un peintre de 
l'Alpe des plus personnels, M. Cari Rieser. Il 
n'est pas toujours égal : ses Bouleaux d'automne 
se profilent secs et gauches sur des monU^nes 
sans fermeté et un ciel au contraire trop lourd; 
sa neige à liarmisch tombe d'un ciel opaque; 
en revanche, il a la solidité des terrains, la 
délicatesse des gris bleutés, la somptuosité des 
verts étoffés et plantureux, la grandeur des 
silhouettes rocheuses, dans son Printemps à 
Grainau, dans ses Bords de la Partnach, et son 
parti pris de manier le pinceau à plat, en mul- 
tiples touches transversales, lui permet sans 
petitesse de donner l'illusion des détails qu'il 
faut au moins indiquer pour rendre l'impression 
de la haute montagne. 

H. Hermann Grceber aussi est inégal; mais 
son esquisse de Procession a une jolie lumière et 
son officier est tellement bien campé qu'on le 
sent à cheval, sans rien voir de plus que son 
buste. — La collection de M. Ch. Landeabergec 
(Stuttgart) ne contient que des pochades; les 
tableaux même ne sont qu'indiqués à grands 
traits sommaires; mais ses petits baigneurs se 
meuvent d'un bout à l'autre, dans les plus 
esquises ambiances mauves, blondes, roses, 
bleues, de couchers de soleil entre te ciel et- 
l'eau. — A larges coups de brosses, broyant l'un 
dans l'autre du rose et du vert sans les 
mélanger, U. Jos. Kiihn a traduit avec d'éton- 
nantes finesses les blancheurs d'une chambre 
inondée de lumière à travers les rideaux, blancs 
aussi, de ses fenêtres. 

Restent à mentionner les paysages gris de 
M, R. Kaiser; les belles neiges de H, Osswald, 
dans le jardin, au fond duquel se tapit la mai- 
sonnette, derrière les branches givrées ; des 
roses fraîches et comme charnues de M. Th. 
Hummel ; l'inférieur blane, rehaussé de touches 
carminées, par M. R. NissI ; les excellentes 
études de lumières et de nuages de M. W. 
Lehmann, et les vastes campagnes, aux loin- 
tains si bien fuyants, oii M. Schmidt-Cassella a 
su répandre toute la lumière tamisée d'une 
chaude journée d'été. 

Marcel Moi> 
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de Congrès, que leurs sévères 
^fendent coQlre la curiosité des 
Toici un, de si gentille intention 
générale, qa'il aurait pu être suivi 
set éducateurs, papas et mamans, 
inrtout, puisque c'est le Congrès 

un aa, par M. le sénateur Couyba, 
'Art à J'école est entrée aussitôt 
[e active et, grfkce aux bonnes 
sont groupées autour de son Ton- 
déjà commencé de réaliser son 
li est u de faire aimer à l'enfaut 
:, de rendre l'école plus attrayante 
ormation du goût et au dévelop- 
ucation morale et sociale de la 
e vient notamment de tenir, à 
rës, auquel aBsistèrent un grand 
ibilités politiques, scJentiUques et 
lui s'est préoccupé des moyens 
contribuer à cette formation du 
t, qui est une des préoccupations 
int moderne. 

) et la décoration intérieure de 
dins scolaires, la diiTusion de 
lire, l'initiation des enfants à la 
;s, des couleurs, des formes, des 
, des sons, — voilà, en résumé, 
des questions sur les que II i 
)n des congressistes. On les trou- 
exposées dans un charmant peti 
'exemples appropriés, que vieni 
re H. Couyba, avec le concours 
lu comité de l'Art à l'école (I) 
iropagande bien comprise, et la 
lie en soi, ne peut que gagner 
ired'an plaidoyer aussi entraînant. 
hier que l'idée a pris naissance, 

oU, chez Laronii 



•%■ 



et ni H. Couyba, ni ses collaborateurs n'ont la 
prétention de l'avoir découverte : ils constatent 
seulement que, depuis le Jour où Victor Duruy 
parla de l'art i l'école, il y a trente-huit ans, 
l'idée n'a pas cessé de faire du chemin. Elle a 
sollicité l'attention de ministres comme Jules 
Ferry, Paul Bert et Gobiet; d'éducateurs comme 
Zévort et Gréard; d'artistes comme Viollet-le- 
Duc et Eugène Guillaume, et, après être restée 
longtemps en blftle h l'indifférence du corps 
enseignant, elle a lini par prendre une place, — 
encore bien modeste, il est vrai — dans les pro- 
grammes et dans les budgets ofllciels. 

Ou a dit ici le succès de l'exposition d'imagerie 
et de librairie scolaires, organisée en 190i, au 
Cercle de la librairie, et suivie d'un congrès {<). 
Hier c'était le congrès de Lille. Pour l'an pro- 
chain, on projette une manifestation de plus 
grande envergure. De tous cdtés, à Paris et en 
province, on se met à suivre l'exemple de 
l'étranger et on arrive à des résultats surpre- 
nants, avec des ressources dérisoires et des 
moyens improvisés. Il ne s'en faut plus que d'un 
peu de méthode et d'argent, pour que cette 
Jolie tentative aboutisse définitivement ; c'est 
pourquoi il faut s'intéresser à la Société de l'Art 
k l'école. 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Acadâmle des beaux-art« [léence du 13 juin). — 
L'Académie des beaux-aris a attribué le* prit gui- 
vïDts : Prix Duc (3.700 fr.], A M. Deverin, pour les 
desiini qu'il a expoiés au Soina ; l'église d'Oiron el 
sa décoration datant de la Rtnaùtance, le» Remparlt 
de Thouara. etc. 

Prix Durdin (3.000 fr.), partagé par moitié entre ; 
M. HofTbauer, pour son illustration de l'ouvrage : le 
Forum romain, dont le texte est de M. l'abbé 'Théde- 
DBt, membre libre de l'Académie des Inscriptions 



(1) Voir les 
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Bt belles lettres, et MM. de Baudot et Perrault- Dabol, 

pour leur ouvrage : 1rs Cathédrales de France, 

Prix Antoiae-McolaaBatUy [1.500 fr.), à M. Camille 
Eolart, pour son Manuel d'archéologie, 

PriT de la Société française de i^avure (1.400 !r ), k 
M. Quidor, graveur, ancien prix de Rome, pour son 
Portrait de femme, d'après Holbein. 

— La Ha de la séance a été couaacrée à la lecture, 
f.iite par M. le baron Edmond de Rothschild, d'une 
notice sur la vie et les travaux d'Henri Bouchot, SOD 
prédécesseur dans la section des membres libres. 

{Séance du 20 juin). — L'Académie a rendu son 
jugement sur l'attribution du prix biennal de 12,000 Ce, 
tonàé par le baron Alphonse de Rotbschild et destiné 
i encourager les travaux d'un artiste de mérite ou à 
récompenser une carrière artistiigue. Ce prix a été 
partagé également entre M. Urbain Bourgeois, artiste 
peintre, et M. Alexandre Georges, compositeur de 
musique, pour l'eaiembls de leurs travaux. 

Académie des intcriptiontatt-lMlUs-lettres 

(séance du 12 juin). — Après une allocution dans 
laquelle M. E. Babelon anoonce le décès de M. Gaston 
Boistler, l'Académie lève la séance eu signe de deuil. 

(Séance du 19 juin), — L'Académie décerne ses prix 
annuels, parmi lesquels nous relevons les suivants, 
qui intéressent les beaux-arts : 

Le prix fould (S. 000 fr.], destiné à récompenser le 
meilleur ouvrage sur 1 histoire des aria et du dessin 
avant te xvi* siècle, est partagé entre M. Georges 
Foucart, professeur & l'Université d'Aii- Marseille, 
pour son ouvrage l'Art et la Religion en Egypte (his- 
toire de la sculpture égyptienne) et M. Henri Saladio, 
arcbitecle. pour ion ouvrage sur l'Art musulman. 

Sur le prix des Antiquités de la France, la première 
médaille (1.500 fr.] est décernée au commandant 
Espérandieu, pour son Recueil général des bai-reliefs 
àt la Gaule romaine, et la 4- médaille (500 fr.], k 
M"* LouUe Pilllon, pour son étude sur les Porlailt 
latérauz de la cathédrale de Rouen. 

Collège de France. — Notre collaborateur 
U. Ernest Babelon, membre de l'Institut, conserva- 
teur du département des médailles à lit Bibliothèque 
nationale, est nommé prolcsseur de numismatique 
et glyptique de l'antiquité et du mojen âge au Collège 
de France. 

Musée CarnaTalet. — A' défaut du musée du 

Luxembourg, qui n'a pu l'accepter, c'est au musée 
Carnavalet que reviendra le portrait d'Alexandre 
Dumas Ris par E. Détaille, légué par M" Matia, née 
Colette Dumas, 

A la Bibliothèque nationale. — Le Cabinet des 

médailles de la Bibliothèque nationale vient d'entrer 

le collection, précieuse entre toutes, 

I antiques et de médailles de la Renais- 

,ce italienne : la collection Armand- Val ton. D'un 

X inestimable, riche de t. 500 monnaies greoques 



et de 2.000 chefs-d'ceuvre originaux eu 
reproductions en nioula^'es des médnilleurs italiens. 
cette collection lut commencée par Alfred Armand et 
continuée par Prosper Valton, son ami et son colla- 
borateur, aurjuel il l'avait léguée et qui, de son 
vivant, avait maniTeité l'intention de roffrir à la 
Bibliothèque nationale; sa veuve, M-- Valton, réalise 
aujourd'hui ce généreux désir, en même temps qu'elle 
offre à l'Ëcole des beaux-arts la belle calleclion de 
dessins de maîtres formée par son mari. 

Nous ne pouvons énumércr dès maintenant les 
pièces admirables de cette collection, qui fera, d'ail- 
leurs, dans la Reeue, l'objet d'une étude spéciale de 
M. E. Babelon. Mais il nous sulGra d'indiquer que la 
valeur artistique et documentaire en est considérable 
et qu'elle complète même les séries, pourtant si 
riches, de notre médoillier national. Elle sera exposte 
sous peu dans une des salles réservées de l'ancien 
a Cabinet du roi n. 

Conseil municipal de Paria. — Le Conseil mu- 
nicipal ayant procédé à la réélection des membres 
des grandes commissions, ta quatrième commission 
(enseignement et beaui-arts) est constituée comme 
suit : MM. RèbelDard, président! Bellan et Chausie, 
Turot, secrétaire. 



Les RèoompeiiBes du Salon. — La Société 
d'enconragemeol à l'art et k l'industrie ayant fondé 
l'an dernier, dans chacun des grands Salons du prin- 
temps, une prime d'encouragement de 300 franci, ea 
faveur d'un artiste âgé de moins de trente-deux ans, 
ayant exposé un objet d'usage courant dans la section 
des arts décoratifs, le jury vient de décerner la prime 
attribuée à la Société nationale des faeaux-arti, i 
M''* Madeleine Bunoust, qui a exposé uue couverture 
de berceau en broderie. Deux primes ont été attri- 
buées & la Société des artistes français, l'une â M. A. 
Cheuret, pour ses modèles de pièces d'orfèvrerie, et 
l'autre & M. Bnstard, pour ses éventails. 

— I.e Conseil supérieur des beaux-arts, réuni le 
17 juin, a procédé à l'attribution du prix du Salon et 
des bourses de voyage. 

Par 3* voix sur 5'î votants, au troisième tour, de 
scrutin, le prix du Salon a été décerné à M. Cornu 
(Auguste-Claude-Bernard), qui expose à la Société 
nationale : U Nid, statue en bois, contre 24, à M. H. 
Jacquier, artiste peintre. 

Les trois bourses de voyage pour la peinture ont 
été attribuées à M"' Henriette Desportes, pour son 
triptyque : Scène de (jenre en Hollande, à M. Antony 
Troncet, auteur de deux portraits, et à M. André 
Marchand, qui expose aux Artistes français : le Gué 
et VÊlable. 

Les titulaires des trois bourses de voyage pour la 
sculpture ont été : M, Camus, auteur de deux (groupes 
en marbre : Biblis pleure et Riret dam les boit; 
M. René Quillivic, auteur d'une statue en broDie : 
Brodeuse de Ponl-l'Abbé et d'un groupe en plâtre : 
Rinious de Pont-l'Abbé; et U. Pourquel, qui ei^OM 
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on biul-relier en pl&tre : Douleur et une «talue en 
plUn : lereut prinlaniirt. 

EdIid, lei deux bounei d'architecture oui été allri- 
buéw à MM. PemsQd Janin et Imandt, celle des arli 
décoratifs ■ M. Frauçoii Decorchemont, et c«Ue de la 
graTura à M" DeitailleurScTrili. 

— Le Conseil supérieur des beaux-arts a procédé 
\e ISjuinà l'atlribution d'encouragements aux artistes 
CI posants. 

Peintme. — M"' Carpentier et M. Durresns ayant 
déjà obtenu l'an dernier des eDCOursgementa de 
1.001) Trancs, M. le aoui- secrétaire d'Ëtat aux beaux- 
«rts a annoncé qu'il acbélerail deux tableaux de ces 

Sept encouragements de i.DOD francs : MM. Oegallaix, 
Lély, K. Roberty, M"" Minier, Karpetès et Cabun, 
M. Gabriel Rousseau, 

Douze encourageuienta de 500 Traces : MU. Tacquoy, 
Uairel, de Marliane, La Petit, Grandgérard, Ma- 
thurïn, Casse, Lemonnier, Henneret, Bedorez, Auberf, 
W^ Huwl. 

Scuiplure. — Six encouragement* d« I.OOD Francs à 
UH. Hayband, Valtelte, Arnold .Pousard, G. Durand, 
Sain, 

Six enconragemenls de SOO rrancs A MM. Béclu, 
Cartier, Grenier, Roques, Hulin. Delaigue. 

Gravure et til/iographit, — [Jn encouragement de 
t.Wl) [ranci i M. Boizot. 

Cinq encouragements de 500 francs à MM. C. Bcl- 
lrBrid,Pennequio,Labroucbe,M"" Carrière et Simonnel. 

Arl décoratif. — Deux encouragements de 500 francs 
a II"" Lambrette et M. Hairon. 

Archtleclure. — Un encouragement de 1.000 francs 
à M. Magne ; trois encouragements de SOO francs A 
an. Pin, Boussois, Laprade, 

Oravurt tn médaiiles et pierrei fines. — Deux encou- 
ragemenl* de 500 francs àMM.Uesvignesel Schneider. 
, — Le même jour, le Comité de la Société nalionale 
des beaux-arts a attribué le prix Paquin à deui 
«riisles : au peintre M. Charles Dufreine, qui a exposé 
Irois pastels ; Une loge. Cirque et Beuglant, et au 
sculpteur H. Raoul Lamourdedietr, pour la statue 
de marbr« : Venu» moderne fmrantstt charmes. 

Société nationale des beaux-arts. — Voici la 
liste des nouveaux membres sociétaires et associés 
de In Société nationale élua par rassemblée géné- 
rale des sociétaireg à la suite du Salon : 

Sociélairei.^ A la section de peinture : MM. Abbey. 
Bernard Boulet de Honvet, Frieseke, Guirend de 
Scévola, Luigini, Joseph Pinchon, Rusinol. — A la 
I «rtion de sculpture : MM. Cornu, Lagare, É. Pinchon. 
' - A la section d'art décoratif et arts appliqués : 
1 H. Raymond Bigot, Dunand, Lenobic. Edouard 
1 Duod, Péjac. 

AuocUê. — a la peinture : MM. Anloni, Ballot, 
J >sè Belon, Bemard-Ostermann, Busiy, Cribassa. 
1 ."' Crépin, MM. Henri Gsell, Jeffreya. Camille Lam- 
I !Tt, Le Petit, Henri Harret, Migonney, Popesco, 



Tête. — A la sculpture : MM. Angst, P. Besnard, 
de Cedercreutz, de Chalambert, Qara. — A la gra- 
vure : MM, Bugnicourt, Le Meilleur. Le Riche, Mi- 
nsrtz, Pinsrd, M- Renault-Malo. — A la section d'ar- 
chitecture : MM. Périllard, Stable. — A la section d'art 
décoratif at arts d'appliqués ; MM, Farmakowski, 
M"' Germain. MM, Genilloud, Heilé, Laugier, Lecourt, 
M'" Horice, M, Watdraff. 

Congrès dat architect«s fnnçaia, — Le trente- 
sixième Congrès des architectes français s'est tenu à 
l'École des beaux-arts, du 15 au 30 Juin. Les séances 
ont été coupées de visites faites a divers monuments 
et immeubles particuliers, d'excursions k Chantilly, 
Rouen, etc. 

A la séance du 19 Juin, M, J.-L, Pascal a lu une 
notice sur la vie et les œuvres de M, Julien Guadet, 
tout récemment disparu. L'auditoire a lémoigné par 
ses applaudissements qu'il s'associait aux éloquentes 
paroles par lesquelles M. Pascal avait rendu hommage 
à sou regretté conirtre. 

Le 20, séance de clôture, au cours de laquelle on a 
procédé à la distribution des récompenses annuelle- 
ment décernées aux architectes, arcbéologues, élèves 
des écoles d'architecture, entrepreneurs, contre- 
maîtres, ouvriers, etc., et dont voici les principales : 

La médaille d'honneur a été décernée à M, Sansoo, 
architecte k Paris; le prix Dejean, à M, Alphonse 
Gossel, architecte à Reims; la grande médaille d'ar- 
gent pour l'architecture privée, k MM. Edmond 
Navarre et Camille Viée, architectes k Paris; la mé- 
daille d'argent de l'archéologie, à M. Hulot, architecte 
à Paris; la médaille d'argent de la jurisprudence, à 
M. Tendron, architecte k Angers; la grande médaille 
d'argent pour les écoles de France à Athènes, à Rome 
et en Extrême-Orient, à M. Grenier, ancien pen- 
sionnaire de l'Ecole de Home: la grande médaiUe 
d'argent pour les études sur les monuments français, 
à U, ilarlay, architecte à Paria; ta grande médaille 
de vermeil de la fondation Naudin, à M. Dehaudt, 
architecte à Lille; les grandes médailles d'argent 
pour les ateliers d'architecture de l'École des licauX' 
arts, à MM. Crevel, Denis, Dufet; la grande médaille 
d'argent pour les écoles privées d'architecture, k 
M, Boussois; etc. 

Expoiitioni aouveUes. — A la bibliothèque 
historique de la Ville de Paris, rue de Sévjgné : Paru 
au tempt des romanti<iueii, exposition de gravures, 
lithographies, images, etc., organisée par M. Marcel 
Poe te, conservateur de la bibliothèque (jusqu'au 
1" octobre). 

— Au musée Galliera : ia Parure pricieute de la 
femme, exposition de bijoux, dentelles, éventails, 
broderies, etc., organisée par M. Eug. Delard, conser- 
vateur du musée (jusqu'au 1" octobre). 

— Au Petit Palais, aujourd'hui 27 juin, inauguration 
du Uuiée de Vestampe moderne, organisé par M. H. 
Lapauze, conservateur du Palais des beaux-arts de la 
Ville. 
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Motnuavntt et atstnea. — Od a inauguré le 
11 juin, au Pér«-Lacbaise, un buiU de Félix Gélot, 
(BUTTe du sculpteur A. Péchiné; — le H juiu, dana 
le parc de Ssiul-Cloud, nu mouumeat à la mémoire 
du peinlre Paul Iluet, œuvre de MM. A. Btocb, sta- 
tuaire, et A. Julien, architecte; — le 19 juiu, à la Sor- 
bonne, salle Alexandre Dumanl. un médaillon du 
professeur A. Beljame, dû &M AUouard; — leSi juin, 
dana la chapelle de l'école Sainte-Geneviève, le buste 
du P. Cosson, dû i M. Jean Baffier. 

— Les travaux Tiennent de commencer, dai^ le 
square du parvis Notre-Dame, en rue d'installer le 
socle en pierre de taille que la statue de Cbarlemsgne 
des frères Rocbet attend depuis de si longues années. 

A Pont-à-Uouiaon. — On s'est réjoui no^^uère, 
en apprenant que le palais des Papes d'Avignon était 
■ enfin retiré aux soldats qui l'occupaient et qui n'y 
ont laissé que trop de traces de leur séjour. Faudra- 
t-il qu'un l'attriste de voir un autre de nos grands mo- 
numents de France, un des types les plus achevés del'ar- 
cbitecture du iviii* siècle, — le petit séminaire de Pont- 
k Mousson — devenir une caserne I La désalTectatioii 
le menace en effet, et les protestations sont peut-être 
déjà trop tardives : elles auront du moins pour effet 
d'éclairer la commission des Monuments historiques, 



sur le danger que court ce remarquable édifice, gui 
n'ai pas tneort cUuii. Le palais des Papes, le elottre 
de la Trinité de Vendfime, celui de Saint-Jean-dei- 
Vignes de Solasons, ont trop souffert du fait de l'admi- 
nistration militaire, pour qu'on ne fasse pas llmpos- 
sible afin de préserver le séminaire de Pont-à-Hous*on 
des irrémédiables dég&ts qui le menacent, si le 
ministère de la Guerre donne suite & son projet. 

A Buenoi-Ayrea. — Encore une victoire de noire 
tcole française d'architecture. 

Le concours international ouvert k Buenoi-Ayree 
pour l'érection d'un monument commémoratif de 
t 'indépendance de la République argentine, concours 
qui comptait une centaine de projeta, a donné le* 
résultats suivant* : 

1" prix ; HM. Gasq, statuaire, et Cbedanne, archi- 
tecte ; 2* prix ; HM. Antonin Mercié et Ernest Dubois, 
statuaires-, R. Patouillard et Demoriane, arcbitectes. 

HéOTOlogie. — Le peintre hongrois Feri d» Stû- 
zay, domicilié à Orsay (Seine-et-Oise), vient de ae 
suicider à l'Age de 37 ans. La Hongrie perd en lui un 
de ses paysagistes les plus distingués, que notre Salon 
de la Société nationale et notre Salon d'Antoiune 
avaient fait connaître : il y exposait des [ 
rapportées le plus souvent du Pes-nle-Calais. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Paris. — 'Vante d'objets d'art, eto. — La 
vente, dirigée salle 6, le 10 juin, par H* Lair- 
Dubreail et HM. Paulme et Lasquin, et qui avait 
fait l'objet d'un catalogue illustré de quelques 
vignettes, a produit un total de 102.939 francs. 

Cette vacation comprenait des tableaux et 
dessins, des objets d'art et d'ameublement an- 
ciens, mais, dans le nombre, peu de pièces mar- 
quantes. 

Parmi les peintures, un grand tableau par 
Honthorst, la Science enfre J'Élude el le Plaisir, 
n'a pas dépassé 1.150 fr.; un Portrait de femme, 
par noslin, a obtenu 1.750 fr.; un autre, par 
Vignon, 1.600 francs. 

La catégorie des dessins a fourni une enchère 
plus élevée, celle de 11.650 fr. s'adressantàdeui 
gouaches du xviii* siècle dans la manière de 



Mallet ou de Van Gorp, ta DiclaratioK et la Ùis- 
pute (demande 12.000). Une aquarelle par Guardi, 
Vue de Venise, a été adjugée t.900 francs. 

Notons encore, dans le reste de la vente : 

ScuLFTDHSR. ~ 77. Buïte de jeune fille, en pUtre 
teinté, xviii- »., 2.330 fr. — 80. Groupe broute, 
VEnlèvtment d'Europe, xvir s., 2.800 fr. 

Bhonxes, Meubles. -' 105. Microscope cuivre, gaine 
raaroquin fieurdelysé, ép. Louis XV, S.40S fr. — IIS. 
Commode bois satiné, garnit, brome, eslamp. de 
Hiesener, fin ép. Louis XV, S.tOD fr. — 119. Secrétaire 
droit, laque et dorure, ornementation de bronie, ép 
Unis XVI, 3.450 (r. 

TAPisasniia akcisniiis. — 127. Tap. flam., ép. 
Louis XII, nénidiclion nuptiale, I2.5O0 fr. [dem. 
IB.OOO). — I2B. Tap. de Bruxelles, xvi* s. Couple en 
promenade, quatre cavaliers, etc., 3.700 fr. — 129 
Tap. llam., ivi- s. Le Cyclopa l'olyphime et nm 
troupeau, 3.100 fr. — 130. Tap. xvii* s., armoiries 
soutenues par deux lions béraldiquea, 2.600 ft. — 
131. Grande tap. Bruxelles, xvii- e. Le Départ pour 
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Uguerre, 9.000 fr, (dam. IS.OOO). — (M. Petite Up. 
Sdc naib., du xviii* i., lujet mythologique tiré d« 
i'bLrt. du dieu Mercure, 3.500 li, 

SnooAMion de H" Qa«niaux.— Cette vente, 
qae nous avons annoncée ici-méme avec détails, 
i produit un tout de W.lOi francs. Rappelons 
qu'elle a eu lieu, salles 7 et 8, les li et 12 juin, 
sous la direclioD de H* Hémard et de HH. Mann- 
beim et Georges Petit, et qu'elle avait fait 
l'objet d'un catalogue illustré de quelques 
planches. 

11 nous sDffira d'indiquer quelques enchères : 

PRINCIPAUX PRIX 

TuLiAtJi. — 2. Courbet. Fleura, S.700 Ir. 

PonciLAiiiRB. — 67. Sue. Groupe*, «cène galante 
de la Comédie italienne, i troii penonnagei, 7.810 h. 
(deœ. S.OOO). 

HtrïLis. — 131. Commode de marqueterie, încrui- 
tationa de nacre, & décors de ruicei, fin ép. 
Louis XV (bronze rapp.), S.BiO fr. — 1*1, Petit canapé, 
bota doré (eans indication d'ëpoquej, 3.100 fr. 

TupissiRuts. ~~ ITEl. Tapiiierie d'Aubuiion, ép. 
Louii SV, pa;aage animé arec pécheurs, 3.100 fr. — 
mi 1B2. Quatre tapisseries Dam. iviii- a., à suJeU 
mj'Itiologiqnea, personnages dan a de* paysages, 
bordure a fruita, Oeun, oiseaui, 7.000, 5.000, 4.Î00, 
4.100 fr. 

Collection de feu H. Coudray (tableaux 

nodomea). — Annoncée par un catalogue 
illustré de bonne taille, cette Tente de tableaux 
et aquarelles modernes a eu lieu salles 9, 10 
et fi, les 12 et 13 juin, par les soins de M<Lair- 
Dobrenil et de UH. AUard et Bonjean. 

Sans contenir de pièces de première impor- 
lance, elle n'en a pas moins produit le total de 
921.799 francs et donné Heu à quelques enchères 
intéressantes. 

Il y a eu plus-value, sur une mâme demande 
de Id.OOO francs pour le Corol, l'Étang, et le 
Henner,Btb/û,adjugésrunet l'autre IS.OOOfrancs 
et nioins-value sur le Cb. Jacque, vendu 13.000 
également, mais sur la demande de 15.000. 

Le Ziem, les Voiles blanches sur le Grand Canal, 
à Venise, a réalisé jasie le chiffre demandé, soit 
IS.OOOfrancs. 

Le Van Marcke, Pdfuroge au bord d'une mare, 
adjugé 12.500 francs, a dépassé ainsi son prix 
d'estimation de 10.000 francs. 

Sam nous attarder davantage sur les résultats, 
contentons-nous de donner la liste des enchères 
les plus notables. 



Taslbadi MonaaMs. — 5. Boudin. Canal à Louvain, 
S.8Û0 fr. — Corot : l*. L'Étang, 13.000 fr. [dem. 
10.000). — IS. Le Viitix Pont, S.OOO fr. (vente Corot, 
1875. 1.S20 fr.). — 16. Litièrt du boit au bord dun 
itang, 3,*00 fr. — 17. Daubigny. La Plnge, 6.100 fr. 

— 20. Diai. Promenade dans un bois, 7.O00'rr. (dem. 
4.000). — 25.puret. Amusement de fillettes, 2.800 fr. 

— 26. École de Drouais. Portrait d'un petit garfon, 
2.5^0 fr. — 28. Jules Dapré. Cour de ferme. 7.000 h. 
[dem. 10.000). — W. Les Chaumières dans la cam- 
pagne, 4.600 fr. (dem; 6.000 fr.): — 32. Fanlin-Latour. 
La Dryade surprise, 4,100 fr. — 33. Nymphe a»sise 
dans une claii-iire, 3.000 fr. — 34. Le Panier de 
raisin, 4,600 fr. — 35, \'ase de fleurs, 7.900 fr. — 36. 
Hoses, dahlias, pei-venches et autres fleurs dans un 
vase, 2.300 fr. — 37, Roses diverses sur un feuillage 
vert, 2.720 fr. — Harpignies : 39 VÊlang. le soir, 
2,500 fr. — 40. Soleil eouehaat sur la campagne, 
J.IOO fr. — IleuDer ; 44. Bibtis, 13.000 fr. (dem, 10,000). 

— 45, La Veuee, 6.600 fr. — 47. Nymphe au bord d'un 
puitt, 3.400 fr. — 48. Mignon regrettant m patrie, 
:i.250 fr. -51. Isabey. Intérieur de Céglise de Delft, 
3.500 fr, — Ch, Jacque : 53. Un Coin de basse-cour, 
R.600 fr. (dem, 10.000). — 54. Le Berger et son trou- 
peau, 13,000 fr. (dem. 15.000). — Jongkind : 56. Effet 
de lune sur un canal en Hollande, 3-220 fr, — 57. 
Canal en Hollande au clair de lune, 4.550 Fr. — 58. 
Les Patineurs, 4.405 fr. - 67. E. van Marcke. Pd(u- 
rage au bord d'une mare, 12,500 fr, (dem. 10.000). — 
B7. Ribot. Les Mendiant», 3,110-fr. 

91. Rojbet. Portrait de Juana Romani, 9.800 fr. 
idem. 6,000). — 103. Vollon. Gibiers et nature morte, 
3.505 fr. — 105. La Seine à Housti, 2.800 fr. — 109. 
Ziem. Les Voiles blanches sur le Grand Canal à 
Venise, 18.000 fr. (dem. 18.000). 

AuuARELLEB, PABTiLs KTiiKSSiiis. — 118. Fanlîii-La- 
lour. Le Jugement de Pdi-is. 7.300 fr. — 119. Harpi- 
i;aies. Bords de la Nièvre, 2,650 fr. — Ziem : 152. 
Bragoiv et gondoles sur le grand canal, aquarelle, 
S. 300 fr. — 153. f^ Caravane parlant du Caire 
pour la Mecque, aquareUe, 4.700 fr. — 155. Les Lagu- 
nes de Venise, Soleil couehant, aquarelle, 3.050 fr- — 
136. Le Bord des itang* en Camargue, aquarelle, 
4.5O0 fr. 

Collection Thadée Nstanson (tableaux 
modernes). — Un catalogue illustré, précédé 
d'une préface de H. Octave Hîrbean, nous a 
apporté l'annonce de la collection de M. Thadée 
Nalanson, l'homme de lettres bien connu, l'un 
lies auteurs du Fo^er, de li^gendaire mémoire. 

Composée de tableaux impressionnistes du 
genre le plus avancé, cette vente, dirigée salle I, 
le 13 juin, par M' Baudouin et MU. Bernbeim 
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jeune, a obtenu un vif succès de curiosité et 
réalisé un total de 49.903 francs. 

Il nous est asiiez difficile de porter uu juge- 
ment sur l'avenir réservé, dans le domaine de la 
curiosité, auï œuvres de MM. Vuillard, Bonnard 
et autres artistes, exposants ordinaires des indé- 
pendants et du Salon d'automne. Nous nous bor- 
neroDB & enregistrer les 6.600 francs obtenus par 
un Céianne, Auvers, sûr la d£mande de 7.000 ; 
les 2.030 francs réalisés par un Bonnard, Enfants 
au bassin, et les 2.600 et 2.100 francs donnés 
pour deux Vuillard, la Fenêtre sur les bois [n" 63) 
et les Premiers fruits (n" 62). 

Tent« de tableaux moderneB. — Une vaca- 
tion anonyme, dirigée salle 6, le 16 juin, par 
M* Lair-Dubreuil et HM. Bernheim jeune, et qui 
avait fait également l'objet d'un catalogue illustré, 
a produit un total de !>0.973 francs. 

Les honneurs de cette séance ont été pour une 
peinture dé Caiin, en forme d'éventail et d'assez 
grandes dimeneiona pour ce maître, la Leelure. 
qui a été adjugée 8.000 francs sur la demande 
de 12.000. Il nous sufQra de donner quelques 

TitBLBAUi HODKniiES. — 8. CaiiD. La Leelure, 
B.aoo fr. (dem. 12.000 ti.}. — tt. Courtiet. La Chute 
d'eau, 3.900 Tr. — 21. Gauguin. Idau Taporo, £.005 fr. 

— 63. Roybet. Jeune page, 3.200 fr. (dem., 6.000). — 
64, La Leçon de mueique, 2.000 fr. — 66. Sisley. 
La Maison (Sainl-Uammie), 2.000 fr. 

Collection Stchoukine (tableaux anciens, 

eta.). — Faite salle 6, le 10 juin, par les soins 
de M' Boudin et de MM. Haro et Léman, cette 
vente de tableaux anciens et de sculptures a 
produit uu total de 61.654 francs. 

Bien que l'amateur, récemment décédé, eût, 
peu de temps avant sa mort, distrait de sa coN 
leclion, composée surtout de tableaux et de 
sculptures d'origine espagnole, les pièces les 
plus importantes, et que le niveau de la présente 
vacation fût d'ordre secondaire, quelques nu- 
méros out cependant encore atteint à des prii 
dignes d'Être signalés, notamment : 
TàBLïAOï. — 31. École eipoRnole. Morlyr, 2.350 fr. 

— 52. El Greco. Saint François aur aligtnates, 1.030 fr. 

— 61. Attrib. & Van Loo. L'Eicarpolelte, 19.000 fr. 
(dem. 20.000). — Attrib. k Velazquez. Portrait de 
femme, 3.400 fr. — 10. Zurbaraa. Portrait d'un docteur 
d'une université d'Espagne, IS.OOO fr, (dem. 15.000). 

— 11. Zurbaran. Saint Françoie, 1.600 fr. 

Ventes dlTerses. — Contentons-nous de si- 
gnaler, dans la vente de la Succession de U"" V" 



Brvaa, faite salle 11, le 18 juin, par M» Ijur- 
Dubreuil et MM. Paulme et Lasquin et Heinach, 

et qui a produit un total de 24.233 francs, la 
présence d'un tableau par Fragonard, l'Ado- 
ration des bergers, adjugé 4.400 francs sur la 
demande de 6.0O0; — ef dans la vente de 
la Succession de M^ V" M,.., faite par M» Hu- 
guet et Lair-Dubreuil et MU. Paulme et Las- 
quiu, salle 2, les 18 et 19 juin, l'encbère de 
'Î.IOO francs, obtenue par une suite de trois 
tapisseries en ancien Aubusson, représentant 
l'Escarpolette, le Jeu de Pigeon vole et le Marchand 
de plaisirs. 

M. N. 

******************** 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Gaston La Touche (galeries Georges Petit). 
— Oublions ici nos élèves d'Ingres ou les Préra- 
phaélites, et le ■ parfum dantesque » des poètes 
de l'àme. Et, cependant, cet ultra-moderniste est 
un poète à ses heures : rare mérite, au miliea 
d'une société positive et pressée qui met l'art 
souverain dans la photographie! A l'automobile, 
il ne sacrifie point le carrosse où le faune gamin 
sert de laquais aux jeunes mariés en voyage... 
Auprès des faunes, les singeries continuent 
l'exemple ancien de J.-B. Huet. Car cette poésie 
est un regret du passé : depuis Verlaine et Musset, 
rimeurs et musiciens se ressouviennentvolontlers 
des fêtes galantes de Watteau dans le décor de 
Versailles; le peintre a modernisé la Fête chez 
Thértse, qu'il ordonne avec une désinvolture 
impressionniste. C'est le virtuose désceuvré d'une 
Cythère voisine des casinos ; car il se peint lui- 
même, avec son temps, lorsqu'il illumine le far- 
niente d'une Pèle de nuit. Le peintre des Quatre 
Saisons voluptueuses ou mélancoliques est le 
proche parent de nos plus audacieux romanciers 
du pirt; il leur doit inconsciemment la sensua- 
lité sentimentale de la pose ou la mode exagérée 
du costume ; et la maternité paratt exceptionnelle 
en son œuvre. Héritière de M. Besuard et de 
Mauet, cette fantaisie décorative a mis une note 
assez imprévue dans un groupe plutôt sévère où 
la nostalgie de M. Aman-Jean rejoint te rêve an- 
tique de M. Itené Ménard ; elle a troavé son at- 
mosphère d'ambre, de chrome et d'or vert dans 
les bosquets treillages, autour des jets d'eau qui 
pleuvent st(r des cygnes argentins, ou dans la 
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tiédeur amoureuse des boudoirs Louis XV, jaunis 
par le rayon qui s'arrête aux raies des porsiennes 
Terroées. Ce goût d'almosphère, aussi bien que 
l'inconsistance de ces sujels indolents, dénonce 
la passivité de l'art du siècle, où le liberlinage 
de la lumière eTIleure de jolies épaules, avec !a 
complicité des tulles mousseux. Moins portraitiste 
que paysagiste, l'admirateur du maître Bracque- 
inond excelle aux brèves études où la fraîcheur 
du ciel repose des préciosités du genre. 

V. de voie (galeries GroTes). — Un autodi- 
dacte. II s'est Tormé seul. Et cependant, sous la 
sérénité de ce paysagiste d'outre -M anche, on 
retrouve la tristesse romantique et l'indigo des 
horitons, les cieU de Constable ou d'un fond de 
Itomney : ne faut-il pas attribuer à la nature 
anglaise celte fermeté des silhouettes qui carac- 
térise l'art anglais, comme la fraîcheur des 
visages'? l.e modèle impose une sorte de tradition 
latente au paysage, de Wilson i Turner, et 
malgré l'influence de Claude, ainsi qu'au por- 
trait, de Reynolda i Lawrence, et malgré les 
saggestions de Van Dyck. C'est toujours la même 
atmosphère, moins enveloppée que la nOtre, qui 
découpe ces coins boisés du pays de Galles, ce 
jour de pluie, dans l'ile d'Anglasey. sous le vent 
nuageux qui gonlle la bâche de ia carriole ou 
l'ombrelle de la touriste, à côté de la synthèse 
reposée des longs soirs ou des matins purs. 

Emile Noirot (83, boulevard du Honlpar- 
[IB3M]. — Un des rares défenseurs du paysige 
dessiné, qui revivait, l'an dernier, dans l'œuvre 
de MM, Henri Zuber et Pierre Prins. Parmi tant 
d'expositions d'une saison qui n-î veut pas finir, 
apprécions un dessinateur qui ne se contente 
jamais de la sténographie plus ou moins lâchée 
des impressionnistes ! Eu stylisant les horiiona 
dealetés du Forei natal, ce peintre de Roanne 
se rattache & Técole lyonnaise; instruit par la 
palette de Daubigny et le crayon de Français, il 
est de ces artistes provinciaux qui ae souviennent 
de Ravier. Qu'il dessine les bords souvent pous- 
sinesques de la Loire, ou qu'il peigne une curieuse 
vue cavalière du Puy, le courageuï paysagiste a 
le respect de la forme. 

Uathond BouïiH. 

Société â'eaoODragement à l'art et à l'in- 
dustrie. — Le sujet choisi pour le XVIII= con- 
cours général de composition décorative, qui a 
été jugé à la fin du mois dernier, — un ehdssis 



de tu — avait été bien accueilli des intéressés : 
deux cent quatre concurrents, dont 23 modeleurs 
et t8t dessinateurs, tant de Paris que de la 
province, s'étaient mis snr les rangs, et le Jury 
a relevé, dans les œuvres présentées au concours, 
nombre d'idées originales, en même temps qu'une 
application particulière à envisager l'exécution 
pratique des projets. 

Les prix suivants ont été décernés : 

1" prix : M"* M. Oudoyer, de Tours (300 fr.) ; — 
2- prix : M. L. Paul, de Paris (*00 fr.); — 3- prix : 
M. H- QuËnioui, de Paris (300 fr.) : — f prix : M. Ite- 
niud, de Lyon (300 fr.); — 5' prix : M. R. Migoaril, 
de Paris (lïO fr.); — 6" prix : M. Granger, de Lyon 
(tOOtr.); — !■ prix: M. H. Périllon, de Paria (100 fr.) ; 
— S* prix : M- U. Leamer. de Paris (100 fr.) ; — 
9* prix : M. M. Thorel, de ParU (100 fr.); — lO- prix : 
M. S. Doucet (SO fr.). 

Des mentions honorables ont été accordées à 
MU. Dutruc, Vallois, Lebossé et Martine. 

Les projets récompensés seront exposés suc- 
cessivement pendant huit jours, dans les grandes 
écoles des beaux-arts et d'art décoratif de France, 
k partir du mois d'octobre. 

R. G 



L.ES REVUES 



Franck 

Art et décoration (mai). — ta Pauemenltrie, 
par M.-P. ViRHimi.. 

Les Priparaliom au bitlre de J.-C. Casin (i 

propos d'une vente récente dont il a été rendu compte 
dans le Bulletin), par Léonce BintDiTK. 

ai). — Numéro spécial sur 



Zsitsohrift fllr GeBohichte der Arohltektnr 

[février- avril). — Les derniers numéros de cotte revue 
fondée récemment, sous ta direction du D' Friti 
Hirscb, par les professeur» Dehio, Darpfeld, Neuwirth, 
Winnefeld et Zemp, renfermant entre outres un article 
de H. J. Ë0Hi.U4ï(a sur le Palais dta Flavient, à Rome, 
accompagné de plans, coupea et vue perspecLve du 
palais et de ses dépendances en leur état ancien ; des 
notes de M. Hans Ron sur les églises d'Anatolie de» 
VI" et vil' liècles, dont quelques-unes, étudiées par 
M. Dieulafoy, sont entièrement creusées dans le 
rocher ; enfin, une savante éluda de M. K.urt Hivis 
aur les parties anciennes et sur la crypte du dame de 
Brandenàoarg. 
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Notons ausBi une intércMonte ditterUtion de 
M. Richard HAUtT sur l'usage des petite* fenfitres 

basses et étroites que l'on rencontre au chevet de 



certaines églises 
les hypothèses plus c 
fiioises à ce sujet et 
destinées à éclairer 



M. RicTiard Haupt écarte 

'e que ces fenêtres étaient 
l'espèce de réduit compris 
entre l'autel et le chevet qui servait de sacristie i 
celte époque où il n'existait pas de satle spécialement 
aHeclée à cet usage. 

(Mai). — Complément i l'étude du tombeau de Thio' 
doric el à l'évolution de ses formes par Bruno ScnuLz. 
— On connaît cet important monument de Havennes. 
haut de deux étages, décagonal en bas, circulaire au- 
dessus, couronné par un énorme monolithe en forme 
de coupole qui mesure 33 métrés de circonférence. 
L'étage inférieur est anjourd'hui à demi enterré, et 
deux escaliers conduisent k la galerie extérieure qui 
fait le tour du premier étage, légèrement en retrait 
sur l'autre. Comme décoration, en bas. des arcades 
aveugles en plein cintre ; l'une d'elles est percée d'une 
porte rectangulaire ouvrant sur une selle voùlée et 
dont le plan dessine une croix grecque ; en haut, sous 
la coupole, une frise à forte saillie curieusement 
sculptée. 

Deux savants allemands, A. Ilaupt {Zeitichrift, 
etc., octobre-novembre IB01) et B. Schulz, ont étudié 
ce tombeau et en proposent la reconstitution. Haupt 
prouva que les grilles du dfime d'AU-la-Chapelie 
provenaient du tombeau de Théodoric, dont elles 
bordaient la galerie extérieure. Tous deux reconnais- 
sent la nécessité de supprimer les escaliers et de 
déterrer la partie inférieure du monument ; c'ost sur 
la décoration extérieure ilu premier étage que porte 
ta discussion. Haupt entoure cet étage à mi-hauteur 
d'uno série de petites arcatures en plein cintre, por- 
tant sur des corbeaux appliqués à des pilastres légè- 
rement en saillie sur le nu du mur ; des perles et 
oves ornent ces arcatures, dont les sommets- sont 
réunis par une petite frise circulaire a rinceaux ; de 
courtes colonnes A torsades soutiennent la frise entre 
chaque arcade. Schulz donne à ses arcatures une plus 
grande saillie et les fait porlcr en avant sur des 
colonnes détachées de la masse ; !a décoration est 
plus riche; un bandeau de palmettes couronne la 
crétc des arcades. Schulz s'inspire, dans son projet 
de restauration, de la sculpture orientale, et particu- 
lièrement de la Porte Dorée à Jérusalem et du grand 
temple de Baaibek. 

Nous ne déciderons pas entre tes deux, mais il 
nous semble que ces savants cherchent trop k germa- 
niser un monument qui se rattacha a l'antique par 
le plan, la facture et certainement aussi par la déco- 
ration. — Marcel Auhirt. 



Apropos du livre publié sous ce litre par Louis Corinth, 
un des chefs du nouveau mouvement artistique en Alle- 
magne, et qui est en même temps un ancien élève de 
Bouguereau. On retrouve, d'après le critique, dans ce 
livre, ce double caractère de hardiesse et d'acadé- 

— G. Kretbsnir. Fritz Boehle, artiste francforiois, 
peintre, graveur, sculpteur, auteur surtout de remar- 
quables études de paj'sans. 

— P. -P. ScHUiDT. Ignatius Tatchner, illustrateur, 
sculpteur, décorateur, médailleur. 

— Hebksl. Le Jugemenldernier dt Frank Kirch- 
bat h, carton pour une verrière. 

— P. Altbof. L'Archilecle et décorateur autrichien 
Liopold Bautr. 

-^ E. Rentbch. Le « KUntller thealer h de Munich, 

— Nouveaux principes pour les décors de théïtre; 
s'écartant complètement des idées de Wagner, la 
nouvelle écoie ne cherche plus à produire une 
illution, mais un effet d'entemblt, elle s'efforce de 
faire entrer en jeu l'imagination du spectateur lui- 
mGme. 

— G. Howi. Nouveattx travaux de M. Max Ben- 
irscht», art décoratif, architecture. 

— E. ScuuN. Lucien Btmhai'd, aEDcbes, couvertures 
illustrées. 

~- F. Excai. Les Jardim-payeagei el les jardina à 
plan architectural, nécessité d'un plan diffèrent, 
selon qu'il s'agit d'un jardin dons la ville, d'un 
jardin de campagne (jardin de ville], ou d'un grand 
parc. — G. Huit. 

ROUHANIB 

Luoeafar (VII, 7, 8, 9-10, Slbiu). — Suite des 
articles de H. G. Muhno sur les monumenU aatiqurs 
dt Rome, avec de nombreuses et belles illustrations; 
compte rendu, par le même, de la Vil* Exposition de 
la Jeunesse artistique à Bucarest, avec des reproduc~ 
tiens d'après des œuvres de Logbi, Lucbian, Vermont, 
Stràmbutcsco, Storcb, Utrea, Br&ncus. — H. U. 

'Vlata Rom&nekioa [lit, 3, lassy]. — Chronique 
artistique de M. Al. Tz:a«HA-3AHDHCAS sur quelques 
muvres du sculpteur Fr, Storck (S illustrsitions) : un 

sarcophage en bronze orné de médaillons aux figures 
stylisées et de motifs décoratifs dont les entrelacs 
sont beureusement empruntés aux décorations dos 
anciennes églises du pays ; les statues des quatre 
évangélistes, plus grandes que nature, destinées à la 
chapelle Evloghie Uheorghicf du cimetière Bellio ; 
elles constituent une grande innovation dans ce paya 
de tradition religieuse byzantine qui exclut les 
u images taillées ». — M. M. 



Die Kunst (mai). — F. va» Ostini. Lt Salon du 
printemps de la ■ Sécession ■ de Munich, 

— W. Leistikow. L'Apprentissage de la peinture. — 



Paru. — lap. OMWfM P 



Le Gérant : H. Dbnis. 
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ANCIEN ET MODERNE 



.uestions parisiennes 



idér^eanpoint de vue Juridique, l'histoire 
ftljons entre l'État et la Vjlle de Paria, au 
le ces dernières années, pourrait fournir 
le sujet de thèse pour te doctoral en droit; 
;ée sous un jour moins grave, on y Irou- 
ine mine inépuisable de plaisanteries. Hais 
at-il de tant rire, quand les intérêts enjeu 
! telle importance et qu'il ne s'agit de rien 
que de l'universel renom de beauté d'une 
n dirait, systématiquement défigurée f 

qu'en 36 bornant aux questions qui sont 
re domaine, elle serait longue la liste des 
lions prolongées outre mesure entre le 
'nemeot el la municipalité de Paris pour 

grand dommage de la capitale. 
1 mis sept ans à résoudre l'affaire du 
-de-Mars; on a mis huit ans à obtenir la 
anatioTi de ces tristes ruines que sont les 
du Cours-lit- Reine. La question des forti- 
is, si importante pour l'hygiène comme 
1 beauté de Paris, a été vingt fois reprise 
:t fois ajournée. Les combinaisons propo- 
lur le transfert du ministère des Colonies et 
I réorganisation du musée du Luxembourg 
bi, par le fait des prétentions respectives 
illè et de l'État, des retards considérables, 
il n'y a pas jusqu'à l'entretien de certains 
s qui ne donne lieu & des contestations 

i en est'il en ce moment de la tour Saint- 
s, monument historique. La restauration 

évaluée à 38D.OOO francs; la Ville en a 
N.OOO; l'État ne veut contribuer que pour 

francs à la dépense, et il faut retenir cette 
iition, faite par l'administration des Beaux- 
lu'on diminuAl les frais en détruisant cer- 
notifi décoratifs au Heu de les restaurer. 
inieuse idée, mais qui n'est pas nouvelle 
la Ville de Paris, oii l'on a coutume de 
luer sur une grande échelle quand on 



élargit une rue ancienne ou qu'on en perce une 
nouvelle. 1.^ récente démolition de la jolie tour 
de Dagobert, rue Cbanoinesse, de la vieille 
maison des Prévôts, passage Charlemagne, et de 
l'élégant hCtel de Verrue, rue du Cherche-Midi, 
est là pour le prouver. 

E. D. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



A llnatitut. — Le S juillet, a été faite i l'Institut, 
toutes claJiei réunies, la répartition du montant de 
1s fondation Debrousse, qui l'ËIÉve dans son ensemble 
& 30MÛ Trancs, et sur laquelle il a été attribué : 
8.000 franns i l'U'niveruté de Grenoble pour l'institut 
Français de Florence ; — 1.000 francs à l'Académie 
des InimptioDs et Belles-Lettres pour la publication 
des peintures ornani le manuscrit des Aniiquilés 
judaïques, la publication d'un Corpus des mosaïques 
de la Gaule et de l'Afrique romaine et la reproduction 
de certains manuscrits rares; — 5.500 francs à l'Aca- 
démie des Beaui-Afts pour l'œuvre dite des restau- 
rations, la suite du Cntalogue musical de la Biblio- 
thèque nationale, et la reconstitution du plan de 
l'ancienne Rouie, entreprise par M. Bigot. 

Académie française (séance du 3S juin). — Dans 
la liste des prix décernés par l'.Académie. nous rele- 
vons les suivants, qui intéressent les beaux-arts et 
l'archéologie : 

Prix Gobert [9.000 fr.], à M. Camille Jullian, pour 
son Histoire de la Gaule; — sur le prix llulphcn : 
.WO fr. à M. P. Berger (tViHtnm Blnkt. mysticisme et 
poéne); — sur le prix Bordin : lîOO fr. à M. A. Cas- 
sagne {la Théorie de l'art pour l'art) ; — sur le prix 
Guiiot : MO fr. à H. Ph. Honni«r {Venise aa XVIII' 
siècle). 

Acadâmie des beaux-arts (séance du Si juin]. — 
1,'Aoadémie procède à l'attribution des prix spéciaux 
institués en faveur des ortiites peintres et sculpteurs 
exposant au Salon de 1908; ont été ainsi répartis les 
prix suivants : 

Prix Deaprez (sculpture), de la valeur de 1.000 franc» 
H. Acbille-Ëoiile Jacopin ('e Linceul). 
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yaafte], de la rsleur de 3.000 francs : 

lavid (mininturei. delà vsloiir de 

it (sculpture], de la valeur de 3.000 
ioussel {Ut Tout peliU). 
ïeiDture d'hisloire^ de la valeur de 
Charles Fouqueray {l'Aijoair]. 
emaltre fpaysagc), de la valeur de 
an : l'auteur du paysage intitulé 
teiguet. 

de Neuville (peinture de scènes 
valeur de I.SOO Trancs : M. Henri 
biieher). 
irC'Maria Bouland (3.000 francs) ; 
m porlrait. 

ail de M. Serizinl par David (musée 
t désigné comme sujet du concours 
ravure en laille douce). 

> inscriptions et belle* -lettre*. 
). — M. Paul Gauckler, correspon- 
Qom du marquis Cappetli. président 
■De des Fnnili rusliri, la photogra- 
dmirable b.i»-relîef qui a été décou- 
1907, dan* les Terres-Ponlines. Il 
Is en costume de vigneron faisant 
est signé du sculpteur Anlonianos 
ityle en est très âléj^anl et très pur ; 
Jleurs niorceau:< de U sculpture 
des Antonins. 

juillet — M. Cleriuont-GaQDeau 
:au une somme de 5.000 francs que 
membre associé, met à la disposi- 
! pour augmenter le Fond* il'aequi- 
]uelques années. 

ilioD de M. Chaiannes. l'Académie 
igneui comme membre de l'école 
e-0 rient. 

Reinach annonce une intéressante 
fesseur italien Beadego. L'arliste 
faisait naître vers nSO. est venu au 
inc, comme II y a des afiinités évi- 
e Pisanello et celles des miniatures 
de Berry qui sont antérieures a 
nais certain que les auteurs des 
antilly n'ont pas imité Pisanello. 
B contraire est vraisemblable. 
irlin, administrateur de la Biblio- 
il, présente à l'Aciidémie un bloc 
■orlant l'épitaphe de Béalrix de 
le Bohème, Bn-ière-petite-SIle de 
ime de Jean de Luicmbourg, mort 
icy. le S6 août 1346. Cette épiUphe 
Eau de celle princesse, morte le 
t enterrée dans l'église des Jacobins 
qui ornait le lombeau se trouve 
! croisillon méridional de ta basi- 



lique de Saint-Denis. Depuis plus de soi: 
l'épitaphe était considérée comme perdue; M 
l'a découverte n la devanture d'un mardi 

— M. de Morgan fait l'exposé des detnièi 
qu'il a pratiqué en Perse, et le relevée» des 
divers, statues, poteries, briques, vases peia 
tions diverses, etc., qu'il a mis au Jour. 

Ifutée dn Louvre. — Le musée du Li 
de recevoir d'uu amateur anglais, air John 1 
Sinclair, un tableau de Muritio, provei 
célèbre galerie Beresford Dope et repré 
Christ avec la couronne d'épines posée près 

— On a arrïté trois cambrioleurs, qui avai 
au Louvre, le SO octobre I90G, une statucll 
broDxe el une autre figurine égyptienne ; 
tujes n'ont pas encore été retrouvées. 

Musée des art* décoratif*. — M-' 
Mancel, récemment décédée, a fait des 
importants à divers établi sa einenis pubi 
autres, elle a tégué au musée des Arts déc 
bijouT. des dentelles et des objets d'art 
somme de l.OOD francs pour leur installatïoi 
lun de Marsan. 

Hanufacture des Gobellns. — M. 
Laurens a reçu de l'Ëlat la commande 
d'une tapisserie, destinée à la mairie du X 
dissement (quartier des Gobellns', et représi 
vi«ite de Louis XIV aux Gobelins. 

Le* récompenae* du Salon. — Le S 
Comité de la Société coloniale des Artistes 
attribué trois bourses de voyages a des arli 
sant à la Société Nationale des beaux-arti 
réala sont : MM. André Lenoir. auteur d'i 
la l'ierge el l'Enfanl [Souvenir d'Egypte) ; I 
mounier, auteur d'une loile intitulée : Ir i 
Petilex DalUs. et Fernand Olivier, auteur < 
de Vhle. 

Sociâté de* Ami* de Tenaille*. — A 
constitutive de ta Société des Amis de Veri 
a eu lieu le 33 juin, le président M. V. Sor 
nonce qu'une somme de 25.000 francs avall 
reusement mise à la disposition de la S< 
M. Gordon-Bennett. 

Lecture a été donnée des italuts, dont tôt 
des ont été adoptés. 

Le* fouilles d'Alâsio. — M** la marqi 
nati Visconti qui, dès le début des fuuilli 
Sninle-Reine. avait déjà fait parvenir à la S 
sciences de Semur une somme de t. 000 fra 
de lui faire remettre une nouvelle sousci 
2.000 Francs. 

I.a quatrième campagne de fouilles a d 
d'intéressants résultats ; on a mis au jour i 
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oniimBat i double colonnade, et une cave du 
e de notre ère, où l'on a trouTi nombre d'objeta 

et en pierre (eolre autres une statuette de 

assise) ; enlln on a commencé à déblayer un 
leot a colonnes qui parait Atre le plus impor- 

ceuiqu'a livrés jusqu'ici la vieille cité. 
^> de l'Union provinciale des arts 
itifi. — Le deuxième Congrès de lUaion 
liale des arts décoratifs, dont le siège est à 
on, le tiendra cette année à Munich, lei 6, 7 
Cit. 

ontpellier. — On a inauguré, le 23 juin, à 
rsitê de Montpellier, la salle Alexandre Caba- 

l'on a groupé les reproductions photograpbi- 
13 œuvres de cet artiste Diontpetliérain que le 
n'arail pu accepter Faute de place, 
resde. — Pour célébrer le 80- anniversaire du 
re Jobannei Schillings, la Tille de Dresde et 
ont décidé d'acheter en coiumun le musée 
igspour la somme de 130.000 inarks. La répu- 
leSdiilliogs date du Monument national, élevé 
erwald, après la guerre de 1870, auquel il 
a neul ans |lS7t-lSS3j. On signale, parmi ses 
[Bu<rres, les quatre groupes des Heures du jour 
I<i9), sur la terrasse de BrubI à Dresde, dont 
s'est effrité et que l'on a récemment coulés en 
; la Title de Dresde possède encore de lui le 
je de panthères à l'Opéra, le monument de 
el, son maître, et celui du roi Jean. Scbillings 
ié en 1906 des notes et observations très 
■antessor la Viiion artiitique. La 'perte de la 

seule arrêté dans son travail. 
I Galerie de tableaux de Dresde vient d'acqué- 
tableau de Max Klinger, connu soua le titre 
'ce ou aussi Campagna, peinte Rome en 1892; 
êene possédait jusqu'ici qu'une l'ieià du mâme 

— H. M. 



Nécrologie. — Le peintre Georges- Henry Burdy, 
né en 1871, qui exposa de 1897 à 1901, au Salon, des 
portrait* et des intérieurs souvent récompensés, s'est 
•uicidé à Audrimont, près de Vervien (Belgique). 

— JB. Bdouard-Emeel ïan Dargenl, artiste peintre, 
fila du peintre et graveur décédé il y a quelques 
années, et qui s'était fait une réputation d'illustrateur 
et d'aquarelliste, comme aussi de conFérencier et de 
proresseur, est mort à Paris le 30 juin, à l'Age de 
ES ans. 

— Le peintre- verrier Charles Champignealle, bien 
connu dans le monde des arts décoratifs, vient de 
mourir à la suite d'un accident d'automobile, à l'âge 
de âS ans. Ërudit et artiste de'tatent, il avait succédé 
à son père dans la direction de l'atelier de peintre- 
verrier fondé par celui-ci et d'où sont sortis, entre 
autres, les vitraux du Conservatoire des arts et métiers, 
les verrières des cathédrales de Chartres, du Uans, de 
Saint-Denis, de Nevers, etc. 

— On annonce la mort de jV. Charles Tabaraud, 
conservateur du château de Compiègne, poète et 
écrivain d'art. 

~ A Laubegast, près Dresde, est mort, le ti juin, 
le statuaire D- Gustave KieU, né à Leipiig en 1826, 
élève de l'Académie des Beaux-Arts de Dresde, puis 
de Rietschel. Ami intime de H. Wagner, il a publié 
sur lui des souvenirs qui datent des années ISt2-49 
et 1873-75. Il est aussi l'auteur du buste de Wagner k 
l'Opéra de Dresde. Ses principales œuvres sonl les 
statues de Jean lluss, de Philippe de Uesxe, de 
Melanchton, pour ta ville de Wurzbourg, le nionument 
Uhiand è Tuliingue, te monument Luther sur le 
Neumarkt, è Dresde, pour lequel il a utilisé une tète 
de Luther par Rietschel, le portail de l'église de la 
cour à Dresde-Allstadt, etc., sans compter les grands 
ouvrages de son mattre auxquels il a travaillé tandis 
qu'il Iréquentaitencore son atelier, avant 1863. — M. M. 



CHRONIQUE DES VENTES 



ABLBAUX — OBJETS D'ABT 
CDRIOSITÉ 

tea i PiriB. — Saocession d« M-' Do- 
i« Saint-Amand (objets d'art, etc.). — 
vente, la dernière vente importante de 
ion, a eu lieu, salies 9 el 10, dn 17 an 
I, sous Is direction de M* Baudoin et de 
EuBheim et Fallieiiberg. Elle a produit un 



tolal de 355 4il francs, mais il faut tenir compte 
que le produit des bijoux entre pour la somme 
de 279.888 francs dans ce chiffre. 

Parmi les catégories d'objets qui nous inté- 
ressent, les Upisseries, sans être de premier 
ordre, ont donné lieu cependant Jl (juelques 
enchères notables. Une série de quatre bandeaux 
en Beauvais, de la fin du iviii* siècle, à petites 
figures mythologiques, avec bordures de fleurs, 
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B été adjugée 15.000 fraacs, sur la demande de 
ce prix. Notons encore les B.OSO francs obtenus, 
fiur la demande de 8.000, par deux fauteuils en 
bois sculpté, couverts en tapisserie tlaroande 
d'époque Louis XV, encore que le bois de l'un 
fût moderne, et les 4.600 francs auxquels a été 
adjugée, sur ia demande de 4.000, une boite en 
or gravé, décorée de bandes ondulées, k fleurs 
émaillées en plein, de la (in du xvjti* siècle. 

Aucun chiffre marquant dans la catégorie des 
faïences et porcelaines. 

PRINCIPAUX PRIX 

Objets de titrini, — 92, Boite reclang.. or gravé, 
DiontÉe & ca|;e et décorée de bandes ondulées à Qeuri 
émaillées en plein. Fin du xyiii- s., 4.600 Tr. — 9t. 
Botte oblonguc, or émaillé, à Ogurea mythologiques 
et fond bleu. Trav. de Genève. Comm' du iix' s., 
1.255 rr. — 95. Boite rectangulaire, nacre ciselée, k 
décor de Agures, fruits et oiseaux en application d'or 
émsillé, I.SIO fr. — Drageoir en Jaspe vert sanguin. 
décor de personnages et rocailles en léger relief, 
mont, or, 1.500 tr. 

MiuBLis. — IS5. Deux rauteuils, bois doré, couv. 
tapis. Qain., Dn xvi* s., à sujets bibliques entourés de 
Qeurs, I.M5 [r. — - 131. Deux chaises, bots peint blanc 
et or, couvertes, l'une de deux frai^nients de tapis. 
ép Louis XV, à personnages; l'autre, d'un Tragment 
de tapis, au point et d'un fragment de tapis, aux 
armes des Bourbons, 1.380 fi. — 132 et 133. Deux 
fauleuila, bois sculpté, couv. lapis. Qam. ép. Louis XV, 
chasseur sur le dossier, animaux sur te siège, enca- 
drements de Deurs et rocailles (un des bois moderne], 
11.050 fr. (dem. S.OOO). ~ 13t. Grand chitTonnùr, bois 
de placage, garni cuivres, dessus de marbre, ép. 
Louis XVI, 1.380 fr. 

Tapibsehies. — 138. Tapis. Qam. du ivi- s., à per- 
sonnages de style antique, bordure A compartiments 
de fruits et figures, 2.71)0 fr. — 139. Tapis. Qaui., xvi- s.. 
Jardiniers travaillant dans un jardin en présence de 
deux personnages richement vêtus, 2.000 fr. — 140. 
Petit panneau, tapis. Qam., xvi* «., tisié d'argent, 
sujet de VHùioire d'Ealhe,-. avec armoiries, t.920 fr. 
— 141. Fragment de tapis, flam. du ivi* a., Sajet de 
chatte, 1.70O fr. — 145. Deux panneaux Aubusson, 
ép. Louis XVI, groupe de figures allégoriques sur fond 
clair, encadré de draperies, 4.450 fr. — 441. Panneau 
lapis. Dam., xvnr s., représentant des paysans dan- 
sant dans la campagne, manière de Téniers. 4,000 fr. 
~- 148. Autre analogue, atelier des I.eyniers, la Mort 
du porc, 3.20O fr. — 151. Quatre bandeaux, tapis, de 
Beauvaii, Un xvin* s., à figures mythologique avec 
bordure de fleurs et de moulures simulées, 15.000 fr, 
(dem. 15,000), — Petit panneau, tapi*, au point, sujet 
allégorique dans paysage. 



Successioa de H»* Bruant (objets d'art, 

etc.). — Nous avons indiqué, dans notre dernière 
chronique, la somme de 23.000 francs réalisée par 
la première vacation — et non pas le chiffre 
total, comme il a été imprimé par erreur — 
de cette vente, faite salle II, du 18 an 22 Juin, 
par M* Lair-Subrenil et UH. Paulme, Lasquin et 
Keinach, et dont le produit s'est élevé à 70.000 
francs environ. Nous avons signalé également 
déjà le prix de 4,400 francs obtenu par un Fra- 
gonard, l'Adoration des bergers. Notons encore, 
dans cette m^me catégorie : Attrib. h Greuze. 
Portrait présumé du duc de Choiseul enfant, avec 
son chien, 1.850 fr. — Miéris. SiUne, l.SSO fr.; 
et, dans la catégorie des objets d'art et d'ameu- 
blement : Pendule religieuse, ép. Louis XIV, 
marqueterie d'écaillé, cuivre et étain, ornée de 
bronzes, 1.205 fr. 

SacoeBSion Bowes de Saiiit- Amud (S* 

Tente). — Dirigée par M» H. Baudoin, cette 
seconde vente, qui a duré du 23 au 27 juin, ■ 
produit un total de 48.149 fr. Elle n'a pas donné 
lieu à de bien grosses enchères et c'est à peine 
si nous trouvons à signaler quelques prix dépas- 
sant le billet de mille francs. Notons ; Paire de 
pieds, décorés sur fond gros 
', de réserves à bouquets de 
1 couleurs, en porcel, anglaise 
ire, l.aso fr. — Pot en faïence 
de Moustiers, décoré eu jaune de guirlandes et 
pilastres et orné an couvercle d'un sujet allé- 
gorique eu couleur, 1.180 fr. 

'Ventes âiverses. — Parmi les vacations qui 
ont occupé les derniers jours de la saison, une 
mérite encore d'être signalée, plus pour le nom 
qu'elle portait que pour son intérêt propre : 
la vente du mobilier provenant de ia succession 
de M, Tornielli, ambassadeur d'Italie, n'a pro- 
duit, en eiïet, qu'un total de 14.000 fr. environ 
et nous nf'trouvons à citer que l'eDchëre de 
1.205 fr. obtenue par une tapisserie de la Ra du 
XTi' siècle, à sujet de chasse. 

Fin de la saison. — Les ventes prochaines. 

— Nous pouvons considérer la saison comme 
terminée, à Paris du moins, car à Londres elle se 
poursuit encore pendant le mois de juillet. Hais 
si l'HAlel Drouot va chômer pour nous pendant 
quelques mois, on annonce dès & présent des 
vacations importantes pour les mois de novembre 
el décembre prochains. Nous assisterons en par- 
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ier à ta Tente de la collection d'an artiste 
re étranger, mort récemment — collection 
omprend des œuvres importantes de l'école 



XPOSITIONS ET CONCOURS 



s EsToia de Rome [Ëcole des beanx-arts). 
>s pensionnaires de la Villa Médicis ne par- 
it pas la déllauce d'un lettré qui, limide- 
., à chacun de ses voyages d'Italie, évitait 
; de peur de subir pour jamais l'empreinte 

Ville Éternelle : sans leurs dessins régle- 
iiires, on douterait qu'ils ont vu la Siitine 
cbel'Ange, dont les pâles copies s'étagent 
ne un reproche antour de leurs ponctuels 
is Les heures de la modernité lumineuse 
nuent de se partager les travaux : H, Hon- 
lon (4* année) représente avec impétuosité, 

la Chiourme, le coloris crépusculaire donl 
inge Brangwyn inspire les reflets sur les 
les liàlées et les bonnets rouges comme les 
ns du bagne flottant. M. Leroux (2' année) 
Eté avec sagesse au plein air joyeux etcrain- 
lent stylisé dans ses Bords du Tibre, où la 
blonde abrite la baignade des jeunes 
lins. Banale, la N]/mphie de M. Roganean 
DDée) ne nous dit rien des soirs délicieux 
>litade studieuse sous les charmilles de la 

Igré la virtuosité de ses traditionnelles 
iS, la sculpture, à son tour, se préoccupe 
ut des audaces nouvelles. En plâtre, en 
le, en marbre, nous estimions déjà la Petite 
tsu que H. Piron (4- année) a si nerveu- 
nt cambrée sur ses grands pieds de gamine 
anie ; nous aimons beaucoup raoïns l'efTort, 
ense par les dimensions, de ses Druides ; les 
Inès et petits portraits de son exposition 
e ont dû l'intéresser davantage.. Une main 
.arbre rose est son triomphe. L'auteur d'un 
! atklHe, M. Larriïé (3" année) penche vers 
deur érudite, acceptée par la mode, oubliant 
T fragment qu'il a copié du Trâne de Vinui, 
archaïsme expire dans la plénitude de la 
té. H. Brasseur (2c année], qui travaille 
es Donatello, M. Biaise {i" année), qui se 
me de Victor Hugo, ne sont encore que de 



bons élèves, comme le médailleur, H. Mérot, 
comme les graveurs, titl. Busiëre et Serres, à 
cdté des patientes épures de nos architectes où 
se distingue aussitôt l'érudition byzantine de 
U. Prost. En résumé, beaucoup de savoir et peu 
de promesses. 

Ratmond Bouïkr. 

mmmmmmmmmmm 

Soeiélâ Française d'Archéologie 



Le congrès annuel de la Société française 
d'archéologie s'est tenu) cetle année, comme 
nous l'avions annoncé, à Caen, sous la prési- 
dence de ii. Eug. Lerèvre-Pontalis. 

Après la séance d'ouverture, qui eut lieu le 
23 juin, k l'bAtel de ville, rais aimablement h la 
disposition des congressistes, on commença la 
visite de la ville par l'église Saint-Pierre, dont 
le clocher élevé, au iiv* siècle par Jean Langlois, 
a servi de modMe à la flèche de Saint-Sauveur 
.qui lui est voisine et au fameux Kreisker de 
Saint-Pol-de-Léon; l'église Saint-Jean, recon- 
struite aux XJv* et iv* siècles, et dont les tours 
sont restées inachevées. 

Le S4, la Journée fut consacrée à la visite de 
Bayeui. On s'arrèla en passant à la petite église 
de Tour, donl le chœur se termine par trois cha- 
pelles A chevet plat, aux voûtes élancées, d'une 
admirable légèreté (iiv* siècle). A Bayenx, la 
cathédrale retint les congressistes une grande 
partie de la Journée: construite presque entière- 
ment au xiii* siècle, elle présente cependant 
dans les tours quelques traces de l'église du 
XII' siècle. Les piliers et la voûte du transept, qui 
menaçaient de s'écrouler sous le poids de la tour 
centrale, ont été repris en sous-œuvre en 1859. 
M. Travers montraaux congressistes la u tapisse- 
rie de la reine Matbilden, exécutée en Angle- 
terre pourOdon de Conteviile, évoque de Bayeux, 
entre 1088 et 1092; c'est une bande de toile 
d'environ m. KO de large, longue aujourd'hui 
de 70 m. 35, sur laquelle le dessinateur a tracé 
les scènes exécutées en broderie, représentant 
l'histoire de la conquête d'Angleterre, depuis le 
voyage d'Harold en Normandie, jusqu'à la bataille 
d'Haslings. Avant de quitter Hayeux, le congrès 
se rendit à la maison natale de H. de Caumonl, 



y Google 



LE BULLETIN DE L'ART 



où fut inaugurée une plaque rappelaut les ser- 
vices rendus par le Tondateur de la Société à 
l'archéologie et aux beaux-arts. 

Le 25, journée chargée, mais fort intéressante, 
oiil'oQvisitales églises de Ouistreham, Bernières, 
Langrune, Douvres, Saint-Conte s t, qui chacune 
pourrait faire le sujet d'un important travail, et, 
à côté du joli château de Fontaine-Henri dans le 
fond d'un vallon sauvage, seule au milieu des 
arbres, la vénérable église de Thaon, dont les 
vieux murs romans et la décoration archaïque 
avaient égaré les premiers archéologues. 

Le 26, visite des grands monuments de Caen : 
la Trinité, dont la clôture avait été levée pour 
les congressistes, Sainl-Gilles, le château, Saint- 
Etienne, le lycée, Saint-Nicolas, le vieux Saint- 
Etienne, les anciennes maisons et le musée des 
aniiquaires. Tout le monde a admiré la nef et 
le chœur imposants de la Trinité, l'a façade do 
Saint-Ëiienne, avec ses deui grandes lîèchea qui 
paraissent sœur», mais dont un examen attentif 
permet de reconnaître les dissemblances, et 
l'abside, d'un caractère si grandiose. Les voûtes 
de ces deux églises ont l'ait l'objet de savantes 
remarques et de nombreuses discussions, et il 
semble que, malgré les travaux de de Caumont, 
Bouet et Ruprich-Roberl, pour na citer que les 
principaux, il reste encore beaucoup à dire sur 
leur système de construction et la restitution de 
leur état primitif. 

Le samedi il, un train spécial conduisit le 
congrès & l'abbatiale de Less&y, dont le plan est 
assez semblable à celui de Cerisy-la-Forfit, puis 
à Coutances; la façade de la cathédrale, qui, 
quoi qu'on en ait dit, date du xni* siècle, est 
chargée par deni flèches trop lourdes, mais 
l'abside, aux lignes pures et bien ordonnées, «st 
fort remarquable ; l'église Saint-Nicolas renferme 
une belle Vierge du xiv« siècle en marbre. 

Le dimanche, jour de repos bien mérité, était 
consacré à des excursions particulières à Dives- 
Cabourg, Balleroy, Cerisy, CreuUy, Saint-Gabriel. 

Dans les trois derniers jours, le congrès a 
visité Sai u t- Pierre- s ur-Dives, puis Lisieux, avec 
sa cathédrale du xit« siècle et ses belles maisons, 
dont les pans de bois richement sculptés et les 
grandes lucarnes doonent à la ville un aspect si 
pittoresque; Falaise et son vieux château, les 
petites églises de liuibray et de Saiut-Cervais. Le 
mardi, au cours d'une grande promenade eu 
voiture, on s'arrêta devant les curieuses églises 
de Rots et de Norrey, Secqueville, le château de 
Lasson et l'abbaye d'Ardennes. 



Chaque soir, malgré les fatigues de la Journée, 
un grand nombre de congressistes assistaient 
aux séances, écoutant attentivement les commu- 
nications, parmi lesquelles nous noterons celles 
de M. P. Vitry sur ane Vierge des environs 
de Lisieux, de H. André Rbein sur l'abbatiale 
de Cerisy- la- Forêt, et les conférences accompa- 
gnées de projec[ions photographiques de U. Le- 
févre-Ponlalia, sur les clochers du Calvados, et 
de H. John Bilson sur les églises d'Angleterre. 

Les congressistes, au nombre de plus de 300, 
dirigés par UU. Lefèvre-Pontalis et Louis Serbat, 
qui avaient rédigé le guide du congrès, ont 
rempli jusqu'au bout, sans défaillance, un 
programme extrêmement chargé; ils connaissent 
maintenant en détail ce coin de la Normandie, 
dont les grandes cathédrales comme les modestes 
églises rurales, les luxueux châteaux comme les 
maisons les plus simples, présentent pour le 
visiteur, touriste ou savant, un intérêt si parti- 
culier. 

Marcel Aubert. 

CORRESPONDANCE DE HDNICH 



A.U aUs Palast, 

L'AUgemeine Deutsche Kunsigenûtëenschaft a or- 
ganisé au Glas Palast un Salon du Cinquantenaire 
de son existence, coïncidant avec l'exposition 
moderne de la Theresienhœhe, qui apris pour pré- 
texte le 750° anniversaire de la fondation de 
Munich par le duc Henri le Lion. Les sections de 
l'Allemagne entière et de Vienne y sont réunies 
et représentent tant bien que mal, plulât mal 
que bien, une certaine moyenne, la moins hardie 
et la moins originalei de l'art allemand contem- 
porain, la moyenne des Kunslve reine. Les eavoîs 
ne sont pas soumis à <m Jury munichois, mats 
arrivent en bloc de chacune des villes ; de cette 
façon le niveau de ce qu'on voit au Glas Palast est 
fort au-dessous de ce qu'on a l'habitude d'y voir 
et l'on ne peut que regretter la place dont on a 
privé les groupements d'artistes locaux, surtout 
cette année d'exposition, où il sera déplorable 
que les étrangers de passage soient induits en 
doute sur la valeur de l'art munichois, par le 
voisinage de tout cet ensemble jubilaire. 

Du moins, puisque te Salon est rétrospectif, si 
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il les grands noms qui furent pen- 
lante dernières années l'honneur 
On découvre à grand'peine, dans 
'linoise, un Von Werner moins 
is récents ouvrages de ce peintre 
lËne d'un senliment dramatique 
innant : Pourparlers de capitulation 
2 septembre 1870, et deux petits 
îrieur du Théâtre du Gymnase et la 
e le maître occupait Schceneberg- 
5, traitée en magistrale pochade. 
u près tout. 

si l'on constate avec stupéfaction 
envois, même de Karisruhe, de 
>usseldorr, de Dresde, il ne faut 
il s'agit ici de la Kunslgenossen- 
alion d'art allemande la plus an- 
dire ta sociiité qui s'est le moins 
(r Jusqu'à présent par les innova- 
inistes ou autres, plus modernes 
i demeure le rempart des bon<i 
.ionnels. On y cliercherait presque 
e individualié ; elle compte en 
me nous le verrons, un nombre 
peintres habiles. 



A 



M. M. 
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A PROPOS 



du musée de Rouend) 



) novembre 1877, feu M"* lleorj' Gré- 
une fracture grave, qui marqua i:e 
souvenir. Dl^s la guénaon. nous 
ueiques semaines au bord de la mer, 
;our, entre deux trains, Je fis ma pré- 
posée de Houen. Malgré la rapidité 
sut de benuK ouvrages, le Géographe 
oronde impression, dont Je lis part, 
ivants, i Heoner, qui me dit ; ' Vous 
,t l'a rendu à Veloîqueï'.' ■ 
iKon eut lieu en février 1878. Il ne 
voit, d'un . propos rapporté • auquel 
)osée la possibilité d'une itéraillsuce 



de mémoire. C'est un Tait, menu li l'on veut, mais 
absolument précis, ajouté à l'histoire des opinli'ns 
oonceroaDt le chcf-d'<euvre du musée de Rouen, Sa 
mention, d'ailleurs, ne diminue en rien le mérite des 
historiens d'art qui, sans connaître l'opinion de 
M. Bonnat, sont arrivés au mêmes coDclusions que 
lui. 

E, DLn*ND-GaiviLi.R. 
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X.a Grande Bevae (25 juin). — Le l'asltl, par 
Albert Bsssiiiin. à propos de la récente esposition des 
Cent Pastels à la galerie Georges Petit.— Le pasici est 
nvaol tout un crayon; aussi devait-il convenir par- 
faitement à ccui pour qui le dessin est la plus pré- 
cieuse faron de s'esprimer; c'est le cas pour les 
Btlistes de chei nuus, dont l'ordre et la clarté dans 
l'expression des iJée» sont les qualités maltresses. 
Pourtant, le pastel n'est pas français de naissance, et 
la première fois qu'il devient célèbre, c'est grâce à 
une Vénitienne, RosDiba Carriera, ■ plus matérielle 
que nos peintre", sans pour cela (tre aussi esacle: 
plus voluptueuse, par conséquent moinsobservatrico-ii. 

La Tour et Perronneau : parallèle. M. Besnard voit 
dans le second une victime de l'esprit routinier de 
la foule, un incompris qui vint trop t6t. un moderne 
égaré chez des anciens. La Tour, dessinateur incom- 
parable, faisait vivre ses modèles rien que por les 
yeui : le masque est tout dons ses portraits, et le 
reste est indiqué arbitrairement. Pour Perronoenu, 
« ses têtes, ses vêtements, sont baignés dans l'onde 
mouvante que créent autour d'eus la lumière et les 
reflets n; il a obligé le public a découvrir une chose 
qu'il n'était pas habitué à regarder : la couleur, et 
voilà pourquoi on l'a mal compris. 

Chardin mil autre chose dans son œuvre : l'émotion; 
i la fin du iviij' siècle, d'ailleurs, le pastel devient 
plus intime, mais il se reiroidit; il glisse ensuite vers 
la fadeur et le Joli, Prud'hon en use magistralement, 
mais c'est pour chercher l'etTet de ses compositions el 
parce qu'un artiste de race fait de l'art avec toutes 
les techniques. 

La France médicale (25 juin). — Pierre Quthe. 
maître apothicaire île l'nrii, son portrait par Fratiiaii 
Clouet. par Paul Dohvsaux, — La Heme du mois de 
mai a donné une reproduction en héliogravure du 
portrait peint par Clouet. que la générosité des Amis 
du Louvre el l'initiative de M. Morcau-Nélaton ont 
fait entrer au Louvre. On sait que ce tableau porte, 
sur le fond, à gauche du personnage, rinscripliim 
suivante ; Fr. Janelii opui. Fe. Qutlio amieo sinyii- 
lari. Mtatiisuae XUll. ISSi. 
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M. Paul Dorveaui, bibliothécaire de l'école supé- 
rieure de pbarmacie, donne dea détails sur le person- 
nage représenté par Clouet ; c'est un certain Pierre 
Quthe, apothicaire et botaniste parisien dont on 
reocontre Tréqueniinent le nom et la signature dans 
les archives des- apothicaires de Paris. 

On ignorerait la date de sa naissance, sans la 
peinture de Clouet qui le dit Agé de iî ans en I56S; 
mais on sait que, reçu maître apothicaire et épicier 
de Paris, it s'établit dans la rue Sainte-Avoje en 1544, 
non loin de son ami François Clouel, dit Janet, qui 
demeurait dans ,1a même me. Apothicaire fortuné, 
possesseur d'un jardin oi'i il cultivait las plantes 
médicinales nouvellement importées d'Amérique, 
homme d'un commerce agréable, Pierre Quthe était 
lié avec des savants qui lui ont consacré quelques 
lignes dans leurs ouvrages — par exemple le médecin 
Jean Liébault ou le médecin Adrien Le Tartler. 

M. Oorvesux a relevé son nom en 1544, 1577, 1S78; 
['année suivante son fils est reçu aussi maître apothi- 
caire; en 1580, P. Quthe Talné est élu garde apothi- 
caire et en 1388, juge des marchands. On ignore la 
date de sa mort. 

L'École de pharmacie possède une petite galerie de 
tableaux, & laquelle manque le portrait de P. Quthe 
qui vient d'entrer au Louvre; mais, en revanche, les 
archives de ta Société de pharmacie permettent, on 
. le voit, de [aire revivre un peu ce personnage que 
son ami Frauçoii Clouet a représenté accoudé i une. 
table, sur laquelle est ouvert un album de botanique. 

LeiDâbati [27 Juin). — M. Adolphe Julliin ter- 
mine sa chronique musicale par une note sur l'eipo- 
silion des Cent Pastels qu'il est intéressant de résumer 
ici, car l'auteur y propose une tdeutiBcation inté- 
ressante des deux beaux pastels de Nattier qui oui 
été si remarqués A la galerie Georges Petit. 

M. S. Bardac avait envoyé deux portraits, que le 
catalogue désignait bous le nom de .V. Le Royer, 
comeiller au Fartemertt de Paria et M" Le Royer. 
D'aucuns — et en particulier M. L. de Fourcaud, dans 
son article sur tei Cenl FatteU, publié par la Revue 
<l« ce mois de juillet — avaient marqué de la sur- 
prise en voyant un violon et un clavecin, auprès du 
prétendu conseiller occupé, non à rédiger un arrêt, 
mais à écrire de la musique ; de même, on ne voyait 
pas sans étonnement M~' Le Royer, tenant entre 
ses doigta un masque d'Arlequine. 

Or, M. A. Jullien a. démontré que le pseudo- 
conseiller Le Hoyer n'est autre que Joseph-Sicolas- 
Panciaee Royer, maître de musique des enfanta de 
France, inspecteur général de l'Opéra, né en 1705, 
mort en 1755 et auteur de quelques opéras, parmi 
leaquels une Zoïife, repréaentée avec succès i l'Opéra. 
en 1739, et qu'il est juatement en train de composer 
sur le portrait de Nattier : on lit en effet, en haut 
de la page où le muaicien vient d'écrire une ritour- 
nelle pour violon et Qùte ; Seine i, Zaide Meule. 



Italik 
BoUetino d'arte del Hiniat«To delUt PubUoa 
Istmzlone (11, fasc. S). — M. Laudedeo Tbsti publie 
un Chef-d'ifJire Inconnu : il s'agit d'une Vierge à 
l'Bnfanl avec saint Jean, œuvre du Corrège, acquise 
l'an dernier par la Galerie nationale de Rome, par 
l'mlerinédiBire du musée- de Parme, à la direction 
duquel l'œuvre avùt été offerte. 

— M. Gust. GjovikTiKoni parle de l'installation du 
groupe de Canova, Hercule et Lyca*, dans une nou- 
velle salle de la Galerie nationale de Rome, construite 
et aménagée spécialement pour cette œuvre. 

— ha Collection Gcymuller-Campello, récemment 
acquise par l'Ëtat pour le siusée des Offlr«s, se 
compose, dit M. P. N. Fehbi, de 228 dessins anciens, 
réunis en trois volumes : ce sont des œuvres d'An- 
tonio da Sangallo et de Franceeco, son neveu, de 
Bramante, de Fra Giocondo, de Gluliano, Antonio et 
Francesco da Sangallo, de Vasari, etc., d'un intérêt 
capital pour l'histoire de l'architecture du xv* et du 

— Lei Bustes du cardinal Scipion Borghise et une 
sculpture de la manière du Bernin à la galerie 
Borghise, par Ettore Modioliaki. — Après avoir été 
transportés de Rome a Venise en 1891, les deux 
buatea du cardinal Scipion Burghèse, par le cavalier 
Bernin, ont réintégré le casino de cette villa qui était 
leur asile naturel et historique, et où leur rentrée 
était négociée depuis te jour où les collectiona de la 
galerie Borghèse furent devenues propriété nationale 
(1902). L'auteur retrace l'bistoire de ces bustes, dont 
le premier en date fut exécuté vers f62j-l6S6, et il 
ajoute quelques notes sur un buste de vieille femme, 
de l'école romaine du xvii' siècle, qui est entré 
récemment A ta galerie Borgbèse et qui peut tlte 
attribué, sinon à'Bemin lui-même, tout au moins A 
l'un de ses meilleurs disciples. 

ROUKANIE 

Arta romAoa (], 3-4, lassy]. — Sous la direction 
de M. A.-D. Atanisiu, celte revue s'occupe de l'en- 
seignement des beaux-arts et de la musique en Rou- 
manie, en appuyant sur les lacunes de cet enseigne- 
ment A lassy. la seconde capitale du royaume, mais 
dont l'École et le Conservatoire sont fort négligés. — 
Articles de Ed. Cacdblla, de Atb. Theouoriki; 
critique très juste de l'Exposition Gropeano et Vol- 
nescot à Bucarest, par Vasile Havici; deuxième élude 
de T. T. BuHADA, aur les instrumenta de musique 
chen le peuple roumain : le bucium, buccin des Ro- 
mains, couservé par lus pAtres des Carpathes, — M. M. 
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Une vieille histoire 



A propos de l'article paru dans le dernier 
numéro da Bulletin, sur les questions eu suspens 
pour cause de difficultés survenues entre la Ville 
et l'Ëlat, nn lecteur veut bien nous rappeler 
rUstoire de l'École des arts dëcoralits. 

Cest une vieille histoire. Peut-fitre se Sonvient- 
oaque le Bulletin du 8 septembre 1900 (D* 235) 
r»posa BU bref, en énuméraut, sous le titre 
iroDique : C&mment on reconstruit un« école, 
toutes tes promesses faites et tous les engage- 
msnts pria, de 1819 i 1900, pour la râédirication 
da tandis de la rue de l'École de Médecine. 

Il T a hait ans de cela, et depuis lors la ques- 



tion i 



«PB 



I fait u 



pas. 



Ou plutôt, elle en avait fait un eu 1900 : les 
poorparlers avaient été repris entre la Ville et 
l'État. Hais h. l'heure actuelle ces pourparlers 
n'ont pas encore abouti, Il est seulement con- 
Tena que la Ville donnera le terrain (on parle 
de l'ancienne annexe de l'Hâtel-Dieu] et que 
l'Étal paiera les constructions; il ne reste plus 
qa'i se mettre d'accord sur le choii du terrain, 
la combinaison financière, la refonte des pro- 
gnunmes, etc , , c'est asseï dire que la solution rëcla- 
méedepuis 1879 n'est pas encore près d'intervenir. 
D'ailleurs, le Conseil municipal est saisi d'un 
rapport de H. Deville, proposant l'euToi, dans 
divers pays d'Europe, de délégations chargées 
d'étudier la question des programmes. 

Bonne idée, cela, mais qui ne permet pas de 
fixer d'ici lonf;temps la date d'inauguration de 
ta future école I 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 

i-églOB d*hdim«ur.— Ont été promus ou nommés 
*sns l'ordre d« la Légion d'honneur, à l'occsiion du 
UJnillel, sur la proposition du ministre de l'inatruc- 
tion pulilique et des Beaux-Art* : 



Officiers : HH. Paul Gervali, peintre, et Jules 
Desbois, sculpteur. 

Chevaliers : MM. Bomier, inspecteur de l'École 
nationale des besui-art* ; Décbenaud, Delance, 
Gueldry , Jobert et Geo Rouisel, peintres ; Pejrol, 
sculpteur ; A. Ulgnou, graveor. 

— Dans la liste des décorstlona faites, sur la pro- 
position du ministre des Colouiei, à l'occasion de 
l'Esposition coloniale de Marseille, nous relevons les 
noms de HH. Silbert, Réalier-Dumas et Leroy, artistes 
peintres, nommés chevaliers de la Légion d'hoimeur. 

— Sont promus au grade d'officier de la Légion 
d'bonneur, à titre étranger : MU. W. Mac Ewen et 
P. W. Bartiett, arUstet peintres. 

— U. Legastehois, architecte du monument élevé 
k Ëpina; aux victimes du combat d'Ëpinay [30 no- 
vembre 1810), et inauguré le 19 juillet, a été nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

— Le 31 juillet, au cours d'une visite faite par M. te 
président Fallièrei & la Glyptothéque de Copenhague, 
H. Jocobsen, à qui le Danemark doit le merveilleux 
musée où l'école française est si admirablement 
représentée, a reçu la cravata de commandeur de la 
Légion d'bonneur. 

Anadémie françaiaa (séance du 2 juillet). -- Le 
prix Charles Blanc (I.BOO fr., réservé aux Ouvrages 
sur les beaui-arts), est ainsi réparti ;- 800 fr. a 
M. J. Combarieu {la Mutique, trt loit et ion évolution); 
SOD ft. a M. A. Boschot [un Romanlique loui Louii- 
Philippt : Hector Btrlioi), et 500 fr. à H. L. Gillet 
(Raphail, publié dans ta collection des Maîtret de 
Vart). 

AoadAmle dea beaux-ans [séance du 11 juillet]. 
— L'Académie des beaux-arts a attribué )o prix 
HautmoDt, de la valeur de i.OOO fr. (é décerner i la 
suite d'un concours, au meilleur tableau de paysage 
avec figura), i H. Huet, et le prix Roujer, de la 
valeur de 1.8(H1 fr. [k décerner k un relevé d'arcfal- 
tecture), A M. Ventre. 

Des mentions honorables sont accordées, pour le 
premier concours, i, U. de Gastjne, et, pour le 
secoiid, i M. Adolphe Thiers. 

Académie des inacriptionB et belles-lettres 

(séance du 10 juillet). — Le prix Delalande-Quërineau, 
de la valeur de l.OOD fr., eit partagé entre M. Uoise 
Schvrab, pour ion Rapport sur le* intcriplion* Mbraï-- 
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qutf lie CEtpagne, et M. Emile Vernier, pour son 
ouvrage : La bijouîerie el la joaillerie égyptiennes. 

— M. Longnoa coinniuDique une noie de M. de 
Lasteyrie. sur l'êglîie Saint- Philibert de Grandlieu 
(Loire-Inférieure), doat certaineH parties remontPDt 
i l'époque curoliDgienne, Dotamment le chœur et la 
crypte. 

— M, Sénart Bnnonce que M. Pelliot, mÎMionnaire 
de t'Acodémic dans l'Asie centrale, vient de décooTrir 
un lot de documenta très précieux pour l'archéologie 
de rExtriiqe-O rient, intéreiiout particulièrement 
l'histoire àe ta Chine orientale et du bouddhisme 
[viii> liècle da notre ère). 

. — U. Déliré Chaineux, dessinateur de la ComédJe- 
Ptançaiié, continue la lecture de son travail sur les 
Bypolhiset pour la recaniiilution du cottume, de Ut 
parure el de l'armement des Grect primilifi, 

(Séance du 17 Juillet]. — M. Georges Perrot, secré- 
taire perpétuel, donne lecture d'une note de M. Merlin 
sur les recherchei qui ont perniU de retrouver des 
épaves de bateaux sombres , dans l'antiquité, à 
quelques kilomètre* de la cAte de Tunliie. Ces' re- 
elierchei vont Être reprise* avec le concours du 
ministère de la Marine et un crédit voté par l'Aca- 
démie. 

— M. Guitafaon, directeur des mutées de Chris- 
tlanta. slgnalela découverte, sur la cAte de Norvège, 
èBetag, d'une i^pu/furednafiire du tenipades Vikinga, 
qui est d'une richesse exceptionnelle. La tombe est 
«elle d'une reine avec laquelle on a inhumé son 
navire d'apparat, sa voiture, ses traîneaux, ses che- 
vaux et un grand nombre d'objets d'usage et de 
parure. Le bois du navire est décoré avec une pro- 
fusion d'omements du plus beau style. L'ensemble de 
cette curieuse trouvaille va <Hre reconstitué au mutée 
de Christiania. 

Hiu4e du LiOUTTe — On vient de rouvrir au 

public les selles de la coUeotlon Thoiqy Thierry, au 
second étage du musée du Louvre, qui avaient été 
fermées pour cause des travaux de consolidation du 
plafond. La conservation des peintures a profltè de 
cette réinstailation pour remanier de la façon la! plus 
heureuse la disposition de cet talles, ainsi que celle 
des deux satlea précédentes, consacrées, l'une à |a. 
première partie du m' liècte et à l'époque roman- 
tique, et l'autre aux maltrei du second Empire. 

HuaéQ de Cluny. — Le musée de Cluny a reçu 
de M. Salet un lot de faïencet italiennes du xvt* siècle ; 
et de M. de Torcy, des figurines en ivoire et des 
pièces de bronze du iiii* tiède. 
' En oatre, le musée a acquis divers objets : un 
petit rouet de l'époque Régence; un Christ mort, 
œuvre de l'école de Toulouia du xv* siècle; un pan- 
neau de porte, avec figure d'homme, du xvi* siècle; 
UD col de denteilBs de Flandre ot toile de llol|ande, 
du temps de I^uii Xl!l. 



Musée Galliera. — L'exposition spéciale annuelle 
sera consacrée, en 1909, à la verrerie et à la cristal- 
lerif artistiques françaises modernes, à leur décor et 
k leur monture . Une rétrospective , limitée au 
XIX' siècle, sera adjointe à l'exposition. 

Musée Victor Hngo: — On a volé au musée 
Victor HuKo une toile de Raffet, d'après une des 
principales scènes de Notrt'Dame de Paru. 

Maaée de Teraaillea. — Le musée de Versailles, 
qui possède un proU k la cire de Louis XIV figé, de 
soixante-huit ans, œuvre du maltre-cirier Antoine 
Benoist, vient d'acquérir en Autriche le dessin d'après 
lequel ce portrait a été fait. 

Petit Palali. -- M. Henri Rochefort a offert au 
Palais des beaux-arts de \a, Ville de Paris, son por- 
trait par M. M. Raschet. qui a valu a son auteur la * 
médaille d'honneur du dernier Salon. 

— Sur la proposition de M. H. Turot, le conseil 
Binnicipat a adopté un projet d'eisai' de mutée du 
toir à la collection Dutuit. 

Bîbliothèqae nationale. — La Bibliothèque 
nationale a reçu en don dé. H. de lïauroit, le 
bibliophile décédé il y a quelque temps, une impor* 
tante eolIectioQ de manuscrits d'écrivain* de* svti* 
et xviii- *ièoles. Cette colleetioD compreud des livre^i 
sur vélin et des manuscrits avec miniatures, annotés 
parJean et Louis Racine et par André Cliénier; des 
lettres autographes de Jean Racine, Jean>Baptislè 
Rousseau, Louis Racine, Voltaire, Nicolle, d'Agues- 
aeau, etc., et enfin, tous les manuscrits de Louis 
Racine, odes, psaumes, commentaire sur les évangé- 
listes et projets d'ouvrages qui ne furent pas publié*. 

École des beaux-arts, — L'école des beauvarts 
reçoit deux nouveaux professeurs : H, Blavette, ar- 
chitecte en chef dés bâtiments civils et des palais 
nationaux, remplace, comme professeur de théorie 
de l'architecture, H. Cuadet, décédé, et U. Masaon, 
iugénieurde* ponts-et-chauiséei, remplaée à la chaire 
de stéréotomie M Marcel Lambert, appelé k d'autre* 
fonctions. 

Prix de Rome. — Vutlfue. — Grii)d pf4s : 
M. André Gailhard^ élève de M. Ch. Lenepveu.; pes' 
de second grand prix. Le deuiciéine secopd grand plis 
a été décarné à M"* Nadîa^ Boulanj^r, élève de 
M. Widor. 

Le livret, dA k MU. Adenis et Deiveaux-Vérit^c 
était intitulé la Sirène. ' ' 

Peinture. — lie sujet proposé était l'épisode bien 
connu du jeune Tarclsius, martyrisé sur la voie 
Appienne, un jour qu'il portait sur loi le sacrement 
de l'Eucharistie et que les païen* voulurent l'obliger 
à leur livrer. 

, Grand prix ; M. Lcfeuvre, ne i Paris en (S8^ «lé^e 
de MM. J. Letebvre et T. Hobert-Fleiirj ; ppcoôd 
grand prix : M. prat, élriv* de M, Cormptki dçuxjà^q^ 
second grand prix : .M, 9fiîg^, ilfivé ,de U> G^rai^ga, 
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Swfpfura. — LesaraitaiaraientitralteriaiuJetiul- 
Tut : • Apréi la 'victoire de Salamlne, le jeuoe poète 
Sophocle tut choiil, t ceuae de i& beauté, pour Stre 
le coryphée des adoleiceota athAnieni qal, ta lyre en 
mtiD, le corpi na et parfumé, chutèrent l'hymme de 
la Victoire •. 

Gnnd I>riK : U. Gaumont, né pn IS80, k Toun, 
élève de MH. Barriai, Coutao Bl Slcard. 

Grand prii réserré de 1907 : M, Grenier, né en 
IBSO, à Paria, élève de Fal^uière, et de UM. Merdé 
et Lirche. 

Pieuiier lecond grand prii : H. PoDiard, né oo 
IKO, s Paris, élève d^ Thomas et de kl. Injalberl. 

Deuiième second grand prix : M. Lejeune, né en 
im, à Livret -su r-AuthoD [Eure], élève de Thomas et 
de U. Injalberl. 

Gravures in médaillei. — : Le ;ujet à traiter était 
^B Jeane fille à ta toiletle. 

■ Premter grand prit .: M-. Dainiuann', né en I83S, A 
ttontgaron, élève de H. Chaplain. 
. Premier aecoad grand prli : U. Dropay, ne en 
lUI, i Parie, élève de y. Injalbert. 

Deuiième second grand prix : M. Frsisse, né en ISiUI, 
i Beaune, élève de MM. Chaplain, Coutan et Yernon. 

' Lei Réoonipeiisea du Salon. ~- Le prix Henner 
{im It.), tonde par M. Jules Henner. neveu et léga- 
liire du peintre, a Aie décerné à H. Paul Gervais, 
pour RiD tableau la Fontaint de JoUbenct. 

SôdéM de Itilatotre d» l'art frAsçala UuiU' 
Juillet). ~ U. P.-L. Bruel apporte A la Société troli 
(MttTRlt* inédita de Fredon : le duc de Bourgogne, 
liceoite d'Artoii et le comte de Provence. 
' — ii. Françoi* Benoit présente un calvaire dn 
nnsée de Lille, qu'il pense être de l'école de Bour- 
dichoD. 

— H. Stein lit un document relatif à une expertise 
au xtv* siècle et détermine la demeure de P. Quitius 
(Cutte), dont le portrait par Françola Clouet vient 
d'entrer au Lonvre. 

-^ H. C, Dreyfus étudie let staluei du dftme des 
lavalidet an xviii* siècle. 

' — U. M. Furcy-Raynaud présente enfin un buste 
de Voltaire et un buste dn maréchal de Saxe, par 
L .-Philippe Houchy. 

A la séance de juillet, M. J.-J. Guiffrey fait une 
COU) m uni cation sdr hi Uuinonitiet, et sur la liste des 
grandi prix de Eome, qq'it vient de publier -en 
collaboration avec le secrétaire de l'Acadéiuie des 
iKftux^rtt. 

— Le XVI* volume de la Contaprmdanct du dtreo- 
leu^* dt l'.ica^imi^ de France ù Borne el le premier 
v4lun)e de la nouvelle série des Archive» dt l'art 
'm^dii loot uila en diatributUiii. 

Let fcraUlee d'Aleda. — La Société des sciences 
listoriques et uatuTelle,s de Semur tiendra sa séance 
Kriennalle le S aoOt, i Alise-Sainte-Reine, sur le 

i'tut-àaxoii. H. Dieulifuy présidera cette rénniOD, 



(|ul promet d'avoir un grand éclat et qui ne manquera 
pas d'attirer de nombreux visiteur* aux fouilles 
d'Aleaia. 

A Berlin. — Du é au 12 août, le tiendra à RerUn, 
un congrès d'histoire de l'art, suus la présidence de 
M. Wiihelm Bode, directeur général des musées de 

A Munich. — Parmi les dernières acquisitions de 
la CotlecttoQ graphique (Cabinet des estampes], signa- 
lons: trois eaux-fortes de Israël van Meckenem ; quel' 
ques belles épreuves de Durer : Vie de Marie; unbola 
rare de l'école de Dorer : Sainte Trinili. Une des 
plus rares eaux-fortes de. paysages de llerkules 
Segers, d'autres bonnes pièces hollandaises, Italienne*, 
françaises : Callot, Demarteau el Bonne (en couleurs). 
Pour les modernes, Peter Behrens, Frltx Boehte, Eug. 
HiBss, Uax Liebermann, B-.Panliok, Fr. Ilegenbart, 
et toute une série de graveurs soi bois originaux 
d'une virtuosité remarquable. — M. M. 

A Naremberg. — Le Musée Germanique, qui 
forme déjà une ville dans la ville, est comble; toutes 
les aalles sont bondée*. Le premier soin de l'Assem- 
blée adminiatralive de cette année vient d'être le vote 
d'un nouvel agrandissement. Comme suite au rapport 
du directeur, M. de Betiold, U commission a décidé 
l'achat de l'emplacement de la fabrique Beck, qui 
représente la moitié de celui qu'occupe actuellement 
le musée. Les conditions de vente sont déjé fixées par 
acte notarié : la somme se montera i 1 .350.000 marks, 
qui sera couverte par une hypothèque ou un empTtint 
et des doUs volontaires. — M. U. 

A Trives. — A la suite de la visite du ministre 
de riutérieur, von Holtke, le gouvernement a décidé 
la remite en état du fameux amphithéâtre romain, 
qui servirait ensuite à de grand* Feiltpiele populaires. 
La presse artistique allemande redoute use restau- 
ration dans le goût de Hoch Kmnigsburg et espère 
que la ville et les corporations conservatrices de la 
• Rome allemande >, trouveront les moyens d'empê- 
cher une vaine dilapidation de tonds et la destruc- 
tion de ces ruines. — H. M. 

A Saint-Morita. — Le B septembre prochain, 
oeuviène anniversaire de la mort de Segantini, on 
inaugurera a Saint-Moritz un musée consacré- au 
peintre.de l'Engadine. 

nécrologie. — U. Goêton Cougny, qui vient de 
mourir è Bourges, où il était directeur de l'école des 
arts appliqués, avait été professeur d'hiitoire de l'art 

à Paris, et c'est en cette qualité qu'il avait publié, 
de tSM à 1896, un choix de lectures sur l'histoire de 
l'art dans l'antiquité, le moyen &ge, la Renaissance 
cl les temps modernes. 

— Le sculpteur J'aid Lefebvre, qui, après avoir 
connu jadis le succès, était tombé dans la misère, 
l'est suicidé 1 Paris, A l'ége de 80 an*. 
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— JV. Philippe Auquier, conservateur du maiée ie 
Marseille, vient de mourir en cette ville & l'ige de 
ii ans. Aprit avoir appartenu à la presse parisienne, 
il avait été appelé, voili dovue ans, i la conservation 
du palais de Longchamp, et l'on sait ce qu'il y a 
dépensé de travail, de goAt et d'initiative i faire con- 
naître les ouvrages de l'école provençale. Il avait 
notamment réuni, dans une salle spédale, te ptui 



grand nombre possible d'ceuvres de Merre Pugel ; 
grice à lui, sculptures et dessins, moulages et pho- 
tographias, attestent le génie du grand artiste auquel 
il avait voué une admiration Tervante et consacré une 
excellente monographie, ainsi que plusieurs bro- 
chures (notamment un Catalogut de l'auvre de Pugel 
réuni au palais de longchamp, qui vient de paraître 
il y a quelques Jours. 



CHRONIQUE DES VENTES 



CoUeetioa J. Oerbeaa (estampes anciennes 
et modernes). — . Notre collaborateur H. Marcel 
Nicolle a parlé tout au long de la vente des 
peintures et objets d'art provenant de la collec- 
tion de feu H. Jules Gerbeau; mais le compte 
rendu de cette série de vacations, qui compteront 
parmi les plus intéressantes de cette saiton, 
serait incomplet, si on n'y ajoutait celui des 
deux ventes d'estampes provenant de la même 
collection et dont le manque de place noua , a 
empêché de parler en leur temps. 

La première de ces deux ventes, consacrée 
aux estampes anciennes, s'est faite du 12 au 
15 mai, salle 6 (M*> Biiouard et H. Baudoin, 
H. Danlos); elje s'est clôturée sur le total de 
320.413 francs; la vente d'estampes modernes, 
faite du 2S au 27 mai, n'a pas donné un résultat 
moins remarquable : 139.078 francs. Ce n'est 
pas souvent qu'on trouve à signaler un chiffre 
de 459.491 francs pour une vente d'estampes, et 
il n'est que juste de donner de celle-ci un compte 
rendu détaillé. 

Parlons d'abord des estampes anciennes. Le 
catalogue comprenait environ 750 numéros, 
représentant, à peu d'exceptions près, tout ce 
qui a un nom dans la gravure du xviii' siècle; 
on y trouvait aussi quelques œuvres dn ivii> 
(des Rembrandt entre autres) ; mais, sauf deux 
ou trois Durer, rien de date plus ancienne. Le 
succès a été, une fois de plus, aux petits maîtres 
français du xviii* siècle, dont certains comme 
Baudouin, ;Debncourt, Janinet, Lavreince, étaient 
représentés par de nombreux exemplaires et de 
belle qualité; aussi la lutte a-t-elle été vive et la 
grosse enchère sonvent atteinte. 

Ainsi, on a donné 12.000 francs pour trois 



gravures du Coucher de la mtariie, de Baudouin 
(n" 151-153); — 8.100 fr. pour l'Oitem» ranimé, 
de Debncourl (n» 338); — 5.200 fr. pour la Pto- 
menade publique, du roSme (n° 3S2); — 8.900 fr. 
pour le Menuet de la mariée et la Noce au château 
•(ensemble), du même (n" 337) ; — 5.750, 4.700, 
4.440 fr. pour des gravures en couleurs d'après 
Lawreince [n" 523, 524, 534); — 8.600 fr. pour 
Us Dont imprudents et le Retour à . la vertu 
(ensemble), de J. de Longueil (n° 563). 

Au surplus, la longue liste des prix supérieurs 
à 50O francs que nous allons pi^lier, achèvcNt 
de donner aux amateurs d'estampes ia physio- 
nomie de cette vente ; mais auparavant, il faut 
encore signaler la belle tenue des gravures de 
l'école anglaise d'après Hoppner et surtout 
d'après Reynolds; celles-ci ont rivalisé avec les 
pièces françaises les plus haut cotées et les ont 
m^me dépassées parfois : le Portrait de la eom- 
teœ Harrington avec ses enfants, par Bartolosu, 
d'après Reyuolds (n» 629), avec sa belle enchère 
de 9.200 francs, bat tous les records pour cette 
vente. On peut y ajouter les S. 000 fr. et les 5-600 
obtenus par le n<> 619, Miss Sarah Campbell, et le 
n" 641, Lady Smith et ses enfants, celle-ci par 
Bartoloizi et celle-là par V. Green. 

PRINCIPAUX PRIX 

xv-xvu*BiÈCLts. — 13. A. Durer. La Grande Fortune, 
660 rr. 

CCuvre Important de Robert Nanteuil (36-39); 
meilleur prix : 3S. Pompone de Betliènre, 480 fr. 

Parmi les Rembrandt (75-87], citons : 79. Mendiants 
à la porte d'une maison, 1" état, sur Japon, avant les 
contretailles, 1 .750 fr. — SD. Le Moulin de Rembrandt, 
600 fr. — 81. Homme à barbe courte et bonnet fourré, 
510 fr. Les autres pièces entre 100 et 500 fr. 

xviii- BiÈCLi. — 135. Anselîn. Km> de Pompadour, 
d'après C. Van Loo, BIO lï. — Itl. Bartoloizi. L'Ar- 
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tkiduchtm d' Autriche Uarie-ChritliM, en COUl., 
d'ipria Roilin, SOO tr. 

D'après Baudouin : ISO. Lt Chemin de la fartant, 
par Vojei aîné, avant lettre, i .460 fr. — 1 St-lS3. Trois 
tpreuTci avant lettre du' Coucher de la mariie, gravé 
i l'ean-rotte pw- J.-rt. Moreau et termine au burin 
par Sinonet, euMcnble, 12.000 fr. — 158. L'Enlève- 
nunl nocturne, p&r N. Ponce, svant lettre, l.SOO fr. 

- 16], Le Ueer, par MaUard, avant lettr«. 1.920 fr. 

— 102. Im fleurer du jour, qu&tre pièces gr. par de 
Ghend, avsnl lettre, (.000 fr. — idS. Les mêmes, 
110 1t. — 100. Qu'ett làf — Ji vaii. Deux piècei gr. 
par L. Uuin, 7S0 fr. — 173. La Toilette, pu N. Ponce, 
110 fr. — 174. D'&prèi Baudouin et Uuet. Le Déjeu- 
ntr, le Goûter, le ÏHner,le Souper, quatre pièces gr. 
pv Bonnet, en coul., l.GSO fr. 

17S. Bemvattet. Jtfi» du Barry, d'aprèi Drouais, 
avant la lettre, 560 lï. — 179. D'après L, BoiUy. L'Op- 
tique, VAataur eouronni, deux pièces gr. par Ctze- 
niTe, en coot., 1.660 ft. 

Parmi >e* pitcei d'après Boucher (203-21!}, le pins 
ksBt prii a etè pour le n* SOS. Jeune fille, gr. par 
Bonnet en imitation de paitel, 670 fr. — Le !13, 
Jujriter et Léda, Diane et Calisto, Diane et Endj/miou, 
Vinue et le* Amour», quatre pièces gr. par Léveillé, 
d'après Huet et Boucher, 1.000 fr. 

Les Chardin, assez nombreux [SS7-Ï43}, ont aussi 
réalisé quelques bons prit : £34, l>e Jeu de l'oye, par 
Somgue, SIO fr. — 235. La Maitreae d'ieole, par 
L^eii, et Ul. Le Tolon, 1.160 fr. — UO. La Serinette, 
par L. Cars, 520 fr. — 242. Le* Touri d* cartel, par 
Snrugue, SIO fr. 

Des albums de costumes du xvui* et du xix* siède 
ont été peu dieputés; plus hauts prix ; 360. L. BolUy, 
Recueil de grimacet, 12S pièces coloriées. 6T0 fr. — 
263. H. Daumier. RoAerf Jlfacaire, 100 pièces coloriées, 
660 fr.; — et 316. Portei et fenêtres, pièces à trans- 
formations par Bouchot, Pigale, etc., 82Q fr. On peut 
ajouter à cette série les pièces sur les courses, no- 
lamment le 389. Preparing to ttart et Corning in, 
deux pièces gr. par C. Turner, d'après Agasse, BSD fr. 

S35. Le» Prune», le» Cerises, deux pièeea gr. par 
Vidal, d'après Davesues, 1.110 fr. 

Debncourt comptait à lui seul treate-sepl nu- 
méros du catalogue (336-3'i3), et, comme à l'ordi- 
naire, c'est qui lui l'a de beaucoup emporté par la 
quantité des beaux prix ; on eu jugera par tes 
enchères suivantes: 

336. Le* Deux Itaieers, d'aprèa le tableau de Debu- 
conrt exposé au Salon de 1785 sous le titre ; la Feinte 
carette, en coul., 4.9S0 fr, — 337. Le Menuet de la. 
Mariie et la Noce au château, en coul., 8.900 fr. — 
338. VOiieau ranimé (1787), en coul., 8.100 fr. — 
33». Promenade de la galerie du Palaie-Hoyal (1787), 
en coul., E.500. — 3*0. Promenade du jardin du 
Palaie-Royal (1787), en couL, I.S20 fr. — 341. Heur 
et malheur ou la Cruche caetie ; VEeealade ou le» 



Adieux du matin, deux pièces en couL, E.OOO fr. — 
342. Le Complimetit ou la Matinée du jour de l'an ; 
les Bouquet» ou la Fêle de grand'maman (17fl7-17SS), 
deux pièces en coût., 2.000 fr. — 343. La Rose, la Main, 
(178B] deux pièces, en coul., 4 200 fr. — 345. Annette 
et Lubin (1789), en coul,, 8S0 ft. — 347. Le M" de La- 
fayetle.eii coul,, i.060fr. — 349. La Rose mal défen- 
due [1791], épr. en coul., titre gravé au poiDlillé. 
avant l'adresse de Defeuiile, 4,100 fr, — 350. La même 
estampes, 710 fr. — 352. La Promenade publique 
(1792), avant lettre, en couL, 5.200 fr. — 353. La 
même avec lettre, 2.0N fr. — 356. Minel aux aguet», 
en coul., 660 fr. — Les autres enchères, au-dessous 
de 500 fr. 

Parmi tes Demarteau : 380. A(~* Huet lisant, d'&prèa 
Huet, noiretsanguine, 6D0fr.~ 394, femme >{ enfant. 
Jeune fille donnant à manger à »e* poule», d'après 
Boucher, 760 fr. — 306. Deux Paetorale», d'après 
Huet, en couL, 640 fr. 

403. Descourtii. Wilhelmine de Prusse, princesse 
d'Orange, d'après Toiellî, 760 fr. — 405. D'après Des- 
rais. Le Mari complaisant et Le Mari galant, deux 
pièces, grav. par lïixelle, en coul., 610 fr. 

D'après Fragonard : 42)<. La Fuite à dessein, par 
Macret et Couché, 705 fr. — 430. Le» Hasards heureux 
de l'esearpoUtte, par N. de Lauaay , 2.250 fr. — 432. 
Ua chemise brûle, en coul., par Lsgrand, 620 tr, 

43S. D'après Freudeberg : le Petit jour, par L. de 
Launay, 1950 fr. — 439. D'après Gainsborou^b. 
Mr». Elliol, par J. Dean, en coul., 850 fr. — 44t. 
D'après Gameray. Le Roman, le Matin, par Hixelle, 
en coût., 1220 fr. 

Une suite de 33 planches de la Tauromachie, de 
Goya |n- 447), adjugée 600 fr. 

La Laitière de Greuie, gr. par Levasseur (n* 452), 
avant lettre, 1.3S0 fr. 

D'après Hoppner ; 458. La Cemtene d'Oxford, gr. 
par S. W. Reynolds, 930 fr. — 460. Sailor girt, gr. 
par W. Ward. en coul., 3.000 fr. 

D'aprèa J. B. Huet : 473. L'Eventail caesé, par Bon- 
net, en couleurs, 920 fr. — 477. La Pudeur alarmée, 
par Mixelle, en coût., 590. 

Les Janinet (489-508) ont été, comme les Beau- 
doin et les Debucourt, vivement disputés : 

489. Marie-Antoinette, en coul., 2.010 fr. — 492. 
M"* du Th... [Duthi), en coul , d'après Lemoisne, 
1.250 fr. ~ 493. Nina, d'après Hoin [Portrait de 
JM"' Dugaion), en coul., 1.600 fr. — 494. L'/gréable 
négligé, l'Aimable payeanne, la Compagne de i'omone, 
la Réunion des plaisir», quatre pièces d'après Eeau- 
douin, Saiut-Aubiu et Le Clerc, en coul., 1.920 fr. — 
496.LM Comédien» comique*, le* Hende^-vou* comi- 
ques, gr. d'aprèa Watteau, 1.710 fr. — 497. la Folie, 
d'après Fragonard, en coul., 1190 fr. — 497 6i». 
l'Amour el la Folie, sans marge, (.220 fr. 

SU. Lasinio. Portrait de £. Dagoty, l'inventeuur 
de la gravure en couleurs, en coul., 1.910 fr. 
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Les épreuves d'après N. Lan-eince, très noin- 
breuses également (n" S16-591}, ont été l'objet 
■de Tives compétitions et presque tous les nu- 
méros ont été adjugés au-dessus de 500 francs. 

SI6. t.'Aecident imprévu, la Senlinetle tn défaut, 
deux pièces en coul., grar. par Dsrcis, 605 Tr. — 
516 bit. Ah ! laiue-moi donc voir, grav. par ianinet, 
en coul., ],4(I0 fr. — 311. Ah ! quel doux plaisir ! et 
Je toueht au bonheur, deui pièces, grav. par Copia, 
en coul-, 706 fr. — 51S. L'Aittmblée au cûneerl, 
VAitemblée au talsn, deux piècei, grav. par Deque- 
vanTilIer, 2.060 fr. — Eig. Le Printemps, lÊti, V Au- 
tomne, trois médaillona ronds, grav, en coul., par 
Vidal, 9Sa lï.-— SSO. L'Aveu dif^cile, parJaninet, en 
coul., avant lettre, 3.500 îi. — 323. Le Billet doux, 
avant lettre, et U2. Qu'en dit fabbé'î par N. de 
Launay, i.lOO fr. — S2i. Les Troit eœurtauparc de 
Saint-Cloud, le» Grâces pariaiennea au bois de Vin- 
ttnnei, deux pièces, grav. en coul., par Chapuy, 
S.ISO fr. — Sis. Les mêmes, sans Jes marges, 
8.200 h. — E26. La Comparaison, grav. par Janinet, 
en coul., 1.110 It. — S30. Le Déjeuné anglais, la 
Leçon interrompue, deux pièce*, grav, en coul., par 
Vidal, 1.500 fr. — 531. Le Déjeuner en télé à télé, 
eOuoriirt en dentelle, en coul., 2.410 fr. — E33. 
L'Heureux moment, par N. de Launay, l.fiSO fr. — 
fi34. ' L'Indiscrétion, grav. en cool,, par Janinet, avant 
lettre, 4.i*0 fr. — 836. Jamais d'accord, le Serin 
vhéri, en coul., 3.510 fr. — 539. Mrs. Merleuil and 
Mias Cécile Volange. grav. par R. Girard, en coul., 
710 fr. — StO. Les Offres séduisante; par Delignon 
avant lettre, 700 fr. — S41. Le Petit conseil, par 
Janinet, en coul., 1.730 fr. — St3. La Sépaivtion 
inattendue, 1.620 fr. — S44. Le Bealauranl, par Déni, 
avant lettre, I.IIO fr. — 54S. Le Roman dangereux, 
par Helman, 950 It. — 546. Valmonl and présidente 
de Totirvel, grav. en coul., par Girard, 600 fr. — M8. 
£A.' vite, l'on noua mil.... Si tu voulais... grav. en 
coul., par Le Coeur, 3.203 fr. — 551. D'après N. La- 
vreince (?). La Solliciteuse, grav. par GUyot ou Le 
Coeur, 1.030 fr. 

' Citons encore : SSS. Le Blond. Le Cardinal 
FUur\f, en coul., 2.000 fr. et 560. Le Vaohei. 
honaparte, premier Con»}tl, d'après 6oi^, 81.0 fr. ; 
et insistons sur le beau chiffre de 6.600 fr. réa- 
lisé par le n" S63, U% Dont imprudtn,ts et le Retour 
à la vertu, deux pièces de J de Longueil. 

Dana le reste de !a vente, il n'y a guère que 
les estampes anglaises à signaler. Celles d'après 
Morland n'ont pas fait de gros prix, à l'excep- 
lioD dn n' 589, Saint- Jomfs ParkeiATeagarden, 
deux pièces, grav. en coul., par D. Soiron, 
3.700 fr.; et du n" 595, A Vàit ta tbe clUid at 
nurse, grav. par W. Ward, 680 fr. 

Par contre, les Reynolds ont ré«Ksé de très 



belles enchères et atteint le pluè'beau prix di 
tonte la vente, avec le n° 629 : 

Q 'après sir Joitiua Reyiiold» : 620. Mis* S-arah 
CampIteU, gr. par V. Green, avaat lettre, ..500 fr. — 
621. Lady Elisabellf Compttn, 1" état, 1.400 fr: -^ 
62S. Miat Kemble, ea buste, gr. piir J. Joues, ^0 ft. 
— S26. .fane, counless of llarringlon.et sss enfants, 
avant lettre, gr, en coul. par Bartoloni, 9.200 .fr. .-=- 
636. Lady Catherine PeUuaa Ctinla» enfant, -pu 
1. R. Smith, 800 fr. — 641. Lady Smith ti *t* enfttntt, 
gr. en coul. par Bartolozii, S.600 fr. — 643. Elisabtlh 
Taylor, ami-corps, manière noire, par W. Diçkinson, 
4.000 fr. .."_ 

Dan* le reite de la vente : onze numéros reprËien- 
ttùent l'oeuvre de Gabriel de fiaint-Aubln; le Sp*e- 
lacle dfs Tuileries (n* 669)^ l" vue, BOO fc. et la F4tê 
d'Auteuil, 900 fr., ont été les plus liauts prii de cette 
série. — Par Augustin de Saint-Aubin (n°* 6S0-e90), 
citons : Au moins seyes discret et Compter sur me* 
serments (n° 68Sj, 620 fr. et la Jardinière, la Sanfin- 
n»u.ie (d* 686), deux piëcei en couleurs, 1.210 ft. 

D'après A. Sergent : 700. Il est trop lard, en couL, 
1.710 fr. — D'après Taunay : 711. Foire de village. 
Noce de village, la Rixe, le Tambourin, quatre pièce* 
gr. par Descourtis, 2.950 fr. — D'après Van Gorp.: 
714. U Déjeuner de Fanfan, Ah! qu'il est joli, deux 
pièce* eu coul., gr. par Malles, l.OOO fr. 

A quinzaine, le compte rendu de la renie des 

itampes modernes. 



estampes modernes. 
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Le Masée' de l'Estamp» moderne (au Petit 
Palais). — ' Le 27 juin vit l'inauguration solen* 
nelle, avec lunch et discours, de ce silencietu 
ensemble qui compose une centennâle perraa^ 
nente où les vivants sont en nombre. Après les 
dessins, c'est un nouveau chapitre d'histdire 
contemporaine où s'exercent la générosité des 
donateurs (artistes, veuves d'artistes', icoDopbilea} 
et l'heureuse activité de H. I.apaaie. Un classer- 
ment, pliu historique, et qui parle aux yeux 
serait-il possible 1 Or, ce musée s'ouvre an leD- 
demaia de l'exposition Lepëre, qui rappelait aux 
salonniers le renouveau de l'estampe. Un renoti- 
veau, n'est'ce pas ? ca.r Paris, à l'époque roman- 
tique, qui ressuscite ailleurs, a connu ce» beaux 
peintres qui cultivaient parallèlement le cuivre 
et la pierre : Charles Jacque, dont voici, grAce i 
H»' Chaplin, l'tBnvreau complet; Paul Huet^ 
dont Hichelet chanta l'éloquence, après Sainte- 
Beuve ; et Decamps, et Delacroix, avec son Lion 
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de V Atlas; c'est ici la victoire du paysage, que 
Hlchelet, avant les Concourt, définissait » la 
gloire du siècle t ; le portrait se venge, avec 
cent pièces, données par M. Henri Beraldi, qui 
nous inrite 1 méditer sur s la politique inlérieure 
de la Kramre > ; et l'on onblie la vaioe querelle 
entre la gravure interprète et la gramre origi- 
nale, quand on lit ces noms : Gaillard, Chauvel, 
Bracquéinond, Patrioot, Wattner, après avoir vu 
FïaDçats quitter lé bois sacré pour lithographier 
sagement l'oragensà focët du romantisme. Clas- 
siques et romantiques fraternisent eucore, quand 
MM. LaAren* etBonnat voisinent avec UM. Lepère 
et Hodin. L'eau-fortê se démocratise avec 
HH. Steinlen et Chafaine; elle tàte de la couleur, 
comme la lithographiei dont le réveil remonta 
aut premiers rSves musicaux de Fan tin -La tour, 
cfrmme' le bois, plus rare, où H. Jacques Beltrand 
sdnge à Beethoven : si la musique est la dernière 
religion des bommes, l'estampe serait-elle le 
derniâr efTort de leur libre arbitre, en face de 
tous les procédés triomphants 1 

Gabriel Nloolet (cher Devambez). — Expo- 
sitions diverses. — Partout, le calme : ni les 
dessinateurs helvétiques, groupés à la galerie de 
PArt contemporain, ni les coloristes espagnols, 
réunis'ctaez Durand-Ruel, ni même les concours 
de Rome, malgré le goût de U. Lefeuvre et le 
brio de H. Ponsard, ne nous apportent une révé- 
lation. Donnons un souveniraux dessins rehaus- 
sés du peintre Gabriel Nicolet, rappelant, par 
leur sage finesse, les' estampes du Directoire ou 
«lu Second Empire avec le.squelles la mode pré* 
sente n'est pas sans analogie. 

Rathond BoursR. 
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Ia Ténus de Honemvasia. 
' Les joomuuc d'Athènes annonçaient dernière- 
mentjqsè l'on venait de découvrir k Honemvasia, 
daua ta Péloponnèse, une seconde Venu) ' à» 
Milû. A les en croire, cette réplique, parfaitement 
CdBafirvée, rious permettrait enfin de restituer, 
iftas la statue d|i Louvre, le geste des deui bras. 
L' Aphrodite.. de. Mtmmvâiia .Unail de la main 
gauche un miroir. Il en devait élre ainsi, con- 
cluaït-on, pour la F^nus de Milo, Plusieurs 
journaux de France, d'Allemagne et d'Amérique 
ont reproduit dans (Qura.. échos cette nouvelle. 



en se félicitant qu'un problème si longtemps 
débattu eût enfin reçu sa solution. 

Toici quelques renseignements sur cette trou- 
vaille, qui, sans être pour cela négligeable, n'a 
pas l'importance singulière qu'on' se hAtaitde lui 
attribuer. V Aphrodite de UonemoafAa n'est pas 
encore exposée au musée d'Athènes, mais nous 
avons pu l'euimiaer k loisir dans le cabinet du 
conservateur, H. Stats, qui doit la publier très 
procbainement. C'est une statuette de terre 
cuite, haute de soixante centimètres environ', 
absolument intacte et d'un fort Joli travail. Elle 
provient d'une tombe, où furent recueillis avec 
elle divers débris de terres cuites et plnsieurs 
figurines de moindre iutéréL EIIq n'a pas été 
mise au jour dans des fouilles officielles et 
méthodiques, mais les circonstances de son - 
acquisition rendent son authenticité peu dou- 
teuse, Prise en elle-même, elle est un spécimen 
excellent de l'art des coroplastes & l'époqbe 
hellénistique. 

Quant à ses rapports avec la Vima de Milo, 
ils ne nous oui pas autrement frappé, La déesse 
tient de la main gauche un miroir rond, vers 
lequel elle s'incline, la tête penchée vers la 
droite. De l'autre main, elle soutient la. draperie 
qui lui entoure les jambes et qui, par derrière, 
it déjà glissé Jusqu'aux genoux. Les deux pieds, 
reprochés, reposent d'aplomb sur la plinthe. 
La Venu* de Mito regarde, au contraire, droit 
devant elle, le buste haut, le genou gauche 
relevé, le bras gauche allongé, presque à la 
hauteur da visage. La draperie dont elle est 
vêtue, et qUi_ lui monte Jusqu'aux hanches, n'est 
pas retenue par la main droite. Ce sont là des 
différences assez notables et qui n'AtttoriSent pas 
k prononcer le mot de réplique. 

Le type sculptural dont s'inspire l'Aphrodite 
de Monemvasia n'est d'ailleurs rien moins qu'iné- 
dit. Il nous était déjà connu par nombre d'œuvres 
que l'on ne s'avisait pas de comparer à |a Vénus 
de Milo. La seule fouille de Délos a livré toute 
une série de petites Aphrodites en marbre, où 
se retrouve le. geste de la main droite soutenant 
la draperie. Le modèle dont elles dérivent est 
sans doute une œuvre apparentée par le style è 
la Vénus de Milo, et peut-être de la même époque, 
mais qu'on ne saurait identifier avec elle. 

Ajoutons que, même au cas où la statuette de 
Uonemvasia reproduirait exactement la statue 
du Louvre, il ne s'ensuivrait pas pour cela qu'on 
dût supposer chez cette dernière le même geste 
et les mêmes attributs. Les modelenrs de terres 
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cuites n'ont jamais Tait de copies an sens 
moderne du mol. Leur fantaisie introduisait 
toujours quelque variante au thème primitiT. Ils 
allaient plas loin encore et ne se faisaient aucun 
scrupule de transformer une Aphrodite en une 
Niké. De ce que la Vénus de Milo a pour sœur la 
Victoire de Brescia, personne ne songe à conclure 
qu'il faille lui rendre des ailes et lui mettre aux 
mains un bouclier, 

' . On discutera longtemps encore sur le geste de 
la dresse, et ce ne sont pas des trouvailles 
comme celle de Honemvasia qui trancberont 
cette question d'ailleurs asseï secondaire. L'his- 
toire de l'art hellénique a des problèmes plus 
graves à se poser. Il ne se passe guère d'année 
qu'un incident pareil à celui que nous signalons 
' ne ramène l'attention sur la Venus de Milo. Pério- 
diquement, ses biographes peuvent extraire de 
la presse quotidienne quelque précieux entrefilet 
où se manifeste d'une façon naïve l'intérêt que 
le grand public ne cesse de lui porter. 
. L'an dernier, le télégraphe annonçait la 
décoiivtrte d'une réplique à Délos. II s'agissait 
d'une pauvre statuette très vaguement analogue, 
que nous avions vu sortir de fa terre sans nulle 
-émotion. Un journal parisien, à notre grand 
^tonneraent, célébra cette trouvaille et fit i son 
sujet quelques réflexions subtiles. VAphrodite de 
Délos étant, elle aussi, privée de ses deux bras, 
il concluait que la statue du Louvre avait perdu 
les siens longtemps avant de disparaître, et que 
les copistes grecs la reproduisaient déjà dans 
l'état où nous la voyons. 

Ce n'est pas la coupure la moins joyeuse qne 
l'Argus de la presse ait mise au dossier de la 
Venus de mio. 

GiBBiEL Lkroui. 
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An Olu Palut(l). 
Dans cette exposition de Cinquantenaire, il 
nous suflira de mentionner, pour Berlin : les 
petits paysages sincères de R. Escbke ; une vue 
d'Oderberg, mauve sous la neige, de L. Lejeune ; 
ta Havel à. ScMldbom, de Hax Ulh, foule en 
miroitements de lumière rose ; l'excellente imr 
pression grise de ville sous une Poudrée de neige, 

(J) Voir le u'390 du Bulletin. 



par U"* H. Mebls; le portrait de temnie de ' 
R. Schulte im Hofe et la dame en noir de 
W. Dcerîng; le Dimanekt à Alger de M. Rabes; 
enfin, les paysages de Hana Licht : Vue sur la 
plaint de VEtbe et la Vallée de la Mulde. 

Pour Carlsruhe, rien qui approche de l'en- 
semble très intéressant exposé en mai dernier 
par le Kûnttterbund à la galerie Heinemann ; 
H"° F. Hûbsch a su rendre toute la paix soli- 
taire d'une chaumière Dans le sotr au bord da 
l'eau et P. von Ravenstein a' réussi & (lier quelque, 
bhose de la splendeur d'un Soir doré. 

Pour Stuttgart, nn mélange affligeant de bana- 
lités qui s'essaient à l'audace et de'fadaisés vieil- 
lottes ; un délicat Bord de rivière dans une blonde 
lumière matinale, de H. H. Druck. 

A Francfort, on revoit avec plaisir les compo- 
sitions d'un sentiment biblique si convâincn de 
W. Steinbaasen ; charmant de sincérité naïve le 
Coin de prairie de H"* H. SteinhaUsen. 

A Dnsseldorf sévit encore une grande peinture 
religieuse, d'un gente terne. En revanche, U y a 
bien toute la froidure cinglante d'une bise de 
mars dans les colorations vert cru et bien dur 
que M. H. Hermanbs a notées autour de la grosse 
tour rouge de son village de Frise. A retenir 
encore deux bons portraits d'hommes de G . Tron- 
nier [Hanovre]; le Village de HoUtein tapi avec 
son clocher robuste, dans un replis de terrain, 
au détour des champs, par G. Schildt ; les 
bruyères de M"» E. Kribbe ; les deux types de 
vieux Paysans de Schwalm, par R. P. Jdnghanns 
(Hambourg). 

Pour Vienne, enfin îles jolis paysages de Hugo 
Darnaut, les deux femmes moraves de Oth. Ru- 
zicka; le Jour gris de H. von Pooscb, avec son 
nuage de pluie qui tombe bien ; la Vitlette grist 
au bord du Hain, sobrement indiquée d'une 
touche juste et le Lae en forit, dont l'encadre- 
ment de verdure est d'un dessin net, décoratif, 
de H. Ed. Zetsche. 

Et, pour la sculpture, c'est dans cette même 
section viennoise que se trouve une auvre admi- 
rable de force et de gr&ce, ua couple de Tigres 
amoureux par Fr. Gomick, dont l'allure lente, 
sonple, a une véritable puissance. 

De Weimar, M. P. Tubbecke envoie un motif 
du Hengstbaehtal très ensoleillé, et H. Cari Arp 
un paysage des aborda de la Bemina. 
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Les Musées nationaux 

en 1907-1908 



l,e 2 août, a paru au Journal officiel, le rapport 
annuel adressé par M. Léon Bonnat, président 
da Conseil des musées Datioauux, au ministre de 
l'Instruction publique, « sur les opérations de 
l'établissement de la réunion des must'es 
nationaux » peadanl l'exercice 1907. 

I.e builffet des dépenses s'élevait à r^S^ii! fr,, 
sur lesquels il n'a été dépensé que Se4.63:i Tr. 
I.ps conservateurs avaient à leur disposition une 
somme de :>1.962 francs pour les achats courants, 
et une de 464.390 francs pour les acquisitions 
éventuelles. 

Parmi \ti phis importantes de ces acquisi- 
Uons, siltnalées d'ailleurs dans le Bulletin, au 
tue el & mesure de leur ratiPicalion, nous 
rappellerons : au département des peintures et 
des dessins : deu.x portraits de (Chardin, l'Enfant 
au toton et le Jeune violoniste, 350.000 Irancs; — 
au département des objets d'art du moyen âge, 
de la Itenaissaiice et des temps modernes : un 
lot d'ûbjels japonats, "000 fr. ; un bol et une 
assiette persans, S. 000 fr. ; — au département 
de la sculpture du moyen âge, de la nenaissance 
et des temps modernes : une statuette du moyen 
âge, 38.000 fr. ; deux anges, 10.000 f r. ; — 
aux Antiquités égyptiennes : un lot d'ohjels 
égyptiens (mission Iténédlte), 10 OOO fr ; — aux 
Antiquités grecques et romaines : une tête 
d'Apollon en marbre, 9 OOO fr. 

I* rapporteur passe ensuite en revue les dons 
et \efp faits aux musées nationaux, pendant le 
dernier exercice, et dont la liste est chaque 
année plus longne. Cette fois, elle occupe prés 
de deux colonnes de l'Officiel. 

Parmi les legs faits au musée du Louvre, 
que le Bulletin a également annoncés en leur 
temps, on remarque le legs Housse ideux cires 
de CIodioD et un lot de miniatures), et le te^s 



Van Blarenberghe (un lot de miniatures par Van 
Blarenberghe); — au musée de Cluny, le legs 
Satet (vingt-trois pièces de faïences italiennes); 
— au musée de Saint-lierniain, le legs de Torcy 
(objets du moyen ùge). 

La place manque pour passer en revue tous 
les dons qui sont venus, pendant la dernière 
saison, enrichir nos collections nationales; mais 
qu'il nous soit permis de citer au moins les 
noms des généreux donateurs, toujours attentifs 
à combler les lacunes de nos musées en préle- 
vant telle pièce rare dans leurs propres trésors : 
les familles Itavier et V. Meurice ; M-"* (lomberg, 
Carrière, Uclville; MH. Laguillermie, L. Nardus, 
i. Uaciet, L. Delamare, Héliot, r.randidier, Odin, 
A. Tissandier, (î. Dreyfus, T.. Migeon, Hatouki, 
Kelekian, Kita, 11. I.ebaudy, le De ChaufTard, 
tt. Desmares, Wildenstein, Gauckter, L. Caucber ; 
enlln, la Société des Amis du Louvre, dont le 
nom se retrouve chaque année, à plusieurs 
reprises, dans ce glorieux palmarès. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Aotea offioieU. — Le uiinislre de l'inatruction 

publique et des Beaux-Arts a pris l'arrêté suivant, l'a 
date du t1 juillet, concernant les élèves des écutet 
régionalr» d'architecture : 

• Les élèves reçun & In suite des concours d'entrée 
aux écoles régiunales d'architecture sont inscrits k 
l'édde où ils ont passé le concours. Tant qu'il sont 
eu seconde clasae, ils ne peuvent ohtenir de changer 
d'écoles que pourdes motifs exceptionnels et imprévus 
dont l'appréciation appartient au ministre des Beaux- 
Arts. 

•1 Lorsque les élèves sont passés en I" classe, ils 
reçoivent l'autorisation de changer d'évolea lur une 
simple demande adressée au ministre •■ 

Académie des inaorlptionB et beiles-lettree 

(■H juillet). — M. Jacques Zcillcr. professeur à l'Uni- 
versité de Frili'iiirg, lit un rapport sur Icslravaux 
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qu'il a effeclués, «n collaboration avec M. [lébrard, 
peasioanaire de la villa Médicis, dans le palais de 
Dioclélten, à Spalato, conrormêineDt à la mission 
duDt il a été chargé par l'Académie. 

— M. Hemej étudie de curieuses armes en cuivre, 
a trauctiant recourbé, découvertes par la coiuiiioDdant 
Cros dans un tombeau cbaldéen, La première appa- 
rition de ces sortes de couperets, prototypes lointains 
de Dotre sabre Dioitcrnc. remonte à une époque 
reculée. La célèbre stèle des Vautours nous en 
montre un spécimen encore plus anLque sous la 
forme d'un engin fortement coudé, que cerclent de 
nombreuses ligatures rie corde ou de métal, destinées 
à maintenir entre deux lames de boÎK des tranchante 
de silex comme ceux ries faucilles préhistoriques. 

[Séance riu 31 juillet). — M. Dieulafoy rend compte 
de la mission du général de Beyiié. qui vient de 
terminer la première partie ries fouilles de la Rateh 
des beni'Uanimad, abandonnée vers 1075- Canni les 
objets d'art découverts, il faut citer des plaques de 
fu'ience à rellets métalliques : c'est le prototype de la 
décoration de l'Alhsmbra. 

HuBée des Arts Moaratlfa. — M. Domergue, 
qui avait réuni une collection de soonettes des plus 
complètes, — sonnettes du moyen ftge, de la Renais- 
sance, de la Chine, du Japon, sonnettes représentant de 
grandes dames de la cour de Charles X, des prin- 
cesses de la famille de l-ouis-Philippe, etc., — a oQ'ert 
toute cette collection au musée des Arts décoratifs, 
qui va l'exposer prochuinoment. 

Prix de Rome Ifin], — Graiiiire en laille-douce. — 
Le programme comportait : l'exécution d'un dessin 
d'après l'Apollon sauioctone de Praxitèle, un dessin 
d'après te modèle vivant et la gravure en laille-douce 
de ce dessin. 

Grand prix : M. fiuistet, né & Lille le 22 août 1S19. 
élève de MM. Julea Jacquet, Bonnat et Luc Olivier 
Merson. 

Premier second grand prix : M. Mazelin, né à 
Elbeuf le U février ISS2, élève de MM. Julea Jacquet, 
Patricol et Coruion. 

Deutiétiie second grand prix ; M. Piel, né à Paris 
le 1" octobre 1HS2, élève de MM. Sulpis et Valtoo. 

Archileclure. -~ Le sujet du concours était un 
Projet d'une Faculté mUte de médecine et de pliar- 

Grand prix : M. Charles-Louis Roussois, né le 
14 février 1881, à Auillis (Seine-et-Marne j, élève de 
M. Pascal. 

Premier second grand prix : M. René Villeminot, 
né le 21 mai 1878, à Paris, élève de M. Redon. 

Deuxième second grand prix : M. Gabriel -Maurice 
Itouttcrin, né le H avril 1K82, à Besançon, élève de 
MM. Kauliii et Ilèr»ud. 

Booiâté des Ajuis de 'Versailles. — Un certain 
nombre de satisfactions vont être données aux Amis 
de Versailles par l'adminiatrattou. Ainsi, un crédit 



de 110.000 francs sera inscrit au prochain budget 
pour la réfection des cbaruilles et des treillages du 
parc et 11 sera créé quelques emplois de gardiens. 
De son cûté, la Société a décidé, dans sa dernière 
séance, de mettre à la disposition iniinédiate riu 
conacrvateor et de l'architecte du palais, la somme 
nécessaire au nettoyage et à ta mise en étal des 
statues el de» vases du parc, souillés d'inscriptions. 
M. Victorien Sardou, président, vo adresser au 
ministre de l'Instruction publique, une lettre lui 
demandant d'intervenir auprès du garde des sceaux, 
alln que les auteurs d'inscriptions sur les vases, 
statues, etc.. soient désormais poursuivis comme 
coupables do dégradation de monuments publics. La 
loi, en effet, est muette sur ce cas et n'a pas prévu 
ce délit. 

Société des Amis du Mont Saint- Uichel. — On 

annonce la constitution d'une Société des Amis du 
Mont Sainl-Michel.deslinéeafirouper les efforts tentés 
isolément jusqu'ici pour la défense du Mont contre 
les entreprises du lumps et des hommes; car. dit la 
notice publiée à ce sujet, <• si l'on a beaucoup tait dans 
ces dernières années pour l'entretien et la restauration 
de cette merveille, il reste encore beaucoup à faire 
pour la dùiense de son caractère ancien, el la néces- 
sité d'un groupement apparaît incontestable, tant puur 
arriver à seconder les etriirts des particuliers que des 
pouvoirs publics, et au besoin pour tes stimuler ». 

Les vols dans les églises. — Dans 13 nuit du 31 
au 22 juillet, on a dérobé dans l'église d'Aubazine 
(Corréie] : une croix reliquaire à doulïle traverse, en 
argent doré, du xu' siècle; des fragments d'une croix 
en cristal taillé, du xii* siècle; une petite châsse, ea 
cuivre doré et émaillé avec figurines en relief, du xiii'; 
un pied de croix en cuivre doré el émaillé du un-. 
Touscca objets étaient classés; on reliquaire moderne, 
forme ostensoir, et un rr-lii|uaire ancien, forme baste, 
en buis doré. Don classés, ont été également volés. 

La veille, di's voleurs — le» infimes, peut-fitre — 
s'étaient introduits dans l'église de Bord (Corrézo) et 
avaient emporté qualre oalicci, uu ostensoir et divers 
objets de valeur servant oo culte. 

tllnlin, danslanuildii 2:1 au 24 juillet, à la basilique 
Saint-Serniii de Toulouse, deux ciboires et un reli- 
quaire ont été dérobés. 

A Rouen. — I<e Conseil municipal de Rouen s'est 

occupé du rachat des restes de la tour de la Piicelle. 
Il a invité l'État à poursuivre l'expropriation du 
lerriitn renfermant les restes de la tour et, pour le 
cas oi'i l'État consentirait à poursuivre l'expropriation 
totale du terrain avoisinant ce monument, il a décidé 
que la ville contribuerait à la dépense jusqu'à con- 
currence d'une somme de 50.000 francs. 

Puur le cas où l'expropriation partielle de ce terrain 
serait poursuivie, suivant un projet qui permettrait 
de construire autour de la t«ur une ou plusieurs 
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maifoni ■ svec dei Taçades artistique» •, la Tille 
couIribuerBÎt dans la dépeDsc pour une sumuie de 
a. m {rsDCs. 

A Munich. ^~ Si KbH Spitiivep avait vécu, il 
' aurait eu cent ona au mois de j uin dernier. Or, bien 
qu'il soit Diort depuis IRSQ. le Kanalverrin de Mu- 
nich tai s fait la gracieuiet* de célébrer cet nnniver- 
sgire un peu tardif. C'est que Spitzwpg a toute la 
FaTenr dn momenl, il ctl i la mode ; vatci bien la 
troisrâma fois en deux nos qu'on exbibe des coilec- 
tiiins de ses rcuvres. Celte fois, griice nu zrie de 
M. Erw Pinis. on en a pu réunir 236, pTvitef par les 
muftcs, les maisons bourgeoises et les paluis. Spiti- 
veg est lin petit maître niunirhuis qui a le« goCit*, 
h senti mentalité, les ironies et surtout l'immense 
bunhomie de son temps, de celte première niotlié du 
III* siècle qui les eût pnriiculiérement na'irs. Un 
pauvre poète, au lit dans sa mansarde, avec son para- 
pluie ouvert ■ l'angle du toil. au-desius de sa l^le ; 
la lettre d'un étudiant du Iroisièiue. descendue par un 
CI à la jeune tlilc du second l't surprise par la mttt 
effarée; le savant chauve, à visière verte, dans un 
cabinet encombra de squelHteB. d'animaux empaillés 
eldepélriiicfttionB.auquelildira: «Voilà (un luonde»; 
le couiuisndsDt d<^ plac« veutripotent, qui débouche 
au coin d'une rue avec sa digne moitié; un curé au 
ftoi nez rouge, comme l'artiste lui-uiéme semble en 
ïtoir eu un, — telles sont les scènes humoristiques 
dont il se plaisait à amuser ses cunlempuraiiis. Par- 
(uis. L'anecdote se fait poi^nnate ou touchante ; et 
surtout, cela est toujours peint avec cette amoureuse 
cunscience d'autrefois, qui donne au moindre trait 
an charme de chose sentie et vécue î Spitzneg ne 
manquait d'ailleurs pas de vigoureuses qunlilés de 
peintre; sa lumière est toujours Ires observée et 
il'uae grande fraîcheur ; telles éludes de tètes, telles 
f5([uis!^eâ de lableaui. par exemple, nunt brossées 
niec maestria : et dans ses paysnges d'Italie ou de 
Bretai^ne. if a une vision, une force, une couleur. 
qui font penser ni plus ni moins à Courbet et & 
Bij«plilin. On peut juger encore de l'habileté de son 
métier par ses admirables copies d'après Itubeiis, 
TiDiorel, Van Ostade, Hembrandt, ou Isabey. — M. M. 

A New-Tork. — M. Franli Weilcnkampf, conscr- 
latenrdu département des eslampeade la Bibliothèque 
publique de Nen-York, a organisé, pendant ces mois 
<r«lë. dans les galeries de son département, une expo- 
sition des planches publiec.i par la Société franijaise 
de gravure, dont le bel ensemble fait i<- plus grand 
honneur h nos artistes. 
Parmi les dons récemment faits au Cabinet des 
ilnnipet de New-York, citons une collection d'envi- 
lU mille litbofcraphics, formée par Joseph Pennell, le 
!ssinateur el aquafortiste liirn connu; on reniiinpie 
ini le nombre prés de cent cinquante phimbes 
aptes ItatTet. Le Cabinet des e.it.impcs n. pu acquérir 
Talement une collection de sept à huit cents litho- 



graphies par H. Datimier, recueillies par feu M. Cyrus 
J. Lawrence; la plupart de ces épreuves sont des 
tirages à part, avant lettre et sans teite au verso, et 
peuvent par conséquent Hre étudiées sans qu'on ail 
besoin de feuiltcler les journaux dans lesquels elles 

Gr&ce à ractivité de M. Fr. Weitenkampf, qui ne 
néglige aucune occasion d'enrichir ses collections, il 
ne se passera pas longtemps «vaut que l'école fran- 
çaise de gravure et de lithographie soit représentée 
de la fnron la plus complète, pour toutes aes périodes 
et toutes ses manifestations, an Cabinet des estampes 
de Sew-Vork. 

A Vienne. — La Galerie hioderne da Vienne (Au< 
triche) a fait l'acquisition, pour lu somme de 80.000 
couronnes, du triptyque de Boîckliil : l'éuuê gtnitrir. 
L'œuvre, datée de 1893, faisait partie de la collection 
du professeur Nciaer. à Brestau. — M. M- 

Nëcrologi*. — Le doyen des peintres français, 
JaegiiPi-Kugène Feyrn. vient de mourir à l'âge de 
93 ans; il était né à Bey-sur-Seille (Meurthej, te 
13 novembre I8IIÎ. Élève de Paul Delaroche, il avait 
iposer au Salon de 18*1 des portraits 
! genre, et, i partir de IK72. il si 



sacra presque eiclusivei 
des cftles bretonnes et ni 
au dernier Salon ; Mrr et 



e de la vie 
mdes; il exposait encore 
rs et Us Pêchturi canra- 



lais. Médaillé pour la première fois à cinquante ans 
passés (IB6K'., il obtint une seconde médaille en ISflO 
et fut fait chevalier de la Légion d'honneur en t88l. 
Son frère, le peintre Feyen-Perrin, plus jeune que 
lui de onze nus, mourut en l8Bf>. 

— Le peintre Albert Décampa, élève de Vollon, 
menlionoé en 1893. médaillé aui Salons de 1899 et de 
1905, et à l'Exposition universelle de 1900. est mort k 
Attery (Somme); il était âgé de 46 ans. Ses intérieurs 
et ses types rustiques étaient remarqués chaque année 
au Salon des Artistes français. 

— Le paysagiste allemand Waller Leistikow, qui, 
lie concert avec Max Licbennann, avait fondé à Berlin 
le Salon de la Sécessiou, vient de mourir à. l'&ge de 
43 ans. Il était né le âS octobre ISeï à Bromberg, dans la 
Marche de Brandebourg, et il a traduit les forints et 
les lacs de ce pays, comme aussi les sites du Tyrol, 
avec une grandeur d'înipressioQ snisissaute et un 
charme pénétrant. 

Puissamment synthétique et très large, sa formule 
était décorative avant tout. Il employait couramment. 
dans son exécutiou. des procédés purement conven- 
tionnels et qu'on ne trouve guère, d'habitude, que 
dans les cuirions de tapisserie. Excluant le menu 
détail de ses toiles, entourant de fortes cernurcs ses 
nuages, ses silhuurttes d'arbres, ses terrains, il élevait 
d'instinct jusqu'au style ses moindres motifs, 

Lalialerie Nationale de Berlin, les musées de Dresde, 
de Mn^di'bourg, de Crefctd. de Hambourg, possèdent 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 

CURIOSITÉ 

Les grandes ventes & l'ètraDger en 1908. 
— Comme nous avons accoutumé de le faire 

nous laissenl niûtel Drouot et la galerie Georges 
Petit, à passer rapidement en revue les princi- 
pales ventes Tailes à l'étranger au cours du pre- 
mier semestre de 1908. Les nécessités de la saison 
parisienne ne nous ont permis que d'annoncer 
sommairement — et encore, pas toujours d'une 
laçon régulière — les ventes importantes faites 
à Londres, à New-York , à Amsterdam et à 
Berlin; plusieurs d'entre elles ont eu un tel 
retentissement qu'il nous a paru intéressant 
d'en publier, dans le moment, les plus grosses 
enchères, mais ce ne fut là qu'une eiceplion et 
nous avons dû réserver la plupart des autres 
pour D'en parler que pendant la morte-sai- 
son. L'actualité y perd évidemment; mais le 
lecteur y gagnera de pouvoir mieux suivre, 
groupé qu'il est d'une façon succincte et suivie, 
le mouvement de la curiosité à l'étranger pendant 
toute une saison : c'est ce à quoi nous devons 
nous elTorcer, dans ce Bulletin où la place est 
mesurée, et qui ne peut, en conséquence, retenir 
que l'essentiel. 

Commencée de la façon la plus terne, la saison 
de 190S ne paraissait pus devoir être bien bril- 
lante, quand, en juin et en juillet, quelques 
belles ventes sont venues donner comme un coup 
de fouet au monde de !a curiosité. Pour Paris, il 
est à peine besoin de rappeler les ventes tier- 
beau, Homberg, Chauvin, etc. Pour Londres, les 
ventes Humphrey Itoberts et Stephen Holland 
marqueront une date dans l'histoire des vacations 
sensationnelles de lagalerieChristie. AKew-York, 
les affaires ont été, cetle année, calmes à l'excès; 
à Berlin, on aura également peu de choses à 
signaler; et rien à Bruxelles. Par contre, le 
marché d'Amsterdam n'a pas cessé d'être animé, 
et quelquefois — notamment à l'occasion de la 
vente Alfred Boreei — par les plus vives compé- 



Que 



intenant on envisage les résultats 
en s'en tenant seulement aux plus 



grosses enchères, on constate au premier coup 
d'ceil que les prix qualillés de « sensationnels » 
ont été obtenus à Londres. Ils ont même eu ceci 
de particulier, ces prix, que plusieurs d'entre 
enx constituent les records pour certaines caté- 
gories d'oîuvres darl : ainsi en est-il pour le 
ciboire anglais du xm° siècle de la collection 
llraikenbridge, vendu 150.000 francs; et pour 
une peinture de Turner, dont il sera question 

On peut citer encore, parmi les plus belles 
enchères de la saison anglaise, dans la catégorie 
des objets d'art : trois vases en Sèvres (n79} et 
(rois vases en Saxe, de ta collection Dicbins : 
84.000 et 100.000 francs; — une aiguière avec 
plateau, argent doré I167B), de la collection 
Conyngham : 105.000 fr.; — une paire de vases 
en vieux Sèires [coll. I.auderdalej, 94.300 fr.; — 
un buste de femme, terre cuite, par Haiin (t~9l), 
68.250 fr. [coll. Cuthbert Quitter); etc. 

Parmi les gravures : les Trois Croix de Rem- 
brandt (coll. Perry, Stuttgart), 34..^75 fr. ; — et 
le Portrait de lady Bamjifylde, par Th. Watson, 
d'après Reynolds (vente Israay, Londres) : a.'l.lOO 
francs. 

Mais tous ces chiU'res, pourtant impression- 
nants, sont éclipsés par la plus formidable 
enchère qu'ait jamais réalisée une toile de Tur- 
ner; déjà, le triomphateur de l'année avait vu 
ses aquarelles s'adjuger aux euvirouS de 60.000 
francs (vente Dickins) et une de ses peintures 
atteindre 157.500 fr. à la vente Ismay; mais, ù la 
vente Stephen IloUand, ce fut bien autre cl)t>se 
encore, puisque l'on n'hé=ita pas à payer une 
peinture, MoHlake Terrace, la somme énorme 
de 380.7 SO francs. A la même vente, deux autres 
tableaun de Turner faisHienl respeclivemenl 
202.125 et 144.375 francs, et une aquarelle du 
même, 110.250 francs. 

Après Turner, vient Oonstable : une Vue de la 
cathédrale de Saliabury (vente Stephen Rolland] 
atteignit 204.750 fr. Puis : Gainsborough. Portr^iiti 
de la femme et de ta fille de l'artifte (vente Knowies, 
Lodcr, etc.], 119.425 et 69.550 fr. ; — Raeburn. 
Portrait de Mrs. â/ocfti itiieofDrumtocliy, 1 17 000 fr, 
(vente anonyme du :i juillet). — Danbigny. Bords 
de l'Oise (vente Stephen Rolland), aO.iiasi fr. — 
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t (vente Humphrey Roberts), 
m. Le Bac {vpnle Slepheii 

— Romney, Corot, Charles 
er, ont également dépassé 
parmi les maîtres vivants, 
arpigiiies onL été des mieux 
ire du premier, les G/aneusts, 
ait 6{).62l) francs), 
cuup d'u-il d'ensemble, nous 

notre prochaine chronique 
>ininaire des venles élran' 
ino ogique ^ ^^ 

ITAHPES 

ictiOD Oerbflaa (2" partie : 
)s). — Ainsi que nous le 
)tre dernière chronique, à 
es estampes anciennes de la 
les estampes modernes ont 
lu 27 mai, par H^- Bizouard 
A. Striptin : elles ont donné 
ancs pour environ 600 numé- 
que nous nepuissions publier 
l'enchères, car ce (jui Taisait 
llection, c'était la présence 
d'œuvres d'artistes actuelle- 
on a rarement l'occasion de 
publiques. Il y curait là [lour 
uelijues graveurs contempo- 
1 Jc& « cours » actuels des 
aleraux amateurs. Bornons- 
ignes et aux principales en- 



tcqueroond ; plus haut prix : 
;0 fr. 
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quatre plécei, a* 31 
he-ilioiis. Les Voids, etc., 2S0 fr. 
de Corot, eoire 101) et 3i2 fr.; 
par le n* 36, le Coup de Venl 



c Trois 



, de itaumïer. 



(leurs prii : 50. iJ/ievai sauvage 
lithogr.. i" étal. %0 fr. — 52. 
royal, lettres, toutes marges, 

>n Dotera les 1)60 fr. du bouquet 
r>\a fr. de la NuH de priulempi 

ues de K. Gaillard, Vllomme à 
qui ehiHre le plus haut, SûO fr. 
sait d'une épreuve d'essai avant 



e plus belle jachère, 



Seymour-Hadea atteint, < 
800 fr. avec le n- 69, Tbamea /hhennen {!" état. 
bistfei ; le n- T2, Eyliiim (l- étal), 1:10 fr. 

Avec Alphunse Legros, dous arrivons à un des 
listes les plus abondamment représentes de la cal 
dépasse 2S0 fr , 
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lussi très abondant, est plus favo- 
risé. Parmi ses eaox-forlea, le Retour de Greenvick. 
lu nuit [a- 224), atteint 300 fr. et une double suite de 
12 eaux-fortes pour la llièvre el Sninl-Séverin (f et 
2* état), «60 fr. — Les bois ae vendent aux envirous 
de loe fr. A citer, dons cette série : n- 311. l'Œucre 
Qravé sur bois de A, Lépère, 27 pièces, fumés. 510 fr. 

GestàCh. Méryon qu'il était réservéde dépasser 
le billet de mille dans celle vente, plus intéres- 
sante par le grand nombre des bons petits prise 
que par les enchères importantes; encore une 
fois, l'auteur du Petit Pont a été le clou de la 
collection et l'on n'a, pour s'en convaincre, qu'à 
parcourir la liste que voici, ofi l'on Dotera la plus 
haute enchère de la vente : celle de 5.700 francs, 
pour l'Abside de Notre-Dame (n" 350). 

329. Le SliT/ge, avec les vers, papier verditre, 
2.S00 fr. — 330. Le l'elil Pont, avant le C. M., 2.200 fr. 

— 331. La même épr., papier verdâlre, avec le C. M., 
).9r>0 fr. — 332. La même que 331, sur japon, 1.250 fr. 

— 33*. La Galerie Sutre-Dame, 1.000 fr. — 335. La 
Rue dt$ Mautoii-Garfojis, papier bleuâtre. 3.000 fr. — 

336. La Tout de lllorloge. avant le C. M.. 2.050 fr. — 

337, La même épr., avec le C. M . 1.700 fr. — 338. 
Tourelle de ta rue de la Tixêranderie, avant le C. M., 
2.500 fr. — 339. La uiSme épr., avec le C. M., 1,900 fr. 

— 3i0. ^aint-Etienne du SâonI, avant le C. M,, sur 
japon, 1.*30 fr. — 3*1. La même, sur chine, avec les 
bras de l'homme réunis. 350 fr. — 3*2. La nifme. 
avec les bras de l'homme à moitié effacés, *90 fr. — 
al3. La même, avec les bras de l'homme Écartés, 
65 fr. (Le manque de place nous oblige à écourtcr les 
désigoations d'états, si importantes pour les prix, 
surtout quand il s'agit d'oa artiste comme Mérjon ; 
noua avons cependant donné par curiosité ces quatre 
enchères d'une même estampe), 

344. Lu Pompe Solre-Oaoïe, 1 950 fr. — 3*6. Le Pont- 
Neuf, avant les ver», 2.000 fr. — 3*7. Le Pont-au- 
Clian'je, épr. d'essai, avant le tond, le ciel et le ballon, 
3.100 fr, — 3*8. La même, avec le nom, la date et 
l'adresse, 2.000 fr. — 3(9. Lu Moryur. 1.700 fr. — 330. 
L'Abside Sotre-Dame, nom, date et adresse, papier 
ancien, 5.100 fr. — 357. Wup des Toiles, it Bourges, 
1,600 fr. 

J.-K. Millet ensuite semble assez pauvre : une des 
deux épri-uves connues de la Tricoteuse (n- 367) ne 
fait que 305 fr,, et parmi les autres pièce», dont 
aucune n'alleiul 1.000 fr,, les plus hauts prix sont 



,,Google 



LE BULLETIN DE L'ART 



ceux de SOO fr. pour le Payaon rentrant sort fxtmirr 
in- 372). el de 761» fr. pour In Grandt btruire (n- 380]. 

Whisller, iitt nboniiant tnnl ci'iiiiiih enuj-forte» 
que comme lithographies : pour «elles- là, pxrellente 
moyenne rntre £00 et I.SOO. avec une ijes deui plus 
beiles enchères de Invente : Noctunte jmlnee» (n* 456), 
épr. de 1" élal, lignée, 4.200 fr, — A citer aussi : «Bl. 
The ISntcony. 1.520 fr. — *S8. Uprighl IVnicf, 960 fr. 
— iJ5. Snn Hiagio, 1.200 fr. — 149. Lillle Vtnicf. 
1.350 fr. — Les lithographies entre deui et quatre 
rcnU. 

Zorn terminait le catalogue, avec plus de cent nu- 
méros, tous signés, et l'im a vu passer eu vente 
l'œuvre i peu prés complet du maître siiédon. Les 
portraits se Eont pour la plupart tenus aux environs 
(le 100 francs; mais quelques-uns ont r.hiU'ré davan- 
tage, notamment : le n- 4RS, Itosita Mauri, I" état, 
avec salissures. 1.250 fr. — 496. La \aUt. 820 fr. — 
SOS. Erntat Renan, \" état, 1.100 fr, 

II. i;. 

EXPOSmONS ET CONCOURS 



Paris au temps des Romantiques (Giblio- 
tbèque bistorique de la Ville de Paris). — C'estla 
II< exposition de la Bibliotlièque et des Travaux 
historiques île la Ville de Paris, à deux pas de 
la place Royale où Marion Delorme ressuscitait 
en 1830. Le Paris du romantisme! Une ville 
hérissée de tours crépusculaires et de Itèrheit 
gothiques... mais cela, c'est le caprice des Hugo- 
latres nu gilet roage ou le délire llnal de Méryon ; 
c'est le Paris du W sifccle imaginé, l'an IS'M, 
dans fiotre-Dame-de^ Paris ! Sous ie r/ive Je Victor 
Bugo, retrouvons la rt^alili' de Italxac : loin de 
l'ombrage défunt des Feuillantines, Nucingen 
trône à la Chaussée d'Antin ; cette raoyen-Ageuse 
petite me des lires cache (iobseck,., Kst-co 
M-" Marnetîe ou Théophile liautier, centenaire 
bientnt, qui nous attire à l'impasse fantastique 
du Doyenné , sombre verrue snr le terrain 
dn Carrousel? L'estampe nous rend le cadre 
qu'elle enjolive ou dramalise; revoici donc ce 
que voyaient les Jeune- France, a-^sez di^daigiieux 
de l'esjirit français, Hedescctidoiis de la tour 
d'ivoire ;'i la barricade, des révolutions lettrées 
aux émeutes faubourionnes, du cénacle de l'Ar- 
sennl au café Turc ; partout, c'e>t un Paris encore 
ancien, résumé des siècles, avec la tourelle pro- 
pici' à l'eau-rorli'; et le boulet des Trois i;io- 
rii-UM^s a niché soii pittoresque il t'hôlel de Sens; 
c'est le Paris des deruitres dilif^.-nces cl des 



premiers chemins de fer, des ultimes réverbâres 
el des nouveaux becs de gai ) un Paris noir où 
Miflielet va demander la splendeur au Louvre ; 
un Paris éternellement parisien, où le lyrisme 
s'édulcore el s'embourgeoise, et jette sa gourme 
aux bals do l'Opéra; le Paris de liavroche et de 
Lisette, dont le refrain regrette le temps perdu 
dans sa mansarde lleurie.,. C'est le pays latin 
de Murger, qui mêle une larme au sourire ; et 
voici poindre Titube amëre du réalisme avec la 
bohème qui réveillonne au café Momus, C'est la 
Lutèce lépreuse de Privât d'Anglemonl on de 
Trimolet, famélique beau-frère de liaubiguy; 
mais c'est l'avènement du lioulevart sans trot- 
loirs, où Torloni scintille sous les arbres ; et la 
nature, que découvre peinlreset poètes, se déride 
aux parties d'ilnes de Montmorency. Caricatures 
et parodies répondent gauloisement k la mélan- 
colie germanique ; ange ou démon, la lorelte de 
liavarni n'elTaronche point ses voisines : car la 
miniature Ires décolletée de M"" CkarUs parait 
peu lamarlinienne et, lithographie d'Achille 
Uevéria, le portrait de M'"' Ménessier-Sodier 
n'évoque point le sonnet d'Arvers,.. La mode 
passe et revient; mais les êtres disparaissent 
avant li'urs demeures i où trouver la trace du 
délicieux Gérard de Nerval aux abords de la 
tonr Saint-Jacques, devenus méconnaissables 
depuis la chanson de Nadaud '^ Enfin, la physio- 
nomie, même ironique, de ce Paris lointain, 
nous propose une définition du romantisme qui 
fut, à la veille de la science omnipotente el démo- 
lisseuse, comme un regret du passé : la poésie 
n'est-elle pas l'adieu d'une ilme ii la luenr qui va 

Hathond BouriR. 
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l-ES REVUES 



Franck 

ReTuedea Deuz-MaadaB (13 juillet). — M.Pierre 
Hi.ANciiiiN (Jacques-André Mérys;. publie dans ce 
fntricule une série de lettres inédites de FxniiFXTi^t, 
datées de Itel^ique et de Hollande, au cours du 
fameux voyage de Iti7'i, d'où devaient sortir plus tard 
les Miiitrei <fautre/ai^. 

Nous avons ici les prcJuières impressions dp 
l'auteur de Vomiiiii/iif. en présence d'une nature qu'il 
ne soupninnnit pas, et de rualtrea qu'il n'avait vus 
qu'à Paris, Il semble étrange, tout d'abord, dr se 
rappeler i]ue l'oduiiroblc livre devenu classique lous 
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le nom des Maitrta d'autrefois, fut te résultat d'un 
voyage d'un mois. Il est bien intéressunt, dnulre 
pari, de cumpartr cet premlèrci impresslona, Écrite* 
de premier jet vt pour des intimca, à ce (|iie dcviat le 
texte difinitir du litre, et on mluiire davaDlii^e 
eiicure, s'il est possible, l'écriviiin diftidie à lui- 
ni^uie, qui dc crniBnit, ni de snfrificr d'iuiportauta 
luorcGnux. ni de rérrire des ebnjiilfea entiers. 

Il avnjlle savoir, il avnit le talent, il aviiit la cons- 

Et, en iiiènie temps (|uc l'on sent percer dnns sa 
correspondance le regret de ne pas assez rouiprendre 
Rembrandt, un Ir retmuri; dans [u livre, Taisunt elTurt 
pour le pénétrer davantage, s'escusanl presi[ue de ne 
pas 11' déHnir et l'aimer plus pleinement. 

I-evoyuge est de juillet m7S; tes Miiilres ifauti-e- 
foi» parurent au printemps de 1S7G, et Kromentin 
uiuurait le 27 août suivnnt, &gé seuleiiietil de j6 ans. 

Qui sait quelles lumières lui eût apportées un nou- 
veau voyage à Amsterdam et à La Ilnye, précédé 
d'uue visite à Cassai? 

Bullstin des musées de FrsDO« il90S, :i}. — i.« 
> Christ en croijr • d-i Greco, réeemmeut «ntré au 
Louvre, par Jean Guicriiiir. 

— La sn'U ffrei-qiie ila Louvre, nouiellcuieut rou- 
verte, et ses remanie ni l'Uts, par Et. Mii:i[iin. 

— Cue peinture d'Eugène Lami, oiTcrte au musée 
de Versailles par un groupe d'aïuntcurs : Hécfplioii 
de la reine Victoria au Tréport{lit-i3\. par ti. Bhikrk. 

— (Sne nouvelle salle au maure de Dijon, par II. 
Chabeuf. 

,iaOR, i;. — M. Kd. CuAVAnurs étudie une collection 
d'objets cliiiwia trouais ilam lit province de Ho-Sun 
et qu'il a réceuiiuent donnée nu Louvre. — M, Jean 
GuiFKHht parle d'une antre acquisition récente du 
musée du Louvre, une aquarelle d'Ingres représentant 
le ptipe.officinnt à l'éf/Use Snint-l'ierre de Rome. — 
M. ('nul ViTiiï reproduit une itat'irlte de buis du 
musée de Ctnity, attriliuée k Conrad Mevt, l'auteur 
d'une partie des sculptures de Drou ; et .M. (j. i> iiik», 
des dessins inédits de Mortiiu le jeune et de Gruuelot, 
conservés à la liibliolhéquc dc itesani;on. 

Revue lorraine illnstrée (:ivril-juin\ — Le fias- 
Ifltiste CI: L. Urutiii. né à Itainliervillcrs en IRi'i; 

— Saint-Dii, ses monuments, ses reuvres d'art, par 



i.L'iMnl; 



mpe, 



Revue de synthèse historique J'JOS). — L'étude 
des dexsins dans i'ldst./irc de furl t'run:-uis, par l'ierre 
Mak.:ei. : état d.; I.'i ip'ésiion ; Irav.ins sur l'd'uvre 
dessiné des miillr.-s; rcillcrtion» d'originmn et re- 
cueils de fac-similés;' inventaires et ralalognes ; l'oni- 
lucnt il faut se servir des dessins dans les Iravniis; 
d'histoire de l'art. 



Bnlletiu hispanique (janvler-juinj. — Prome- 
nades arcliéologiques en Espagne : ill. Osuna, par 
Pierre Pahis. 

Revuealsacîenne illustrée (1908,2). — Clidieaux 
d'Alsace : Uachsteja, par F. Dolunueb. 

Sevue arehéologlque '.mars-avrilj. — Une Sta- 
tuette féunuine de sl;/le grergue ai-ckaique au musée 
d' Aux erre, par Mai.CoLMOJOs. — Sculptures grecijuei 
inédiles, par W. Deo.n.na. — Statuettes en terre caile 
de Ziito Brdo en Serbie, par le D' Miloje Masscts. — 
L'Autel d'Avenus {lUi-iue} el son inaeripti'in, par f. de 
Mti.i inscription à chrono^i'amme, datant le monu- 
ment du lï juillet ll)to). 



Die Kunst ;juin). — R.-M. Kuïmasi. Le Sitlan de 
printemps de la • Sécession « viennoise. 

~- Mélanges : Contre le snobisme du public et son 
exploitation par certains marcliands d'otuyres d'art. 

— H. ScnHiDT. Le !$• Salon de la« Sécession » ber- 



— W. MrciiKL. Travaux de J. Vierllialer : brunies 
d'nrt. 

— K. ExcHE. Jartlins arckitectoniijues oH jurdins- 
payna'jes (111, fin;, 

— 'Fravuur da H. Schiesll : gravures eu couleurs, 
ex-libris, cartes postales, etc. 

— W. I'. ItniiHENDT. La brique et son emploi dans 
l'arehilecture — G. llLsr. 

Honatshefte fur Kunstwissenschaft [avril). ~ 
Celte revue public une édition spéciale pour- la 
Kraui'i', donnant, en tètt- dc uliatfuc numéro, une 
analyse îles Mticlcs en franitiis. 

A siiîiiiiier p,irtinilicreineul uiji> étude de M. L. Uèau 
d.iiis les iwisfes friiurain : après 



inrqu.i 



:.,»ibie 






des dc 



art 



it admirablement ri/préicnlécs dans les 
musées d'Allemai;ne. M. L. Kéau l'uustiite ijue la 
récipri)i|iie est loin d'être vriiie, et il donne un nipiilc 
examen des princlp;dcs œuvres d'art nllcniamlcs con- 
servées au Louvre, dans les collei'lions provinciales 
lltcims, Beaanronj et dans qncluucs ^'aleries parlicu- 

Autres articles ; Masaimo filanzioul, par II. Voss; 
— une lUadone de liacliiiicca attribuée à Hnphaél, par 



. Po.ilJ 



; etc. 



(Mni). _ /.„ Madone de Stuppach, dr Grilutti-ald, 
par 11. -A. SciiMUiT (Libleau nouvelleirient découvert à 
Stnppacb, Wurtenilicrft ; — les feinlares mur-iles de 
Ici^'iue curoituuienne à Munsler {llrison^:, par A. 
Si:nvAii*ow; — f École du Hunnbe du .ïl i- sié,-le, 
par H. Stiassnï; — les Lois df la per.'peclive dan^ la 
jieinlure japonaise, pur Curt Glaseii. 
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Itaus 
L'Arte (onno XI. fasc. []. — Silvtslro dêW Aquila, 
te sculpteur des Abruizes de la Renaissance (seconde 
moitié du XV* siècle], etit Étudié par Giaconio De- 
NicoLA, et Eia Gaggini, de Uiisoiie, un des membres 
de cette rarnille de sculpteurs lombards des xv et 
■ »vi* siècles (celui-ci également de la seconde moitié 
du xv siècle), par Laura FiLipnni. 

— La Sculpitnt en Dalmalit au XV- siècle : Barto- 
lomeo IiOD, Giorgo da Sobenico. Andréa de Niccolo 
Alessi, Andréa Alessi da Uuraizo, NIcoto FioreotiDO, 
etc., par AdoUo Vbntuiii. 

!Fasc. II). — Un collaborateur inconnu île Fiv 
Angelico ; Zanobi di Benedetlo Strozzi. par Paolo 

d'ANCDHA. 

— Paccio Ponlelli il Rome, et les travaux de l'arclii- 
tectc nu temps do Siïte IV, par P. Giohi)«hi. 

— La Sculpture en DnlmoHeav XV- siècle, pnr Ad. 
VentuRi, 

(Fasc. Hl). — Diverses leavres d'art évoquées par 
une publication importante de destins, par G. FrizzoNi ; 
il aafçit de la 6* et dernière partie de l'ouvrage de 
Sidney Colvin, consacré aux dessins de l'Université 
d'OxTord (Setected ilrairini/s froni old masters, etc.) 
et à propos duquel l'auteur fait (iihelques rapproche- 

— Les fresques du • Parailiso degli Alherti n, près 
de BandlDO, sur In route qui va de Floreni'i' ù Bagno 
a Ripoli, œuvres de Lnreuzu di N'icrolo et Mariotto di 
Nardo, par Osvald Sihëk. 

— Première partie d'une étude de M. F. CAnABiLunsE 
sur la Restauration angevine des châteaux de l'ouiile. 

— Miniatures de l'école de Cologne, par Anl. 
MuMoz : un évangéliaire de rAiiibrosicime et un sncra- 
nienlaire de la Bibliothèque nationalp de Paris. 

Emporium (avril). — Artistes contemporains : le 
paysagiste italien Rarloiomeu Rezzi, par V. Pica. — 
Art rétrospectif : la nPielàa rie Niccolo Alunno {dms 
la collection Eugen von Miller, à Vienne), par V. Gnoli. 
■ — (j'n illutlraleur italien it'Edgar l'oé ,- Alberto Mar- 
tini, par V. Pica. — La Campagne romaine ilans les 
peintures et les pa»leUdeG.-A.Sartario,çB.Th.^i.»\iii. 
~- Cathédrales et églises des Abru^zes ; San t'- Ange lo 
di Pianelln, par V. Balïabo. 

(Mai). — Art rétrnspeclif : les paysages à ta galerie 
Corsini, par A. J*iik Uusconi. — l.ef Aits eommémo- 
rntifs et triomphaux des colonie" romaines, par V. B. 
— La Place Son Malteo et l'église des D'Oria. à Oénes, 
par A. Rota. — Misrellanen ■ les fresques de la villa 
Mills; une Madone avec l'Enfant et saint Jenn. du 
Corrèh'e, récemment acquise par la galerie Corsini. 

(Juin). ~ L'ExpOfition des « Amatori e cutlori 
d'arle o, à Rome, compte rendu par V. Prc*. — .Ait 
rétrospectif : à propos du cenleiuiire de l'architecte 
et sculpteur Ateasandro Viltoria, né à Trente le 27 mai 



1608, à qui l'on doit la décoration ou la construction 
de plusieurs palais vénitiens [palais Balbi, loggia du 
palais ducal, monument de Sansovino, etc.). par 
L. Sehua. — La Psychologie de l'autoportrait en arl, 
par G. PitANCESCFi[Ni (avec S9 exemples d'après les 
grands maîtres). 

(Juillet). — Artistes contemporains : le payiagisle 
russe /flor Grabar, par V. Pica. — Art rétrospectif: 
Andréa Bruslolon, sculpteur sur bois, du xvir siècle, 
de qui le musée Correr conserve un grand nombre 
de chefs-d'œuvre (bras de fauteuils, groupes, flam- 
beaux, etc.;, par il. Bnim. — Irfi reconstruction du 
théâtre romain de Vérone, par A. Alrabihi. 

nODUANIE 

Junimea literara [V, 4-5, Czemowitz). — Notes 
intéressantes de M. Sever Mdhksiam; sur le Monastère 
des Trois Hiérarques à lassy. édiSé en trois ans sous le 
vuévode Vasile Lupu (xviir siècle), et que M. Leconte 
du Nouy restaure depuis près de trente ans. Le réfec- 
toire de l'ancien couvent, avec sa voûte de pierre, 
mentionnée par le diacre Pnul d'AIep, et ses fenêtres 
reclangutaires, ornées de baguettes entrebicées du 
même modèle que celles de l'église, était connu sous 
le nom de saïle gotliiqiie. 

Ce corps de bfttiuienl n'avait aucun besoin de restau- 
ration; on se h&ta d'en enlever le toit, et quand les 
intempéries eurent fait leur œuvre, on le démolit de 
fond en comble. Il ne reste pas aujourd'hui une pierre 
■ tout l'édifice. — M. M. 



Russie 

StaryA Gody (avril). — Dans la Collection de 
M. Ulhemann, à Saint.Pétersbourg, M, A. Bmois 
décrit abondamment un tableau qu'il attribue à Paler 
et qui provient de ta collection George Salling. Par- 
trait de Miss Vernon, par Bomney, proveirant du 
comte Warwick. Plusieurs Dorovikovski ; un II. Ro- 
bert; un Van Goyen, etc. Tapisseries de Beauvais. de 
Flandres, etc. Porcelaines de Meisseo. Meubles fran- 
çais, haoaps allemands, etc. 

— M. Alexandre Oubprxsui, poursuivant ses très 
sérieuses investigations d'archives, permet de suivre 
anuée par année les travaux A'Ivan llezmine. imagier 
de l'alelier des tsars. Bcimine fut élève du Polonais 
Loputski en 1662, puis de Daniel Vouchters en 1667. 
Il travaille pour la cour de 1670 à IG9S, année après 
laquelle on n'a plus de renseignements sur lui. 

— Le baron A. iie Fc»iLKsn»*ii relève d'après le 
Livre des Collectionneurs de Maze-Sencïer, les cadeaux 
de la cour de France à la cour de Russie {1681-1785). 
— Denis Roche. 



Le Géraal : R. Dcnis. 

,it, It. ma Uodal-de-NaBrai. 
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Musées de province 



U SALLE PUGET AU MUSEE DE MARSEILLE 

La semaine même où nous devions apprendre 
avec une- douloureuse surprime la fin prématurée 
de H. Philippe Auquier, le regretté couservateur 
du musée des beau.i-arts deHarseille, nous rece- 
lions SB dernière brochure : le catalogue des 
œuvres de Pierre Puget réunies par lui au Palais 
de LoDgchamp, après onze années de démarches 
inlassables et il'efTorts réitérés. 

Il serait k souhaiter que les conservateurs de 
musées de province pussent méditer l'introduc- 
lion qui ouvre cette brochure ; elle leur appren- 
drait — à supposer qu'ils aient besoin de les ap- 
prendre — rinitiative, la patience et la ténacité. 
Ils y verraient comment, dès 1897, M. Ph. Au- 
quier s'était mis en tête de consacrer au grand 
artiste provençal une salle entière du musée 
de Marseille ; comment, après avoir formé un 
embryon de collection — six peintures, six 
sculptures et douie dessins —, il se multiplia 
pour obtenir des photographies et des moulages ; 
et comment enfla l'initiative privée seconda ses 
eirorts, au point qu'à l'heure actuelle les visiteurs 
da Palais de Longchamp peuvent étudier, dans 
le cadre le mieux Tait pour les mettre en valeur, 
la plus grande partie des ouvrages du < Michel- 
Ange français i>. Voilà du bon régionalisme et de 
la bonne décenlralisatiou ! 

Le dévoué conservateur était donc bien fondé 
à se réjouir, en constatant que la plus grosse 
partie de la besogne était laite et que cette cot- 
ïectioR, qui était son œuvre personnelle, désor- 
mais signalée à l'attention des pouvoirs publics, 
ne pouvait que s'accroître par la suite et se com- 
pléter à bref délai. Hais dans le temps qu'il 
affirmait sa pleine contlance en l'avenir, et 
comme s'il n'avait attendu que la réalisation de 
ce qui avait été la pensée maîtresse d'une bonne 
part de sa vie, il mourait, laissant à ses succes- 



seors le soin de parachever ce qu'il avait entre- 
pris avec tant d'audacieuse confiance et pour- 
suivi avec un zèle si enthousiaste. 

Du moins 1aisse-t-il, parmi tant de travaux 
estimés, ce petit temple dédié i son maître de 
prédilection, qui restera comme un souvenir et 
comme un exemple. 

E. D. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Actes ofBciela. — Par arrêté, en date du 30 juil- 
let 1908, sur U proposition du souc-iecrétaire d'État 
des Beaux-Arts, le ministre de rioitruction publique 
a nooimé conservateur du palais de Coinpiègnc, 
M. Arsène Alexandre, critique A'Blt, en remplacement 
de M. Taboraud, àÉcédé. 

Musée dea Arts décoratifs. — Sur l'initiative de 
U. Georges Berger, membre de l'Institut, lei sous-sols 
du pavillon de Uarsan vont &in prochainement 
aménsgéien « musée de* moulsifes >. 

M. G. Berger avait entassé, dans les caves du pavil- 
lon. UD ensemble coasidërabie de moulages en plâtre, 
portes, fenêtres, chaïubraoles de portes, œil s- de-bteuf, 
marteaux et autres échantillons de l'art décoratif 
français aux xvii* et iviii* siècles; ces pièces rem- 
pliront désormais toute l'aile droite du Louvre, dans 
la putie r[ui fai't suite à la bibliothèque. Lea nouvelle! 
salles prendront jour à la fois sur la rue de Rivoli, 
les Tuileries, lesjardins du Carrousel. On y accédera 
par une porte, pratiquée à droite, dans l'entrée prin- 
cipale du musée, et de plain-picd avec elle. Enlln, 
on profitera de l'occasion pour agrandir et trans- 
feruier la bibliothèque. 

— Le musée des arts décoraUrs vient de s'enrichir de 
plusieurs costumes de la garde>rot>e de Napoléon I" : 
la robe de soie blanche brodée d'or, le rabat en point 
de Bruxelles, le manteau en veloun rouge, et six 
habita de cérémonie, qui servirent pour le sacre ; des 
robes, bonnets et parures de l'impératrice ; le rochet 
du cardinal Fesch. Le musée a reçu aussi un déjeuner 
eu Sèvres jaune, que la reine Hortense avait com- 
mandé elle-mi'uie s le manufacture et qui figurait 
sur sa table quand l'empereur était son h^te. 
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:— On ïsit la Togne dont jouissent apluellement 
les botlef, tal^atières et menus bibetot( anatoguea 
du ;iviir* ijécte et du cemmenccment du iii*. C'est 
une exposition d'objets de ce genre qu'on organise. 

pour le mois d'octobre, au tujisée des Arts décoratifs- 
Bibliothèque natioiiale . ~ rroc.haiDeniKDt . 
s'ouvrira à la BibliotlièfjuB nationale l'cxpoiiilion de 
la coMectioa Armnnd-V'nlton, lÉgiiûe pnr M. Valton 
au Cabinet des niËdallles. et que U. Ernest Babelon, 
conjl erra leur, étudier^ dans le nui^ëio de la Rrmie du 
raois prochain. 

La veuve du donateur est veniie apporter, ces 
jours derniers, cinq pîËce* jiouvellcs d'une grande 
valeur, qui rehausseront encore Tûclst de cette 
exposition ; ce sont : deux petits bustes archaïques 
en brome, deux en terre cuite et une Me Égyptienne 
en terre tendre. 

Dons aux roulées. ~- La Tamille Paul Meurice 
vient d'offrir au musée du Luxembourg le Portrait de 
•l'aal Meurice, par Bracquemond. et au musée du 
Louvre |e PorlraU de M"* Graiiger, par Granger. 

Salon d'autonme. — La sixiËme exposition dn 
Salon ({'automne ouvrlfa . au Grand Pnlaii . le 
1" octobre et se poifrsuivra jusqu'au diuiaacbe 
8 novembre. Outre l'eiipusition couranlt, elle eoof- 
prendfa det râtrospectives d'œuvrei du Greco, de 
ilonti<^clli, de ChilHard et de Brcsdin, et une gccti^in 
finlandaise de peinture et d'arcliitecture. 

Société iatarnationale ds la graTura originale 
an aoil- — Cette Société, fonitée au début de la pré- 
sente année, lur l'initiative de U. Edouard André, 
ouvrira sa première eiposition le 3 novembre, aux 
nouveUei galeries Dewaoïbez, i3, boulevard Haies- 
herbes. Outre les eaux-fortes, pointes sËcbes, gravures 
sur bois et (itbegrapbies en noir, les organisateur* 
ont décidé d'admettre les gravures originaits tirée* 
ton sur ton icaïuaîeux}. 

Déjà UD certain nombre d'Brti*tes ont envoyé leur 
adhésion : UM. Bodin, président d'bonneur; Ander* 
Zum et £. Priant, vice-prâsi dents; le bollandais Pb. 
ZlLcken: les suMols Cari Larsson, Emile Zoir et ï^igil 
Scbwab; le graveur suisse Von UiiydeD; les litba- 
gropbes ilijchsrd et Bellervche; les peintres-graveur! 
B. Naudin, Le Ueilieur, Ch. Huard, llillekamp, 
Ch. Jouas, J.'J. Giibriel, Péters-DesUrorh, R. Woog, 
G. Surand, Lopisgich, etc. 

Les adtiésiiiD* sont réeuea (ui siège de laS<'<îité, 
3t, rue Beaurepaire, Paris, ï'- 

Acquisitioas at cpiwaiatjjiies de l'État. — La 
liste des iBuirea d'art ai:quisc« pour le compte de 
i'Ëlat. depuis le t" janvier 190». celk des travauir de 
peinture, sculpture et gravure coiuuiandês et celle 
des subventions accordées depuis cette époque, ont 
été publiées au Journal Officiel du 5 août. 



I^Sf rqls dana lei égUsea- 7= L'église de Sainf- 
^émy, dans le eaptoD fie ViHefrapctie-de-Longchamp 
(Dordogne), a été cambriolée. Différent* objets 
servant k l'exercice du culte et placés dans une 
armoire de la sacristie, ont été volés pendant la nuit 
du 10 au llaoï-i't. 

— Des mairaiteurs se sont introduits dans l'église 
de Saint-Viance [CorrèzeJ, et y ont dérobé une cbisse 

xHi'siiclea, composOe d'un coffre en bois (0'S2xO*2ii) 
surmonté d'yn faltitge à deux vepiants, le tout recou- 
vt:rt par de* Inmea de cuirre doré et des [Vaques 
d'émail. 

— A Thure (Vienne), ou a dérobé une garniture 
de dentelles ancienues, découpée autour d'une nappe 

— D'autre part. M. Gauthier, commissaire-adjoint 
de la G' brigade mobile, a retrouvé, aux environs de 
Variété (Ariége), la cbAsse de l'église d'Aub line. qui, 
ainsi que nous l'avans annoncé, avait été volée pen- 
dant la nuit du 34 su 31 juillet dernier, et qui avait 
été portée dans un champ de blé, où les malfaiteur* 
rêvaient aboijdounée, après avoir polevé les pierreriet 
dj>Dl elle était ornée. 

A Dijon. — Voici une bonne année pourTadmi- 
rable capitale bourguignonne. Le Bulhlia a déjà 
annoncé comment son magnifique musée avait 
réceoiincnt inauguré uns nouvelle colb>ction fy 
tnblcKiiï et d'objets d'art, légués par ^'• veuve 
Grangier. Paru»! ces tableaux, yn remarque upe léte 
de vieillard de Fragunard {!); un portrait de lemme, 
par Ingres ; le portrait de M"' Pierre de Vcllcfrey, par 
Prudbon; les objets d'art offrent quelques bonnes 
ïtiituettes de bois polychromes. L'ensemble de la 
ce lalle Henri et Sophie Grangier -, avec ses robustes 
lambris, ses fenêtres et sa cheminée gotbique*, pré- 
senterait un aspect de* plus heureux si l'écJairagB 
D'en Était walbeureusement d'uife cruelle insufEsiB^e. 
à laquelle on ne saurait songer & remédier, puisqu'on 
m- le pourrait le faire qu'ep éventrant la tour de Bar, 
où elle est située. 

Après le musée, la rue. la rue dij onnaisc, si fertile en 
tableaux, elle aussi s'enrichit ; le poète et philan- 
thrope dijonnais, M. Stépben Liégeard, soumet à une 
reatauration fort opportune la Taçade de sa maison 
natale, qui, jadis, fut celle d'Hugues Aubrîot. 
Depuis plu* d'un siècle, l'ornementation gothique en 
avait disparu derrière un emplitre de maiçonncrie. 
Voici qu'on ta déoiosque, et déjà surgissent, déniera 
les échafaudages, les cintres gt les colonnettes dca 
fenêtres. C'est un nouveau joyau restitué à la chur- 
mante rue des Forges, jouxtant la célèbre « Maison 
des Ambassadeurs », au débouché même de la rue 
du Bourg, 

On voudrait n'avoir à signaler, dans une pareille 
ville, que de pareils travaux. Mais ceux qu'on 
accomplit, i Dijon uiËme, dans le quartier du Ctat- 
teou, sont loin de donner uw jgate latitfaeUoii. l^ 
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futur flOtel dei Postes est dani un état encore trop 
embryonnaire pour qu'on puisse préjuger de *citi 
aspect : du moins, sa superllcle noui asaure-t-elle 
qu'il ne répondra pas Jongtemps au développemeut 
qu'on doit attendre d'une Tjlle comme Dijon. Et prés 
de lui s'élèvent des maisoni bien rtcbeuses : entre 
autres, certsin édifice en bétoo arméi dont les gaines 
de bow-window* l'affublent d'absurdes chapeaux 
chinois, est une horreur et un défi, dans une cité qni 
montre tant et de si belles lanternes, échaugualtes et 
tourelles, k des arcbitscles qui devraient se ariuieiilr 
que noblesse oblige. — Jian CN«rrTAvaiNs. 

A i^orenàe. — lit. Corrado tlicci. conservateur 
des musées de F'iorence, a élaboré un grand projei, 
en vue de remanier complètement l'organisation et 
l'installation des trésors des différents musées 
Qorenttni. Voici, en résumé, quelle en est l'écunomie. 

La Bibliothèque natitindie et le bUrCau des postes 
devront quitter les Offices. Pour Sfitcr tout danger 
dlnceadie, on démolira toutes les constructions 
ligèrei qui entourent en ce moment le palais. La 
Loggia dei Lanzi deviendrait l'entrée du nouveau 
inuséé. bn réunirait la cdllËctlon de l'Académie au 
muaëe de peintiire. Lés tàptsjefiek acltieilement sous 
les toits du musée Brohéologiquej trouveraient leur 
place dam les grands couloirs des Ofliccs. Enfin, 
tautéi tel iculpturei serBlent réanies au Bsrgello. 

Jk Francfort. — A rrancfort-sur-le-idsin, le Kunst- 
verein a organisé une exposition particulièrement 
Importante de l'ccufre de Mat KlJnger. qui durera 
Jusqu'à la fin de septembre. C'eSt la t)i'cmière Tols 
qu'nn enltimblti de Des œuvres aussi considérable est 
rtunJ hors dé Leipzig ; une fois de plus, le concert 
des voix est nnanllne a rendre hommage au génie 
créateur et au» talents variés dans l'eTécutiuo, qui 
font de Klinger une des sommités de l'art al lent and. 
Pour la circonstance, si les musées, comme d'habi- 
tude, n'ont pas voulu transiger avec les règlements, 
du moins nombre de particuliers, surtout de Dresde, 
Berlin, Francfort, ohl-tii d'asSeï bonne grSce prèle les 
œuvres en leuf poiieMidn. C'est ce qui explique qu'il 
; ait plds de gravures, de deMIQï et même de sculp- 
tures, grice à des reproductions en bronte, que de 
tableaux. L'artiste a aussi livré quelques teuvrct qui 
n'avaient jamais Encore quitté son atelier, et par 
exception, il a assisté lui-mSme aux derniers aména- 
gements de l'exposition. 

Elle comporte 120 numéros, mais, comme l'on sait, 
chaque opus de gravure représente souvent dix à 
douie pièces, et les Brahnt-fhantaaien en comptent 
*i, dont 8 grandes planches. Voici /e» Victimes d'Ovide 
|rip. II. iS79]; lèh të eaux-fortes pour VAmow et 
Psyché (op. V, 1880); quelques feuillets épari des 
Op. vil, la cniiûssée. le Clair de lune ; les traductions 
à l'edu-roHe de tabibaux de lt<RrkUD : Jour- d'été, 
frinlemps. Vile des Morts (1881) ; des ex-libris, dont 
celui du D' J. Vogel (1901) et celui de M. G. Giesecke 



tout récent (19S7)i les faOïeux cycles des Drumts 
(op. IX, 1883). Un Amour (op. X. 1887), De la Mort 
(op. XIII, 1883-1903], dont on assure qu'ils représen- 
tent sinon des heures vécues par l'artiite, du uloins 
des Impressions très vivement ressentie*. De toute 
■un œuvre, comme de l'œuvre d'art en généra), 
Klinger a dit qu'elle doit itre la « grande expression 
résumée de toute une conception de la vie >. 

Parmi les dessins, nous retiendrons les premiers 
croquis à la plume, un Portrait de sa mère, du jenOb 
homme de dix-huit ans (1874-16), les études pour 
différentes ligures des cycles suivants, du Christ pour 
ta Crucifixion (1883). les étranges ombres de cette 
Saleméau cuirassier [Pana. iSS6j, le C/irisI à l'Olympe, 
quelques académies et létes d'études au conté ou aux 
cfHies de couleurs [I900-H0i)i puis sept esquisses 
pour le grand tableau (SO mètres de long sur 6 de 
haut) qui sera découvert l'été prochain pour les fêtes 
du 500' jubilé de la fondotibn de l'Université de 
Leipiig : llamère chantant devant le peuple assemblé, 
dans un magnillque paysage méditerranéen. — Une 
série d'aquarelles rappellent des dates de voyage ; 
à Sienne (ISS9>; en Grèce (1899) ; i Elbe (1904), avec 
une vue de ta chambre de Napoléon ; à Naum- 
bourg (190ei, et en dernier lieu en Espagne (1907). — 
Les tableaux, tout en présentant malbeureusement 
de grandes lacunes, s'échelonnent de 1877 à 1907 : 
le }'rumeneur en arrtt contre un mur de briques de 
banlieue, devant quatre sinistres coureurs de bar- 
rières ; des portraits, études et paysages. 

Enfin, lei œuvres de sculpture résutnent assez bien 
lès rtcherchet de statuaire colorée de Mak Rllnger .- 
DUsIe Ile M"' Ananijeff (1906), ta marbre de Paros, 
aux Jeux d'opale, aux cheveux en marbre des Pyrfl- 
nécs ; ses recherches d'attitude et d'expression : 
Salami (1893), Cassandre (ISK,'.), Baigntuse (1899), 
puis les dernières tentatives d'un art plus décoratif, 
étroitement allié & l'architeclure : les bustes plus 
grand» que nature de Liszt (1901), de Sielzsche {1906J, 
la Muse pour le monument Brahms (1907), i'Atkièle 
(brome 1908). — Mamcsl Montandom. 

A Londrea. — La National Gallery a récemment 
publié son annuaire. A signaler parmi les nouvelles 
acquisitions: de Van Ujck, les portraits du marquis et 
de la marquise Cattaneo. qui ont fait partie de la 
culleclion Cattaneo de Gtïnes; — une ReBiie de 
troupes, par G. de Saint-Aubin; — un portrait de 
Joseph Ducreui, par lui-m^me; — de J.-L. David, le 
portrEiit d'Ëlisa, duchesse de Toscane, sœur de Napo- 
léon; — enfin, un Portrait de la Maltliran, attribué 
i Ingres. 

Nécrologie. — On annonce la mort de JW. Charles 
de lioSillard de Beaurepnire, archiviste honoraire de 
la Seine-lnférieurS. Il était né à Avranches, le 
U mars i»U, et devint, en mars 1B5I, arcbivislc de 
la Seine-Inférieure. Membre correspondant de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Bel le s- Lettre s depuis 1871, 
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il laiise de nombreux et importants travaux d'histoire 
et d'archéologie. 

— M, Erneil Can-Ure, artiste céramiste, chef des 
ateliers de décoration de la manufacture de Sèvres, 
vient de mourir à l'Age de cinquante ans. Né à Stras- 
bourg, il était le frère du peintre Eugène Carrière. Il 
exposait aux Salent de la Société nationale, des por^ 
celaioes et des grès souvent remarqués, qui lui 
avaient valu une médaille de bronze, à la dernière 
Exposition universelle. 

— Le peintre Léan-Bazile Perrault, né à Poitiers, 
élève de Picol et de Bougnereau, qui avait commencé 
d'exposer au Salon, en 1861, des figures, des sujets de 
genre et des sujetsreligieux, vient de mourir à Royan. 
On lui doit aussi la décoration de la salle des mariages 
de la mairie de Poitiers. Il avait obtenu une mention 



enlSM, une médaille de S* classe en 1S7G, une de 
brome en 1889 et une d'argent en 1900; depuii 18S7, 
il était chevalier de la Légion d'honneur. 

— Le peintre anversois Piil Verhaeri, professeur 
à l'Académie des besui-arts d'Anvers, est mort subi- 
tement en cette ville la semaine dernière. Membre 
de la Société des artistes français, il avait obtenu 
une médaille d'argent à l'Exposition universelle 
de ISg9. 

— Mmt Laure de Chatillon, artiste peintre, élève 
de L. Cogniet, est morte à Clarcns (Suisse), à l'âge de 
82 ans. Kée àChambraj-sur-Eure, eile avait commencé 
d'exposer au Salon de 1851 ; on lui doit de nombreux 
portraits, des tableaux religieux et des scènes de 
genre. Elle avait obtenu une mention honorable au 
Salon de 1863. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
GDRI08ITÉ 

Les grandes T«Dtes à l'étranger en 1908 
(suite). — A Loadrei. — Collection du duc 
de Sutherla&d (tableaux anciens et mo- 
dernes), ,-r Nous nous coD tenterons de renvoyer, 
pour cette vente, annoncée dans le ■■ 369, au 
compte rendu que noua avons publié dans le 
n* 371. Faite le 8 février, elle produisit un total 
de 191.000 Trancs, avec, comme plus hante 
enchère. 5S.12& francs, pour un Portrait de 
gentilhomme à cheval, par Van Dyck. 

— Ce même n° 371, contenait quelques détails 
relatifs & deui autres ventes faites à Londres, 
au début de février. 

Collection Alford (tableaux modernes). — 
Le 15 février, on vendait la collection Halford; 
produit total : l'î5.0C>0 francs. 

Les deux plus belles enchères, du cdté des 
peintures, ont été pour un Rosa Ronheur, 
Paysans et moulons dans les Landes, 8.925 fr., et 
pour un petit tableau d'Israëis, S.ii^ fr. 

Ventes dlTerses. — Dans nne autre vente, 
faite le même jour, quelques objets d'art réali- 
saient des prix intéressants -. groupe d'Arlequin 
en vieux Saxe, 6.550 fr. — Pendule Directoire, 
formée d'un vase en anc. porcel. à la Reine, 
7 600 fr. — Tapisserie de Bruxelles, à sujet 
allégorique de l'Asie, d'après Van Schoor, 
14.050 fr. — Deux panneaux, tapisseries de 
iJruxelles, à sujets historiques, 7.50Q fr. 



— Le 22 février, chei Christie, on a donné 
16.375 fr. pour un petit tableau par Harpignies, 
la Siivre à Severs. 

CoUeotion Braikenbriâge (objets d'art). 
— Le 27 février, commençait, chei Cbristie, la 
vente de la collection Braikenbridge, dent JéB 
pièces d'orfèvrerie ancienne ont fourni plusieurs 
enchères sensationnelles. 

Un ciboire du iiii* siècle, en cuivre doré, avec 
émaux champjevés, à sujets de l'Ancien et du 
Nouveau Testament, de travail anglais et prove- 
nant de l'abbaye de Halmesbury, n'a pas réalisé 
moins de 150.000 francs — le plus beau prix 
payé en vente publique pour un objet de cette 

Une coupe en bois, montée en si^nt doré, 
travail de Londres, portant la date de 1534, a 
été adjugée 62.500 fr. ; ~ une paire de candé- 
labres en cuivre émaillé, travail français da 
XIII' siècle, 11.250 fr.;— une miniature, portrait 
d'Iiomme, par N. Hilliard, datée de 1614, 15.5O0 
francs. 

CollwtioD de lord Tonng (tableaux). — 
Peu d'enchères intéressantes à signaler daos la 
vente des tableaux formant la collection de lord 
Young (chez Christie) : un Portrait de Richard 
BrinsUy Sheridan, par sir Th. Lawrence, 14.173 
francs, et un Portrait de Mary Aiw Eycoll avec 
son frère, dans le genre de Raebum, 13.375 fr., 
sont les seuls prix à retenir. 

A cette vente figurait un Portrait de Titus 
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It^mbrandt, attribué au maître de la Ronde de 
nuit, mais si retouché qu'il n'inspirait guère 
cooflaoce aux acheteurs : un marchand anglais 
l'obtint pour 6.260 francs, le fit nettoyer et se 
trouva posséder un beau portrait signé Rem- 
brandt, dont-il trouva, dit-on, amateur à 200.000 
francs, quelques mois plus tard. 

Ct^ectloD Dlckins (céramique anci«nn«). 

— Le 4 mars, avait lieu la première vacation de 
la Tente Dickins, composée de céramique 
ancienne : cette première vacation seule a pro- 
duit nu demi-million d'enchères, avec quelques 
prix impiortatits. C'est aiusi que trois vases à 
couvercles, en vieux Sèvres, de la forme dite 
« vases à ornements i, fond gros bleu, médail- 
lons de ports de mer par HoHn, dorure par 
Vincent, datés l'Tl», ont été payés 84.000 fr.; 

— une jardinière en Sèvres, forme éventail. 
Fond gros bleu, médaillons de marines par 
liorin, motifs décoratifs par Sioux, datée 1763 : 
80.000 francs; — enlln, une garniture en Saxe, 
de trois grands vases décorés de sujets cham- 
pêtres dans le goût de Wattean, a été poussée 
jusqu'à 100.000 francs. 

Citons quelques autres prix de la première 

vacatiuii:„ ., . 

Sévm. — Pnii-e de leani. Fonds turquoise, 17.850 fr. 

— Deux VOICI, décors d'ornements verts, montures 
bronze doré, ép. Louis XV, 39.250 fr. — Deux jardi- 
DJèrei ëTentailB. dicotéei par Tamdard et Michaud, 
26.350 fr. — Vase décoré, sur fond vert, par Horin 
(1-88), n.050 fr. 

Saxe. — Cinq surtout* de table, SI. 000 fr. — Quatre 
statuettes des parties du Monde, 15.150 fr. — Groupe 
crinoline de la Comleue de Kami avec ton chien, 
19.615 fr. 

Parmi les prix de la seconde vacation, dont la 
produit s'est élevé à 4i6.950 francs, citons : 

Sioret. — Deux vases à fonda grosbleu,médailluns 
â amours, 36.750 fr. ~ Vase avec couvercle, décoré 
de quatre médaillons buitei, en camaieu, 31.500 fr. 
— Paire de vases à couvercles, décor vert clair (1757), 
2S.390 fr. — Trois vases oviformes, U.t25 fr. — Deui 
l>ola, décorés de fleura en bleu, socles bronie etvieui 
Saxe, tl.800 fr. — Deux vases et couvercles, fonds 
gros bleu marbré d'or, Heurs et fruit*, U.9Î5 fr. — 
Vase a couvercle, décor d'amours, sur fond bleu 
turquoise, H.BOO fr. 

Saj;^. — Dame en crinoline, assise, buvant une 
tasse de Ihé, taudis qu'un geatilbomme lui baise la 
luain et que derrière elle se tleut un petit nègre, 
27.750 fr. — Deux peUU buste» d'enfants, 30.115 fr. 
_ Deux figurines de Chinois et Chinoise. 12,075 fr. — 



La troisième vacation a porté le produit total 
de la vente à 1.107.325 francs, avec, comme 
principaux prix : 

Deux petits vases en anc. porcel. de Chine, poudré 
bleu, ép. Kang-Hi, 1S.07S fr. — Deux vases de Sèvres, 
vert clair, monture bronze. 11.025 fr. 

CoUectioni Diokins et Tatbam (tableaux 
modernes). — Le 7 mars, on a vendu les 
tableaux provenant de cette même collection 
Dickins et de celle de feu H. Tatham : le total, 
pour les 99 numéros de la vente, a été de 
713.880 fr., avec l'enchère importante de 
57.750 fr.. obtenue par une petite aquarelle de 
Turner, Constance. Citons, en outre : 

Aquarelle de Turner : Carnavon Caetle, 25.iS0 fr.; 

— Zurich, 17.850 fr.; — Windsor CatiU, U.625 fr. 
(en 1S70. cette aquarelle n'avait atteint que 17.850 fr.). 

Bume-Jones. Love arrutng Ihe ruinri, 41.325 fr. — 
Uauve. Vue de la Scheldt, 23.300 Ir. — Hunt. 
Toa nol, f*.l75 fr. — Millaia. Dream at Baron, 
11.215 fr. — Pinvell. The greal lady, 13.800 fr. — 
Bossetti. Lady Lililte. aquar,, 11.025 fr. — Prout. 
La CathidraU de Ckartret, 12.075 tr. — De Winl. 
Vue de Lincoln, 27.5S0. — Linnel. Pai/aag6. 13.125 fr. 

— Mason. The Garider, 49.075 fr. - Millais. Orplie- 
lin», 40.t25 tt. 

On remarquera les beaux prix obtenus par ces 
œuvres de l'école anglaise moderne ; les plus dis- 
putées ont été celles de Walker, parmi lesquelles 
Harbour of refuge, réplique du célèbre tableau 
de la collection Ta te, a été adjugé 67.752 francs. 
Trois autres œuvres du même artiste, the Violet 
field, the Old gâte, ttie Bee hives, ont atteint 
respectivement 42.000, 39.375 et 14.300 francs. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



La parure féminine (au musée Caillera). — 
l.a beauté passe, la parure demeure... et date, 
plus tard, terriblement. Sur ces bijoux, l'historien 
futur nous jugera, comme le savant reconstitue 
les colosses disparus d'après une dent ; et que 
penseront de nous les archéologues des siècles à 
venir? Peut-on, dès aujourd'hui, s'en douter? 
Dans te Paris du romantisme, estampes et 
vignettes nous ont fait revoir un Paria très 
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bani^evia vb les poètes, cbmme toujours at 
partout d'aillenrs, ne furent qu'une surprenante 
exception ; seuls témoins d'une humanité d'hier, 
des gravures de modes nous ont prouvé que les 
nœuds dans les cheveux, l'écharpe et le boa 
(comme le gilet de couleur, tafime avec l'habit) 
n'étaient point des innovations récentes; toute- 
fois, les bijoui romantiques étaient assez vul- 
gaires et soucieux seulement de la richesse des 
gemmes; notre modem style a voulu des bijonz 
artistes, mais an prix de quelles réminiscences ! 

Notre époque est érudite : elle a trop de sonve- 
nlri ; laborieusemenij elle les aiDalg&ilie an petit 
bonheur. Partont, l'histoire a tUC le rofnan. Le 
rêve même tist nu pastiché ; fet rarchéalugiè 
S*échappe, i trkvets l& Renaissance, le nltfyën-àge 
et l'antiquité japonaise ou pompéienne, Josqu'i 
l'Egypte des Pharaons. A découvrir certains 
bijoux de H. Lalique, les bons archéologues de 
l'atêOir ne prendront-Ils pas nos co m parues 
pouf dés Cléopàtres? M. René Ldiqub est un 
poetë, mais légèrement paradoxal ; il althë i 
ilj/Uikc la flore et la Tâune, à mat-ier l'émerande 
où l'améthyste avec l'àigue-maHhe, à compliquer 
la boucle de ceinturé, le peigne ou la bague, 
i décorer le tour de cou qui jouait plus libre- 
ment sur les décolletés du ivm' siècle, à chan- 
tourner le pendentif, renouvelé du pent-à-col, sur 
le crêpe de Chine ou le surah des robes claires, 
à piqher des épingles monumentales ou de 
métalliques couteaux dans le Hou des charlottes 
mousseuses : car sa vaste vitrine associe la parure 
et l'étoffe. M. Lalique à montré le rare mérite de 
l'imagination : faat-il en vouloir à sa personnalité 
de se répéter un peu? Jamais inventeur n'a pro- 
voqué plus d'imitateurs; les marchands ont copié 
l'artiste : et c'est encore lin des signes du temps. 

Sagesse et simplicité, même relatives^ n'en ont 
que plus de prix, parmi ces froides débauches de 
la mode : rendant prompte justice aux peignes 
harmonieux de H. Henri Hamm, dont le goût 
sympathise atec les progrès d'un art inné chez 
nos Parisiennes : la coilTure; aux loyaux bijoux 
de M. Charles Rivaud, qui respecte avec discer- 
nement la beauté de la matière; au ûeWm ^ur 
de U. Bdmohd Becker) sculpteur sur ivoire et sur 
bois. L'art décoratif, cùiHinB l'architecture, se 
cherche encore & travers les styles ; on parlait 
déjà de faillite Ou de crise : ces quelques noms 
Dons rassurent. 

Raïhond Bouïkb, 
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NOTES & DOCUMENTS 



D«imi«r aa Pèrtt-Ii^cliaisa. 

Dans ton livré sur Honoré Danmier, M. HUr) 
Marcel écrit : a Le corps de Datunier, pour tfbfiC 
à un désir qu'il avait etprtméia été, d un« datt 
que nous n'avons pu ^cJatrcir, transporté au 
Père- Lac haise, où il repose à proximité de 
Corot et de Daubigny ». 

Nous pouvons donner aujourd'hui la date de 
l'exhumation du corps de Daumier. Voici, en 
effet, le texte même du Proeés-verbal que nous 
avons retrouvé dans les archivés de la mairie de 
Valmondois. On sait que Daumier moiinil i 
Valmondois [Seiiie-et-Oise| le 10 février iSTft. fl 
fut exhumé, pouf étfe transporté au I^ère- 
Làchaisè, le 14 avril 1880. 



L'An mit huit cent quatre-vingt, le mercredi tgua- 
tone dit moll d'avril. A trois heures da Soir; 

Nous, maire de [a commune de VaimondOli, 

Ouï la demande verbale à doui faite par H-' Harie- 
Alexandrine d'Assy, veuve de Kanort- Victorien Dau- 
mier, demeuraiiit audit Valmondois. tendant & obtenir 
l'autorisalion d'exhumer les restes du dit -Daumiar, 
décédé en cette coinbune le 10 fâvrier 1879 et lafitlmé 
te 13 du tnèine mois ilu nuhléro cinq, 5* léKe du [ilan : 
coii cessions à perpétuité ; 

Vu lea lofi et ordolmancei relatives aùit lépultUi^s, 
el flotamment la drcûlalre du inlniitre de l'ihtérienr 
du 10 mars iSS6; 

Va les articles IP, Il et 12 du Règlement du cime- 
tière communal du 21 mal tBlS, approuvé par M. le 
Préfet le £0 septembre 1351. 

Arrêtons : 

Article psimiih. — M" Daumier, susnommée, est 
spécialement autorisée à foire exhumer les restes de 
teo Victorien- Il and ré Daumier, sob déniât raari. pour 
être réinhutné à Paris, en cimetière du Père-LachUse, 
dans uh caVeau qui lui est particulièrement destina ; 

Article 2: ^ Cette exhumation aura lieu aujour- 
d'hui même, à trois heures dû Soir; 

Annci.K 3. — Elle sers faite en notre présence avec 
le respect dû dut morts et les précautions preseritflk 
par les lois de l'hygiène, et le cercueil sera cerclé d'aï- 
moins trois frëttes pour empêcher la dislocfitiiin de I 
bière et la consolider. Le départ pour Paris aura lie 
le jeudi 19 avril à huit henrea du matin. Si le cerceui 
{sic] n'est point placé dans un lieu fermé en sttendan 
son départ; une ou plusieurs personnes seront prépo 
séel à sa garde. Toiu les frais aetont supportés pa 
H— Daumier; 
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A«Tj«,i? i, -r Celle dwi* te «nafofntvth itf jctomfilt 
aux prescriptioDs du présent arrEté et à ce|)^ des 
urëtia ifu Préret d« Police et du PrËFet «le Seioe-et- 
Qi»p, ^dGd ^ux loi* et rièglcitjeats en Tigue^ir sur I9 
police des cimelièrej. 

Fait, en la mairie de Valmondois, le quatorze jvrjl 
mil huit cent quatre-vingt. 

Cr. Brrkat. 

C'est ce mèmp maire qui, te joi)r fle$ qt>*^<^ef 
de D«iuaier à ValrooBdQii, avsit isscrit les ligoes 
suivantes sur le Registre des coneeseioas à perr 
pétnité du cimetière : 

13 fevKer tB19. 

Pauipier, lionoré-Victoi^en, ^rti^te peintre, décédé 
le 10 février 1S79. \\ Étut né & Marseille [Rouches-^u- 
Bhai)e] le 26 Terrier tSQÏ et devait Stre illustre dans 
wfi art, où i| Tut ^n créaleijr. Il a élé inbif ipé au p' S'\ 

Le secrélaire de la mairie de Vatmondoia, vingt 
ans plus Lard, ayant lu cette note, Ht des re- 
cherche», apprit que Daup;ier était, en elTet, 
■ illustre dans sod art v, et, tfaqs uil beaif iè\9 — 
qu'ij faut Igaer — i| provoqua la création d'un 
Comité local desliné ft t^loriller le grand hffiQine- 
D^où le biute da GeolTroy-Decfaaania, dressa sur 
la place publique de Valmondois, et la ptaque da 
marbr» t^si, depuis te 9 août dernier, témoigne 
qae Honoré Daumier mourut dans la petite mai- 
spD du villaf^ qif'il teuait de 1» gënérOsitâ de 
Porot. 

I-E6. REVUES 



Francs 

PvU»tin de la 8ocié)4 frasçaiw ^f fouif^** 
«FCliâol«giqn«> (t. D). — Notef titr lef Fcuijipf de 
Ch^tagluB, du Moffl-^euvray et de Sajote-Ci^lpml^ 
Ita-Vienne. 

L^S A.rt>(mai). — Lei Salons ,- Société nationale, 
par Çli. Saunikh. 

— La CoUtction de M. Clau^ius Câfe, p.ir Tristan 
D«BTr*vB (verreries). 

— Meuble» que le miaée du Louvre pourrait re- 
tiltir, pu G, ,Vjopo!(. L'autaur qte, eotre autres, 
« tal>l«'b(i^a<i .d" *v"' *>È'^' .""^ pendule Louis 
IV, un régulateur du (viiT*Hécl^.uQ^la))le LwisXV 

un burenii Luuïs XVI, appartenant nux Archives 
itiouales (ancien Ijûtcl Suubise). 

Juia). — L'apposition dt poriraitt de BagatetU, 
a G. MofBBT. 



— Lê$ Salon» : BoeiiU dei Ârliâln fraoçait, par 
Q). Siniua. 

— la Colleetion de M- Alfrtd LiacuKi, par B. Coz 
(dentellM). 

{luittel], — L'Expqtition Riptbrandtà laBiblfOfkèque 
nationale, par P. -A. Limoisnc. 

— Lq Collection Alfred f-escurf (fip), par R, Cox. 

Art et déooratioit (juin). — Loi Bêquiêtn de 
Gallon La Touche, h propos d'une exposition rémnte, 
par Paul Coknu. 

— U4rl décoratif aux ^aloni, par M. -P. VunotL. 

— L'Bxpotition Rembrandt à la BiblioUièque ualio- 
aale, par P. Hithit. 

(Juillet). — Arthur Jpcquin, graiieiir sur bois, par 
M.-P. Vl!K^E^llL. 

— Le» Salons : la sculpture, par P. Vitrv j 77- la 
peinture, par Mquseuu. 

R«Tiiadumoi>(IO jntn).— A propos des Saluas de 
1908 : Qiieslioni «fart contemporain, par André Fon- 

L'Art st !•■ «Ft^jfÀis (juillet). - ta Çaf/i^rulf 
dt Rfime, par C. Eft-^pi- -r- Ltf Jfune école de ptiif- 
ture en Angleterre, par f . Runia. 

Anglitr^rr 

Burlington Magazine (avril). — Quelques JVotef 
tiir l'oriaine el le développement de la porcelaine 
émaillée de» Chinois, par E. Dillok. 

— PuDts de Chavannea, un chapitre tiré des Uodem 
paintei-s, par A. RicErns. 

— Florence el tes eontlructeuri, par G. Baldwin 

— tes l'ieux vases sacrés en argent de quelques 
igliêes anglaises de Hollande, par E. Alfred Jomia. 

— Deux récentes iieguhitiont dt ia National Gal- 
lery : le portrait de Jacqueline de Bourgogne, par 
Mabusei et le portrait d'une femme en sainte Marie* 
Madeleine, peinture de l'école d'Anvers. 

(Maij. — Suite de l'article ^v M. £. O'I'I-ok sur Us 
Porcelflines de Chine. 

— Un portrait incqnnu île f.. David, par Claude 
PRit.Lips : c'est un portrait de jeune ({arçon, acquU 
autrefois par l'auteur en vraie publique et dont la 
provenance est connue; k ce propos, ii. Cl. ptiillips 
étudie les enfapts dans l'i^uvre de yayiil et propose 
pluiiBurs hypotbéses curieuses ppur l'idefitifrcation 
des modèles du Joseph llara d'Avignon et du por- 
trait de jeune garçon qu'il publie. 

— Étude de M. Roger E. Fut sur te récent livre de 
M. Homes, sur Bollicelli .- et de M. II. W. Stiiosn, 
sur l'Exposition Goya, actuellement ouverte K la 
gal«ri^ Mietlike, à Vienne. 

(Juin). — Le Portrait de Tenayson, par Mitlais, qui 
a fait partie de la succession de feu sir James Knowlei, 
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récemment décidé; M. D, S. Mac Coll Tait appel i 
■es compatriotes et leur demande de ne pas lûiser 
ce tableau sortir d'Angleterre ; une aouscriptioD Bit 
ouverte à cet effet eu National Art CoUecIiona Fund ; 
les héritiers demandent 3.0O0 livres du tsbieau. 

— L'Expotition de! Manutcrils ù miniature) du 
Burlington Fine Aria Club, par Ruger E. Fnv. 

— La Nouvelle loi italienne < pour Us anliquiléf 
et les beaux-arli a, par Lionel Cuat. — Le Bulletin 
a donné l'eesenliel de cette loi, publiée le 17 mars 
dernier. 

— Parmi les œuvres du xvii[- aiècte Trancais, ré- 
cemment acquises par la National Gallerj, se trouve 
une peinture de Gabriel de Saiut-Aubin, la Parmle ; 
une gravure ioachevée d'après le mfme sujet, datée 
de 1760 et portant le nom de l'artiste, a éU autrefois 
découverte i la Bibliothèque nationale par H. G. 
Scbëfer. 

— Une partie perdue d'un retable du maître de 
Fléinalle, par Louise M. Rccther. — Le musée du 
Prado possède deux valets d'un triptyque, attribués 
au maître de Flémalle, et dont la partie centrale est 
perdue. M~* Richter propose — et aes arguments sont 
des plus sérieux — de reconnaître une copie de 
cette partie dans une Annonciation qui figure au 
Louvre comme un travail de l'École flamande. 

(Juillet). — L'Exposition fi-mnco-anglaise : la sec- 
tion TraDcaise, par Cb. Hiciirts \ la section anglaise, 
par R. RoBB. 

— ISne récente aeguitition de la Salieiial portrait 
Gallery : le portrait de Lady Margaret Beaufort, 
comtesse de Richmond et Derby , niére du roi 
[leor; VII. 

— ^ote sur le Vaiaage du ravin, une telle de Gérî- 
CBult récemment exposée dans une galerie anglaise 
et reproduite dans ce numéro. 

Autres articles: Jacopo del Se/Inio, paj' M. Il.-P. 
Iloani. — Let (Euvret de Durer classées psir ordre 
cbronologique, par sir H. Conw'at. 

Belgiqur 

L'Art flamand et hoUandaU (15 iivril). — Les 
vitraux de Lieife et d'Anvers [xv, xyi' et x vu* siècles), 
par Jean df BoasciiiUB. — l.'Art contemporain, par 

J. SCIIHALZIOAUO. 

— Un Jordaens inconnu, par A. Bbedius. — Il s'agit 
d'une Sainte Famille de la collection SIeengracbt, à 
La Haye, actuellement oiiae par erreur sous le nom 
de Gérard llonlliorsl. 

(15 mai). — L'art contemporain (fin), par J. Schjiai.- 
ziGjkUa. — Aiicient dessine du Cabinet des estampes 
d'Amsterdam, par W. HAanit. — Matlliijs Maris, 
peintre d'Amsterdam, parG.-H. Maihdb. 

(15 juin). — Les frères Oyens, Peter et David, 
peintres hollandais contemporains, par Dr.-R. Jacob- 
sr.N. — Anciens palais de Sassau en Belgique : III. 



(15 juillet). — Les vitraux de Lierre e{ d'Anvers, 
fin de l'étude de M. J. de Bosbcbeh. — La ealUction 
Six et tes tableaux acquit pour te Bijkimusetm, par 
W, STunnoFF. 

BoUetino d'arte del Hlalatoro deUa Publiea 
IltntBione (H, lasc. 3). — I^s Travaux de riorganita- 
lion de la Galerie nationale d'art antique de Rome, 
par F. HcHNAMK. 

— Un sarcophage orné de motifs de la Netyia de 
Polygnote (collection particulière i Rome), par G. db 

NlCOLA. 

— Vase funéraire à inscription falisque. par R, Meh- 
OAHILU (Rome, musée de la Villa Giulia). 

— Souveaux tableaux de la Galerie royale de 
Parme, par L. Tksti (œuvres de S. et G. Conca, Guer- 
chin. S. Ricci, etc.) 

(Fasc. i). — Les Portes de l'argue de S. Maria dei 
miracotide Venise, par G. Fodolahi. — De l'Annon- 
ciation de P.-M. Pennacchi, autrefois sur les volets 
de l'orgue de Sainte-Uarie des Miracles, une partie — 
la Vierge — était passée à Saint-François de la Vigne, 
et l'autre — l'ange — dans une collection anglaise. 
L'ensemble est aujourd'hui reconstitué à la Galerie 
de peinture de Venise. 

— Un disciple d'Anlonia:so Romano : Vincenio 
Santese, par A. RosBl. — Un tableau d'Aalonia::o 
Romano, par A. Gottchjchobki. 

{Faac. 5). — H. G, Fooolahi, tenninant son étude 
sur les peintures de l'orgue de S. Maria dei Hiracoli 
de Venise, donne en appendice une liste des orgues 
à peintures figurant dans les anciens guides de 
Venise, et il en reproduit plusieurs. 

Autres articles :, Études sur Melezio da Forli, par 
A. Mulroz. — Sur un tableau de i'église de S. Andréa 
a Camoggiano, aujourd'hui au musée de S. Marco de 
Florence, par G. Cahoccc. — San Giovanni in Coin- 
pito, par F. Roccui. 

RasMgiia d'arte ■•neie (IV, I). — Encore des 
peintures inconnues de l'école siennoist, ante de l'in- 
téressante liste, par ordre alphabétique d'artistes et 
de villes. publiéeparF.UASonPtRKiHB. — Unepeinfttre 
ancienne à Cilla délia Piiee, par U. F. CanoTi : c'est 
une Crucifixion, communément appelée la Plainte 
des anges. — Un chef-d'œuvre de Domenico di Bar- 
iola, par F. Mason Piskirb : la Viergt orante, de 
l'église du Refuge, i Sienne. 

Vita d'arte (juillet). — Bapkafl Uaddalena Doni, 
par E. CAuini. — Leonardo Bistolfi et le monameni 
Garibaldi, par R, PAimtii. 

Le Gérant : H. OiniE. 
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MUSÉES DE PROVINCE 



1 franc, au bËnfllce 



A Saint-Quentin : 
Des œuvres d'art bien gardées. 

Vous désirez publier, dans uii livre ou dans 

le rcTue, lelle œuvre d'art ai>partenanl, je 
i[)pos.>, au mubée de Sainl-Pélersbourp, de 
)stuii ou de Tokio-; Itien n'es>. plus Tacite ; à 
'iiie a-t-ou rei;u vulre demande que l'on vous 
Iresse toutes les autorisations nécessaires. 
Mais si c'est un des pastels de La Tour, conservés 

le vous souliaiteï de reproduire, oli! alors, il 
i va tout aulremenl. A la reijuf^te que vous leur 
Iresseï^, les administrateurs de l'Li'ole de La 
jur vous répondent qu'ils oui, >■ depuis long- 
mpf. pris la ilêri-ion de n'accorder aucune 
[tori:ialiun de reproduction •> des chefs-d'uiuvre 
ml ils ont la izarde. 

Que si vous insistez, désireuï de connaître les 
.isons qui ont iliclé cette mesure, vous recevez 
le lettre comme celle-ci ; 
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Les cartes-albuui se vei 
du conrierne du musée. 

J'ai l'honneur de vous présenter. Monsieur, mes 
très empressées salutations. 

L'Adiuinistriiteur, sccrétaire-perpéluel, 

ViCToh l»UJlo^T. 

J'en demande pardon auK administrateurs de 
l'Kcole de La Tour, mais leur réponse me semble 
manquer un peu de logique. Pounjuoi, en elTet, 
puisqu'ils ne veulent pas laisser photographier, 
sous prétexte que les pastels pourraient souiïrir 
de trop fréquents déplacements, pourquoi re- 
fusent-ils aussi la permission de reproduire 
mi'me ceux de ces pastels qui sont déjà pho- 
tographiés et vendus au musée 'f 

Un oublie, d'autre part, de nous dire, dans cette 
lettre, que tous les pastels du musée Lécuyer 
ont été photographiés en IH9H, en grand format, 
par l'éditeur parisien J.-E. Builoz, et publiés 
avec un texte de M. Henry Lapauze. Ce bel 
ouvra'ge est une publication de grand luxe, lirée 
seulement à trois cents exemplaires numérotés, 
eltpur conséquent, d'un prix qui n'est pas acces- 
sible à toutes les bourses. Mais il serait l'aciie de 
se procurer d'excellentes ima^'es des truvres de 
La Tour, si l'iîcole de La Tour.apiès avoir inter- 
dit à M. Itulloz la vente des épreuves M'parées, 
ne refusait, moins aimable que lui, juM[u'.i l'uu- 
toriïiitîon de les reproduire. 

Eu vérité, voilà des œuvres d'art bien gardées '. 
C.omiiie elles sont trop fragiles pour supporter 
'un voyage, elles ne quittent jamais Saiut-ljuentin 
(ce qui d'ailleurs est parfaitement sage;; comme 
elles pourraient souffrir d'i^tre trop souvent 
déplacées, il est devenu impossible de les faire 
pliotograjihier (ce qui peut encore se défendre); 
et pour des rai*iin> niysli'iieuses, il est rigou- 
reuseinetit interdit de luire usage des photogra- 
phies qui existent, lors même qu'elles devraient 
accompuh'uer le travail le plus sérieux et le mieux 
fuit pour servir la gloire du grand pastelliste. 
L'école Quentin de La Tour, pleine de sollicî- 
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tuda pour son concierge, — dont elle protège 
le commerce contre la concurrehre, — en a 
évidemment beaucoup moins pour la mémoire 
de SOI) illustre el généreux fondateur. 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



lidgion d'honneur. — Le Jouittal officiel du 
t3 ao fit n publié ud décret lun termes duquel M.Carlos 
de Besiéguj. citoyen américain, est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur, jioiir avoir prdté ud concours 
remarquable à nos musées, notamment en. constituant 
pour la Uibliothèque nationale une collection précieuse 
de monnaies et médailles d'Alsace. 

Muséei aationaux. ~ Le testament de M. Charles 
Drouel vient d'Stre oUrert. Le» muséei nationaux 
bénéllcient de dons importants. 

M. Drouet lègue au musée du Louvre un Murillo, 
te l'rUoanier ; cinq paysages de Cooitable.ii à choisir, 
Écrit le doDHleur. parmi les tableaux de ce grand 
maître que Je possède"; six tableaux de Turuer, 
dont le choix est laissé aux conservateurs du l.ourre; 
enfin, la Vue du Palais ducal el de la Piazzella île 
f'enise, par Boninuton. 

Le Loovre hérite i-i,Mlriiient, pour la section réservée 
aux dessins originaux el estampes Japonaises (dans 
li'F salles faisant suite à la cottecllun Grandidierj, des 
soixante kakémonos les meilleurs de la collection 
Japonaise de M. Urouet. Ces kakémonos, peintures sur 
soie ou sor papier, sont roulés ou, en a.tsci! grand 
nombre, sous verre. M. Drouet li;goe encore au 
Louvre les 1^0 ou 300 meilleures estampes Japonaises 
de sa collection, uiusi que ses poncifs japonais, dont 
un assez grand nombre soilt du plus grand intérêt 
artistique. Il charge M. MigcoU, conservateur au 
Loovre, de choisir ces dilTéreates pièces. 

Au musée du Luxembourg, il taUse une peinture de 
Wlnstler et le portrait d'Antoine Jeckcr par Cai-oius- 
lluran; tous ces legs, bien entendu, devront être 
acceptés par le comité des conservateurs; puis en- 
suite, s'il y a lieu, par le Conseil supérieur des. Musées 

M. Drouet lègue, en outre, à la Bibli.itliéque natio- 
nale, pour le Cabinet des cstiinipcs. ?oa portrait à 
l'c^u-forte par Whlstler ; i l'Ëcoli' nationale des 
b<-au\-arln, sn rnllectiun de desEiins des mnttres des 
écoles anciennes italienne. Ilamende et hollandaise; 
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de Villeroase a déposé sur le bureau, en son nom et 
au nom de M. Michon, conservateur-adjoint du mu.cée 
du Louvre, une brochure sur les acquisitions du 
département des antiquités grecques et romaines en 
1907. 

Ces acquîdtions se divisent en quatre groupes : 
celles en marbre et pierre [statoes'et bustes, 6; 
bas-reliefs, 6; inscriptions, I); — celles en bronze, n ; 
— celles en métaux précieui, i ; une bague cachet 
en or; ~ enfin les moulages el fac-similés, i. 

La brochure se termine par un eiamen des récents 
travaux de réorganisation del monuments de la anllc 
grecque, oo l'on n'a conservé qu'un petit nombre de 
mooumeuts, choisis parmi les plus récents de ceux 
dont la provenance grecque est bien établie. 

— Les petites salles Qamandes et hollandaises, 
placées autour de la salle des Rubens, qui avaient 
été Termées pour qu'on pût y apporter quelques 
transformations, et notamment soustraire certaines 
peintures fragiles et précieusesà l'exposition du midi, 
viennent d'être rouvertes au public. 

Les maîtres du xv et du xvi* siècle ont été trans- 
portés au nord, dans les deut deralères salles du cûté 
droit, où Ils trouveront une température plus égale 
et oi'i leur groupement, un pbu A l'écart, donne au 
visiteur une impression ])lu9 recueIKie. En entrant 
dans la salle van Eyck notamment, on crnil péné- 
trer dans une chapelle : certaines peintures sur tond 
d'or {Chriit et Vierge de douleur, de l'école de II. Van 
der Weyden), jailis placées beaucoup trop haut, coni- 
plèteot très heureusement l'harmonie de la salle. 
A noter aussi la reconstitution du petit diptj'quc de 
Memlinc, dont tes deux moitiés ont été offertes au 
Louvre, l'une par l^douard Gatteaux, l'autre par 
M*' Edouard André. 

La salle du xn- siècle (salle Quentin Metsys) s'est 
enrichie d'œuvres naguère égarées dans la section 
allemande : par exemple, le grand retable du maître 
de ta Mort de tn Vierge, de qui, on reconnaît aujonr- 
il'hui l'origine anversoise et qu'on a identifié avec 
Josse van Clève. En outre, des peintures autrefois 
incriflées reparaissent en belle place: tel le Portrait 
d'un muine b^fiMiclin, par Mahuse. 

La salle Antonio Moro renferme te: maîtres qui 
marquent la Un du xvi* et le début du Jlvii* siècle; 
autour du grand purlroitlste. sont venus se grouper 
des peintures d'Otto Venins, des franck, deSleenvyck. 
de Pieler NcelTs. et surtout de Breugbel de Veluurs. 
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Ténlers et portera son nom ; dans ce cadre restrtint, 
ces tahlenoï sont tout i\ leur avantage, ainsi que 
les spéflmeos du talent de Ityckaerl, de Goniales 
Coques, de Siberechls et autres peintres contempu- 
rains d'inspiraUon analogue. 

(In s'achemine ainsi chronologiquemeul vers Ipi 
truis salles linsles consacrée), à la collection La Gaze. 
dont la dernière, avec ses peintures flamandes, offrira 
un utile élément de comparaison. 
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De l'autre cftté, dans lei laltci aulrefoia occupées 
par lei primitifs ilaniandi, sonl venues se placer lei 
peintures que csi primïtirs onl remplactes au uord ; 
ce sont les salles Unis. Gujfp et Steen, i|iii serviront, 
pour ainsi dire, de vtsitbulc nuK nutres salles hollan- 
daises di| musée. (>p y trouvera plusieurs tcuvres 
charmantes des petits maîtres hollandais qui n'étaient 
plus Cïposées depuis plusieurs années, et on ndmi- 
rern l'adresse qu'on a mise à utiliser lpa moindres 
ressources d'un espace assez limité. Gel Éloge s'ap- 
plique d'ailleurs é(,'nleiiienl aux salles précédentes, 
donl la réorKaoinnIiiiii a été conduite arec beaucoup 
de méthode et de soin. 

"Ville da Paria. — La Préteeture iti- la Seine vient 
lie Taire procéder A de nouveaux inventaires dans len 
6S églises, l«s S temples, et les deux synagogues qui 
composent l'ensemble des édilicei religieux de la 
Ville tie Paris. Ces inventaires avaient pour but de 
recunnattre. parmi les iL-uvres d'œuvres d'art, celles 
qui étaient la propriété particulière de la Ville de 
Paris. L'Ëtnt possède dann les monuments religieux, 
113* œuvres peinte-:, 772 sculptées, ri78 vllraut et 
une douzaine de tapisseries; à lu Ville appartiennent 
iî61 peintures, <U)t sculptures, et 360 vitraux. Pour 
tfios ces ouvrages, qui furenl l'objet de coni'ours 
publics ou de cojiiniandes particulières à des artistes 
en renom, la Ville a dépensé la somme totale de 
8.37l.6ii9 franc». 

Au Panthéon. — Le sculpteur Injalbert vient de 
terminer l'ApoIhéose île Miiabriiu, destinée au Pan- 
tbéun, et qui lui avait été eommandOe par M^Dujsr- 
din-Bcaumetz. L'artiste a représenté Miralicau à la 
tribune. Au-dessus de lui plane un gépie ailé qu'ac- 
coiu pagne un lion personniilant. la Force. Ce groupe 
se dresse sar un haut piédestal aux quatre an^jles 
duquel quatre ligures symbolisent la lloyaulé. la 
Révolution, l'Histoire cl la Douleur pleurant In mort 
de Mirabeau. 

Le olosflemeat du Mont Saint^Michel. — Enfin, 

les remparts du Mont Saint-Mirbel sont cLissés romiiia 
naonumeuts histiiriques ! Le Jaurniil officiel « publié 
le dérret en dal<- du 17 juillet, aut termes duquel 
■ les anciens remparts di) Uont Saint-Michel, dits 
remparts de la ville, lels qu'ils sont li^iurés sur le plnn 
du 1i janvier 1908 •, sont allccté* au service ilcs 

Va décret du 20 avril IS7i avait affei-té déjà au 
ilii^iiie service l'ancienne abbayo et ses dépendances. 
En IB79, par convention en date du 10 septembre, la 
couiUHine du Mont-Sainl-Uicbet s'était désistée en 
faveur do l'Ktat, » de toute prétention à In propriété 
de l'enceinte dite de la ville, réserve faite des droits 

Or. depuis IK80. époque de la coiislruclion de la 
digue, longue de 2 kilomètres, qui va de la partie sud 
de rite (Porte du Kuij à l'embouchure du Coucsuon, 



divers projets d'endlguemeut avaient tté élaborés ; 
Ions menaçaient la magniUque muraille d'enceinte. 
Et il en a élé parlé tonguemenl ici-m^me. Uorénavant 
le Mont sera respecté et l'on ne pourra plus toucher 
à ses remparts. 

C'est le premier résullol d'une campapne entreprise 
depuis plusieurs années, mais ce résultat, pour appré- 
ciable qu'il soit, n'est pas encore entièrement satis- 
faisant. Il faut maintenant oblenir que le Gouverne- 
ment prenne les mesures nécessaires pour empêcher 
l'ensablement de la base du Mont Sainl-Micbel ; il faut 
que le Mont Saint-Michel, menacé de n'ttre blentAt 
plus qu'une butte au milieu des terres, reste une ile, 
BOUS peine de perdre une partie de ce qui fait sa 
grandeur el sa beauté. 

A Alise. — La Sociélé des sciences historiques et 
naturelles de Semur, dont les réunions ont été déjà 
présidées par MM. tiéron de Villefosse et Gagnât, en 
tiendra une, cette année, le 10 septembre, à Alise, 
sous In [irésidcnce de M. Guglieimo Fcrrero, le 
célèbre historien. La réunion sera suivie d'une visite 
aux rouilles, sous In conduite de M. Pernel. qui les 

Plusieurs découvertes intéressantes ont été failca 
récemment : à l'orifice dun puits, on a trouvé un cha- 
piteau de modèle asscï rare, destiné à supporter un 
croisement de p ou Irai son ; à la ho de juillet, on a 
mis au jour un beau vase de bronze de *8 centimètres 
de hauteur, fort oxydé, mais sur lequel peut se tire 
encore une inscriplion latine importante : cette 
inscription, qui porte une dédicace de l'objet votif à 
Ucueti». nous apprend que ce nom, connu par une 
inscription précédemment découverte, est bien celui 
d'une divinité Ipc.ale, ainsi qu'on l'avait supposé, et 
de plus, que cette divinité est un dieu et non une 
d<-csse. 

A Londres. — I.a National Cnllery vient dac- 
([uOrir, pour In somme de U2.1 000 francs, un portrait 
de famille de Prans liais, qui se trouvait chez lord 
Talbol, dans te chAtcnu de Malahide. prés de Dublin, 
oii il avait échappé Jusqu'ici à tous les spécialistes. 
C'est dune une iruvre inédite importante qui sera 
exposée pruchainement à Trafalgar Square. 

— Le llrilisli Muséum vient d'acheter la colleclion 
des monnaies de Phénicie el de Palestine appnrten:ml 
à M. Léopuld Hamburger, de Froncforl-surMein ; 
elle contient 2.7110 spécimens des plus rares. 

A Vienne. ■— La Galerie moderne de Vienne 
(Autriche) a fait l'aciiuisilion, pour la somme de 
80.000 marks, dii Iripljque de Bœcklin, Vtmn Hfui- 
Irij. Celte o-uvrc, datée de 189ù, faisait partie de In 
collection du professeur Xeisscr, à Brcslau. 

A Cassel. — (>n se souvient, — le ItulUlin Va 
d'ailleurs annoncé (voir les n" a"6 el 3SI), — que 
M. von Tscbudi, directeur de la Galerie Nationale de 
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Berlin, a reçu, « pour raison de saDlt -, un cungê 
dont Ih fin est ii\éf nu |>remier avril prochain. M. von 
Tschudi, considérant qu'un grand musée iloil mon- 
trer au public des œuvres sipnific«livps de toutes les 
écoles, avait réuni dnns une des snlles de la Galerie 
Nationale un ciioix rennirquabie d ouvrages eonlein- 
porains, allemands ou i-lmofrers, qni faisaient l'aduii- 
rttlion des visiteurs impart Jau:i, mais qui ont eu le 
malheur de déplaire en liaut lieu. 

On apprendra aven plaisir que M. von Tschndi est 
en meilleure snnié. puisque lÉtat vient de lui confier 
la conservation du mustx' de Casael, rendue vaeanle 
par le départ du U' dscnr Eisenmann, admis k la 
retraite à daler du t" octobre. Le nouveau conser- 
vateur est ehargé de réorganiser le musée de Casiel 
et de classer d'après un plan nouveau les trésors 
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A Blberfeld. — Le musée de la ville sVst eurirlii 
d'un tableau de Courbet : la FnUiisf il'Eli-rlal. 
acheté par MM. J. Schmits et J.-Kr. Wolff, sur le 
Tonds qu'ils ont créé à l'eiret d'acquis liions d oeuvres 
dart. - M. M. 

A Breg«nz. — La Sriciété du Musenni célèbre le 

lUO' anniversaire de la mort d'Angelica Kauffniann, 



I oeuvres, qui durera jusqu'au 
un nombre restreint, mais 
choisi, de peintures de l'artiste-poéte, appartenant a 
la Tille, à la Société, à des collections étr.ingères rt à 
des particuliers. — M. M. 

A 'Worps^vede. — Les sociétés de protection dn 
paysage luttent contre la disparition des toits de 
chsuQie, en Alleuia^ine eomme en [Iiillandc. Mais le 
mérite d'avoir travaillé a leur conservalian revient à 
la vaillante colonie d'arlisles de Worpawede, et. 
parmi eux plus partial lièrcuient, au peintre Ilans 
Am Ende. lis organisèrent le dimanche, avec le Ver- 
siclupoeruDfisverein de Worpswede, de» ineendïps de 
baraques couvertes, les unes en chaume, selon [a 
pratique traditionnelle, et les autres en chsnme im- 
prégné, sous la surveillance d'une coniuiission spé- 
ciale : le chaume ordinaire, aussîtAt enflammé, glisse 
du toit et obstrue les sorties de la rabone : le chaume 
imprégné s'ellondrc lorsque pannes et chevrons ont 
brdlé, sans donner de tlaumii-s. et a peine carbonisé 
sur les bords. On espère obtenir aussi que les Sociétés 
d as su nul ces et la Sûreté lèvent rintcrdil jeté depuis 
quelques dizaines d'années sur les toits de cbnume, 
l't rendre ainsi aux villages de campagne un ëléuienl 
important du pittoresque qui disparaissait. — M. M. 
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TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CUBIOSITÉ 

Les gTaod«s ventes & l'étranger (suite). — 
A Londres. — Collection Gonnal itableanx 
modernes. — MJ^me ^ucK's pour les tableaux 
.le l'école anglaise, formant la collection de 
M. Connal. dispersée le 13 mars. 

tin tableau de Burne-Joneâ, une Kymphe des 
bois a été payé 29.t\ri0 fr. ; — deux aquarelles par 
le même. Venus an .Win et la Fortune, U lOO 
et ft.Yi'M fr.; — deui peintures, par A. Moore, 
Hiils>iii,mcr et Rtading aione. -i&.-m) el 21.000. 

l'nirluit total : a^îi.OOO francs. 

Collection J. Oott (livres anciens). — 

i:iIii[Ls, paimi les pri\ marquants obtenus par 
le> livres >ie feu John (Jotl, i-elui de .'lî.MO fr., 
payé pour un exemplaire unique tie Golden 
U-'jea-i, p;(r i:;i\ton. daté de liS.i. 



Collection Burnett . 

— Le il mars, dans la p 



ableaux modernes; 
emière vacation de la 



vente Uurnett, composée de taldeaux modernes 
des écoles française el liollandaisc, ont été 
ad. ju fiés : 

Allée dans U pni-e de Cayntimi et r«* à Ville- 
it'Avray. par Corot, ti.SOn et 7.600 fr. — I illnve an 
bord de l'Oise, par Daubi^ny, B.flj fr. — Paysnae. 
par llarpignies. 7.87.1 fr. — Vieux pécheur, par lsr,T"ls, 
."i.250 fr. — Maiine, par Maris, U.5.ÏÛ fr. — Lulutii-lh 
C/iulle. aqu. de Turner, 3.630 fr. 

Collection Ponsonb; iobjeta d'art, ta- 
bleaux). — l.e -21 mars, cbeï Christie, on a 
vendu les objets d'art el d'ameublement de la 
collection l'onsonbv. Total : SS.OQO francs, 
parmi lesquels IK.'.iOO out été donnés pour une 
table ronde en noyer et acajou , d'époque 
Louis XVI ; I5.7i>0, pour deux candélabres, 
porcel. blanche et br. doré, époque Louis XVI, 
et l('i.2T!i pour un vase firec antique, eii brome. 

— l.e lendemain, vente des tableaux ancicus 
provenant de la même collection ; total : 
ii:i.OliO francs. A signaler particulièrement les 
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Tâ.lTîi fr. obtenus par un Porlrail de Mixs Morleij, 
par Romney. 

Ln autre Roinni^ï, Portrait de Mrs. An\ 
Piiuller,a fait .'iO.^CS fr,; — un pastel tic Cardiirt 
Portrait de ladij Faiikcner et de ses enfants , 
:n.aoo fr.; — Blindman's buff, par fi. Uortaiid, 
28.873 fr. 

Callection lamay ^objets d'art, estamp«i, 
tableaux). — l.e i avril, commençait la vente 
lie la rollectjon Ismay. Un meuble de salon en 
nrajou, de Ctiippendale, a atteint 44.62!) francs, 
priï sans précédent pour une pièce de cette 

Autres prix : 

Quatre r.haijiea mHnjiielerie. ép. de la reine Anne. 
«.fiir, fr. — Sin rsuteuil.* buis sntinS, 6.300 fr. — 
i:réile[i«' rtii'ne Beiiipti'. trav. alle'maod à personnages 
liiliUiiue», iTi* Biùi^le, fie'.'j fr — (inrniture vioiiit 
Chine, personnages et fleurs. 8.1211 fr — i'Iat de 
lli-riil.-!, (ift. eDiblémalique sur tood bleu, 9.101) fr. — 
Trois autres plHts de nii>iiie pTrivennoee. 6.033. ^.000 
et n.llj fr. 

— Deux jours plus tard, à la vente des 
tableaux et estampes de la mfme collection, 
une peinture de Turner, de la plus belle manière 
du maître, ta Plane d'Hastings, réalisait l'en- 
chère sensationnelle de IH'ï.KOO francs. 

Autre groa prix pour une épreuve de {''état 
avant lettre du Portrait de lady Bampfi/lde.^ravé 
par Th. Watson, d'après Heynolds : 23.1110 fr. 
(on a fait remarquer à ce pro|>i>s que cette 
planchf, à l'origine, fut publiée à ITi «h., soit 
18 fr. 7.S). 

Ajoutons queiifues prix intéressants : 

T.iBi.FAi X. — tinnel. The Timber imrigo-n. ."6.4în fr, 
(vei.li; l>ri<-e. ilViî. HI.OOO fr.t. — Milliiis. The Soiiii.l 
il miiiin irnler.1. 2H.8";J fr. (à une vent.' prùoéilente, 
celle peinture aïnil alteirit 73.9Î.Ï fr.). 

I.innel : La Fêle de Jeanne. 12.000 (r. — Foresl 
Ito-iit, J.1.rjO0 fr. — Millai». TA* Frimje of Ihe moor. 
2K.8în fr. — D. Wilkie. Jht Cutlera aalurday nlghl. 
28-MJ5 fr. — Almn Tiiilenia. Al Ihe clone of a joyful 
dny.H ir,0 fr. 

EsTuMi'ES. — l.ihrr sliidiorum. 71 pi. par Turner, 
14.123 fr. — PortiiiU île lady Croatie, i:^:iv. par 
Dlebinfi..n. d'après lleynnlds, 1" état. 7.1100 fr. — 
Mrs. Pelhain feedin.j chickens. par les mêmes, 
I2.B0O fr. - Mra. S/'ihles et ses enfanta, par Smith, 
d'fipres Itoniney, 8.1211 fr, 

A Berlin. — Vente d'estampes modernes. 

— Au début d'avril, M.M. Amsler et llatliard, dé 
lierliii, procédèrent â la dispersion d'une rullei;- 
tion d'estampes modernes dont le pniiluit total 



atteignit 123.500 fr. L'intérSt de cette collection 
résidait surtout dans la suite abondante d'eaux- 
fortes de Max Klinfier qu'elle comprenait et qui 
se sont vendues de fort bons prix ; ainsi, une suite 
de BO pièces, Vte, a fait 8..'l':5 fr., et une autre 
série, Mort, 6.l2ri fr. 

Pour les autres artistes, on notera : 50 pièces 
de Leibl,3.l07fr.;— 30 pièces par Millet, 2.276 fr.; 
— 2fl pièces par Whîstler, 7.000 fr.; — 31 pièces 
par Seymour Iladen, 5.000 fr. 

A New-York. — Vente Brandas. — La 
vente Brandus, que nous avions annoncée 
autrefois ici -mPme, s'est faite les 2 et 3 avril. 
Elle a réalisé un total de 639.135 francs. 
Sauf les ei.l'iOO francs obtenus par un Corot ■ 
\VHle-d' Avraij). rien de particulièrement saillant 
dans cet agréable pèle-méle de tableaux de 
toutes époques et de toutes écoles; quelques 
prix seulement à retenir : 

Bougiiereau. Jeunesse. 15.000 fr. — Lawrence. 
Jtfcs. Maivorlh Pread, 2.1.500 fr. — Hoppaer. Miss 
Hliaabelh ^iifnell, 31.001) fr. — Ilomney. Lady 
Uamîlton. ta.OOO fr. — Vsn I»yck.. /-a Femme a« 
collier de perlea, 12.000 fr. — Winlerhalter. La 
Duchesse de Henl. 13.500 fr. — Thaulovr. Paysaye 
d'hiver. 28.7S0 fr. — Berne-Bel letour. L'Embarque- 
meni. U.oOO fr. 

Ces enchères suffisent h. montrer la composi- 
tion singulière de cette vente américaine, dont 
la disparate n'était pas la moindre qualité. 

A Amsterdam. — Vente de tableaux et 
objets d'art. ~ llu 29 avril au I"' mai s'est faite 
à Amsterdam, sous la direction de MM. Frédéric 
Millier, une îciléressafite vente d'objets d'art et 
de lableaux. 

In bocal en verre taillé, du x vu* siècle, travail 
bollniidais sifrné d'Anna lUi-mers (n- I4;i), a 
rivalisé la plus forte enchère dans la catégorie 
des objets d'art : 15.0Wt francs. Les faïences 
anciennes de Itelft, très disputées, ont donné 
lieu à de beaux prix, ni>tamment une potiche 
oïoide de l'ynaker, décor de Heurs et oiseaux 
en rou^'e et bleu sur fond bleu (n° 183 de la 
venti'i, qui a été adjugée 7.200 fr. ; plusieurs 
autres pièces ont dépassé 3.0ÛO francs. 

Parmi les tableaux, le n" 41, une grande toile 

de van lioyen, la Brise aur le ïvyderiée, est 

montée jusqu'à 41. "OO francs, et un Paysage et 

rhàleau, de -S.'Huysdaèl, jusqu'à 24.0110 fran.s. 

(.1 suivre.! M. .\. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Scbœnheydef Mœller (Palais des Beaus-Arts 

de Liège). — Au bout d'une élr{(ante charmille 
de Versailles ou d'une allée myslérieuse de 
Fonlaiuebleaii, qui n'a regardé pendant une 
seconde, au péril de ses yeuï, les rayons allongés 
du soleil qui darde encore sur l'horizon, comme 
l'œil unique du cyclope ? Quel poêle n'a resïienti 
secrètement celle éloquence des longs, jours? 
Mais aucun peintre, depuis Claude et Turner, 
n'avait usé iixer sur la toile bise le sourire 
lointain de l'étoile immense; sous le berceau 
profond des leuillages, celte blessante blancheur 
avait découragé ipt^me l'impressionnisme... 

La mmique de la Lumière et VKtoilt vintoiieuse : 
ainsi se désignait, au Salon de 1H97, au Champ- 
de-Mars, le double envoi d'un artiste mort.jnune 
et trop peu ren^arquË parmi nous quand il vint 
régulièrement exposer ici pendant huit ans. De 
1899 à 1003, à la Société Nalionale, le soleil fut 
le seul thème lie ses discrètes symphonies colo- 
rées ; et, dans sa conscience à noter l'éphémère, 
le paysagiste ajoutait au paysage les taches vertes 
ou violettes de l'éblouissement. Cette hardiesse 
d'un étranger passa méconnue; et son nom diTli- 
cile ne fut point retenu, par le caprice de la 
mode : il aura fallu, cette année, l'exposition 
rétrospective d'une vingtaine de «tes ouvrages, 
réunis par son frère, M. Tyge Mu'ller, au Palais 
des Beaux-Arts de Li^ge, pour évoquer le souvenir 
de ses lumineux efforts et résumer la biographie 
sans gloire de cet obscuc ami du soleil.' D'une 
famille lettFée et liis d'une admirable brodeuse, 
il était Danois : né le "> janvier 1SC4 au port 
d'Aarhus, il fut un autodidacte et délaissa l'école 
ou les brumes du ciel natal, malgré l'estivale 
beauté des solitudes du Jutland ; observatt^ur déjà 
de l'astre ou de la va^ue à Skagen, il descendit 
avec .joie vers la lumière ; ermite à Fontainebleau, 
cet Obermann de la palette passa dans la con- 
templation les dix dernières années de sa courte 
vie : il meurt d'amertume et d'épuisement le 
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Itp've cairière, en face d'un art si long, qui 
réi-lame à la fois la science et l'ivresse ! Mais cet 
original vécut asseï longtemps pour accroître le 
sillon de lumière inauguré par le Lorrain dans la 
campajine de Itome. Que le musée toujours inédit 
du Paysage, qui raconterait l'histoire des varia- 
tions de la clarté de la toile, réserve un coin de 



cjmaise i celui qui nous apparaissi 
comme « un arrière pelit-tils aud 
du grand Claude- • 1 
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GORRESPONDINCE DI 



La Salon artlstiqq 

Le Salon artistique de Dresde 
i" mai, il ne fermera que le 15 
installé dans les bâtiments élev> 
des eipositions, à l'une des extréi 
rable parc royal, qui est un des 
ville. On y a rassemblé la peinlui 
l'architecture, les arts du dessin, 
triels, des collections japonais 
rétrospectif de la civilisation sa 
annexé des spectacle», des jeux ; 
y écoute des concerts. C'est pO' 
un reiidei-voiis de plaisir aulai 
avec un air da fête à la fois élt 
laire, auquel ne nous opt pas bal 
sitions plus graves, j'allais d're 

L'arrangement des salles de pe 
ture, laissé il la faniaisia des di 
chargés de les oi^anisar, est trèi 
ques-unes paraissent froides, i)|i( 
joliment décorées de vieux œi 
prêtés par les artistes eux-mËm 
sont répandues à profusion. On s 
dans un chei; soi intime ou dans 
l'on viendrait en visite. 

Sept cents exposants ont env 
2.300 ouvres au total ; les uns 
certains jusqu'à vingt-cinq ou 
permet des jugements d'enseml 
ou les écoles de Dresde, Leipzig, 
Stuttgart, Carlsruhc, Dusseido 
Kcrnigsberi.', etc. {mi'me Vienni 
représenter et sont groupés n 
salle par salle. Synthèse et ar 
allemand, on le sait, tend toujoi 
une pente naturelle, à la pédago 

J'ai parcouru celle exposition, 
de son très aimable et très com 

(1) Dans nos Suions de l'ArlisIe 
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ANCIEN ET HODERNK 



«lire gëni^ral, le Conseiller Paulus, et il y a bien 
des tPUTres dont j'aurais aimé à parler. On com- 
prendra que je doive ici me borner, non pas 
Même i un compte rendu sommaire, mais à 
quelques observations, que je ne donne point 
comme neuves. Il n'est peut-être pas mauvais 
néanmoins de les renouveler, puisque c'est un 
coup d'œil de plus sur l'élranfier. 

L'impression fjén^rale est celle de quelque 
chose de très vivant, avec une extrAme com- 
plexité dans les tendances : classicisme, plus ou 
moins traditionnel, modernisme, naturalisme, 
impressionnisme, symbolisme, mysticisme, etc. 
Ima)>inons, pour eu donner l'idée, un résumé de 
nos Salons des Artistes Fraorais, de la Société 
nationale, des Indépendant-', du Salon d'au- 
tomne, mais avec un jury préalable établissant 
quelques barrières, où ne passent ni les témé- 
rités outranctères, ni les.. .. inexpériences ila- 
grantes. 

A vrai dire, le pur classicisme ne compta plus 
que quelques rares artistes, tels von (iebhardi, qui 
expose un jWoise frappant le rocher, ou Cl, Meyer, 
un t'Arisfdet'anl lt< doclturs, dontia comparaison 
avec le roPme sujet traité par Max l.iebermann 
Tera une fois de plus saisir le renouvellement 
dans la manière de traiter les lli^mes relijçieux. 
Il y a ensuite, dans ce que j'appellerais les régions 
moyennes et tempérées de la peinture, de très 
bons artistes connus clieï nous aussi, des œuvres 
lantiM fortes, laniôt délicates : les vingt por- 
traits de Fr. Kaulbach, dans une salle dont la 
riche décoration s'harmonise avec la manière 
aristi>crati(|ue et somptueuse du maître ; les pein- 
tures ou les dessins, si opininaux, si personnels, 
de C. Kuehl, l'Entrée d'un château par Ortik, le 
portrait de la Comteme de KaUkreulh par sou 
mari, la Rue ensoteillêe de Fr. Deckert ; les 
Chasseurs wurlembergeon, de Haug, où l'artiste a 
recherché subtilement les accords des verts d'une 
prairie avec tes verts des uniformes, que relè- 
vent i;i et là des jaunes d'épaulettes et de Heurs. 

Dans ce classement, nécessairement très ap- 
proximatif, je trouverais le commencement des 
hardiesses avec la FianKie refunce de Barteli, 
gouache forte et savoureuse : une femme en cor- 
saire jaune pii[ué de puis bleus, lï^'ure de paysanne 
hàlée, roufteaude, ou avec la Fumille aux i^hampa, 
de Baatïer, curieuse étude où le peintre a réussi 
tri's heureusement à donner £t la fois l'impres- 
sion ilu plein air ensoleillé et des dimanches 
joyeux ; avec (es Carriers de Sterl. pierres jaunes, 
comme brûlées par une lumière éclatante ; avec 



les dix ou douze chevaux en raccourci de Hegen- 

bahlh, d'une exécution audacieuse ; avec les por- 
traits de SIevogt, de Sambei^er, heurtés de 
dessin et de couleur, tourmentés, mais singu- 
lièrement vivants et, pour ainsi dire, ethnogra- 
phiques. Puis viendraient certaines étrangetés du 
symbolisme mystico-ïdéalisle ou socialidtique : 
la frise de Hodler, six femmes assises au milieu 
de treilles de Heurs, dans des poses qui peuvent 
l'Ire aussi bien celle de l'abattement que de la 
béatitude; la Danse des morts de t'gger-l.ienz, 
des ouvriers conduits par un squelette. 

Comme toujours, la sculpture est plus en équi- 
libre; il me semble qu'on pourrait y indiquer, 
comme notes dominantes, ou le projet de fon- 
taine de Arth, Lange : l'Eau, tource de force, cinq 
hommes nus énormes, aux musculalures bos- 
suées, enlacés en rond, ou la fontaine de Wrba, 
destinée à la ville de Leipzig : le Joueur de ftiite. 
Dans Ja première, on retrouverait cette recherche 
de la puissance qui a été une des caractéristiques 
de l'art aliemand au début du siècle précédent, 
et, dans la seconde, quelque chose comme le 
souvenir persistant de l'Allemagne légendaire, 
dont s'inspira jadis Horilz von Schwind, 

Que tout cela ne soit pas entièrement nouveau, 
qu'une grande partie de l'inspiration actuelle 
vienne d'ailleurs, — de chez nous par exemple, — 
autant que de l'Allemagne, cela n'est pas dou- 
teux, car les pénétrations de pays à pays se 
multiplient aujourd'hui. Deux faits pourtant sont 
à signaler, semble-t-il, I, 'intervention préalable 
d'un jury où figurent les représentants avérés 
de l'art donne un caracti're ofliciel aux har- 
diesses ou aux nouveautés. D'antre part, celles- 
ci sont fort souvent l'œuvre non pas d'artistes 
jeunes isolés, aventureux et aventurés, sans 
attache, mais de professeurs des académies de 
peinture, de maîtres par conséquent, reconnus, 
consacrés, et ayant ainsi un pouvoir de direction 
sur la jeunesse artistique, qu'ils guident mais 

Il semble bien que l'art allemand aille de 
plus en plus vers le modernisme i l'étude des 
expositions porte à le croire aussi bien que celle 
des musées, 

IIbmiï Leuonnirk. 
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CORRESPONDANCE DE GRÈCE 



L'Ancienne Kalydon. 

Des nouvelles de Missoloii 
léressantes trouvailles faites par M. Téphore 
Sotiriadia dans les ruines de l'ancienne Kalydon. 

L'emplacement do la ville antique, indiquée 
par Pline avei; asseï de prf^cision, avait déjà été 
reconnu près du village d'Rvinocliori. Un frag- 
ment de décret s'était rencontré non loin de là, 
qui mentionnait les noms de deux Kalydoniens. 
Les trouvailles de ces derniers jours viennent 
pleinement conlii'mer cette opinion. 

A l'ouest du villape moderne, s'élève la petite 
é^'lise de la Transfiguration, édillée sur l'empla- 
i^ement et avec les débris d'une très ancienne 
clrapelle. M. Sotiriadis y a découvert, encastrée 
dans la maçonnerie de l'autel, une grande stèle 
de marbre, qui porte six iuscriplions diflicile- 
inenl décbilTraMea. Ces leites |)cuveiit, paraît-il, 
se dater avuc certitude de l'année 200 avant notre 
ère. Ils sont relatifs à la ville de Kalydon et com- 
prennent un décret de proiénie et de» actes 
d'affranchissement. La stèle semble provenir du 
fameux temple d'Artérais Laptiria, dont on croit 
avoir retrouvé non loin de lit quelques restes. 

En donnant quelques coups de pioche auprès 
de l'église, on a mis à découvert une sépulture 
d'époque hellénistique, qui contenait un riche 
mobilier lunéraire : tigurines de terre 
dants d'oreilles et bracelets d'or, etc. 

On s'accordait jusqu'à présent à croire que 
l'ancienne Kalydon, complètement ruinée et 
ensevelie sous une mince couche de terre, offrait 
aux archéologuesun maigre champ de recherches. 
Il semble que ^^es ruines mi^na^'ent encore quel- 
ques surprises aux fouilleurs, et qu'elles ne 
soient point si négligeables. 

LES REVUES 



te, pen- 



arcbéologique (niiii-ji 
ptiblii'ntion de s< 
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loulngi's du musée tlt- srul- 
pliire ci'iiiiKiréc : (II. les lois de ^''^upcineot ; — et 
M. It. Vali.ciis public uoe Élude sur tes formes 
arcliilecl'iriiles, liants fe< peintiirea de vases greus : 
culoimus, l'utableiuents et frontons. 



Ii'Art et les artistes (auritj. — A propos du l'eu- 
lemiire .niuhert-Hobeit. qu'il eût été hienséiinl, dit 
M. A. K-diiT, de célébrer celte année avec une 
certaine iolconité. l'auteur rond liomiiiage k ce 
• délicieux inatlre m, dont l'œuvre • est cuiniiie une 
peinture architecturale du p^tssé, égayée par l'image 
du présent ». 

— Courtes notes de MM. Marius-Ary Libuikd, sur 
ilermen Anglada. et de M. Georges Denoinviule, sur 
Ma-xime Maufra. 

Art «t décoration (août). — H. M.-l'. Vfbseuil 

consacre un artlcli- à la nouvelle étole d'art îadaslriel 
de Zarich, et un autre au sculpteur H-tx Btondai. 

— M. Jean Lauan étudie un projet de dèeoralioii 
pour un bureau, de rarcliitt'Clc Ch. Blondel. 

BELOnjL'K 

Les Arts anciens de Flandre (tuuic III, fnsc 2;. 
— Suite tt lin des études sur l'Exponilion de la 
Toison d'tir . les Tapisseries, par Arnold GoKti.v ; l" 
.Védaille flamande, par F. Alvw ; les l'orlr.iih de 
l'hilippe le llenu <■! de Chnrlei-Quiiil, par S.vNfïHE v 
Miocïi.; les Arts du bois et du métal, par C. Tul- 

L'Art public (n- 2;. — Celte belle revue, organe 
triiuestriel de l'iDslitut d'art public, se divise en cinq 
parties : Tradiliens nationalea (articles de Jkl.M. E. 
Bh«-;iimas, Ed. Sahiuiun.cIc.);— Savurgardr dt.i silts 
(arlidosdc MM. H. CAHr..^ i* -Wr*HT, sur l-bllir. et 
L. DuMUNT-WiLUEN, sur le Cbdleau de Bimil : — 
Ëvolatiof nrlislique des villes {M\{c\ts& àe^W. VAMiWe- 
Lehonmkk, L. Cloi^Cet, etc.); — Culture esthriigue cl 
Cliroiiiqiie de l'art public. 



ALUtHAO.ie 



llu,\irf. Louis Corinlh. a 
du peintre. Nmubreuses 



Di« Kunst (i 

repriiductious. 

— L. CiiEiivTii, i.'i fi j wie litoiée, extrait de l'ouvrage 
nuuvellciueiil paru du peintre : l'.Ippreitliesaye de la 
peinture. 

— G.-J. WiiLFF. l'Exposition internationale île lu 
.-Jpcesiio» de .««n.'cfl. 

— E. RAiKsciiiiiur. PeraonHfllemenl, fantaisie sur 
les rdatioDs pcrsiiuodlea entre artistes et critiques 

— W. Michel. W Architecture à l'Exposition de 
.Vunirh. 

~ L'Ej:posilion régionale de la fltssr, art et art 

industriel, à lliirmstfidt. 

~ C.-E. l'AZitvEii. l.'t:jpoiilion il'objeU d'art 
industriel, ù l'usage des étudiants, ù .i-tallgart. — 



Le Céraut : H. Uknis. 

il. 11, ru* UedM-dg-Hatmi- 
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Églises et objets d'art 



Les Tols continueot d&ns les églises: tes vo- 
leurs sont parfaitement renseignés; ils savent à 
l'avance ce que leur rapportera chacune de leur 
eipédilions : c'est lii une nouvelle organisation 
de syndicats, — où l'érudition joue son rôle, — 
que la loi de séparation n'avait pas prévue. 

La Chronique des Arts nous donne, à cet égard, 
une statistique particulièrement suggestive : le 
nombre des vola commis dans les églises, qui 
avait été de 6 en 1903, est monté & 13 en 1906, 
et à 34 eu 1907, pour atteindre le chiffre de 46, 
an cours des sept premiers mois de 1908. 

La progression est Trappante ; le moment est 
venu, vraiment, pour le gouvervemenl de se dé- 
cider & prendre un parti. 

On a proposé tout d'abord d'attribuer aui 
musées les objets d'art conservés dans les 
églises; on a parlé aussi de les transférer k 
Saint-Germain; notre savant confrère, H. Henri 
Vuagneui, a même été jusqu'à dire que « le 
meilleur refuge serait encore celui du Louvre » 

Faisons bien vite justice de ces dernières pro- 
positions. Tout d'abord, nos musées nationaux 
sont encombi-és et la place y manquerait. Et puis, 
n'est-on pas déjà trop enclin, chei nous, à eia- 
gérer la centralisation? 

Il convient aussi de ne pas oublier que la plu- 
part des œuvres en question ont été données 
avec une intention spéciale, que nous n'avons pas 
le droi t de perdre de vue ; d'autre part, elles font 
partie d'un passé local qui, lui-même, est quel- 
que chose de notre histoire, et que Paris a le 
devoir de respecter. 

Ce point acquis, — et il est essentiel, — on ne 
voit pas pourquoi on préférerait auï églises des 
musées, dont un grand nombre ne sont pas mieux 
gardés ; ce serait choquer à plaisir des traditions 
respectables, sans avantage sérieux. 

La vérité est qu'il n'y a pas ici de principe gé- 



néral à poser. Qu'on transfère dans certains 
grands musées des tableaux qui appartiennent 
aai départements ou aux communes; qu'on 
groupe, si on veut, dans quelques églises, qni 
présenteront des garanties, les objets d'art qui 
sont en danger, il n'importe guère. Ce qui est 
urgent, c'est qu'on prenne les mesures comman- 
dées par la situation; c'est qu'une e'ntente in- 
tervienne, suivant les ras, entre les conseils 
généraux et les municipalités; c'est, en un niot, 
que tout en sauvegardant les souvenirs locaux, 
on mette délinitivemenl en sûreté les œuvres 
d'art menacées. 

Elles constituent, en somme, où qu'elles se 
trouvent, une partie du patrimoine national. 

Quarante-six vols en sept mois ! 11 serait temps 

STipBANE 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Huiée du LouTre. — On va commencer l'instaU 
lalioD des objeti recueillis dans la dernière campagne 
des fouilles de M. de Morgan en Susiaoe. Plus de deux 
mille objets sont arrivés au Louvre dans quatre-vingt- 
deux caisses. On sigaale particulièrement une statue 
du roi Manitcliausoii, une stèle du roi Sargon, un 
millier de vases peints datant du i" siècle. 

Les objets provenant des fouillei précédentes ont 
été transportés de la salle ouvrant sur le guichet du 
Carrousel, dans celles qui font suite aux salles des 
antiquités atsyrienuei. 

Musée des Arts dâcoratifa, — Ou -vient d'ins- 
taller 4 l'entrée de l'Exposition théitrale un nouveau 
surtout de table que la Manufacture de Sèvres a ré- 
cemment terminé. Ce surtout, dit du Corps de ballet, 
eit dû à la collaboration du peintre Carrier-Belleuse et 
du sculpteur Grégoire Colvet; tes pièces représentent 
des danseuses, revêtues de la jupe de gaze tradition- 
nelle, en difTéreutea poses. 



HusAe de l'Armée, 
vient de recevoir plusieui 



.- Le musée de l'Armée 
souvenirs napoléoniens. 
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s l'ancien musée des Souverains et con- 
les réserre» du Louvre. Il a rc<;ii égale- 

u tenant' colline! Pierron, qui commande 

ies sahariennes du Toual, une collection 
toute» sortes recueillies dans ce pays, 

[>enu pris nui Marocains. 

naie. -— Les six statues allégoriques qui 
la façade de t*IIAlel dei Monnaies sont 
ais état qu'il va falloir les refaire. Ce 
vres intéressantes : la Prudence, placée 
: de l'atlique, du cMé de l'Institut, est de 
'landance est de Moncliy; la Force, le 
'.a Jualîce et la Pair, sont de Lecomte; 
des deux dernières, comme l'Abondance 
figurèrent au Salon de 1773. Toutoi ces 
déjà été restaurées et consolidées en 
'occupe, parai t-it, actuellement d'en 
moulages qui serviront pour faire les 
ouvclles. Espérons que les anciennes, 
les que certaineK statues de Versailles, 
laru lors de leur remplacement par des 
it recueillies dans quelque musée. 

B les églises et les musâes. — Dans 

redons, prés de Murât, plusieurs étoffe» 
m couvre -ciboire de Kroude valeur, des 
I or, ont été dérobés, 
église du village de Plassana (Var) a été 

des bijoux ont été emportés, qui déco- 
liic de la Vierge, celle-ci a été brisée. 

d'archéologie de Dijon, a été volée une 
à main datant du xv tiède. Celte pièce 
irt rare avait été trouvée en 1852, avec 
. dans un souterrain situé entre le pont 
l'entrée du château, aujourd'hui démoli. 

ie. — Le général de Beyiié, qui com- 
klyérie, occupe les quelques loisirs que 
ses devoirs militaires à d'heureuses et 
ivertes archéologiques. Il vient de faire 
les frais, te territoire des Beui-llummad, 
rer la capitale berbère de l'Aliène au 
Dcienne llalaa, construite en 1007 par lo 
lad. abandonnée en 1090 et rasée par les 
.es rouilles opérées ont mis à jour le 
jvcrncmcnt avec ses stalactites, poteries, 
retlels métalliques, plâtres sculptés et 
etc. D'après une communication faite à 
les inscriptions par M. Dieulafoy, le 
Beyiié aurait ainsi découvert le proto- 
nmbra, qui est du ï[V siècle. Le pro- 
illes faites par le général de Beyiié sera 
lui entre les musées d'Alger et de Cons- 
musée des Arts décoratifs de Paris. 

. — Par suite de fouilles faites, depuis 
année, par le directeur de l'Institut 
e allemand du Caire, le docteur Bor- 
I la plaine d'Abousir, entre les pyramidei 
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sont en forme de palmiers. Comme sujet» sculptés : 
le Pharaon convenant avec les dieux, ou bien Toin- 
queur des Lybieni, ou encore écoutant des princes 
et des princesses qui l'implorent agenouillés devant 
lui. On y voit aussi une Qotte chargée de prisonniers, 
précieux docunient pour l'histoire de la marine égyp- 
tienne, des chasses dans le désert, des pèches sur le 
Nil. Ces sculptures sont presque toutes en excellent 
état. 

A Florence. — Prochainement, s'ouvrira à Flo- 
rence un musée des plus curieux, dont tous les 
éléments ont été réunis par lord Stibbeat au cours 
de plus de quarante années de recherches et de 
voyages à travers le monde. Il y aura là une très 
riche collection d'armures et de drapeaux datant 
des xïi', ivii' et xviii' siècles; des épéea, des cui- 
rasses, des éperons de toutes les époques ; des coffrets 
et des miniatures de l'époque byzantine ; une quantité 
considérabledecolicesidelaropes, de cruciGx;des usten- 
siles de cuisine et de table du xiv* au ivii' siècle, 
et enfin une collection sans pareille de costumes 
de l'Egypte, du Japon, de la Chine et de l'Inde, montés 
sur des mannequins. Cette collection fut léguée p.-ir 
son propriétaire à la ville de Florence, il y adeux ans. 
l'n riche Au:éricain en offrit récemmenjt douie mil- 
lions, mais la ville refusa de s'en dessaisir. 
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A Saint-MoritB. - 

a élevé un musée à la mémoire 
peintre des cimes et des glaciers, 
inauguré le 28 de ce mois, ' 
anniviTsaire de ta mort de l'artiste, dér.édé à 
H nos. au chiict du Schafberg, dans h 
Engadiuc. Dne souscription est ouverte e 
admirateurs de l'artiste pouf parachever cetti 



A Vienne. —On parie de la réapparition d'une 
œuvre importante de Titien. Le peintre viennois Dus- 
sek aurait trouvé au chMeau de Freudenthal une 
Madone avec l'Enfant, sur laquelle il aurait fait 
reparaître, en enlevant des repeints, le nom de 
Titien et la date de 1534. Le tableau mesurerait 
1 mètre sur 0-60. 

NdoTOlo^e. — Le peintre Jalti Dauban, Mirres- 
pondant de l'Institut, est décédé le 6 septembre sn 
ch/itCBU de Graveron (Gironde), dans sa 87* année. 
Conservateur du musée et directeur de l'École des 
beaux-arts d'Angers, inspecteur général dn dessin 
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n Tut aaaaCiA par Lenepveu à la décoration du 
B d'Angers et, avec Apport, à celle de la cba- 
de l'hospice Bafnle-Marie d'An^eri. deux des 
:s picturales les plus importautes extcutâes eD 
■ce daos le dernier liera du jlix' siècle.' Sa der- 
Buvre, tout récemment achetée, est la décora- 
} l'église de Quintin, en Bretagne, qui comprend 
uides compoellioDi. 

.e peintre Stîtx vient de mourir lublteinent t 
0, pris de Rome. Léon XDI l'aTalt notnnid di- 
r des musées du Vatican et l'avait m^me chargé 
restauration des œuvres de Raphaël. Son der- 
il)leau avait ité destiné i la décoration de la 



— Le peinlre Jacques Wogrei est mort à Paris, i 
r&ge de 63 ans. 

Élève do Plis et de Lehmann a l'Ëcole des beaux- 
arts, M. Wagrei avait eiposô pour la première fois 
■u Salon de 1610, et bientôt il s'était spécialisé dans 
les sujets empruntés à la Renaissance italienne. Plu- 
sieurs fois médaillé et hors concours, quelques-unes 
de ses toiles avaient été achetées par l'Élat- 

C'élsit aussi un aquarcllitle et un illustrateur de 
talent; il avait illustré en particulier les œuvres de 
Bocoace, de Banville et de Balzac. 



CHRONIQUE DES VENTES 



r&BLBAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

I grandes ventes à l'Àtranger en 1908 
j. — A Londres. — Golleotion Conyiifr- 
(objets d'art, tableaux)'. — Le 4 mai, à la 
ière vacation de Ik collection Gonynghara, 
nc^e dans le n' 382 du Bulletin, une aiguière 
platean en argent doré, repoussé et ciselé, 
anse et couvercle surmonté d'une staluétte 
Dmain, travail anglais daté de 1678, a «lé 
Ée jusqu'à lOS.OOO francs. 
a donné : 21.772 Tr. pour un service de 
le en argent doré et repoussé, époque de 
(es II, travail de A. Vedeau (1755) ; — 
Q fr. pour un vase, modèle de Duplessis, en 
Sèvres, décoré de bandes bleues en spirale 
bouquets de fleurs; — et 55.125 fr. pour 
able à jeu en marqueterie, ornée de bronze, 
que Louis XVI. 
1res prix : 

t-rellef albAtre, x vt* siècle, portraits de Charles V 
labelle de Portugal, 11.6S0 fr. — Deux vase* 
Sèvres bleu de roi, avec couvercles, IS.fiOO fr. 
Tice i dessert en vieux Sèvres, tS pièces, décor 
eguay-RoBset (1762], 13.125 Ir. 

n de biao remarquable parmi tes tableaux : 
is haut prix, qui n'a rien d'extraordinaire, 
celui de 91.178 francs, obtenu par les deux 
ait» du banquier Allain et de sa femme 
leurs enfants, 
iduit total de la venti : 60O.WO francs. 



Collection Humphrey Roberts (tableaux 
modernes). — Le 21 mai, commençait chei 
ChrisUe la dispersion des peintures composant 
la collection Humphrey fioberts, annoncée ici- 
même en son temps (voir les n" a83 et 386 du 
BuUetin). Cette journée fut marquée par une 
belle enchère, — Hard hit (Un rude coup), 
un tableau célèbre d'Orchardsou, ayant atleinl 
86.625 francs. 

Belle plus-value à signaler pour un Hillais, 
la Femme du joueur, adjugé 23.100 fr. en 1874, 
et poussé cette fois Jusqu'à 55.135 fr. — Deux 
autres œuvres du m(^mc, S(e//o el the Moon ts up 
(la Lune est levée), ont fait 27.550 et 24.995 fr. 

Bons prix aussi pour deux Constuble : l'Ouverture 
du pont de Waterloo par Georges IV, 2S.ai5 fr., et 
Vue de Brùjhton, I3.90O fr. — Gainsborough. Vue 
de Suffolk, 16.523 fr.. et Portrait de Mrs. llug/iea. 
36.SS0 fr. — lloppner. La ttohémieiine, 14.4S5. Par 
contre, un Tumer. Iti Trosiachi, vendu 13. ISO fr. 
en 1867, n'a atteint que 5.250 fr. 

Citons encore, parmi les peintures de l'école 
anglaise moderne : Mason. Faysaye, 11.550 fr. — 
Walker. La Charrue, 10.300 fr. — Watts. La jolie 
Lucy Oond, 14.423 fr., et Lochness, 11.800 fr. 

Dans la vacation consacrée à l'école française, 
le nombre des enchères importantes est plus 
considérable encore. En tète, vient le Troupeau 
de moutons, de Charles Jacque, avec 66.fl50 fr., 
el la Lhiùre de bois, de Corot, avec 56.423 fr. ; 
mais ces deux prix ne suflisent pas à donner 
une idée de la belle tenue dont ont fait preuve 
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no3 matlres de l'école de 1830 et quelques-uns 
de D09 paysagistes contemporains; aussi la liste 
suivante a-t-elle son intérSt : 

Corot. Paysage (trois paysans ; bu tain, vue de 
village avec rivière), 30.1SB fr. — Étang avec un 
enfant au bord, 22,300 fr. — Paysage boisé, )S.375fr. 

Cbaries Jacque. Chevaux à l'abreuvoir, 14.775 Tr. 

— Troyon. Le Pécheur, 29.550 fr., et Paysage avec 
bestiaux, 31.173 fr. — Daubigny. Vue de village 
avec rivière, 1H.7S0 fr. ^ Harpignies. Paysage, effet 
du soir, 19.675 fr. — Lliermitte. Le Bepas du soir, 
at.OOO tr. — Cazin. Vue de ferme, la nuit, 9.430 tr, — 
Fantio-Latour. Fleurs et fruits, 10.300 fr. — Miilet. 
Les Bamasseurs de varech, 10.100 fr. 

Dans l'école hollaDdaise, les gros prix ont été 
aux œuvres d'Israels, de Uauve et Maris : 
Du premier, une Télé de aieillard atteint 35.425 fr. ; 

— Sailing Ihe toy boal. 42.000 tr.; — U Veuf, 
31.000 fr, ; — Jour de lessive, 28.1(75 fr. 

De Mauve, citoni : le Laboureur, 25.575 [t., et de 
Uaris, Labourage, le soir, 14.455 fr. 

Enfin, parmi les enchères de la dernière vaca- 
tion, consacrée aux aquarelles et dessins de 
l'école anglaise, notons les beaux prix des 
Turner : teCi7netièredeKirkb!;l(mdsak,2l.O0Otr.; 
U Lac de Genève, 17.325 fr.; Sallanches (SavoU), 
15.7S0 fr. (vente en 1890, lO.SOO fr.) ; Polkesione, 
13.650 fr. 

Produit total : 1.641.750 fr. 

CoUflction de la marquise d'Ely (poroe- 
Uinee anoieimeB, objets d'art). ~ Le 28 mai, 
a eu lieu, chez Christie, la vente des porcelaines 
anciennes et des objets d'art de la collection de 
la marquise d'Ely, qui s'est terminée sur un 
total de 575.000 francs. Les honneurs de la vente 
ont été pour les Sèvres (plus haut prit : 43.300 fr), 
ainsi qu'on va s'en rendre compte par la liste 
des enchères ci -après : 

PoHCKr.Aisis. — Chine. — Deun vaaps, fond noir, 
décorés en vert, jaune et aubergine, ép. Kang-Hi, 
31.500 fr. — Deux coupes, ép. Uing, décorées en 
vert, jaane et aubergine, 34.135 fr. — Autre coupe, 
ép. Rang-Hi, 1S.375 fr. 

Sivres. — Deux vases peints par Tandard en 1773, 
43.300 fr. — Une écuelle, par Dodio el Baudouin, 
12.850 fr. — Un vase, fond gros bleu, 16.275 fr. — 
Deux vases forme tulipe, 15.225 fr. 

Angleterre. — Vase et couvercle, Cbclsea, 9.175 fr. 

Objets u'abt, tapissebles. — Une pendule et deux 
candélabres en bronze, ép. Louis XIU, que le cata- 
logue disait avoir été achetés en 1793 par la grand'- 
nièrc de la vendeuse, à Is vente des objets îles palais 
royaux, place de li Concorde, 23.025 fr. — Même prix 



pour un salon de douxe fauteuils et un canapé, en 
anc. Upisterie de Beauvais. — Une commode de 
Chippendale, 12.075 fr. — Cinq tapisserie* de Bruielies, 

d'après Téniera, 24.975 fr. 

CoUectioDS Knowle, Loder et diven (ta- 
bleaux anciens). — Le 28 mai, se faisait chet 
Christie uae vente importante de tableaux anciens 
provenant des collections Knonle, Loder, etc. 
L'événement de la journée fut l'adjudication aux 
prix de H9.42S francs et de 69.550 fr. de deux 
tableaux de Gainsborough représentant la femme 
et la fille de l'artiste ; à la vente Heugh, en 1878, 
ces deux toiles avaient été vendues 9.450 et 
8.425 francs. 

Voici quelques autres enchères : 

Attribué à Le Nain. Concert d'enfants, 33.3iS fr. 
(vente en 1373, 12.325 fr.). — Th. Lawrence. Bmily 
et Laura Calmady, 14.200 tt. — Cl. Lorrain. Lea 
Pêcheurs, 15.750 fr. — Van de Capelle. Le Calme, 
27.550 fr. — J. Ruysdael. Le Calme, 24.150 tr. — 
Hoppner : Mrs. Sophia Davison, 24.925 tr., et Mr*. 
Sarak Dawson, 17.575 fr. 
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Les fouilles d« Délos en 1908. 

Les lecteurs de la Revue et du Bulletin ont été 
tenus au courant des fouille^ exécutées & Délos, 
de 1903 à 1907. Une nouvelle campagne va prendre 
fin dans quelques jours, qui n'aura été ni moins 
laborieuse, ni moins fructueuse que les précé- 
dentes. Grâce au concours que M, le duo de 
I.oubat n'a pas cessé de prêter à cette vaste 
entreprise, l'École française d'Athènes a pour- 
suivi, cette année encore, le déblaiement de la 
ville antique et l'élude des monuments déjà 
découverts. La mission militaire, chargée dea 
levés topographiques et hydrographiques qui 
accompagneront la description des ruines, a pu 
mener à bonne (In la tâche commencée en 1907i 
Des fouilles ont été pratiquées sur divers points 
de la ville. Elles ont mis à découvert, les unes 
des ruines restées inconnues jusqu'à ce jour, les 
autres dea édifices déjà parLiellemenl explorés. 
Les trouvailles les plus curieuses ont été faites, 
assez loin ilu sanctuaire d'Apollon, dans la petite 
vallée de l'inopos, qui relie la ville basse à la 
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ville haute. Le lleuve, ouplutAt le ruisseau sacre, 
avftit si complètement disparu, que certains 
ezploralenrs en cherchaient les traces vers ia 
pointe nord de l'Ile, dans la direction opposée & 
celle où l'on devait retrouver son lit. Ou a dé- 
couvert rinopos coulant en minces filets d'eau, 
sous on amoncellement de ruines et de terres 
éboulées. On a pu dégager ses quais de marbre, 
ses bassins et les diverses installations antiques 
qui servaient à canaliser son cours Dana te 
remblai quiavait comblé son lit, ont été recueillis, 
panni les débris des édifices établis eurses bords, 
nombre d'inscriptions et de sculptures. 

Vers le point où la vallée rejoint la ville 
basse, à l'angle nord-est de l'enceinte sacrée, est 
apparue nne vaste et très ancienne fontaine 
publique. Son réservoir est situé en contre-bas 
des rues avoisinantes el couvert d'un toit que 
soutenaient des colonnes. On y accède par nu 
large escalier encore intact. Une inscription 
encastrée dans la muraille mentionne certaines 
défenses relatives à l'usage des eaux. 

Dans l'enceinte même du sanctuaire se sont 
poursuivis les travaux de déblaiement com- 
mencés en J9D6. I.e téménos d'Apollon, seu- 
lement reconnu par les premiers fouilleurs, 
est aujourd'hui entièrement dégagé des terres 
qui recouvraient ses ruines. Le sol antique a 
partout été mis & nu. Les rerablais ont été re- 
tournés Jusqu'au sot vierge. Cette fouille ingrate 
et nécessaire, dont on espérait peu de trouvailles, 
a cependant récompensé les chercheurs : sous 
les dalles de la terrasse qui borde le pott s'est 
rencontré un gisement de céramiques archaï- 
ques du plus rare intérêt. Ce sont des fragments 
analogues i ceux dont était remplie, à Rhénée, 
la sépulture commune fouillée par la Société 
archéologique d'Athènes. Plusieurs grands vases 
pourront être entièrement reconstitués à l'aide 
de leurs débris. On sait que les tessons de Rhénée, 
série unique en son genre et d'une importance 
exceptionnelle pour l'histoire des céramiques 
archaïques, attendent encore leur publication. 

Au nord du Port Sacré, s'est achevée la fouille 
de la Stoa hypostyle, découverte en 1008 et par- 
tiellement déblayée. La maison de l'École fran- 
çaise ayant été démolie, puis reconstruite à 
cjnelque distance, on a pu mettre partout k nu 
les restes de ce vaste et curieux édiRce. 

Enfin, de pénibles sondages opérés dans les 
sables de la cdle, ont fait apparaître les quais 
antiques et les mdies qui bordaient le Port 
Sacré. La plupart de cea constructions demeu- 



reront submergées et n'ont été visibles que quel- 
ques heures. On a pu néanmoins en lever un 
plan très exact, et l'étude du port dn Délos ne 
sera pas le moindre chapitre de la publica- 
tion d'ensemble dans laquelle l'École française 
d'Athènes exposera bientôt les résultats de ses 
recherches. 

G. L. 
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Les Expositions d'été au Olas Palaat. 

Eit-ce manque de place ou dissensions inté- 
rieures? Les sociétés mnnicboi se s ne sont pas non 
plus représentées par un choix d'œuvres aussi 
réussies que de coutume. Le groupe Luitpold 
s'est scindé et presque tous tes meilleurs d'entre 
ses membres, les Bartels, Urban, Bios, F. Kunz, 
G. Schuster-Woldan se sont réunis de leur cOté 
sous le vocable Bayem. Ces divisions regret- 
tables ne semblent pas rendre service à la chose 

Le groupe Luitpold conserve, il est vrai, 
M. Walter Tbor, un portraitiste an dessin serré 
et probe, & la couleur sobre et pourtant vive, 
comme dans sa petite paysanne Lena. M. Cari 
Kustner a rarement été aussi tieureux que cette 
année et ce n'est pas peu dire; il a surtout 
renouvelé sa palette ; son Jour dt mai, bleu et 
vert, est d'une puissance décorative superbe. 
Il y a surtout, celle année, les envois de M. Ou- 
doir Schiesstl d'un tel charme de naïveté alle- 
mande d'autrefois et d'une si profonde poésie : 
poésie des prés en fleurs et des enfants (Prin- 
temps], poésie des vieilles villes ou celle des 
courses au long des routes de campagne. Puis 
c'est U, K. H. Muller qui aime à fixer le souvenir 
Aes ruelles pittoresques des anciens quartiers 
populaires ou des villettea souabes, avec leurs 
murailles verdàtres, jaunâtres, leurs toits bas et 
leurs fenêtres fleuries (la Cure). Un contraste bien 
senti et fortement rendu, dans les Dachauerinnen 
de M. J. A. Sailer, entre la tête de la vieille dame, 
penchée en avant par la marche, sous son capu- 
let noir et celle de la Jeune femme détournée 
vers le spectateur, le visage en pleine lumière. 
Il y a des qualités dans le mantelet de soie 
jaune et la loulfe de Heurs lilas. délicate, au 
corsage de M'"' v. K., par Fr. Stattler. M. Fri. 
Horadam a fait autour d'nn petit chdteau, blotti 
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dans U verdure, de belles pochades d'nne cou- 
leur chaude, et un menu groupe de Bouleaux, 
qui est un rien, mais enleré de Taçon savoureuse. 

Nous trouvons, à la Kiinstier Genossenschaft, 
M. Mathieu Scliiesstl, frère de Hudolf, qui a la 
ml^me aiïection pour les sujets moyenâgeux, 
mais avec un caractère plus robuste, un trait 
plus accentué. Ses P^/enns,— une mère el son fils 
arréléh d'épuiiement auprès d'una borne de la 
roule, tandis qu'au dos de la même borne un 
peintre eu voyage prend un croquis de la ville 
italienne qui s'annonce au fond, — sont d'uue 
composition originale et heureusement balancée. 
M. Hans Beat a réussi un tableau dans le genre 
de HU. Schiesst], avec ses deux têtes de paysans 
de Starnberg, réunies dans un mPme cadre et 
surmontées d'un petit paysage, tout sombre, de 
leur lac un jour d'orage. 

Parmi les portraits, retenons, entre ceux de 
M. Wirnhier, de M. A. Erdtelt, et surtout une 
Tite de femme en mantille noire, par U"* Edda 
Deuss, visage de beauté énergique, d'une intense 
mélancolie. 

Parmi les portraits oinciels mêmes, il s'en 
trouve de meilleurs qu'à l'ordinaire : celui du 
prince Itupprecht, par L- Sclimutzier, dans une 
altitude trcs bien saisie ; celui du prince l.udwig, 
son père, par M, Al. Fuks, dont est préférable 
encore l'Étude d'enfant. 

Aux paysages, Its Bras de l'Isar, dans leurs bancs 
de sable et avec de jolis fonds de montagnes, 
par M. P. Thiera ; l'Entrée d'un bois, aux beaux 
troncs de hêtres, par M. Olto SlrQlzel; le tour- 
nant de sentier planté d'un cruciHx, de M. H. 
Tillberg ; un curieux sol marécageux, gris vert 
Hous un ciel de nuages, par U. M. Uœrner ; les 
solides paysages alpestres de la ilaule-Bavière, 
par M. H. Harlnig. Les envois de deux Russes 
sont particulièrement intéressants : dans l'idylle 
aux champs de M. N. Pimonenko, de Kiew, forte 
en couleur, le sentiment esl exprimé avec une 
grAce très naturelle ; U. Eug. Stolitza, d'Ana- 
nîef, un assidu des Salons de Munich, est tou- 
jours très personnel et souvent saisissant ; son 
Octobre, c'est la solitude apeuranle d'une iiba^ 
claire sous un ciel d'encre, au fond d'une allée 
rouge de feuilles mortes et plantée de hêtres 

Une mention spéciale doit Être réservée, cette 
année, h une artiste dont* le i:ias Palast n'avait 
pas jusqu'ici présenté autant d'œuvres à la fois, 
M"* Anna May, l'élève, il faudrait plutôt dire 
plutôt le disciple, — et c'était le disciple préféré, 



— de Nicolas Gysis. Rien, cependant, parmi ces 
huit envois, qui rappelle immédiatement l'in- 
fluence attique du maître, sinon dans la fermeté 
élégante du dessin et parfois un certain choix de 
couleurs ; an contraire, une grande variété de 
procédés et de sujets : un Bouquet ^(FiUels, qui 
garde dans l'inachevé de la facture (à l'huile) 
quelque chose du grain même de la fleur; la 
Rêverie d'une jeune personne étendue, étude 
d'éclairage dans nn intérieur {tempera) ; un 
portrait de la Baronne v. R. (huile] ; le portrait 
debout, à mi-corps, an pastel, du petit prince 
Luitpold, visage rêveur d'enfant trop beau ; une 
gouache de neige dans un fourré de sapins; 
enfin, trois lithographies originales. 

Au groupe Bayern, c'est H. Hermann Urban 
qui occupe h bon droit la place d'honneur et il 
faut avouer que la peinture la plus colorée, 
comme la plus claire, tient mat ou ne tient plus 
du tout, auprès de son Jour sombre, un paysage 
presque Lunaire au bord du lac de Némi ; la 
grandeur simple de la composition, comme 
toujours chei cet artiste, se retrouve jusque dans 
un simple coin de falaise abrupte du bord de lac 
de Garde. 

M. FriU Kuntz a réussi dans une formule 
hiératique modernisée deux tableaux de pein- 
ture religieuse de couleur somptueuse : une 
Madone avec deux saints et un Saint FridoHn 
pour une église de Bâ.le. 

Trois petites expositions nécrologiques réunis- 
sent, chacune en une salle. Un groupe d'oeuvres 
de K. A. von Bauer, ancien président de la 
Genossenschaft (13 juillpt i8Sl-23 aoilt 1901), 
de Anton Hangold [2B décembie 1863-29 octobre 
1907) et Hugo Kotschenreiler (6 janvier 185*- 
29 mars 1908) ; ce dernier, sans doute Un élève 
de la fameuse école Diez, à en juger par la 
qualité des chairs dans son étude de femme 
nue, à mi-corps, est surtout intéressant par ses 
intérieurs populaires bavarois ou de Franconie, 
très détaillés, dans des éclairages discrets où ne 
manque pas le sentiment du plein air. 

Uabobl Mont* «don. 



NOTES & DOCUMENTS 



Un« dédicace d'Hervier à Corot défaut. 

A propos de la maisonnette de Valmondois 
(Seine-et-OiseJ dont, un bean matin, Danmier se 
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réteilla propriétaire f^rtco au délicieux subter- 
fuge de soQ grand ami Corot, od a reparlé ré- 
cemment de la générosité du mattre-poëte que 
dissimulait la plus rare des qualités : ia délica- 
tesse. Cette générosité ne se montrait qu'ano- 
nyme, attention bien digne de et doui génie ! 
En voici leitueilement une nouvelle preuve, 
eilraite d'un catalogue de il tableaux par Her- 
Wer, a dont la vente publique aura lieu Hôtel 
DrouoE, salle n° 8, le lundi 5 avril ]87S, & troî» 
' heures «, sous la direction de HM, Boussaton et 
Haro: 



t'ûi 



■ qui: 



1 encouragé et qui, 



3 que J( 



Il (sic) dont rcBDvre honore l'Art, la Vie et 
i'H amanite ; 

A vous que la mort nous a enlevé, mais qu'elle 
n'a pu prendre tout entier, car rimaiorlalité humaine 
vous appartient, et voua vous êtes endormi plein de 
foi dans l'Autre; 

A vous que je n'ai pas mPme à nommer pour que 
chacun vous nomme. 

En témoignage de mon admiration et de ma ra- 
conaaiisance, je dédie ces quarante et une loilei. 

Depuis le 2S février, le délicat bienfaiteur 
n'était plus. Bt, dans son emphase romantiqup, 
le bohëme laborieux attestait la sincérité de ^a 
gratitude envers un procédé tout en nuances, où 
Corot se trahissait malgré lui : car l'action, comme 
l'œuvre, porte une signature. 

Puisque nous évoquons le paysagiste Adolphe 
HeiTier(t818-18"9),¥ingt-troisfQis refusé, dit-on, 
par les jurys officiel», affirmons que son premier 
envoi reçu ne date pas du Salon de 1852, car 
nous trouvons son nom dans le livret de 1650, 
avec son adresse : 28, rue Hontholon. 

Autre document sur ce Parisien farouche et 
fantasque. Nons pouvons, semble-t-il, identifier 
la très curieuse toile : un Village nonnand, 48ôô 
(don de l'Empereur, 1862], que M. Henry Marcel 
dénichait, l'anaée derniàre, dans l'opulent petit 
musée de BagnËres-de-Digorre, et que sa belle 
franchise analysait en toute sympathie (i) : ce 
coin rustique d'Hervier, c'est le Villagt de Que- 
vitly (Sartke), effet d'automne, reçu au Salon de 
l'Exposition universelle de 1855 avec ta Rentrée 
au port et déjà décrit avec éloge par Théophile 

(t) Lbk Arli, novembre 1907. 



Gautier (1) qui, l'année suiTante, à propos de la 
première vente faite par l'artiste à l'Hôtel Drouot, 
ne craignait point de l'appeler « un paysagiste 
d'un talent originni, persévérant et sérieux, qui 
ne nous paraît guère inférieur à H. Théodore 
Rousseau et que nous suivons avec intérêt, de- 
puis quelques années, dans nos compies rendus 
du Salon .. « Vingt ans plus lard, Philippe Burty 
pensait de même (2); et l'estime du divin Corot 
se trouve justifiée à l'égard de ce petit-maltre 
toujours trop méconnu qui tiendrait sa place dans 
une instructive exposition du f^ysage français. 



RlTI 



I BOUYER. 
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Douat«llo, par M. Paul Schl'bhino. Collection des 
Klaaalkerdtr KunU, Leipzig, 1907; 220p. p., 217 gra- 

La collection des Klassiktrdtr Kunsl a pris comme 
spécialité de réduire le texte au strict nécessaire et 
de donner une illustration aussi belle et aussi com- 
plète que possible. 

Dans le Donattllo de M. Scbubriog, on troavera 
non seulement les œuvres authentiques du maître, 
mais toutes celles qui se rattachent à sa manière, et 
qui laissent encore la critique incertaine sur le nom 
de leur auteur. 

Tout est loin d'être encore dit sur Donatello. 
RÉcemmcnt, M. Veaturi, dans l'Arte {tasc. IV, 1307), 
a étudie d'une façon toute nouvelle l'œuvre de Dona- 
tello à Padoue, el b reconnu la main du maître dans 
la bordure du chœur et dans certains pilastres qui 
rdisaieot autrefois partie de l'autel. A ce moment, 
sans doute, le livre de M. Schubriog était déjà 
lioprimÉ, etccttenouvelledécooverten'apu y trouver 
jilace. Ce sera pour une prochaine édition. 

S'il fallait faire une critique au livre de M. Schu- 
brlng. oe ne serait pas d'avoir été incomplet, mais 
d'avoir fait une part trop large aux œuvres incon- 
nues, Dans la seconde partie du livre, consacrée aux 
œuvres de l'école de Donatello, il y a un certain 
nombre de pièces qui auraient pu être heureusement 
«opprimées, et daoslapremière partie, consacrée aux 
œuvres certaines, il y aune série de plus de 23 Madones, 
dont aucune vraiment ne peut être considérée avec 
certitude comme étant de la main du maître. 

J'aurais aimé auisivoirclasséaux couvres douteuses, 
un busle de Siccolo da Uzzono qui. par le réalisme 
de sa peinture, fait illusion sur sa vraie beauté. 

(1) l.et Beaux-Arts en Europe, 1853. %• série; — 
cf. le JVontleurMnifsrssl, feuilleton du H février 1S36. 

(2) Vente du 26 février 1816 (préface du catalogue). 
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Par contre, j'aurais classé, non eux. ffluires 
d'école, mais aux œuvres certaines, le Buile de Sait 
Roasore, que M, Supino a dtmontrâ être du maître. 

D'autre part, Je suis lieureux de me rencontrer 
avec M. Schubring, au sujet de la Sainte Cieilt de 
lord Elcho, (suvre d'école, ou imitatioA moderne, à 
laquelle une publicité commerciale a fait une répu- 
tation qu'elle ne mérite pas. 

Mais sans analyser plus en détail ce livre, ce qui 
nous entraînerait i aborder tous les problèmes que 
sonlève encore la vie de Donatello, nous nous con- 
tenteront de signaler cet ouvrage qui rendra les 
plus grands services à tous ceux qui voudront 
étudier en détail l'œuvre d« ce grand maître. 

Harcil Rethoud. 



UES REVUES 

Belgique 
Annales de la Société d'émnlationde Bragei 

(1908, 2" fascicule). — Le» peinlrea de la famille Ben- 
aon, à Bruges (15f9-iS8Si, par H. James WctLi. — 
Justi a le premier signalé en Espagne un certain 
nombre de tableaux évidemment peints par un ar- 
tiste du midi, ayant subi l'influence de Gérard David ; 
il a cru que ce maître était un Espagnol formé à 
Bruges, et il l'a nommé « le maître de Ségovie o, parce 
que son œuvre principale, un retable de la Déposition 
de Croix, se trouvait à Saint-Michel de Ségovie. Do 
tableau à Madrid et un autre à Nuremberg, qui pa- 
raissaient de la même main, portaient le monogramme: 
A B. M. llulin pensa que ces divers tableaux ét&ient 
d'un peintre lombard et, en consultant le registre de 
la gilde de Saint-Luc de Bruges, il conclut qu'ils de- 
vaient être l'Œuvre d'un certain Auibroise Benson. 

M. Weale publie des documents inédits intéressants 
relatifs a ce Benson. Italien, proitnbleinent originaire 
du Milanais, il vint s'établir à Bruges, acquit le droit 
de bourgeoisie et fut admis, en ISI9, dans la gilde, 
dont il fut à plusieurs reprises conseiller, gouver- 
neur et doyen. Il exposa souvent au% foires qui se 
tenaient en janvier et en mai, prés dn couvent des 
Frères Mineurs. C'était un peintre notable, car il fut 
deux fois de ceux que le magistrat du Franc appela 
pour avoir leur avis sur la décoration du nouveau 
Uindfiutis. 11 est mort en 1550, 

De sou premier mariage, — il avait épousé succes- 
sivement deux Flamandes, — il eut deux fils peintres 
comme lui et membre» de la gilde de Bruges. Il n'est 
pas «an» intérf t de remarquer que sa veuve possédait, 
avec un portrait de son mari, le portrait d'un Espa- 
gnol. 

M. Weale pense que, parmi les vingt-trois tableaux 
qu'on lui attribue, les deux signés A B. sont certai- 
nement de lui, car il est le seul peintre brugeois qui 
porte ces initiales avec Adrien Braen, mort en tS13. 
Pour les autres ouvrages, M. Weale est plus réservé : 



il rappelle, en effet, qu'il y avait à Bruges plusieun 
artistes de la suite de Gérard David, entre autres 
[senbrant, qui exporlaient leurs œuvres en Espagne, 
par la voie d'Anvers et de Bilbao. 

Itaue 
L'Arta (juillet-août 190S). — Le baron de Gir- 
mQclbh s'occupe d'Un plan dt Sainte-Marie de la 
Fleur, à Florence, qui fait partie de la collection de 
dessins originaux d'architectes italiens, cédés récem- 
ment par lui au musée des Offices, et qui diffère sur 
plusieurs points du plan exécuté. 11 y reconnaît, con--* 
trairement a l'opinion de Guasti, qui n'y voyait qu'un 
document du xvi* siècle, un dessin ^ae(o pe moMfri 
e dipeniori in concordia, présenté en 1366, i la 
commission d'architectes et de peintres chargés 
d'arrêter le plan dÉâuitif de la cathédrale, et dont il 
est question dons un procès-verbal du temps. 

— M. G. Giovjiknoiii examine l'aruvredea VaasaUlti. 
marbrier» romaitis. Partant des œuvres certaines de 
cette famille de sculpteurs, le candélabre pascal de 
Saint-Paul, le ciollre de Saint-Jean- de- Latran. le 
tabernacle de Saint-François, à Viterbe, la chaire et 
le candélabre de la cathédrale d'Anagni , il leur 
attribue plusieurs autres ouvrages dans la basilique 
de Saint-Laurent-hors-les-Uurs. 

— Œiicres d'art conservée» dan» le palaie MarulU 
di Castellacei, à Rasuse [Sicile), par M. Brunilli. La 
plus importante est une Vierge attribuable i Anlo- 
nello de Messine. 

— Claude Lorrain et son travail d'apris nature, 
par M. Leandro Ozzola. L'auteur cherche ce que 
Claude doit à ses prédécesseurs, — Elsheimer et 
l'Albane en particulier, — et à son maître Taasi. Il 
montre que, contrairement à l'opinion commune, il 
a pu parfaitement prendre chez celui-ci l'habitude de 
l'étude d'après nature ; les documents nous appren- 
nent qu'à plusieurs reprises le Tassi exécuta des vues 
exactes des environs de Rome. Le principal intérêt de 
l'article est dans la publication d'un pàysajje de 
Claude, inédit, qui fait partie de la collection Pallavi- 
cino, k Home : un sous-bois avec un berger jouant 
de la Qùte. Ce paysage, beaucoup moins. • composé b 
que la plupart des ouvrages du maître, a un caractère 
de vérité aasez marqué pour avoir été en grande 
partie peint sur place, La chose a d'autant plus d'in- 
térêt qu'on n'avait pu trouver jusqu'ici aucune pein- 
ture de Claude d'après nature, bien qu'on sût par 
Baldinucci qu'il en avait Fait. Le pnysnge de la collec- 
tion Pallevlcino a été exécuté pour le cardinal Roa- 
pigliosi, plus tard Clément IX {Liber oerilalis, a* 15), 
qui devait précisément avoir un goût particulier pour 
les paysage de Claude « dal vero •. puisqu'il voulait, 
à la lettre, couvrir d'or une certaine vue des environs 
de la villa Madame, dont l'artiste ne consentit pas é 
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Le Gérant : H. Diins. 
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MUSËES DE PROVINCE 



Au Hnsée de Hftcon. 

[^ musée de Hâcon offre à ses TiMteara peu 
nombreai nn certain nombre de curiosités fort 
remarquables. Installa dans l'hôtel construit, en 
1765, pour ie comle de Montrevel, il partage 
avec les autorités municipales la jouissance d'un 
somptueux escalier que décore une rampe en 
fer forgé aux lignes exquises. 

Aux curioiités de l'escalier et du salon d'hon- 
neur de )'h6tel de Hoatrevel, orné de magni- 
liques boiseries Louis XVJ, le musée de U&con 
en ajoute d'autres. Voici une galerie de portraits 
de prélats, parmi lesquels Henri-Constance dt 
Valréas, avant-dernier évêque de Hâcon, par 
Greaze(<); un M. de Itatizievx, par de Troj; 
un Cardinal dt Rùkan, etc. On connaît trop les 
efligies de Lamartine pour qu'il soil ulile d'en 
parler, mais on nous saura grj de signaler le habi- 
tais docteur, digne de prendre place dans l'ico- 
nographie que prépare notre confrère H. Henri 
Cloazot. 

Plus heureuses que la cathédrale Saint-Vincent 
dont elles faisaient l'ornement, les Scènes de la 
vie desaint VîHee>it,(te (Guillaume i'errier, subsis- 
tent encore, au musée de UAcon, sans avoir subi 
les outrages des restaurateurs. Autour du vieux 
maître bourguignon, la générosité d'nne parente 
du peintre Galimard a permis de grouper quel- 
ques œuvres d'Ingres et de ses élèveii. Ne citons 
que la suave j4niioneialiond'Amaury-Duval(lB60]. 
Nous ignorons de quel donateur le musée de 
MAcon reçut deux ncurio^itéH» d'art religieux du 
XTiri* siècle qui mérttentun mot de présentation. 
Uuoi qu'il en soit, nous les eussions découvertes 
saoH étonnement dans le salon de M, Horaais, 



(!) tl figure, loui le d- IKT. au Caialogue d* 
l'œuvre de J.-li. Greu:e i|uo vieut de publier M. Jean 
Hsrtln, coBservateur du mutée Greuze, à Tournui 
(in-M.,ParU, RapiUy). 



Des Saintes Familles de la collection royale — 
la Belle JardimVre de Raphaël, la Vierge atu: 
rochers de Léonard de Vinci, et autres — un 
portraitiste anonyme a tiré une M"' de Mon- 
teupan et ses enfant». Assise dans un .[ardin, la 
marquise lient l'un de ces anfanti, assis sur ses 
genoux, en Jésus, tandis que l'autre, ea Jean- 
Baptiste, caresse un agneau. Deux autres, en 
anges, sortent de nuages amoncelés vi-dessus d9 
lRHo&lespan[l),NoUB conuaissioni un Louit SVI 
laboureur conduisant une charme, mais, avant 
notre visite au musée de Mâcon, il nous eût été 
difficile d'évoquer Louùt A* Ven anjfe. Dans un petit 
médaillon, tel le Gabriel des Antuinciatùnu pri- 
mitives, il noua y est apparu agenouillé, souriant, 
avec ses ailes roses et sa robe bleue. Il porte uo 
lis. et il bénit... probablement une autre Bille 
JardinUrt qui n'est pas parvenue au musée de 
HAcon. 

ANOBi GlBODIB. 

TTTFITTFFTfTTTTTTTTTT 
ÉCHOS ET NOUVELLES 



Légion d^ouueur. — M. Aaglère, arohi(ect«, 
professeur à l'Ëcole des besux-erts de Mmeii, vient 
d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Commlasion du Vieux Paria. -~ La contmiiiioB 
du Vieux Pari! ■ eu. plus d'une fols, l'occaiion de 
s'élever contre l'abus des deitructioai, qui a déjà (ait 
disparaître plusieurs vieui b6teli parisiens. Elle vient 
de protester de nouveau contra la déuiolition dont 
serait menacé l'hûtal de Sens et a dciuandé à l'adnil- 



(1) Le musée Hath, de (ienève, possède une antre 
de ces adaptations de personns^es célèbres aux 
scènes de Is relif!ion catholique : le portrait du peintre 
Hyacinthe RIgaud, en Jean-BapUite, assit, vu de doi 
et nu jusqu'i la ceinture. Il lourae la tête vers le 
spectateur et caresse un mouton. Est-il besob 
d'ajouter que l'auteur de ce portrait est Nicolas de 
Largillière, seul qualijlé pour exiger ua tel déshabillé 



du grave académ 



I déshabillé 
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DJatratioD dei beAux-arti d'inlerveoir afin de Taire 
acheter l'hAtel de Sent par la Ville de Paris. 

Au Salon d'automne. — Par «uile d'une eatenle 
Gutro l'Automsb:lc-Club, qui devait avoir la jouis- 
sance du Grand-Palaii à partir du 1" novembre, pour 
son Salon annuel, et la Société du Salon d'automne, 
il vient d'être décidé que ce dernier Salon occupera, 
Jusqu'au 8 novembre, les salles de l'avenue d'AoUa. 
Le Salon d'automne restera ainsi ouvert quarante 
jours. 

Bxpoaltloiia annoncées. — La Ko'Brîe Itosen- 
bG%, 3S, avenue de l'Opéra, annonce les expoiitions 
■uivantes : 

Ou 3 au 30 octobre, eipoiition Zandomenegbi. 

Du 5 au 30 novembre, exposition rétrospective de 
l'œuvre de Guillaumin. 

— Le 3 novembre, aux nouvelles galeries Dewam- 
bez, 43, boulevard MBlesherbes, inauguration de la 
première exposition de ta Société ïnteruBtionale de la 
gravure originale en noir. 

A Lille. — Bieo présentée, l'exposition de l'Union 
arlialique du Nord évite l'encombrement; pourtant, 
malgré le petit nombre il faut encore faire un tri, 
non qu'il n'y ait des peintres de réputation, mais 
MU. Cbabai, Cottet, I.e Touche. Henri Martin et 
quelques autres n'ont pas choisi le meilleur dans 
leur stock. Uc Cottet, notamnitnt, on rclnmve ici le 
Deuil, déjà vu au dernier Salon parisien, ce Deuil, 
dam lequel il semble avoir plaqué sur un fond marin 
bien à lui la tragique uiUe en scène de l'Astaasiné 
de Corolui Duran. Henri et Marie Uuhem restent, 
dans la discrétion émue qui leur est babituelle, les 
traducteurs délicats des paysages septentrionaux de 
Flandre et d'Artois. Du premier, un exquis t'avillon 
loiu la neige retient par son miroilement d'opale ; 
une petite étude grise, Cliaiimière pris de ta mer de 
M" Duhem. est d'intense sentiment dans son cadre 
étroit. Au Devant Vhoipice, d'un réalisme photogra- 
phique, préférons la Rutile à Bailleiil, oi'i M. Janiois 
se montre plus coloriste ; le coloris dont abuse 
M. Jonas n'enlève rien k la vulgarité des sujets 
humoristiques (?) qu'il chérit. N'oublions point de 
nommer M"' Adour, pour deux aquarelles; des oli- 
viers de M. Borclmrdt, quelques tuiles de MM. Eliot, 
Gautier, Grau, Hodebert, Robinson, Suréda, Abel 
Trucbet, Pierre Vaillant et U"- Stettler, ni tes aspects 
soignés des paysages berrichons cbers à M. Fernand 
Moillaud. Surtout, en avant-garde, soutenons le cou- 
rage de M. Ucnri Moiret, dont les aquarelles largc- 
nienl teintées sont inégales, mais dont une pochade 
à l'huile est lumineuse, et encourageons l'audace de 
M. Maurice Marinot, malgré quelque confusion dans 
son dessin et quelque complication dans ses taches 
encore inharmonieuses. 

Une réHexion pour Qnir. En cette Union arlislique 
du Nord, il y a bien peu de gens du Nord t Mais, hors 



les Dubem, peut-£lre vaudrait-il mieux qu'il n'j en 
eût pas du tout I Décentralisation I Régionalisme I Où 
allez-vous 7 — A.-M. -Gossbi. 

A Bruxelles. — Le petit Salon annuel de VÈlan, 
au Musée royal, d'une tenue un peu trop discrète. 
réunit surtout des artistes bruxellois et anversois. 
Parmi ces derniers, Emile Valraveoi montre quelques 
Toili, un Intérieur en Campint et surtout une suite 
de Carions décoratifs exécutés pour tes écoles commu- 
nales d'Anvers, d'une tonalité un peu effacée, mois 
d'un style savoureui et sobre; Alfred Van N'este 
s'inspire des motifs du fort et ses bateaux, quais et 
chantiers, sont préférables & tels de se» intérieurs ou 
portraits. D'Alphonse Van der Velde, d'agréables 
Pignoru au sottil couchant. Henry RuI imite Monel, 
non sans maladresse, hélas ! Les denx toiles de Uérard 
Jacobs ne chcicbent pas i traduire l'objet dans se 
matière ; ses eaux sont compactes et ses nuages durs. 
M. Ëmjle Gastemans apparaît comme un réaliste 
décidé, quoiqu'il recherche le style, voire la symé- 
trie, comme dans son Quartier desp(cheurs\ malgré 
le voulu de la composition, ses toiles dénotent un 
tempérament véritable et du caractère. 

Parmi les Bruxellois, citons, malgré sa froideur. 
M. Meuwis, qui emprunte ses motifs aux paysages da 
Brabant; les études de M. Kurt Peiser; M. Siéron, 
trop décidé è la monocbromie; Louis Taverne avec 
un triptyque de paysage : Nos dunes, et enfin deux 
sculpteurs : Remard Caillie, dont une Étude d'enfant 
tranche sur le reste de ses envois abondants, 
et Charles de Brichy, délicat traducteur d'un buste 
d'enfant au marbre souple et gracieux. — A.-U. G. 

A VoTe?. — La petite ville de Vevey (Suisse] a 
organisé au musée Jeniach une exposition de por- 
celaines dites Vieux-iVyon. Les recettes provenant 
de cette exposition seront exclusivement consacrées 
à augmenter les collections du Vieux - V'evey, au 
musée, où une nouvelle salle vient d'être ouverte 
pour recevoir les meubles et objets anciens de la 
Suisse romande, légués par M. fiusteve Coindct. 

D'autre part, les collections du Vieux - Vevey 
viennent de s'enrichir de collections d'antiquités fort 
intéressantes, 'qui ont été offertes et léguées par 
M. Henri Dor, professeur k Lyon, et ses deux sœurs. 
M"" Louise et Julia Dor. 

A Heldelberg. — On vient d'inaugurer le musée 
municipal de lleidelberg. Les collections sont ins- 
tallées dans un charmant hûtel du xvni' siècle. Le 
musée contient une collection d'ceuvres régiouales, 
un cabinet d'estampes, une belle collection de porce- 
laines de Frankenthal et une collection de peinlares, 
léguée par M. E.-C.-L. Posselt, qui ne contient pas 
de pièces de premier rang, mais où l'on trouve pour- 
tant une jolie série de tableaux de l'école bollaDdsîse. 

En Pologne. — Uo a récemment découvert â 
Kalisz, au-dessus de l'un des autels de l'église Saint- 
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uoe Deicenlt de Croix de Rubens. Le comte 
Mycielski. professeur d'esthétique à l'L'Di- 
le Cracovie et niitrur de travaux estimés sur 
e de l'art en l'ulofpie, a certiDé l'authenticité 

toile. D'après ses rfcherrbea historiques, elle 
e par Rubena, en 1621, et donoéea l'tgUsede 
uelqoes années plus tnrd, pur Pierre Lerouski, 
'e du roi. Elle ropréseate saint Jean et Joseph 
Ihie descendant de In croix le corps du Christ. 
luquel se tient la Vierge, tandis qu'à ses pieds 
[adeleine est agenouillée. D'après le comte 
ii, re tableau serait une des plus belles 
de Rubens. 

>logie. — Le peintre Albert iVai'.çnan, qui 
mourir à Saint-Prix (Seine-et-Oise;. était né 
lont (Sarthej, eu lS4t. Élève de Luminols et 
débuta en 1B6T par un Paysage et un Inti- 
' ffrmt, mais il aborda bientôt la peinture 
ue, où il devait donner le meilleur de sa pro- 



duction, et, en 1869, il exposa .VapDJ^ane(JVai'tc-/.auù« 
parcourant, le Jour de leur mariage, la grande yalerie 
du Louvre, 

M. Maignan obtint sa première récompense eu 1S7f, 
aiec le Départ de la flotte noi-mande pour la con- 
quête de l'Angleterre, tl a donné ensuite, entre autres 
oïuvres remarquées : Frédéric Barherouste aux pieds 
du pape, la Répudiée, les Voix du Taeain, En 1892, il 
obtenait la médaille d'honneur avec la Mort de Car- 
peaux. Il a. en outre, eiécuté de nombreux cartons 
pour les Gobelins. Il était officier de la Légion d'hoD- 

— Le peintre décorateur Marcel Jambon, né à Bar- 
bezieux le 19 octobre 1848, vient de mourir à Paris. 
Élève du décorateur Rubé, puis associé à celui-ci. 
Jambon était devenu un des maîtres du décor. Colla- 
borateur de l'Exposition de 1889, il avait contribué à 
la décoration de VHitloti-e de l'habitation. [I était 
depuis 1BB4 le décorateur de la Comédie- Française, 
de rodéon, de l'Opéra, de l'Opéra -Comique, etc. 
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kBLKAUZ — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

gTEDdea ventds à l'âtrftiigsr en 1908 
— A Stuttgart. — CoUeotioD Pcrry 

pes aaci»iuies|. — On a vendu, au mois 
1 SlulLgarl, la collection Perry, corn- 
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sont à retenir, en 
lier celui de 13.ti25 franc», payé par le 
de Berlin pour unft estampe Jusqu'ici 
ie, représentant un ciboire gothique, avec 
ituie E. S. el la date U6fl; — et celui de 
Tr., payé par le m^me musée pour une 
' de l-i Lutte des paymm, par le graveur du 
d'Ainslerdum. 

le plus beau prix de la vente a été pour 
,s Croix de Itenibrandl : 2t. 375 fr Du 
naître, on peut citer : Paynage ai-ec ville, 
r. — Sain! Franrni:^, 9 000 fr. — La Com- 
u peseur d'or, b.ii"i fr. — Paysage avec 
lûwns, 7.000 fr. 
i les autres prix : 

iionnier, griivure italienne du w" siècle, 
— A. Durer : Saint Hubert, 4.230 fr. — Lf 



Chevalier, ta Mort et le Diable, 9.835 fr. ~ Schon- 
gauer. La Naiaaance du Chritl, 6.431 fr. — Drevet, 
Portrait de Bosauet, 3 G2S fr. 

A Londres. ~ CollectioD LaudenUlfl [céra- 
mique ancieniie). — l.e 2 Juin, au cours de la 
vente de porcelaines anciennes de la collection 
du comte Lauderdale, une paire de vases en vieux 
Sèvres, avec couvercles décorés, sur fond gros 
bleu, de paysages avec amours, a été payée 
94.500 francs. 

Les autres prix sont loin de pouvoir rivaliser 
avec cette belle enchère ; on se contentera de 
citer un service en ancienne porcelaine de Saxe, 
vendu I^.ITH fr., et une paire de vases ii cou- 
vercle, Chine, ép. Kang-Hi, famille verte, ven- 
dus 10 SOO francs. 

A Amsterdam — Collection Alfred Boreel 
(céramlqueancienne.deaains, estampes, etc.). 

La collection Alfred Boreel, vendue du i'o au 
ISJuin, par le ministère de MM. Fred. Muller 
et C, a donné, notamment dans la catégorie 
des anciennes porcelaines, quelques prix dignes 
d'i'-tre signalés ; par exemple : 
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StiTe, — 47. Le Baiitr, groTipt de deux peraoDDBgei, 
9.MB fr. — 67, Jardinier et Marchande, deui sU- 
tuette», 8.400 fr. — 109-13S. le Concert de tinget, 
vlDgt-iept eteluettei de linges muiiciens, par 
J.-J. Knœdler, 9.97s fr. 

Hmchtl. — Les kus'cieni ttiret, huit st&tuetles, 
10.S7S fr. — IGD. Le Chapaau de fleurs, groupe de 
deux penonnages, et 161. Le Vin, groupe de deux 
personnage!, 1S.G90 fr. 

Fi-ankenthal. — 177-178. Chaiteur et ckaatereise et 
la Famille du chasieur, deux grand* groupes, 
7.45B fr. ' 

la Hay». — 196. Service à dîner, 156 pièces, por- 
cbI. de la Haye, décor polychrome A oiseuiieiotiquei 
at euTopéens. «S.fiOO fr, 

Btlft. — SOS. Garniture de deux vasea torroe boD- 
MilB M deux cornets droits évasds, iicar poiychronia 
d'otsealix percbii sur des branche*, attribua k 
Louwyi Ficloors |T), ver* 169B, n.lflO fr. ~ 306. Ttoii 
potiches c(||iTerles et deux cornets, décor rouge fer, 
bleu et vert, monogramme de Lamberlut ven Een- 
hoorn. 1691.18.970 fr. 

CAine. — 263. Grand plnt, décor en émaux de ta 
ramiUe rose, et doré, scène historique. 9,340 fr. — 
S64. Grande garniture couiposée de trois potiches 
couverte! et de deux cornets, anc. porcelaine dite 
Japano-chiDoiie, décor rouge, bleu et or, 9.450 fr. 

Les porcelaJDes rranraises d'étaient pas repré- 
sentées par de très beaux ni de irèa nombreux 
exemplaires et n'ont fait que des prix médiocres. 

La vente comprenait également diverses caté- 
gories d'objets d'an, telles que pendules, armesi 
bronzes, meuble», etc., où l'on trouve peu de 
ahote à relever d'Intéressant, exceptlob faite 
tAutefolB pour les d<» 268 et :i04, une horloife- 
gaine en noyer, marqueterie à Heurs, décor 
rocaille, sifinée ian HtnktU, Amsterdam, adjugée 
8.935 fr., et une paire de candélabrea en brome, 
jenn« satyre tenant iei lumièret, vendue 9,975 fr. 

Rien & signaler parmi les peintures. 

•- A la snlte de cette vente, HH. Frederick 
Uullar vendirent des dessins appartenant à la 
collection Boreel et de diverses autres prove- 
nancea : le n* 48i, une Vtte de VAmttet, vtrs 
rOmvat, par RembraDdl, atteignit it.tSO fr.; ce 
fut la plus baute enchère de la catégorie. 

Les estampes anciennes n'ont pus atteint de 
gros pri k : on ne peut guère citer que les 4.350 fr. 
obtenus par la suite des doute pièces formant 
la première série de la Suit« d'eitampet pour 
servir à l'hhtoire des moeurs et du costume français 
dont le XVIIl' iiidt, par Freudeberg (n* 758); 
— la seconde suite de Moreau le jeune (n° 80&), 
n'a fait que 2,120 fr. 



A LfAdres. — Oolleotion Suphen HtdiBBd 
(tableaux modames). — La vente Stephen 
Holland, qui commença le 25 juin, chet Christ! e, 
devait être le clou de la saison anglaise de 1908, 
Jamais ces galeries, qui ont pourtant vu bien des 
enchères fameuses, n'avaient encore été témoins 
d'une si vive compétition, tout au moins en ce 
qui concerne les œuvres du prestigieux Turner. 

A fa première vacation de cette coUectioa, 
laquelle n'a pas réalisé moins de 1.034.000 francs 
pour cette seule journée, on a payé des peintures 
de cet artiste à des prix jusqu'alors inconnus : 
c'est ainsi qu'une maison américaine , pour 
s'assurer la possession de Uoitlake Terrace, qui 
avait été payé 136.500 francs à la vente Price 
en tSeS, n'a pas hésité k pousser le tableau Jus- 
qu'& 330.7 50 franct ; c'est la plus grosse enchère 
qu'ait jamais atteinte un Turner, 

Le Holbourne Muséum de Bath a acquis, pour 
Ui.37a francs, une autre peinture de Turner,' 
tht Storm; enfin, une troisième œuvre du même 
maître, Moming after the Storm, a été adjugée 
âOâ.125 francs. 

Un Conslable, Vuê de ta cathédrale de Satisbury, 
a été l'objet, lui aussi, d'une adjudication sensi- 
tionnelle, qui s'est arrêtée à 201.750 francs. 

Quelques autres Irèsbeauc prix achèveront de 
donner la physionomie de cette vente, la plus 
belle de toute la saison ; ce sont, pour la pre- 
mière vacation ; 

Holland : Vue du Grand Canal, à Venxte, 30.175 fr. 
— Le Monument du Colleone, t6.27S fr. — Entrée du 
Grand Canal, 17.335 fr. 

J. P. Lewis : École turque au Caire, 33.800 fr. 
(adjugé 18.375 fr. en 1891). — Houtique à Sculari, 
36,350 fr. — Ljnnel : Carrying Wbeal, 50,000 fr. 
(vente en 1893, 7,075 fr.) — The Brow of the hiU,, 
16,275 fr, — Mlllais. Calter Herrin. 47.2B0 fr. - Na»- 
myth. Vue pri» de Goitriana, 31.000 fr. — Orchardson. 
Napoléon l" sur le panl du ■ Rellérophon •, répliqua 
du tableau de la collection Tate, 43.000 fr. 

A la seconde vacation, les aquarelles de Tur- 
ner ont continué la série de prix extraordinaires 
inaugurée par les peintures de ce maître ; la 
plus importante. Vue de Heidelberg, a atteint 
HO. 230 franct, le plus beau prix qui ait été 
obtenu jusqu'à ce jour par une aquarelle ; elle 
avait été adjugée 69,550 francs à la vente Gillott, 
en 1872. 

A citer également les 70.875 francs payés pour 
une aquarelle de Walker, le Bac, qui figura i 
notre Exposition universelle de 1879 et fut ache- 
tée, en leOS, 20.375 francs. 
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Aalras prix dfl la seconde journée ; 

Aquarelles de Turner : Orfofdneis, *8.350 fr. (ver 
Knonles. 1817, 9.82S fr ). — BasUn-j. 42.000 fr. 
SaUaih^ 27.350 St. (venU en 18GS, 5.500 fr. ; et vente 
en 1872, tt.700 fr.)- — Tht Ky Suue^, 17.050 fr. — 
Tarbay fmm Brixham, 17.759 tt. 

Aquarellet de Walker ; Tht Fithmottgtr't Shop, 
42.000 (x., et Tbe SIrett Cookhain, 42.000 fr. égale- 

Aquarelles par diren : Carrel. Tivoli, 17.225 fr. — 
LancBster, Paij^ et yuerrt, 33.8Î5 fr. — Fieiding. Ben 
Mare, hle of Mull, 15.W0 Fr. ~ Birket- Poster. The 
Timber iraggon, ll.SlO fr. — J. llnllaDd. I eniM, le 
Grand Canal, IS.3M fr. — Lewia. Dame reeevant de» 
eiiàleuft daiu une maiion du Caire, 1S.1G0 fr. — De 
Windt. The Reverl dori, 16.800 fr. 

La troisii'ine vacation, consacrée aux maîtres 
de l'école française, a porté le total de la vente 
Slepheo HoMand au chiffre de ."t.SsO.OOO francs. 
Les ItonneurH de !a journée ont été pour Dau- 
bigny, dont une Vue des bords de l'Oise fut adju- 
gée ^0.625 francs. Le Bac. de Troyon, venait 
ensuite avec 81 -115 francs, suivi de près par un 
Bord de rivière de Corot, "S.jûO francs ; par un 
Diai, les Baigneuses, 77.425 francs; et par une 
aulre Vue des bords de l'Oise de Dauliijîny, 
7C.125 francs. 

H l.hermitte représentait admirablement nos 
Disllres vivants avec tes (Uatteuses, deux tableaux, 
l'un effet de soleil et l'autre effet du soii; vendus 
respectivement GS.6!I!5 et 33.550 francs. M. Xar- 
pignies, non moins bien partagé, voyait son 
Paysage boiié à l'automne atteindre 42.000 francs. 

Autres enchères : 

Corot. L'Etang, 57.300 fr. (acquis par le Ho1t)ourDe 
Uuieiim da Balli}. — Ch. Javque ; Moulons H l'abi-ea- 
voii\ 32.800 fr. — Moulons au pâturage dans un bois 
avec deux bergers, 23.100 Tr. — Van Uarke. Hrlour 
da pâturage, 30.625 fr. — Troyon. Dana la forit de 
Meudun, 12.600 fr. — Krère. U Binidicili, 11.275 fr. 
— Dinz. l'ayaaijt boisi, 11.050 fr. — Ueiaionier. Offi- 
eier de la garde assis, aquarelle, 13.315 fr. 

Rien de bien remarquable parmi les objels 
d'art qui faisaient partie de la même vente; le 
plus gros prix a été pour un service de table en 
ancienne porcelaine de Wontester : ô.'JaO fr., 
c'est-à-dire bien loin de pouvoir elTacer Tjmpres- 
sion produite par les enchères fantastiques réa- 
lisées par les peintures et aquarelles de Turner, 
ni les prix plus qu'bonorables obtenus par nos 
maîtres paysagistes modernes, 

(A rnivrt.) U. N, 
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VI' Salon cTantomoe (au Grand Palais|. 
— Delacroix écrivait en 1922 : « Ce qui me 
manque, je crains, c'est la patience; je suis 
trop pressé de produire un résultat. » Depuis 
la Barque du Dante, quelle aggravation de celte 
bâte maladive dans l'école franraise et tout l'art 
moderne 1 Et le plus réel intérêt du Salon d'au- 
tomne n'est-il pas de mettre à nu ce mal d'un 
siMe qui se définit l'a peu près? 

Ce dernier-né des Salons, les uns l'exaltenl, 
les autres le ridiculisent : mais son allure plulùt 
cbétive, en dépil de rares bonheurs et de nou- 
veani efforts, ne mérite aucune de ces hyper- 
boles. De ses origines composites, il a gardé le 
goût de réunir l'outrance el la grisaille : il eat. 
surtout, fort mélangé. C'est un Salon des indé- 
pendants, avec la contradiction d'un Jury. C'est 
le rendei-vous des poncifs nouveaux : car l'in- 
quiétude dont se plaignait Delacroix n'est-elle 
pas devenue préméditée '! \a paresseuse ébauche 
ao donne l'air du génie, et l'impaLteute ignorance 
devientune vertu naïve. Voîciles^aKUM dispersés; 
on les parquait hier : auraient-ils cessé de pa- 
raître des voisins dangereux? Aussi bien, la 
demi-salle oITerte à M Henri Malisse, peintre et 
sculpteur, ne coniirme que sa névrose ! En 190S. 
le ridicule ne glorille plus. C'est un progrès. On 
se lasse de tout, et surtout de rencontrer à 
chaque tournant de saison les mêmes impro- 
visateurs, toujours semblables à eux-mêmes : 
loi fatals des cénacles qui s'admirent et des 
sociétés qui se ferment. Nos jeunes fa presto se 
répètent ou singent leurs aines : M, Puy céian- 
nise, U. Derain gauguinise, M. Ouvré japonise 
et, sauf le robusle Albert Uarque, la plupart des 
sculpteurs étrangers ou français rodinisent ; si 
plus d'un ébauchoir se veut archaïque, d'autres 
pinc«aux carriérisent ou monlicellisent, et 
M. Louis Sue retourne à Fragonard : le pastiche 
sévit. t}ui donc avançait que l'art avait fait table 
rase dupasse pour tout rebdlîr? Devant la nature, 
un peintre n'oublie jamais la peinture. Or, il 
vaut mieux songer aux fêles galantes que -de 
recommencer la perspective avec les yeux de 
Césanne; et ce danger de i'à peu près {quand 
on n'a pas la main d'un Vela^quei ou d'un Corot) 
gtlte le j'ili triptyque verdoyant de M. I.aprade. 
Avec moins de lièvre. M, Dufrénoy renouvellerait 
solidement le paysage d 'architecture - 

Entre tant de déchets de l'impressionnisme ou 
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du symbolisme, on voit d'excellenls morceaux; 
mais prenez garde qu'ils oui pour signataires 
H"* Uelasalle ou M. Hochard, MM. Morrice ou 
Laver}', Truchet ou l!aston Prunier, Bouchard ou 
Landowski, Lenoble ou Rifaud, laleols que lau- 
tomne aurait mauvaise grdce à découvrir; les 
dessins rehaussés de M, Delhomas ou les bois 
nerveui du U''Paul Colin ne sont pas plus Iné- 
dits que les irente-trois porlraîls de Verlaine, 
recueillis par H. Gallimard dans la rêcoiirortanlc 
section du Liïre. Observez, cependant, les progrès 
lumineux de UM. Henry Oltinannel George t-Faure, 
ou le garçonnet lisant de U. Renaudot, non loin 
de la lillelte ensoleillée par M. I.ebasque : il y a 
là des ){ages de conscience vraiment iudépen. 
dan te et paisible. Et ce n'est pas l'unique surprise 
qui nous attend ! 

Sous couleur de « retour au style •>, on sait la 
contagieuse aberration qui troubla plus d'un 
l'Iéve de Gustave Moreau: H. Georges Rouault, 
qui promettait un classique, erre en plein cau- 
chemar... Mais voici l'imagination qui cherche à 
refleurir entre les mines involontairement accu- 
mulées par Cézanne ; et le Salou d'automne nous 
propose, avec quelque embarras de langage 
encore, une leçon qu'on n'espérait plus. M. René 
Piot décore à fresque, en lettré qui sait peindre, 
une Clutmbre funéraire sur deux Ibèmes. litur- 
giques: labeurintelligemmeul plastique et coloré, 
qui nous présage d'artisles lendemains. Moins 
savant et plus tendre, M. Maurice Denis effleure, 
en cinq panneaux trop grands, ['Hîaloiitdel'iychè: 
r#ve méritoire, mais imparfait, d'un primitif qui 
ne connaît guère t'anatoraie de ses nudités trop 
roses! Ici mSme, en eiïet. C'est le métier qui fajl 
tort à l'idéal, et le peintre a trop l'air de croire 
que l'Amour exige de son pinceau la mystique 
innocence de Psyctié... Laissons donc les fauves 
crier à l'académisme, et saluons encore celte 
convalescence de l'art devant le nu qui repiend 
faveur : néréide trop rigidement ingriste.de 
H. Vallotton, pastorale de M. Albert André, 
composition de M. l-'argc qui se refait cunlem- 
poraiii du Piiinatici^ et de Maître Koux. Pareille 
prorot-sseen un (;rand portrait de M. Uussy,dana 
un-puysuge déuoralil' de U. Maufru. El le savoir 
d'un bondessjnuleur, M. Uilcendeau, nous ache- 
mine â renseigiieiiiunt des sections étrangère 
I rétrospective, que nous interrogerons la pro- 
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L»s fouilleB américaines en Crète. 

L'n archéologue américain, M. Singer, vient 

d'explorer le petit Ilot de Moklos, dans la pro- 
vince de Lita. Sa première campagne de fouilles 
semble avoir donné d'importants résultats et 
vaudra au musée de Candie une belle moisson 
de petites trouvailles. 

U. Singer a reconnu les ruines d'une ville 
mycénienne, ensevelie sous une couche très 
haute de remblai. Il a pu déblayer complète- 
ment plusieurs maisons et pratiquer des son- 
dages dans beaucoup d'autres. Divers objets de 
métal ou de terre cuite en ont été retirés, entre 
autres de grands talents de bronze, pareils à 
ceux qu'avait déjà livrés la fouille d'AghiaTriada. 

Vers la pointe méridionale de l'île, sur un pro- 
montoire escarpé, le même savant a découvert 
une nécropole d'une époque beaucoup plus haute. 
Elle daterait, selon lui, du ni* millénaire avant 
Jésus-Christ. Vingt-quatre tombeaux, faits de 
grandes dalles assemblées, ont été jusqu'à pré- 
sent mis au jour Ils rappellent par leurs formes 
les sépultures de la période dite » des Cyclades u. 
Tous contenaient des armes, des vases et des 
bijoux. L'un d'entre eux, particulièrement riche, 
a livré, k lui seul, de quoi meublsr une vitrine. 

M, Singer signale surtout de grandes épingles 
d'or, ayant pour tâtes des fleurs épanouies ; des 
couronnes et des diadèmes d'or, ornés de des- 
sins géométriques ou de ligures d'animaux, quel- 
ques-uns portant deux yeux en relief; des ban- 
delettes d'or et de minces plaques sculptées qui, 
sans doute, comme celles de Mycènes, étaient 
con>ues sur les vêlements des morts. A nol-îr 
aussi des chaînettes d'or, sortes de colliers à 
amulettes, uù sont suspendus des ornements en 
foruie de feuilles. Viennent ensuite des pierres 
gravées, deux grands cachets d'ivoire, puis une 
série de vases unique en son genre Ils soot au 
notffbre d'une centaine, tous d'albltre ou tle 
marbre coloré, de formes diverses, mais la plu- 
part sans anses. Les armes, pointes de lances, et 
épées courtes], sont des types qu'avaient déjà 
fait connaître les précédentes fouilles Cretoises. 

M. Singer décrit eolln ^ et c'est le joyau de sa 
coUectiuu — une bague mycénienned'époque plus 
récente, trouvée non pas dans la nécropole du 
sud, mais dans une tombe voisine de la ville en 
parlie fouillée. C'est un anneau d'or massif, dont 
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le chatoD, d'une taille insolil«, porte tout uq 
tableau en miniature. Il s'agit d'une scène reli- 
gieuse, analogue i celles que montrent certaines 
pierres gravées, mais qui comporte des détails 
inédits. On y voit un navire dont la proae ligure 
la tète, «t la poupe la queue d'un monstre marin. 
Dans ce navire, une femme, déesse ou prêtresse, 
est assise, qui élève des deu:f mains un objet 
mystérieux Tout auprès d'elle, sont un arbre 
sacré et un autel cubique. Au second plan, on 
aperçoit un temple, dont le navire semble 
s'éloigner. 

G. L. 
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La Salon des Aquarellistes firançais. 

[.*art français avait eu, cette année, une excel- 
lente saison dans la République Argentine : plu- 
sieurs artistes avaient organisé des expositions 
de leurs tableaux, le Cercle des peintres français 
était venu présenter une série d'csuvres intéres- 
santes, le Salon franiais du Pavillon Argentin 
avait également attiré l'attention sur nombre 
d'artistes de chez nous, el pour compléter cette 
suite de manifestations, tout à l'houneur de 
notre école, l'exposition des aquarellistes fran- 
çais, ouverte au milieu du mois d'aoïU à la galerie 
Fumière et Fragueiro, a été accueillie par un 
succès, on peut dire exceptionnel, puisque plus 
du tiers des œuvres exposées ont été vendues. 

L'initiative de ce Salon est due il H. Théo 
Fumière, qui est, à Buenos-Aires, un ami de 
l'art français et qui multiplie ses elTorls pour le 
faire connaître du public argentin. Il y a, cette 
fois, parfaitement réussi, et on reconnaîtra qu'il 
était difficile de faire mieux quand on saura que, 
[>ar suite d'une entente avec H. G. Dubufe, pré- 
sident de la Société des aquarellistes français, 
c'est le dernier Salon tout entier de ces artistes 
qui a fait le voyage de l'Amérique du Sud, 

J'aurais mauvaise gaïce à voulnir « découvrir ■ 
les cent cinquante tableaux qui ont attiré nne 
foule énorme à la galerie Fumière el Fragueiro, 
puisque les Parisiens en ont eu la primeur 
l'hiver dernier ; cependant il me faut bien insister 
sar certains d'entre eux, qui ont été tout parti- 
culièrement remarqués à Buetios-Aires, comme 
sans doute ils l'avaient été à Paris. Le succès a 
été tout d'abord au CapUaine de cuirassiers, su- 



perbement campé par M. Détaille; ; 
Psyché de G. Dubufe, ud panneau déi 
réussi; à la Flore de M. Haxence, do 
nait la virtuosité; & la Comédie au f h 
saynète d'autrefois, pittorcsquemenlre 
par H. M. Leloir; aux Heurs de M. m 

Parmi les paysagistes, citons UM. 7. 
pages si sobrement et si largement la 
dain [rAverse), Ë. Adan, Luigi Loir 
coins de Paris sont toujours apprécié 
Néret, Le Hains,Duhem,etc. MM. Clait 
Scott, Doigneau, représentent ce qu'oi 
Paris les • orientalistes h. 

Bon accueil encore pour les tableau 
de MU. Calbet, Kocliegrosse, Jcanniot.' 
pour les enfants de MU. Boulet de 1 
bord de l'eau) el Geoffroy Ile Déjeuner 
pour les chats de U"' d'Haxon et les 
M"" Faux-Froidure. 

Cette rapide et trop courte énuméral 
peut-être à donner une idée de l'imp 
de l'intérêt de ce premier Salon des Aq 
français dans l'Amérique du Sud : le 
tenu par nos artistes moiitie assez rur 
reuse était l'iniiialive qui a présiilé : 
de grande décentral Isa tiou el pcrm>-l 
que ce Salon ne sera pas sans IcMileiiii 
deviendra bienlùt de Irudition à Uui 

**************** 
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Les Arts (août). — Le numéro est i 
cunsncré à une élude de M. GnsloD Min 
inédnillei et plaquettes de la collectk 
Dreyfus. 

(Seplcnibrc). — Le cotlectioD de M. P. 
pnr M. l^uis VAiiicELLes ipciuturci 

Art «t décoration (lepteuitire). — 
BiiMiiiiTit parle du peintre Alfred Roll, di 
considérable « le présente aoui dei aspei 
si particuliers d'obscrvntion el d'ansljse 
ctTets si généraux de synthèse <•■ 

— Le Bijou au musée GuHiei-n, par Ile 
propos de la récente exposiliun de lu l'aïui 

— Gallon Prunier, par Tristan Ki.imîs 
Jeaaie M. King. par M.-P. V'iukkuii. (cettf 
une des persu nu alités les plus iiiarquanlf 

modernej. 
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Reme alsacieime lUnstrée (iMS, ll[). — Jmn- 
Baptùle n'ef/lei; ud des arliilea mlnlaturlttei que 
les récentes eipositiona de Paria et de Berlin ont 
remis en lumière, était un Slrasbourgcois, né en 17*7, 
et, h ce litre, M. André ûthouiii lui consacre une de 
ses Biographie» almciennes. 

— L'exposition des jeunes artistes alsaciens-lor- 
rains à Slrasboueg (avec dix-huit reproductions], 

— A travers cinq siècles d'art régional alsacien, 
par K. STATSMAnn. 

BuasiE 

Zolotoë Rouno (L& Toison d'or).— Cette luxueuse 
publication s'est consacrée, depuis trois ans déjà, A 
Taire connaître les nouveaux artistes russes, les écri- 
vains surtout, La première partie de chaque Tascirule 
est toujours réservée à des articles, très largement 
illustrés, sur les arts plisliquea. Iles cinq numéros de 
cette anaéC'ei, l'un rendit compte d'une des exposi- 
tions de Moscou, un autre s'occupa des œuvres de 
l'Art persan, qui flgurent dana des collections ruases. 

Dans le laicicitle de février, le baron fi. Wkakoii. 
étudia les Miniatures de t'Ermilage. \ citer, des 
Œuvres de Petltot (Louveis, 11. de Dailton, M" de 
Combalet, M" de Canleleu); d'André Rouc[uet [Ninon 
de Lenclos); de Elall et de Liolnrd {M" Farnirt en 
costume oriental, miniature dont il est des répéti- 
tions chez M. H. Paunier et en Angleterre], Autres 
miniaturistes caractérisés et reproduits : Ribout. Le 
Roy, A. Vinrent, Augustin Ritt, Viollier ,il s'agit bien 
de Viollier et non de Pierre Viollel, comme l'a pensé 
indûment une minute. M. Wrangel). Mentionnons 
encore Fuger, Slroley. Isabey et Pierre Guérin. — 

(Fascicule 5). Iakob Fedorovilch kapkov (1816-185*). 
par le baron N. Wranosi.. l'n peu secondaire, ce 
peintre, voué sans doute à enricbir malgré lui 
l'cBuvre de ses rivaux, suivit le sillage des trois 
artistes les plu» caractéristiques de la période 1S30, 
K.. firuUov, Fédutov et Bruni. — M. P. Mouhatov exa- 
mine sympathiquement l'œuvre du comte Théodore 
Tolstoï (I783-IS73). Le iiiéd a il leur- sculpteur revit 
autant par ses nombreux dessins, que par tes Mé- 
moires qu'il a laissés. Croyant être « grec ■, il a été 
.vraiment du plus beau « style Empire n qui soit. 
L'auteur évoque asseii nécessairement à son sujet, le 
nom de Ktaimann, encore que Tolstoï, dans ses 
illwtrationa de l'Odyssie ut de la fable ruaaitiée de 
Psyché, ait pu le dépasser. — Dbnib Roche. 

Staryd Gody (mai), — E, Kouiaiss. le Tapis 
d'Ukraine. Un cherrhe de divers parts, et notamment 
à l'école de tissage de la princesse N, G, lacheville, 
à faire revivre ce tapis qui dérive du tapis persan pour 
la liécor et affecte des couleurs pures sur fond vieil 
or, cannelle, noir ou bleu. 

— E, KonscH. Les dernières acquisitions du musée 
ClUcboukint. 



— V. Cbtcuâvii)»!. L'extérieur du tableau ancien 
(panneaux, toiles, enduit*, couleurs, craquelures). 

-- E. PoBBB. L'Exposition d'art anglais à l'Atadi- 
mie d» Berlin (janvier- février 1908], 

— N. RoTiiSTlcK. Une vente de porcelaine rvae. 
Vente Loukhoutine, Nombreuses reproduetioni d* 
Bgurines. L'auteur souhaite la création d'un musée 
de ta porcelaine russe. La llévolution Gt émigrer 
récemment plusieurs collections, celle de LoukboDline 
entre autres, fut i Paris (en caisses) en 1905, 

— Max GiisBEHO. Un noueeau dessin du M^lre da 
Hausbuch : Adoration des mages, trouvée an ch&teau 
de Cobourg. 

— V. VérÉtnikov. Influence de l'Europe sur le* 
arts en Rusêit au XVII' siècle. Commandes d'étoB'ei, 
tentures, meubles, par l'entremise de l'Anglais Heldon 
(1637-1786) et demande d'ouvriers. 

— Dbnis Roche. Un Irait de la vie à Paris du 
pensionnaire de Russie Kipriane Melnikov. 11 inter- 
vient en faveur d'un modèle arrêté (aoAt 178GJ. 

(Juin). — L, Maeterlinck. Las Sculptures satiriques 
de Dammt. Vauthier van Inghen, en 1*63, y a an- 
tammeut représenté le poète Jacques van Maerlaut, 
dan» lequel le peuple s'est accoutumé à voir Till 
Eulenspiegel et des bourgeois fort cmbarassés par 
un porc, allusion aux ensablements de ta passe de 
Damme, le Zviyn. 

— Le l'tiiitre Louis Caraoague en Russie. M. V. 
Vl>HtTMKuv redresse, d'après de nouveaux documents. 
plusieurs erreurs jadis commises par M. Sobko. Aux 
termes de trois contrats, signés de 1715 à 1736, (^r&- 
vague vit son Ir^temeat tripler. Hais de peintre 
propremeul dit, il devint eu somme «impie décor»- 
teur. Dès avril 1733. Caravefue propose à Pinre le 
Grand de créer une académie a telle qu'elle est insti- 
tuée à Paris •, et il s'engage A former quatre élèves. 
Cette petite école fut la première qu'il y eut pour les 
peintres en Russie. 

— V. Viiih.CKTCKAiiuiNB. Les Œuvres de Maudan en 
Russie. Étude et reproducliun d'une sorte de ma- 
quette en brou^ie de la slntue de Voltaire envoyée 
par le seulpteur k Catherine 11, et que l'Ermitage 
aliéna en 185S, — Liste (peut-être encore incomplète) 
des œuvres de lloudon en Russie, au nombre de 
vingt-quatre. 

— Jean Guiffuev. L'Expoiilion de* Cent pastels 
à Paris. 

— Mouvement des ventes française», allemaniles, 
hollandaises et anglaises, par M. P. V... — Drius 



Le Gérant : B. Dims. 



Puu. — iBp. 0«arfa PMIt, il, m BtOtl'ia-ltMa»^. 
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Le Manuel de l'eau 



Après le Mamul de t'arbre, para l'année der- 
nière et dont, il l'heure sctuelIC) plus de cin- 
qnante mille exemplaires ont été distribués aux 
écoles, le Tonring-Club de France publie te 
Manuel de l'eau, complément nécessaire du pré- 
cédent petit livre(l]. Ainsi, notre grande asso- 
ciation de tourisme, & qui nous devons déjà tant 
pour la protection des monuments et des sites, 
poursuit méthodiquement son œuvre de propa- 
gande, et aucun de ceux qui entendent «conserver 
i notre pays les sonrces prorondes de sa prospé- 
rité et de sa heautéi, ne saurait marchander ses 
enconra{;ements à H. Ballif et & ses distingués 
collaborateurs. 

C'est H. Onésime Reclus qui s'est chaîné 
d'écrire celte monographie de la pluie, des 
sources, des torrents et des rivières, de montrer 
rslliance indissoluble de l'arhre et de l'eau, de 
résnmer ces lois de solidarité universelle «qui 
rattachent, par les soucis d'une vie alliée, la 
montagne à la forêt, et la tor&l i l'eau, qui court 
de la montagne à l'Océan», de conclure enfin 
que (l'eau étant tout et la vie impossible sans 
elle, l'arbre, qui réserve l'eau, est tout, lui aussi ■, 
11 l'a fait avec l'autorité qu'on lui connaît, unis- 
sant la science et la poésie dans la même langue 
imagée et donnant de la sorte aux formules une 
conleor et un relief saisissants, qui les implan- 
tent d'un seul coup dans l'esprit le moins pré- 
paré. 

Nous n'avons pas & suivre l'auteur dans des 
considérations économiques d'un intérêt capital, 
mais qui ne sont point de notre domaine; et 
quelque soin qu'on ait apporté à l'illustration du 
Manuit de Teau, il a d'autres litres à ce compte- 
rendu sommaire que celui d'être un ouvrage 
élégamment présenté : il pose en maint endroit 



des problèmes d'ordre esthétique terriblement 
actuels, en ces temps où o l'on ne sait encore 
qu'espérer ou que craindre pour la beauté des 
eaux », et c'est par là même qu'il nous touche. 

« Il est, en toute France, s'écrie pour conclure 
H. Onésime Reclus, des monuments auxquels 
on ne peut toucher : avenues de menhirs, dol- 
mens, arcs-de-triomphe, châteaux forts, cathé- 
drales, humbles églises romanes ou ogivales 
dans les villages, les hameaux... N 'oserons-no us 
pas enlever aussi quelques sites élus, grandes 
sources, hautes cascades, gorges, cagnons, cin- 
gles harmonieux, au domaine immensément 
agrandi de l'industrie du xi" siècle "? _ 

« Oubliera-l-on que la « source dans les bois » 
rappelle tout le passé de notre race î Fandra-t-il 
que irhomme dans l'usine ii en résume tout 
l'avenir ï 

( Sur une terre ofi l'on n'ofTensera plus la 
beauté, puisse l'humanité future entonner un 
jour le double hosannah : Gloire & l'Arbre! 
«loire Â l'Eau ! «. 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Acte* officiel*. — Le roi d'Angleterre vient d'ho- 
norer d'une distinction tout i fait exceptionnelle 
M. Daumet, membre de l'Académie des beaui-arts. 
Sur la proposition de l'Institut royal des architectes 
britanniques, il a décerné, eu eO'et, au restaurateur 
des châteaux de Chantilly et de Saint-Germain, pour 
l'ensemble de ses œuvres, ta grande mâdaille d'or 
spéciale, fondée par la reine Victoria, et qui ne fut 
que très rarement accordée à des étraagen. 

Institut de France. — ^'oici lea dates de* séances 
publiques annuelles de l'Iastitut de France : 

La séance plénière de l'Institut aura lieu te samedi 
24 octobre; la séance de l'Académie des beaux-arts, 
le lamedj 7 novembre [Lecture iiir Verdi, par M. H, 
Roujoo); la séance publique annuelle de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, le vendredi 20 



l'Académie ; 

Iredi 20 no> .i 

I 
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Tenibre. Il y «eni faitjecture d'une élude, fntéreMante 
sa point de vue de l'histoire de l'art, lur ta Chine à 
Parié au XVIII' tièele. par M. Cordier. 

La séance publique annuelle de l'Académie Tran- 
çaite se tiendra le jeudi 36 novembre. 

Acftdémie dei Imcriptioiii et beUei-lettres 
(léance du s octobre). — Le directeur des antiquitei 
de la Tuniiie rend compte i l'Académie des recher- 
ches sous-marinea qui ont été exécutées au large de 
Hadhia, avec le concours de ta marine fraoçaise. A 
l'endroit, où, l'an dernier, des pèctieurs d'épongei 
avaient trouvt de remarquables statues de bronze. 

Les travaux de cette année ont Tourui des rensei- 
gnements très précis sur la nature du gisement : on 
est en présence de bateaux chargés de colonnes, de 
chapitaux et d'œuvres d'art, qui a sombré par qua- 
rante mètres de fond, k cinq Idiomètres environ du 
cap Africa. Ils ont auiii annenË la découverte de 
nombreux objets en bronze ou en marbre, en parti- 
culier de fragments ayant appartenu & plusieurs 
grands vaies monumentaux. L'un de ceux-ci était 
un double du célèbre cratère Borghése, aujourd'hui 
an Louvre. Ces fouilles seront continuées. 

Âcole d'Athënei. — Deux places de membre de 
l'ËcoIe française d'Atbènes sont déclarées vacantes 
pour l'année scolaire 1908-1909. Les candidats devront 
faire parvenir leurs titres au ministère de l'Inatmction 
publique (direction it l'enaeigneBBWt supérieur, 2* bn- , 
reau), avant le S novembre., 

Huide da tMVm. — On ouvrira prochainement 
au mutée du Louvre, dans le pavillon La Trémoille, 
une salle nouvelle, où seront présentées des collectioni 
de céramique antique, formées des dernières pièces 
découvertes à Suse, jusqu'à vingt-cinq mètres de 
profondeur, par H. de Morgan. Ces œuvres de céra- 
mique, troie ou quatre cents vases et coupes, sont 
les plus anciennes qui existent, et leur travail est 
d'une perrection absolue. Beaucoup sont intactes ; un 
grand nombre de celtes qui étaient brisées, les plus 
grandes, ont pu être reconstituées, en rassemblant 
leurs fragments. 

— M. Chartes Seguin, amateur et collectionneur, a 
spécifié dons son testament que les conservateurs du 
musée du Louvre et les experts appelés par eux 
pourraient choisir parmi tes tableaux et objets d'art 
composant sa collection, les pièces qu'ils Jugeraient 
dignes de figurer dons notre musée national. 

lIua4eB de prorlnoe. — Le Conseil général de la 
Seine-Inférieure a décidé que le musée des Antiquités 
de lavtile de Rouen serait transféré dans les b&timents 
de l'archevêché. 

Uème décision ajant été prise par le Conseil gé- 
néral de Loir-et-Cher, le conseil municipal de Bloii 
a voté le transfert du musée, actuellement an cbft- 
teau, dans les bâtiments de l'évScfaé. 



Honoments et atatuet. — On a inauguré, le 
!7 septembre : à Valenciennss, un monument à la 
mémoire dn statuaire Gustave Crauk , Œuvre de 
H. Gauquiéi — k Mazsmet (Tarn), un monument à la 
mémoire d'Edouard Barbey, ancien ministre de Is 
Marine, œuvre de M. F. Sicard ; — i Liart (Ardennei), 
un buste de H, Coûtant, ancien sénateur des Ardennesi 
— le 4 octobre : i Noisseville, près Metz, un mo- 
nument & la mémoire des soldats fronçais tombés à 
l'est de Metz, œuvre de M. E. Ilannaux; — h Niâtes, 
un monument à la mémoire de M. Bernard Lazare, 
œuvre de MM. R. Bloche et H. Lefebvre; — le 11 oc- 
tobre : à l'hâtel de ville de Montauban, un monument 
à la mémoire d'Ingres, dû A M. Bourdelle. 

A Anutardiun. — Un des projets formés tors du 
centenaire de Rembrandt en I90l>, fut l'achat et l'amé- 
nagement de la maison, sur le Jodenbreestraat, que 
le peintre habita de 1639 a 1658. Une commission 
s'est formée, dont Tout partie MM. Quaclc, Bredins, 
J. Vetb et autres. La libéralité d'un riche Amsterda- 
moisapermis A cette commission d'acheter la maison; 
elle mettra la commission en état d'y faire exécuter 
les travaux essentiel* qui, en abattant les cloisoni 
modernes, permettront de la rétablir, dans tes grandes 
lignes, telle qu'elle fut du temps de Rembrandt. Lldée 
de la commission >- idée A laquelle on ne saurait 
qu'applaudir — est de compléter ces aménagements 
et d'organiser dans la maison une exposition perma- 
nente des plus belles eaux-fortes du maître; on y 
joindrait des dessins, des autographes, des documents 
et des livres sur Rembrandt et son époque. La 
commission fait appel, pour la réalisation de ce plan, 
an concours de tous les amis de fart. 

A Oenève. — Le Bullelin a annoncé qu'une Asso- 
ciation s'était formée, en Suisse, en vue de l'érection, 
A Genève, d'un «Monument international de la Fé- 
formation «. Cn concours international a été ouvert 
et un jury nommé, qui comprenait : MM. A. Berlbo- 
loiué, sculpteur i Ch. Girault, architecte; le professeur 
Tuaillon, ie professeur Bruno Scbmitz. George-J. 
Frampton, le professeur Gull, Alfred Cartier. Horace 
de Saussure, Lucien Gautier. 

Ce jury vient de rendre son jugement sur les 71 
projets qui lui ont été soumis. Le premier pnx — 
10.000 fr. — a été décerné au projet ayant pour 
auteurs MM. Honod et Laverrière, Taillens et Dubois, 
architectes A Lausanne, et Reymond de Broutelles, 
sculpteur a Paris. Le jury considère que ce projet loi 
donne satisfaction entière, mais seulement an point 
de vue architectural. Aussi, considérant que d'autres 
projets primés présentent de très grandes qaaIiUs 
sculpturales, le Jury engage le comité A choisir, pour 
la sculpture, parmi certains autres projets. 

Les projets plu» spécialement remarqués parle jury 
A cet égard sont au nombre de trois. D'abord celai qui 
a obtenu le deuxième prix (G.D09 fr.) et qui a pour 
auteurs H- U.-V. Nénot, architecte de la Soii>ODne, 
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et un. Puil LandawaU et Honri Bouchard, KUlptcan 
i Pari* ; puis eehii de HM. Charle* Plnmet, «rchi- 
tecte à Paris, et de Niederbaufen-Hodo, tculpteuc è 
Berne; enOn celui de M. Horvai Jaooï, iculpteur A 
Badapeit. Cn deux projeti ont obtenu un 3' prix 
tx-wquo (1.000 rr.), en mime tempi que cinq aulrei 
projeta, afant respectîTeineut pour auteuri MM- Guido 
Biancool, leulpteariTarin; — Paul Bêcher, aealpteur 
à Beriia; — BdmoDd Patio, architeete i Genive ; 
Adolphe Thien, architecte à Paria, et A. SejiMt, 
•Gulplenc à Parie; — P. Uaurtier, architecte 4 Paria 
(coIltbOTateur : IL G. Thorimbert], et F. Sicsrd, sculp- 
teur à Paria i collaborateur : M. L. Baralia); — Jean 
Fiault, architecte à Paris, et André Vermare, sculp- 
teur à Paris. 

A Tealae. — La huilitme ExpositioD interna- 
tionale dea beani-arts de Venise sera oufeKe du 
S3 arril au 31 octobre 1909. Elle comprendra des 
■aile* italiennes, des salles étrangères et des salle* 
interaationalek. Outre le* invitas, tout artiste qui 
aura envoyé son adhésion, en y joignant un mandat 
postal de dïi francs, avant le I" janvier 1909, pourra 
soumettre sei œuvre* au jury d'admission. Celui-ci 
sera compose de trois peintres et de deux sculpteurs, 
élna par les exposants, parmi les artistes étrangers et 
italiens invités aux expositions de Venise. A l'exception 
de ces derniers, les artiste* ne pourront exposer 
chacun que deux œuvre*. Le* envoi* *eronI reçu* au 
Palaii de rEipo*ition [Jardin public), du 10 au 
23 mars. IJue comuiiision de dix pour cent sera' 
prélevée lur le* vente*. S'adresser, pour toui rensei- 
gnements, i H. A. Fradeletto, secrélaira général, 
Uuaicipîo di Veoezia. à Venise. 

Néorologis. — H. Edmond Ltbtl, con*ervateur 
honoraire du muiée de peinture et ancien directeur 



de l'École de* beaai-art* de Ronen, vient de mourir 
k Amiana, sa ville natale. Né en 1834 , élève de Cogniet, 
il débuta au Salon de 1861 et envoya pendant lei 
années qui suivirent des tableaux de genre récom- 
pen*é* en 1S13 (méd. de S-clas*e) et en 1889 (méd. de 
bromte). Il fut un de ceux qui secondèrent le plu* 
activement Félix Buhot dans la campagne entreprise 
par cet artiate en faveur de l'admiaiion de l'estampe 
dan* le* musées de provin':e. 

— Le peintre l'hilippe Jolyel, ûé k Pierre-de-Breue 
(Baûne-et-Loire), ancien «lève de l'Ecole des beaux- 
arts de Dijon, ancien directeur de l'École des beaux- 
arts de Bayonne et conservateur du musée fondé en 
cette Tille par M. Bonnet, est mort k Na; (Baaaea- 
Pyrénéea], dan* *a 78- année. 11 exposait de temp* i 
antre aux Salon* parisien*, où il avait obtenu une 
mention honorable en 1885 ; i l'Exposition univeraelle 
de 1889, il reçut une médaille de bronze. 

— Le peintre CAnrIet LandelU vient de mourir à t 'ige 
de 87 an*. .Né k Laval en 1831, Landelle avait eu, pen- 
dant le aecond Empire, une réputation de* plu* bril- 
lante*. On lui doit.entre autres oeuvre* remarquable*, 
la Sainte Cécile qui est à Saint-Nlcolas-dei-Champ*, 
la Sainte Clotilde de Saint-Rocb, la décoration de ta 
chapelle Saint-Josepb, de Saint-Sulpice. Apre* un 
voyage en Orient, il ■• mit A faire dea tablMux de 
genre, comme la célèbre ^emme mauresque, V Aimée, 
etc., et de* portraits, comme le portrait d'Alfrtd 
dt Muuit, reprodBit'dana-la. Iteene (t. XX, p. 40311 
celui de l'Amiral Baudin (muiée de VereaillesJ, etc. Il 
exposa jusqu'à ce* dernière* année* au Salon de* 
artistes français, dont il était un des doyens, avec 
B. Hébert, né en 1817, R. Balie, né en ISIB, et 
Karpignies, né en tSIO. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABIiEAUZ, — OBJETS D'ART 
OUSIOSITË 

Lei grmndM Tsntaa i rAtrftngei' en 1908 
{fin). — A Iiondrei. — CollfloUon de Sir 
Cathbert Quittar (objeti d'art). — Le 2 Jaillet, 
c'était encore l'école française qui triomphait à 
la veste do sir Cuthbert Uuitter, où un buste de 
femme en terre cuite par Harin, daté de 179i, 
atteigaait la belle cote da 6S,250 francs. 

Rien à signaler daas le reste de la vente, sauf 



une (garniture de trois vases en auc. porcel, de 
Chine, ép. Kien-Lung, vendus 37.379 fr., et deux 
Tasee en anc. porcel. de Ghelsea, 10.800 fr. 

Vente de tableaux anciena. — Le lendemain, 
une Tente de tableaux anciens provenant de 
diverses collections, a donné liei) & quelques 
compétitions notables. Une peinture de Raebam, 
Portrait da Mn. Uaekemie of Drvmtothy, a été 
adjugée m. 000 francs; — un autre Raebam, 
70.000 fr. i — un portrait de femme en robe 
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blanche brodée d'or, par Beynolds, 52.000 fr. ; 
le Portrait de Urs. Cliamock, par Romney, 
49.400 fr. — le Portrait du général Jame» Wolfe, 
par Gainsborough, 46.800 fr.; — le Portrait d'un 
gentHhomme, par Rembrandt, 52.000 fr. ; — le 
Portrait du cardinal RivaroU, par Van Dyck, 
20.260 fr. 

Vestes divenes.— Dans une vente d'estampes 
anciennes, faite le IS juillet, une épreuve du 
premier état, avant toute lettre, de Mrs. MusUn, 
par J. Walker, d'après Romney, a été adjugée 
S.iSS fr. ; une soîle des Doute mois, gr. en coul. 
par B&rtolot;ii et (iardiner, d'après Hamilton, a 
atteint S. 100 fr., de même qu'une épreuve du 
portrait de Lady Anne Lambton et sa famille, par 
Young, d'après iloppner. 

— La même semaine, on a dispersé une réu- 
nion de tableaux modernes, parmi lesquels des 
œuvres d'artistes français, qui ont eu les hon- 
neurs de la journée. I.e plus beau prix a été, en 
elfe t, pour un Charles Jacque : Moutons aupdtu- 
rage, aw« chien et berger, payé il. 550 fr. ; — un 
Paysage boisé atec rivière, par Corot, a été adjugé 
8.475 fr, ; — et un Sous boi», de Diai, 8.125 fr. 

Du côté de l'école anglaise, on ne voit guère à 
citer que The Tree offorgiveness, par Burne-Jones, 
vendu 1S.2SG francs. 

— Dans une vente d'objets d'art, un cabinet 
d'époque Louis XVI, orné de plaques en ancienne 
porcelaine de Sèvres, a été poussé jusqu'à 
22.300 fr. et des tabatières en or du xvtii° siècle 
ont atteint 7.000 francs. 

— Enfln, dans la dernière vente anglaise de 
la saison, qui s'est faite le 20 juillet chez Chrislie, 
un tableau par Linnel, Milking time, a été adjugé 
7.600 francs. 

Tentei en province. — Nous détachons des 
résultats d'une vente faite les 7 et 8 août, au 
Château de la Garde-du-Bord (Puy-de-Dôme), par 
le ministère de M* Chaulard et Gazague et de 
H. Raudin, les quelques prix suivants : 

Tapissbbiks.— 29-39. Suite de tapisseries d'Au- 
bussoD. xviii' siècle. Sujets de chasse et frag- 
ments. Onze pièces. 15.000 fr. — 41. Tap. Â 
xT[i* S-, laine et soie : bocage, arbres, oiseaux et 
petits animaux, 2.810 fr. — 43. Tap. d'Aubusson. 
ivii" s., laine et soies, grande pièce el autre pièce 
provenant de la même suite. Verdure représen- 
tant un paysage chinois avec kiosque (rest.), 
3.750 fr. 



Ventes annoncées. — A Paris. — Aucune 
suite de vacations sensationnelles, aucune dis- 
persion aux' enchères publiques d'une collection 
réputée, n'est encore signalée. Cependant, on 
parle de séances importantes pour novembre et 
décembre. Dès à présent, M° André Couturier et 
HM. Paulme et Lssquin annoncent, pour les 18 
et 19 novembre, la vente d'une collection d'ob- 
jets d'art comprenant des porcelaines anciennes, 
certaines montées en bronze, des tableaux> des- 
sins, gravures et miniatures du xvni* siècle, 
œuvres notamment de Debucourt, Van Loo, Huet, 
Laurent et Sicardi. 

A rétrsDger. — Hollande et Allemagne. — 
Comme les années précédentes, quelques ventes 
ont lieu en Allemagne et en Hollande, en ce 
moment de l'année où l'tldtel Drouot et Christie 
n'offrent guère de vacations de nature i. nooa 
intéresser. 

— Les 29 et 30 septembre, UU. Roos et Cf' 
ont dispersé, i Amsterdam, un certain nombre 
de tableaux et d'aquarelles modernes, provenant 
de la collection Van Vliel et de la succession de 
feu H. L.-P. ftederg, et, dans la même ville, 
l'expert J. Schulman a dirigé, du 6 au 9 octobre, 
dans l'hôtel de Brakke Crond, la vente des col- 
lections de feu M'. Allardin et de H. J.-W. H... et 
d'objets provenant de diverses successions, tels 
que anciennes porcelaines, faïences de Deift, 
meubles et tableaux. 

— A Munich, le 19 octobre, galerie Helbing, aura 
lieu la vente de la collec^on d'anciennes porce- 
laines de M. Ëmil Grauer. Un catalogue, rédigé 
par H. le D' Braun, donna les indications les plue 
complètes sur cette réunion de céramiques euro- 
péennes et d'Extrême-Orient (cat. ill.). 

— Du 3 an 7 novembre, & Berlin, sous la 
direction de H. Rudolf Lepké, vente de la collec- 
tion de U. U. Emden. de Hambourg, comprenant 
des porcelaines, faïences, verreries et antiquités 
diverses, en tout douze cents numéros (cat. ilL). 

— Le 9 el le 10 novembre, à Cologne, HH. Ue- 
berle, Lempertz fils, vendront la collection de 
portraits, cartes et autres documente relatifs à 
l'histoire de l'Amérique, de l'Asie et de l'Afriqne, 
dépendant de la succession de H. H. Lemperti 
senior. 

— Enfin, à Munich, galerie Hugo Helbiug, le 
10 novembre, vente d'une coUeclioa d'armes de 
guerre et de chasse du iiii* au ivm* siècle, an- 
noncée comme provenant d'un amateur anglais 
(cat. ill.). 
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A Iiondi^B. — La saison prochaine verra se 
disperser le stock considérable de labteaux an- 
ciens et modernes laissé par le Tieil antiquaire 
londonien réceminent décédé Martin Coinaghi, 
qu'ont bien connn des générations d'artistes et 
d'amateurs. Peu de pièces marquantes, sans 
doute; beaucoup de marchandise courante. Vente 
iotéressante aurlout pour les professionnels. 
Rappelons à ce propos que feu Martin Coinaghi 
a légué à la National GaUery — sauf réserve 
d'usufruit au profit de sa veuve — la coquette 
aoDime do £ 400.000, soit 2.S0O.00O fr., qui per- 
pétuera le souvenir du marchand de tableaux 
de Saint-iames Street. 

H. N. 

ESTAMPES 

Tflates uiaonoé«s. — TroUiime rente 
Lanrent-Dnmoiit. — La première vente d'es- 
tampes de la saison se fera te 3 novembre, & 
l'Hdtel, salle n> 10, par le mioislère de M* André 
Desvouges, assisté de U. Loys Delteil : un peu 
plus de deux cents numéros, estampes et dessins 
modernes, formant la troisième partie de la 
collection Laurent- Du mont, 

A citer quelques pièces de Desbontin, de 
N. Cceneutte, lr«is souvenirs d'Italie de Corot, 
de nombreux Charles Jacqne ; de Legros, (a Jfori 
danj te poirier, la Morl et le Bùeheron, etc.; des 
pièces de Man et (20 numéros, dont 'e Polichinelle, 
en couleurs) ; quelques Rops. 

Parmi les dessins : Furaiu, Jeanniot, Bartho- 
lomé voisinent avec Ch. Jacque et Uillet. 

Rien de capital, comme on voit, dans cette 
petite réunion qui a l'honneur d'ouvrir le feu des 
enchères. 

R. G. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



L'Art flnlanâais et les Rritrospectives au 
Salon d'automne. — Comme si l'étrangeté ne 
se suffisait plus, elle multiplie les attractions: 
musique, littérature, essais d'arrangement déco- 
ratif, sections étrangère ou rétrospective; total: 
3Mi envois. Après l'art russe et l'art bel(;e, au 
lien de l'art allemand promis pour 1008, voici la 
peinture Itnlandaise : il faut faire ample crédit 
k cette vingtaine de travailleurs, dont l'alné 
n'a guère dépassé la quarantaine. Leur mattre, 
Edelfelt (185i-1905), était venu d'Helsingfors à 
Paris, pour acheter ses études à l'atelier Gérilme; 



et ses débuts lumineux remontent à notre 
engouement pour le plein-air; il était surtout 
portraitiste. A la Cenlennale de 1900, s'étaient 
distingués le fresquiste Enckell et l'illustrateur 
de la Légende du Kalévala, M. Gallen, le plus 
Imaginatif de ces honnêtes Finnois, moins appa- 
rentés il la Itussie qu'à la Suède, et dont la 
douceur foncière adopte l'éclaircissement con- 
temporain de la palette. Ici, sans parler des 
virtuosités de l'Australien Patterson, leur 
sagesse un peu lourde tranche sur les portraits 
du polonais Gottlieb ou les fantaisies du Russe 
Kousnetxoiï. Et regrettons l'absence du statuaire 
Vallgren, évoquant avec une si personnelle 
poésie la mélancolie natale des lacs et des fleurs. 

Auprès de l'avenir, le passé. Rétrospectives 
tendancieuses, — ici, l'histoire est écrite ad pro- 
baiidum. Su vertu du beau syllogisme : cr Des 
génies furent contestés, tout contesté donc est 
un génie », nos décadents ont résolu de se 
donner des ancêtres : irréguliers évadés de 
l'école, coloristes dédaigneux de la forme, vision- 
naires guettés par la névrose. En 190S, Ingres 
était convoqué comme devancier de Uaaet; en 
1908, le Greco jouera le rôle d'un Cézanne de 
la Renaissance, déformateur exsangue sacrifiant 
les souvenir» de. la charnelle VenUe A l'Espagne 
de Torquemada; rapprochées des bohèmes tou- 
jours mystérieux, — Monticelli, Bresdin, — les 
gravures de Chifllart seront la modeste apothéoie 
du prix de Rome qui a mal tourné... La démons- 
tration, fort heureusement, se retourne contre 
ses organisateurs et prouve à rebours. 

Elle est, d'abord, incomplète ou dilTuse : il y 
a trop peu de Greco. s'il y a trop de Honticelli; 
de la sorle, l'un, qui fut puissamment singulier, 
paraît chétif; l'autre, qui fut capricieusement 
varié, paraU monotone. A part un psychologique 
portrait de cardinal ou d'évéque, cette vingtaine 
d'échantillons plus ou moins heureusement choi- 
sis, — on dirait les plus céianniens, — a-t-elle la 
prétention de ressusciter, aux yeux des Parisiens 
de 1908, Domenico Theolocopuli, surnommé le 
Grteo par les Vénitiens, ses premiers maîtres ? 
Sans parler de» Greco de nos musées (Louvre, 
Amiens, Lyon, Lille, Pau, Rayonne, collection 
Bounat), ni de la très vénitienne Assomption, qui 
passa naguère de la galerie de Don Sébastien de 
Bourbon chez Durand-Buel (1), on aurait pu. 



(1) Voir Dotre note dans la Revue Bleue du S4 dé- 
cembre 1904. — L'Asaomplion est aujourd'hui la pro- 
priété de l'Institut de Cliicago. 
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sans sortir de Paris, mieux rencontrer chez 
UM. CherDU, Degas, Detti, Dnret, Hanii, Henri 
Rouart, Zuloaga...H. PaulLafond le diraitmieui 
que nous. 

Par contre, Honticelli foisonne : 171 cadres, 
en deux salles et demie, c'est trop pour un 
improvisateur, maintes fois pastiché depuis qu'il 
est célèbre, et dont les innombrables poésies 
fugitives se sont accrues notablement depuis sa 
mort... L'écrin féerique aurait gagné, sans doute, 
& ne réunir que les plus authentiques parures 
des collections de Marseille ou de Glascow. 

Etpuis, le résultat déjoue les vœux de la thËse: 
en 1905, Maoet et ses hoirs recevaient de 
M. Ingres, leur précurseur, une furieuse leçon 
de dessin; en 1908, si tous ces révoluliounaires 
de Jadis ou de naguère exaltent l'imagination 
qui nous manque, chacun d'eux atteste une 
science préalable, une éducation première et — 
que Céxanne me pardonne ! — un métier sans 
lequel le plus faroucbe idéal ne saurait sortir du 
chaos. Honticelli lui-même avait appris; on voit 
maintenant qu'il savait : la preuve est faite ; & 
cAté de tel portrait digne de Ricard, observei son 
évolution depuis la ligne de 1843 jusqu'à la 
mosaïque de 1874. Mieux représenté, le Greco 
noua dirait ce qu'il garda de la païenne Venise 
sous l'exténuation de ses tStes ou dans l'enfer 
de ses rêves. 

On a connu Chien-Caillou, caricaturé, vers 
1845, dans un nouvelle de Champlleury : qui 
connaissait Rodolphe Bresdin [<822-l88S)?Eaui- 
fortes et lithographies qu'on pourrait confondre, 
son œuvre introuvable et retrouvé par M. Perri- 
chon le montre très graveur, minutieux à force 
d'être sincère et fort appliqué dans son Jour de 
mansarde, alors qu'il datait ses planches « de 
la Posse-aux-Lions •> [l) : ce visionnaire avait la 
patience. 11 fut un primitif du romantisme, 
comme le lauréat méconnu, François Chiftlart 
(1835-1901), fut un romantique dans l'école, 
enhardi par Michel-Ange et Victor Hugo : ses 
Improvisations sur cuivre ou ses Souvenirs de la 
Commune font déplorer l'absence des Travailleurs 
de la mer. Sa fierté domina la gent trotte-menu 
des illustrateurs ou des néo-grecs. Baudelaire 
admirait son souille; nous estimons sa science : 
un adorateur d'Hugo nous rappelle à temps que 
le lyrisme n'est point refroidi par la décision de 
la pointe. Et ces natures d'exception, qu'on vou- 



', dit 



drait aujourd'hui donner pour ex^^tles, nous 
apprennent seulement, comme les pialtres, que 
l'indépendance est fllle du savoir, 

. Expositiom diveraes. — Plu tdt que jamais, 
la saison recommence, et déjà U liste s'allonge. .. 
Avenue de l'Opéra, cbes Rouaberg, d'agréables 
cadres, peintures ou pasteU, de l'intimiste Téai> 
tien Zandomeneghi, que b'b jamais grisé la capi- 
teose incorrection dii Pnnçais Renoir; 30, rae 
Royale, à la nouvelle gderie Dmet, cent pastels 
de H. K.-X. Roussel, le preste et délicat paysa- 
giste, aux ciels mouillés, aox mythologtes indé- 
cises, le plus saronreux de nos fa presto; chei 
Durand-Ruel, de nouvelles peintures décoratives 
de M. Georges d'Espag a at ; chez Bernheim jeune, 
une sélection rétrospective de cet étrange Tou- 
louse-Lautrec (1864-1901), le portraitiste bande- 
tairien des fleurs du vice, qui sut dessiner, avant 
la folie; moins inquiétants à la galène des Artistes 
modernes, n les Artistes russes résidant à Paris», 
dont l'éclectisme va de la sagesse de M. Harla- 
molT au céiannisme de M. Belkine, en passant 
par !e plein-air de H. Tarkhoff et les nocturnes 
connus de H. Hirschfeld; enfin, chez Georges 
Petit, la V* exposition de la gravure en couleurs, 
dont le Bulletin parlera la prochaine fois, en 
même temps que de la nouvelle frise décorative 
de M. Georges Desvallières à l'bâtel de M. Jacques 
Rouché, 
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Let Vitraux suisses au musée du LouTra, 
parW. Wartjurh [Ij. 

Dans la collection où paraissent les dessins du 
Louvre, la Librairie centrale d'art et d'architecture 
vient de publier un volume lur les Vitraux stà—ea au 
musée du Louvre. C'est l'âdilion iltuitrte de la thèse 
de doctorat que M. Wartmann a présentée récemment 
i la Sorbonne. 

Tout d'abord, rendons à C£sar ce qui appartient i 
César, et sachons gré à M. Henry Lemonniet d'avtrir 
encouragé sou élève à présenter à la Faculté des 
lettres une monographie qui conlribue, tout 1 la Tois, 



(1} W. Wartmann : tet VHraux luittes au mtuée 
du Louvre, dana les Archines des musées nationatuc 
et de l'École du Louvre. Paria 11908], Librairie cen- 
trale d'art et d'architecture. 
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% Taire connnltK une des cnller^tions spécîntei 
ivre, et k mettre cd relief une ioduitrie d'art, 
l'bistoire était encore parsemée de points 

Vartniann dWise son élude en deui partiel, 
i preniièTB partie, qoi a un caractère historique, 
le un aperçu du millen sorlal et politique dans 

s'eit développée cette indiiïtrie. La Suisse 
t conquis une réelle indépendance qu'i partir 
deuitème moitié du xv «iéele, ce n'est qu'à 
pnquc que put nattre un art empruntant h la 
; une physionomie particulière. Ce fut le cas 
'art du vitrail profane, dont la propagation 

le XVI* siècle est due surtout a 
ma. Non seulement les gou' 
s et de villes, les assuciatious de métiers se 
ent entre eux des vitraux, mais les particuliers 
ot cet exemple dans le but d'embellir leurs 
res. Ces vitraux portaient généralement tes 
du bénéflciaire et non celles du donateur. 
I la partie artistique, M. Wartmann nous fait 
tre les ateliers importants du xvi< siècle, dans 
a l'industrie du vitrail a été poussée, entre 
. ISTO, jusqu'au plus haut degri de perfecLion.' 
on Egeri [mort en 15^3). Nîklaus Bluntschli 
en leot). les frères Christophe et Jovias Murer, 
ne plusieurs autres artistes de talent, ont con- 
à donner au vitrail suisse le lustre dont il a 
indaot longtemps. 

éographie politique de la Suisse, morcelée en 
nd nombre de cantons, qui avaient tous leur 

■ouveraiu, leur idiome propre et leurs tra- 
, se reflète dans l'art du vitrail, qui est extra- 
it varié, suivant les contrées ou [es villes dans 
Iles il se pratique. La collection du musée du 
! nous fait connaître les écoles de Berne, de 
de Zurich, des ateliers de la Suisse centrale 
ne, Zoug), et de la Suisse orientale fenvironi 
de Constance). 

is nous avoir Initiés aux questions de style, 
artmann nous renseigne brièvement sur la 
:]ue, en particulier sur la question des couleurs 
institue en quelque sorte la raison d'ttre du 
. Là auasi, l'industrie suisse s'est distinguée de 
e de* pays voisins par l'application de procédés 

lemiére partie de ce volume, et non la moins 
tante, consiste en un catalogue critique dans 
les quarante- trois vitraux du Louvre sont 
au crible d'une analyse minutieuse et mis en 
par des données nouvelles et intéressantes, que 
ir a rassemblées en grande partie dans les 

aslration de l'ouvrage est abondante et obtenue 
s procédés excellents. 

'i qae le dit H. Migeon, dans ta préTace du 
e, ce travail, d'une solide érudition, a uo carac' 
.éflnitit. Quoique traitant d'un sujet spécial, il 



est établi sur une base assez large pour intéresser les 
amateurs qui ne sont pas spécialement versés dans 
l'art du vitrail. Quant à ceux dont les éludes touchent 
•le près à ce domaine, ils seront heureux de trouver 
enfin, dans l'ouvrage de M. 'Warlmann, des rensei- 
gnements précis et complet», sur un sujet qui n'a été 
trop souvent qu'effleuré par des écrivains d'art, et 
dont l'histoire a été souvent dénaturée par des 
appréciations fausses. , 

Souhaitons que l'auteur puisse nous fournir une 
étude semblable sur les vitraux suisses des autres 
musées de Paris. 

C. M Mandach. 



UES REVUES 



Francs 
ngaro illustra (août). — Numéro spécial, entiè- 
rement consacré i une étude de M. M.-H. Sfiilhanh. 
sur la Peinlurf anglaUe à l'Expoitlion de Lonilrts. 
<■ Même si la perfection absolue n'a pas été atteinte, 
dit l'éminent critique d'art, il est permis d'affirmer 
que. grâce au goût éclairé des membres du comité, 
au patriotisme et à ta générosité de quelque* 
hommes et de quelques groupes, on a réuni à Londres 
une collection incomparable, dont la rareté et la 
msgniQcence font un voisinage aussi honorable 
qu'attrayant à la section française... d La section 
britnnnique prend son point' de départ i l'époque où 
naît, pour ainsi dire, la peinture nationale en Angle- 
terre, avec Hogartb, et vajusqu'aux artistes contem- 
porains. M. Spielmonn a donc pu écrire une histoire 
de la peinture anglaise en raccourci, qu'il conclut 
ainsi ; n Notre école peut être complémentaire de 
l'école française; elle ne lui est pas supplémentaire. 
Elle s'en dislingue, comme la comparaison le montre, 
non point tant sous un rapport général de qualité ou 
d'initiative, mais par une différence de vision abso- 
lument inhérente à la race. • 

Gazette des beauz-arta [septembre]. — Article 
de M- Roger Mahx, sur l'aquafortiste Hato-Renaul. 

(Octobre). — Charltx Rotaigneux, architecte- dé co- 
nteur, par M. L. Deshairb. 

— H. Paul BoMNBFON poursuit une étude, commencée 
dans le précédent numéro, sur Charles Perrault, 
commis de Colhtrt, et l'administration des arts ious 
Louis .Yfl', d'après des documents inédits. 

Revue lorraine illustrée (juillet-septembre). -~ 
Les artistes lorrains aux Salons de I90fl. par Gaston 
Varrkni. — Le Salon vosgien, à Epinal, par Bené 

PïBROlT. 

— Les châteaux du rot Stanislas, suite de l'étude 
de M. Pierre Bovt : cet article est consacré au cbàteau 
de Commercy. 
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Die Kanat (sepUmbre). — P. Schumank. Iji grande 
Exposition de Drtsde, 1S0S. 

— E, K*LKscHmtfT. PerjonntUtment. ~ Sur les 
relations du critique d'art avec l'artiste [luite et Sn). 

— G. J. KïHH. Walter Itislikavi. — Notice nécro- 
logique. Leistikow. paysagiste, était un des fonda- 
teuri de la . Sécession - de Berlin. 

— G. i. WoLv. L'Exposition annuelU de Munich. 

— E. ScMCK. I-es Lettres de Van Gogh. — A propos 
de ta 2' édition alletnande des lettres du peintre. 
Extraits qui caractérisent la nature singulière et 
primesButiére de l'artiste. 

— K. M. KuzHANï. L'Exposition * Kunslschau •• à 
Vienne. — Spécimens remarquables de cette expo- 
sition, art pur, art décoratif et art industriel. 

— E. IIabnii.. Archileclure et art industriel k 
l'Exposition de Dresde, I90S. 

— (Octobre). — F. von Osimi. Frit: Erler. — 
Détails biographiques sur ce peiatie (aé en 186S], 
remarquable comme portraitiste, comme paysagiste 
et surtout comme décorateur plein de raataiaîc 
poétique. Nombreuses illustrations. 

— G. WiîiiLiH. Lenbach comme copiste et con- 
seiller artistique du comte .'^ckack. — Dans les années 
IS64-1)I6'I, Lenbach séjourna en Italie et en Espagne, 
chargé pu un Mécène, te comte Scback, de copier les 
plus beaux tableaux anciens des musées ; il donna 
en mi^mo temps au comte des conseils pour l'arran- 
gement de sa galerie. Extraits ioLéresianti de ta cor- 
respondance de Lenbach. 

— 0. ïOK ScHLBiNiTH. Les Fondateurs du paysage 
moderne : Crome, Constable et Turner. — L'auteur 
met particulièrement en lumière t'inlluence des Hol- 
landais Bur les créations du paysage anglais et de 
ceux-ci sur la peinture française. 

— Photographies de Frank-Eugène Smith. — Repro- 
ductions des photographies artistiques de cet ertii^te 
(portraits], extrêmement remarquables, surtout les 
portraits d'enrants. 

— L'Exposition d'art industriel de Munich, 19as. 
- G. Hdm. 

Honatahefte fur Kuntswiatenachaft [Juillet- 
Bobt]. — Le Massacre d'Otranle dam la peinture du 
quattrocento, par P. Sckubiiikg, d'apréa des pein- 
tures de Matten di Giovanni, conservées à Sienne (à 
San Agostino et aux Servi, 1182 et 1491), à Nnples 
(Santa Gatarina à Formelle), à Ai x-en- Provence et à 
Munich (réplique de Naples). 

— La manufacture de Plaue a. d. Ravel, première 
émule de la manufacture de Meissen, et sesproduils, 
par E. ZiMMitiHANN (rondée en 1713; elle disparut 
entre 1730 et 1140]. 

— Francisco Guardi, par G. A. SmoriBOi». — Les 
Bustes de Francesco del Nero, trésorier & la cour du 
pape Clément VII, par E. Stkikmaiw. 



Belgiouk 

L'Art flamand et hoU&ndai* (août). — i.'Ex- 
posiUon des destins de Rembrandt à la Bibliothèqae 
naLonale de Paris, par M. F. Schmldt-Dkoiiim. 

— (Septembre). — Troisième article de M. N. Bbbts 
sur Dirick Jacobsi Yellert, peintre d'Anvers .- le* 
premiers dessins. — L'auteur a étudié naguère dans 
la Revue (t. XSl, p. 393], un des dessins de cet artiste 
graveur et verrier, lequel avait lerri de modèle pour 
un vitrail de l'église Saint-tiervais, à Paiia. 

It*lib 

Bolletino d'arte del miniatero délia P. latra- 
zione (II, ^]. — Un bas-relief à paysage, trouvé pria 
des Jardins Colonna, par G. Cultbiha. — Il peut être 
daté de l'époque impériale; quand on tient compte, 
non des détails, mais de l'ensemble de la composition, 
on peut le cousidérer comme une leuvre originaie en 
ce genre. 

Autres articles: Un imitateur de GentiUdaFabriano 
à Fei-mo, par A. Coi.asanti; — la Cloche de S. Marco 
de Florence, par G. Cahocci ; — ta Reconstrnclian dti 
CampanîU de Venise et de-la nloggetlaadeSansovino. 
— Le Bulletin a déjà eu l'occasion de parler de 
l'étal de ces travaux de reconstruction, et de la façon 
dont on avait procédé pour établir le très curieux 
échafaudage mobile qui abrite les ouvrier*. En même 
temps, on s'occupe de restaurer, ou plu tAt de recons- 
tituer les statues de la logyetta, dont on a pa 
retrouver les fragments, lors de l'écroulement de 
l'édifice : M. P. Zei, conservateur du musée archéo- 
logique de Florence, a pu, au bout de cinq mois de 
travail, reconstituer ainsi le groupe en terre cuite 
dorée, représentant la Sainte Famille, brisée en 
milliers de fragments. 

Siena monumentale (1908, 1). — Ce supplément 

de la Bassegna d'arte senese contient deux parties : 
des planches reproduisant les décorations de Ut 
« Libreria Piccolomini », près du Oâme de Sienne; 
et d'autres planches concernant les études sur Tat-- 
mature polychrome du toit, à S. Quirico in Osenna, 
au moyen-dge (texte, par A. Caaeslrelli). 

Emporium (août). — Artistes conltmporaint : 
Cari Wilhelmson, peintre suédois, né en 1866, 4 
Skaflo, par V. Pic*. 

— La Galerie Barberini, par Balram (25 repro- 
ductions). — Les Campaniles de Rome et leurs déco- 
rations, traduction en italien, par H. V. Burti, d'un 
article précédemment paru dan* . le Burlington 



Le Géruit ; H. Duns. 



Fini. — bnp. «MrfM PMit, 11, n< Oodst-da-Mutoi. 
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Au moineiitde mettre soHspresse/nous appre- 
nons la mort de rémiaent graveur Achille 
Jacquet, lueoibre de l'Iustilul, en qui la Revue 
perd un collaborateur de la première heure. 

Noua ne pouions aujourd'hui qu'annoncer à 
fts admirateurs et amis la douloureuse nouvelle, 
nous réservant de rendre plus tard à sa mémoire 
l'hommage qui lui est dû. 



MUSÉES DE PROVINCE 



A propoB dea.Tols 
du muade de Saint- Dié. 

On a déjà eu l'occasion de parler ici du musée 
de Sainl-Dié(l), il y a quelque deux ans, à propos 
Je son insUllatiou. 
Ce qui s'y passe aujourd'hui vaut d'être conté ; 
nvraisemblables qu'ils puissent paraître. Je 
le borne A exposer les faits. 
La ftevue vient de recevoir du juge d'instruc- 
ou de Saint-Dié une lettre Taisant connaître 
u'un a volé au musée de cette ville un des- 
m représentant U'" Roland dans la prison, 
double ou copie d'une œuvre de Jacques Au- 
gustin • ; on nous demande de fournir les 
indications que nous jugerions utiles pour faci- 
iler sa recherche. 

Le juge voudrait savoir, notamment, « si, dans 
i dessin volé. M"' Roland est représentée de 
face ou de profil; en buste? en cheveux? Quel 
est son costume? si ie dessin est de forme ronde? 
quel est son diamlitre et quelle est la nature du 
cadre? puis s'il est réellement de Jacques Au- 
gustin, ou n'est qu'une simple copie, s'il est signé, 
ealin quelle est sa valeur approximative? » 

Je n'invente rien, je me suis borné à copier : 
l'orifpnal de la lettre est à la disposition de qui 
voudra le voir. 

(I) Voir le BuUeliti du 15 décembre 1906. 



Ainsi, voilà une ville qui a rang de sous-pré- 
fecture, qui possède un tribunal et qui a la pré- 
tention de posséder un musée. Et, le Jour où un 
dessin disparaît de ce musée, c'est à Paris qu'on 
s'adresse pour connaître le sujet de ce dessin, 
pour savoir s'il présentait quelque intérêt, s'il 
était signé, si même son cadre était rond ou 
carré. 

Pas de catalogue, ce qui n'est qoe trop cou- 
rant, pas de conservateur, ce qui est encore 
assez habituel, mais pas même, parmi les» nota- 
bles » de ta cité, quelqu'un qui ait jamais vu le 
dessin perdu, ceci dépasse toutes les bornes du 
comique ; nous sommes en pleine bouflonnerie. 

Et dire qu'à la prochaine occasion, le député 
de l'endroit insistera pour que le musée de Saint- 
Dié ait sa part dans les largesses de l'adminis- 
tration des Beaux-Arts, un musée dont les 
œuvres n'ont jamais été regardées par un habi- 
tant de la ville ! 

Stâphank 



P. -S. — Je ne connais, pour ma part, aucun 
portrait de M"" Roland par Augustin. Puisse du 
moins la publicité donnée aux questions de 
M. le Juge d'instruction contribuer à Taire re- 
trouver l'objet volé ! 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



d'honneur. — A 

1 Société chimiqu 
iiteu adoliniïtralci 



du cinquanlc- 

de France, M. Charles 
de la maaufai^ture na- 
ïdeur de la 



Lautli, ancien adc 
tioanle de St-vres. 
Légion d'honneur. 



Institut de France. — A la séance publique 
annuelle des cinq acadéioies, qui s'est tenue le 24 oc- 
tobre, sous la présidence de M. E. Bsbclon, M. J.-J. 
Guïlfrey, délégué de l'Académie des beaux-arla, a 
fait une lecture sur André Le Soslrr, l'architecte des 
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jardins de Louii XIV. A^ant rappelé, d'apris ûan- 
geau, comment Le N'ostre Tut pris un jour par te roi 
romaie arbitre dans une dispute qu'il avait avec Lou- 
voii luuchant les TenStres de TriaDon. M. Guiffrey 
retraça lei premières aunêes de Le Nostre et montra 
que ce fut lui qui, seul, conçut le plan du magni- 
fique enaeuible des jardins de Versailles. Cette œuvre 
exceptionnelle lui valut d'Mre appelé par nombre de 
seigneurs à dessiner leurs jardins et à décorer leurs 
parcs : après Vaux, Cbaotilly et Meudon, il travailla 
à Clagny, à Chaville, à Saint-Germain, à Pontcbar- 
train, et dans vingt autres endroits des environs 

Ces travaux l'avaient longtemps retenu en France, 
et c'est à 65 ans qu'il entreprit de visiter l'Italie. 

M. Guiffrey raconte ce voyage, et comment, reçu 
par Innocent XL le visiteur se serait bravement jeté 
au cou du pape et l'aurait embrassé sur les deux joues 
en le félicitant de sa bonne mine. A côté de la ver- 
sion, sans doute ciagérée, de Saint-Simon, !a version 
du neveu du voyageur, Claude Desgots, nous ren- 
seigne d'une raçon précise sut les détails de l'entre- 
vue ; d'enthousiasme, en entendant le pape parli^r 
avec étuge de Louis XIV, Le Nontre l'aurait embrassé, 
et quand le roi reçut cette nouvelle, il dit au duc de 
CréquI, qui n'y voulait pas iToire et qui gageait qu'il 
y avait \i quelque e.iagératioQ : <• Ne gagez pas : 
quand je reviens de la campagne. Le Nostre m'em- 
brasse ; il a bien pu embrasser Se pape a. 

M. GuilTrey termine en parlant de Le Noilre col- 
lectionneur, et en indiquant très justement quelle 
place l'architecte des jardins de Versailles mérite de 
prendre, dans le Panthéon des artistes le* plui origi- 
naux du ivii* siècle, à cAtè des Le Brun, des Girardon 
et des Manaart, pour avoir entoujé l'œuvre de ces 
derniers d'un cadre incomparable. 

Académie dai beaux-art* (séance du 10 octobre). 
— L'Académie des beaux-arts a décerné le prix Sain- 
tour, de la valeur de 2,000 francs, a U. Bussïère, 
graveur, ancien pensionnaire de l'Aciidémie de France 

Les trois annuités, de trois mille francs chacune, 
constituant la fondation Henner, sont attribuées à 
M. Monchablon, peintre, ancien pensionnaire de 
l'Académie de France à Rome. 

— i.Séance du 17 octobre). — Au cours d'une double 
séance qu'elle a tenue le 17 octobre, à l'Ëi'ole des 
beaux-arls, puis à l'Inslilul. l'Académie a procédé A 
l'attribution des grands prix Itoux. qui étaient dé- 
cernés cette année pour la première fois. Les artistes 
français de moins de 32 ans, troisièmes médailles du 
Salon, associés à la .Nationale, prix du Salon, anciens 
logistcs ou médaillés des divers grandi 
l'École, avalent été seuls admis à 
prix ont été ainsi attribués : 

Peinture : i" prix, B.OOO fr., M. Jacquier, élévi 
Cormon; 2* priK, 2.700 fr., M"' Hondenay, élèvi 



Ilumberti 3- prix, 2.000 fr., M. Lefeuvre, élève de 
Jules Lefebvre, prix de Borne de 1908. 

Sculpture : t " pHx, D.tOO fr., M. Gaumont, de Tour», 
prix de Rome de 190S, élèveds MM. Coulan et Sicard; 
2- prix, 3.000 fr., M Villard. élève de M. MerciË ; 3* prix, 
2.O0O fr, M. Robert Ëloi. élève de M. Mercié; *• prix, 
i.aOO fr., M. Menan, élève de H. Coutan. 

ArchUecluit .■ l" prix, 2.700 fr., M. Touraon. élève 
de M. Bernier; 2* prix, 1.300 fr , H. Woillei, élève de 
M. Marcel Lambert; 3* prix, 1.000 fr., M. Uotinier, 
élève de M. Deglane. 

Gravure en taille- douce : un seul concurrent, pour 
trois prix, M. Bouchery, élève de M. Jules Jacquet, a 
obtenu le 2* prix qui est de i.300 fr. De m^me à la 
miniature.un seul prix sur trois.— le premier. qui eit 
de 1.000 fr.,— H été attribué à M"- Houtcbiae, «I6ve de 
M. Ferdinand Humbert. 

— L'Académie a ensuite décerné le prix Beulé, de 
i.500 fr. à M. Haoul Lapana, ancien prix de Rome 
de musique, pour son œuvre de sortie de la villa 
Médicis. 

AoadëiDÎ« dei inacriptloi» et bellea-lettrea 

(séance du 23 octobre). — Sont candidats au fauteuil 
de M. Barbier de Meynard : MM. Paul Girard, profes- 
seuri la Sorbonne ; Clément Huart. professeur à l'École 
des longues orientales vivantes ; llamille JuUian. pro- 
fesseur au collège de France, correspondant de l'Aca- 
démie; le B. P. Scheil, professeur à l'École des hautes 
études. 

— M. le duc de Loubat communique i l'Académie, 
de la part de M- HoUeaux, directeur de l'École fran- 
çsiie d'Atbènes. l'annonce d'une découverte impor- 
tante faite récemment i Oélos par les membres de 
l'École d'Athènes. 

C'est celle d'un grand bas-relief en bronze représen- 
tant un sacrifice à la déesse Hécate. C'est le premier 
bas-relief en bronze découvert jusqu'ici i Délos. 

— L'Académie est entrée ensuite en comité secret 
pour discuter les titres des candidats à la place d'as- 
socié étranger, vacante par suite du décès de M. Théo- 
dorvonSicliel, de Vienne. 

DdcouTertes pariiieiuiei. — Sur remplace oient 

de l'ancienne Msiaon-Dorée. au cours des travaux 
qui s'y etfectuent pour l'établissement d'un bureau de 
poste, on a déciiuvert un gracieux groupe de Jeune 
fille à lu. rliètti-e, dont la facture et l'expression soat 
tout à fait remarquables. Ce groupe, en bronze, porte 
la signature d'un arlisle oublié, G.-J. Garraud, qui 
fut chef de la direction des beaux-arts en IStS, puis 
inspecteur des beaux^arts jusqu'en 1852. L'œuvre 
qu'on vient de découvrir valut, d'ailleurs, à aoD 
auteur, plusieurs commandes de l'État; elle était 
complètement oubliée depuis longtemps. 

— En démolissant l'ancien UAtel-Dieu, les terras- 
siers viennent de découvrir une tète d'homme, en 



jGoogle 



ANCIEN BT MODBRNB 



pierre peinte, qui paraît dater de la fin du iv* liActe. 
L'expreaaion de la Face est douloureute; il ae pourrait 
quB l'on ebt là te Tragmeot d'une flgure ayant reprâ- 
senté, avec un groupe de penonnages, uue Miie au 
tombeau. Tout à cOté, un coup de pioche uislheureux 
abrité une vierge en terre cuite. Ces objets, dont la 
place Mmblerail ïtre a Carnavalet, sont réclamas par 
l'Assistance publique : elle a inscrit au cahier des 
charges que les trouvaîDei faites au cours des déoio- 
litioos lui appartiendraient de droit. 

A Cliartrss. — Suivant en cela l'exemple de Rouen 
et de Biais, la ville de Chartres étudie le mcjen 
d'installer un musée dans les bâtiments de l'év^chr. 

A Roues. — Le 30US- secrétaire d'État aux beaux- 
arts a (ait à Rouen une utile promenade. 11 a visité les 
vestiges du cbàleau de Philippe-Auguste, où Jeanne 
d'Arc fui euFermée. Après la ville et le dt-^partement, 
l'État promet aon concours — en tien — pour le 
rachat des terrains. Deux projets sont présentés, 
dont l'un a le tort d'être cher, l'autre d'enterrer entre 
de futures maisons de rapport les restes que l'on 
veut sauvegarder. 

Après avoir visité l'ancien palais archiépiscopal, 
qui doit devenir le musée départemental d'entiquités, 
le sou s -secret aire d'État s'est rendu à la cathédrale 
et s'est aTTêté dani la cour d'Albane qui, au pied de 
la tour Saint-nomain, sert de chantier de construc- 
tion. On sait — et \e DuUelin a déjà eu à rompre des 
lances à ce propos -- que les pittoresques maiurrs 
de la COUT d'Albane (ancien cloître de la cathédrale] 
sont menacées depuis bien longtemps. L'intervention 
oflidelle les a-t-elles définitivement préservées? Il 
faut l'espérer ; on annonce, en eSet, qu'on les con- 
solidera et qu'elles pourront continuer de dormir k 
l'ombre des clochers leur sommeil séculaire. On a 
aussi décidé qu'une grille remplacerait les palissades 



qui rermenl, du c6té de la rue, la cour d'Albane, où 
un jardin sera établi. 

Un regret ; quel dommage que le séjour du sous- 
secrétaire d'État ne se soit pas prolongé et qu'il n'ait 
pu visiter le musée de peinture par un jour de pluie. 
Il aurait eu la surprise — que nous eûmes au début 
de septembre dernier — de voir la pluie descendre 
dans les salles à travers les plafouds vitrés, jusque 
dans deux vastes crachoirs qui recueillaient une partie 
des eau) du ciel ; le reste de l'humidité était pour le 
parquet, pour l'atmosphère, voire pour les toiles. 
— A.-M. G. 

A TimgBd. — M. Albert Ballu, architecte en chef 
des moDuments historiques de l'Algérie, annonce la 
découverte, A Tlmgad, d'une jolie mosaïque repré- 
sentant une déesse marine assise dans une conque 
portée par deux génies ailés. Dans le niouaslère dont 
le déblaiement a été entrepris l'an dernier, on vient 
de trouver une très curieuse cuve baptismale de forme 
octogonale et entièrement revêtue de mosaïques in- 
tacles avec ornements et monogrammes du Christ. 

Nécrologie. — Le peintre FridéHc Houbron, qui 
s'était fait une spécialité des paysages parisiens, et 

à qui la Société netionale avait, il y a quelques 
années, réservé une salle spéciale pour une exposi- 
tion d'ensemble, vient de mourir a Paris; il avait 
obtenu une médaille de bronze à l'Exposition univer- 
selle de 1900. 

— De Copenhague, on annonce la mort du célèbre 
peintre, graveur et illuslrateur, Lortniz Fratich, 
igé de 88 ans; au cours de ses voyages de Jeunesse, 
il était venu à Paris, où il entra dans l'atelier de 
Couture: plus tard, il fut un des habitués de nos 
Salons. On lui doit quantité d'illustrations, notam- 
ment celles des Conlet d'Andersen et des IdylUa de 
Théocrita. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLSAtrX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

VentMannoucdoi. — A Paris. — CoUaoUod 
Henrj Say (tablesnz, etc.). — Noua n'aurons 
pas longtemps à attendre une vacation de pre- 
mier ordre, ni des enchères retentissantes. I.a 
vente Henry Say, don! l'annonce évoque si natu- 
rellement le souvenir de la vente Cronier, d'inou- 
bliable mémoire, est assurée, bien que moins 
importante sans doute, d'un succès complet. 



Pas trop de numéros, — trenle-sii par compte 
fait—; des tableaux anciens et moderneN, des 
objets d'art, des tapisseries : tentures et meubles 
en tapisserie du ivcn* siècle; mais des pièces 
de choix, certaines hors de pair, telle est la pré- 
cieuse collection que dispersera, galerie George» 
Petit, le 30 novembre, Ue Lair-Dubreuil, a:>si3lé 
de HH. Haro, Paulme et Lasquin. 

Sans distinguer entre les maîtres anciens et 
modernes, signalons du cAté des peintures : une 
VenUe de Canaletlo ; le Ciiuxeur, par Decamps 
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(Salon de I8SS et collecijon Khalil-Bey); la FHe 
du village, par De Marne; une BacckanteAa Greuze; 
la Petite place, par Van der Heydeni Saint-Pierre 
de Rome et Ruinefi romaines, deux pendants, par 
Hubert-Robert ; une Sainte Famille de Murillo ; la 
Conversation galante, par l'ater; le Fumeur, par 
Teniers; ta Flotte hollandaise ; enfin le Bal, attri- 
bué à Walteau, mais qui pourrait bien être de 
Pater (collection de Behague et Sedelmeyer). 

Hais il faut mettre hors de pair deux pages im- 
portantes de dimensions, comme de qualité, un 
Fromentin, le Passage du gué {Tribu nomade en 
marche vers les pâturages du Tell), exposé au 
Salon de 1866, à l'Exposition Universelle de 1867 
et aux Cent chefs-d'œuvre, décrit par Théophile 
Gautier dans le catalogue de la collection Khalil- 
Bey dont il ni partie; et un Lancrët, laFite cham- 
pêtre, qui nous paraît devoir être le clou de la 
vente, une page bien connue, celle-là aussi, qui 
fît partie des collections de Beurnonville, FebTPe 
et Tabourier. 

Comme objets d'art, nous ne trouvons que 
deux numéros: unepaire de vases en vieux Chine, 
montés en bronze, et un groupe en terre cuite 
du xv][[t siècle, Renaud et Armide. 

Passons aux tapisseries et notons tout d'abord 
une suite de trois tapisseries rectangulaires, 
lissées à la manufacture royale des Gobelins, 
d'après les cartons de Charles Coypel pour les 
tableaux et de Tessier pour, les alentours, et 
faisant partie de la tenture de ruistoire de Don 
Quichotte; exécutées au xvitf* siècle, ces trois 
pièces, qui appartiennent à la troisième tenture 
& fond Jaune damassé, sont : Don Quichotte guéri 
de sa folie par la Sagesse; la Tite enchantée et 
Don Quichotte chez le^ filles de l'Hôtellerie ; — puis 
une tapisserie rectangulaire de la manufacture 
royale de Beauvais, du temps de Louis XV, 
d'après un carton de François Boucher, repré- 
sentant le Retour de la chasse ; — deux tapisseries 
de Beauvais ou des Gobelins du xvm* siècle, ii 
décor d'attributs, d'arabesques, animnux, fruits 
et Heurs; — une tapisserie rectangulaire, la 
Bataille d'Arbelles, faisant partie de CHiftoire 
d'Alexandre, tissée aux Gobelins, auxvin' siècle, 
sur un carton de Charles Le Brun ; — une tapis- 
serie des Gobelins, du commencement du ivjn* 
siècle, le Château de Vincennes (juillet), faisant 
partie de la tenture dite les Mots ou Maisons 
royales ; — une tapisserie rectangulaire de la 
manufacture des Gobelins, xvjti' siècle, Neptune 
ou l'Eau, faisant partie de la tenture dite tes Por- 
tières des dieux, d'après Claude Andran; — eoUn, 



une autre pièce de la même suite, également sur 
fond damassé rose cramoisi, celle-ci représentant 

Jupiter ov le Feu. 

Il nous reste à signaler les meubles en tapis- 
serie, deux numéros, mais de choix : un ameu- 
blement de salon couvert en Beauvais de la 
manufacture royale, xviii* siècle, composé d'an 
canapé, de six fauteuils et de deux chaises, k 
décor de lleurs et feuillages ; et, d'autre part, un 
grand canapé recouvert en ancienne tapisserie 
de la manufacture royale de Beauvais du zviii* 
siècle, à décor de bouquets, rinceaux, fleurs. 

Une vacation à laquelle rien ne manque, 
comme on voit, pour provoquer l'ardeur et les 
compétitions des professionnels et des amateurs. 

Ventes diTsrses. — Nos confrères, fa Gazette 
de l'Hôtel Drouot et le Journal des Artt annoncent 
les ventes suivantes : 

— Le 9 novembre, M* Lair-Dubreuil et 
MM. Paulme et Lasquin disperseront les objets 
d'art, estampes du ïviii* siècle et livres appar- 
tenant à M. B .. 

— Le 12 novembre, salle î, vente après décès, 
de meubles, objets d'art, sculptures et livres 
modernes illustrés (H" Coutanceau, MM. Paulme, 
Lasquin et Gouiy). 

— Les 16, net 18 novembre, M» Henri Baudoin, 
assisté de MM. Hannheim, Ferai et Durel, 
dirigera la vente de la collection de feu M. Roth- 
kof, ancien antiquaire. Le choix des experts 
suffit â indiquer qu'il y aura là des objets d'art, 
des tableaux et des livres. 

— Collection de M. Lion. — Porcelaines 
anciennes, bronzes, etc. Du 23 au 26 novembre, 
salle 6, 18 et 19. — H* André Couturier, et 
MM. Paulme et Lasquin. 

— Du 23 au 26 novembre, salles 9, 10 et 11, 
vente de la collection de M. P..., comprenant des 
tableaux modernes, des objets d'art et d'ameu- 
blement anciens et modernes (M*> Coutanceau et 
Lair-Dubreuil, et MM. Georges Petit, Bonjean, 
Caillot, Paulme et Lasquin). 

— Les 3 et 4 décembre, salle 6, vente de la 
succession de M"' de Genevraye, faite par M" Del- 
vigne et LairDubreuil, etMM. Paulme et Lasquin 
et Guérault, et présentant notamment des 
tapisseries anciennes, des tableaux, des meubles 
et des bromes. 

— Enlln, sans indication de date, on annonce 
pour décembre la vente de la réunion d'objets 
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d'art du JapoD dépendant de l'importante collec- 
tion Gerbeau, qui a fourni d^jà plusieurs séries 
de vacations au cours de la dernière saison ; — 
cette nouvelle vente Gerbeau sera dirigée par 
M*> hiiouard et Baudoin, et HH. Hannheim et 
Kitig — ; et également pour décembre, une vente 
lie tableaux anciens, et une de tableaux mo- 
dernes, comprenant, en particulier, une œuvre 
importante de Corot, ces deux ventes devant être 
faites par le ministère de H' Baudoin et de 
M. Ferai. 

TeoteB annonoéeB. — A Amsterdam. — 
Nous recevons de MM. Fred. Huiler et C>*, à 
Amsterdam, l'annonce des ventes suivantes : 

— 10 novembre. Tableaux modernes, prove- 
nant des collections C. de Cuyper, C. J. Verbnrgh, 
G. Henalda, J. H vanSeghen, etc. 

Dans le catalogue illustré, déjà distribué, nous 
relevons en particulier : Paysage avec brebis, par 
Ch. Jacque ; Soir (Tété en Italie, par 0. Achen- 
bach ; Jeunesse et ruines, par W. Bouguereau; 
Coin de pâturage, par E. van Harcke; rÉglise 
dite Hoogiandsche Kerk à Leyde et l'Église Saint- 
Bavon à Haarlem, par J. Bosboom ; Trotr vaches 
dans une plaine, par W. Maris; Solitude, par 
W. Roelop ; le '( Heerengracht « A Amstudam, au 
XVII' siicle, par C. Springer; les Miséref de 
fhiver, par Jozef Istaels ; le Jlenoui'eau, par A. H. 
Gorler ; Fin de jour, par P. J. C. Gabriel. 

— Du 24 au 26 novembre. Collection de 
M"' Heiiser, à Breslau (Porcelaines et grès de la 
Cbine, du Japon et des Indes), 

— Du 24 au 27 novembre. Succession Cemusehi 
(Porcelaines et grès de l'Extrême-Orient. — Por- 
celaines de Cbine, de Saxe, etc. — Faïences de 
Deift, objets d'art, etc., proveuaut de diverses 
collections). 

— Les 8 et 9 décembre. Bibliothèque de M. J. F. 
A. Lindaen (Livres sur' les beaux-aris et les arts 
induslriels au moyen Age). 

— Du 7 au 12 décembre. Livres et gravures, 
provenant de diverses successions. 

— Du 10 au 18 décembre. Collection Frederiks 
(Ornements ; estampes et dessins). 

— Du 14 au 13 décembre. Manuscrits généalo- 
giques, héraldiques et bistoriques, provenant 
des archives de familles nobles des Pays-Bas et 
de la Belgique. 

— Les 15 et 16 décembre. Tableaux anciens, 
principalement de l'école hollandaise, provenant 
de diverses collections. 



Es AUama^e. — Contentons-nous d'indi- 
quer sommairement : 

A Francfort-sur-le-Mein, il. Rudolf Baugel 
procédera aux ventes suivantes : — les 3 et 4 no- 
vembre, collection de feu M. le D' Schmidt-I.eda 
{objets d'art de la Chine et du Japon] ; — 10 et 
11 novembre, collei^tion de feu M. BrolTa (anti- 
quités grecques et romaines, tableaux); — 2S et 
26 novembre, collection Dohnenberger (tableaux 
et antiquités). 

A Berlin, enfin, H. Rudolf Lepké dirigera, le 
< 7 novembre, la vente d'une réunion de tableaux 
anciens ayant appartenu à sir Ch. Tunier, de 
Londres; — et MM. Amsier et Ruthardt disper- 
seront, du 24 au 28 novembre, une collection de 
gravures anciennes et de dessins modernes. 



BSTABfPES 

Ventsi anuonoées. — A Parie. — H* A. Des- 
vouges et H. L. Delteil annoncent pour le 4 no- 
vembre, à l'Hôtel, salle 10, un petite vente d'es- 
tampes modernes. Au catalogue, des eaux-fortes 
de Barye,Bracquemond,Buhat, Whistler et Zorn; 
une série très abondante d'œuvres de Rops 
(n" 135-216} ; des lithographies de Daumier, 
Fan tin- La tour, etc. 

A Leipzig. — La collection d'estampes an- 
ciennes de H. A, W. Scbuitze, de Hambourg, 
sera vendue à Leipiig, les 10, H et 12 novembre, 
par les soins de H. G. Boerner, Elle comprend 
de fort bellet planches d'après des maîtres alle- 
mands, hollandais et Hamands, et une réunion 
de portraits français des xvii* et xvm' siècles, où 
figurent tous les maStres du genre : Audran, 
Drevet. R. Nantcuil, C. Mellan, Edelinck, Cochin. 

Parmi les artistes les mieux représentés dans 
cette collection qui ne compte pas moins de 
1.026 numéros, citons : Cranach. Durer (n"" 270- 
:il3;, Holbein, Rembrandt (n" 7t8-74d), Lucas de 
Leyde, Van Ostade, Berghem, et parmi les mo- 
dernes ; Chodnwiecki, Dietrich, G. -F. Scbmidt, 
etc. 

Une importante bibliothèque spéciale sera 
également dispersée au cours de celte vente. 



Ventes annoncées- - A Iieipsig. — M. C. 
G. Boerner procédera, les 13 et 14 novembre, à 
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la dispereioD d'une intéressante réunion de mi- 
niatures, manuscrits, estampes sur bois, etc. 

Les miniatures vont du iiit* au xvi> siècle ; — 
parmi les manuscrits, on signalera, comme par- 
ticulièrement importants, un Graduel du iiu* siè- 
cle provenant de Etohème; aa Pivctisional italien 
de 1488, orné de miniatures ; — les incunables, 
fort nombreux, sont pour la plupart enrichis de 
gravures sur bois ; — enlin la vente se complète 
par une coUeclioD de livres imprimés se ratta- 
chant & l'histoire de la Réforme. 

A Londres. — Chez Sotheby, Wilkinson et 
Hodge, du 3 au 5 novembre, Tente de la biblio- 
thèque de lord Ancherst. 

B. 1. 

♦*****♦****♦♦*♦***** 

EXPOSfTIONS ET CONCOURS 



L 



V' Salon annuel de la Gravure originale 
en couleurs (Galeries Georges Petit). — Un vrai 
Salon, qui va grandissant : cet art nouveau, pré- 
sidé par M. Jean-françois RalTaëlli, n'est-il pas 
un des signes du temps qui veut démocratiser 
l'art et socialiser la beauté? 326 cadres et 7S expo- 
sants : des peintres, plutdt que des graveurs; 
leurs estampes deviennent de véritables tableaux. 
Et ne vaudrait-il pas mieux parier d'impression 
que de gravure? Ce coloriage est une virtuosité 
d'imprimeur. Beaucoup de teintes et peu de 
tailles : la poupée fait plus que la pointe ; la 
morsure de l'eau-forte est réduite au rôle de 
l'invisible trait sous le ton. D'adroits « relrous- 
sages » imposent au même sujet le soleil on la 
nuit : c'est de la peinture. Lointaine apparatl, 
déjà, la rivalité d'hier entre la gravure mono- 
chrome et l'estampe polychrome à laquelle 
s'ouvrent les portes des Salons elles largesses 
de l'État ; lointaine aussi, la lutte entre les origi- 
naux et les interprètes, et la gravure de repro- 
duction s'affirme, ici-même, avec H. Bergùs, qui 
préfère aux classiques beautés du Louvre VOlym- 
pia de Manet, Les n originaux » se répètent; et 
loin des pasticheurs d'Uelleu, groupons les 
artistes, amis des tons sobres ou des repérages 
savants : M, Raoul du Gardier s'absente ; mais 
voici de nouveaux venus ; M. Charles Gottet, por- 
traitiste- poète d'AiriVa, de Ponl-en-Royans, et 
dont le groupe intitulé Douleur respire le même 
parfum puissant d'archaïsme ; M. André Dauchez, 
peintre-graveur des landes et des grèves; H. Mi- 



chel Caiin, mélancolique hérifier du style pater- 
nel ; enfin, comme en tout salon, formons nne 
anthologie avec les fleurs japonisantes de 
M"* Marie Gautier; les « états " de M Jacques 
Brissaud, oublié par le catalogue; les villes 
flamandes, qu'on dirait gouachées, de M. Lui- 
gini; le Five o'elock de M. Jeanniol; les mar- 
chandes de M. Manuel Robbe ; et, parmi les 
étrangers, les nuages de H. Harten van der Loo ; 
les échoppes de M. François Simon : du senti- 
ment ou de l'esprit, sous la couleur. 

Une friae de U. Georges DesTallières 

(I, rue d'OfTémont}. — Peintures décoratives: 
ces deux seuls mois, jadis, au temps des beaux 
peintres de 1830, prenaient un sens péjoratif; 
on renvoyait le décorateur anx ryparographes 
de Pompéi... Dorénavant, après Puvis de Cha- 
vannes, ils signifient revanche de la synthèse et 
du style contre toutes les sténographies de l'im- 
pressionnisme. Et même le Salon d'automne ne 
nous a-t-il pas arrêté d'abord devant MM. René 
Piot et Maurice Denis, sans nous détourner de 
M. Lemordant, qui gîte avec un ton lourd un 
robuste dessin, ni de H. Georges d'Espagnat, 
dont les carions de tapisserie voudraient styliser 
la coiffure et l'allure modernes? L'bdld de 
U. Jacques Rouché nous ménageait la plus 
suggestive antilhèse en confiant ses murs & 
MM. Georges Desvaliières et Maurice Denis : ea 
vrai Puvisiste,le nouvel historien de PsycM rôve 
l'accord entre te mur et la toile marouflée sur 
les parois d'un vestibule et retrouve ici les 
exquises gaucheries de son Étemel printemps; 
en .ami de Venise ou d'Anvers, U. Desvalli6res 
redoute moins les oppositions entre la douceur 
totale d'une atmosphère artiste et les ardentes 
mytbologies de la longue frise qu'il déroule 
autour d'un grand salon. De ces deux poètes de 
la couleur, l'un cherche timidement la simili- 
tude, l'autre vise bravement au contraste. Petit- 
fils de ce loyal et fin Legouvé, qui sauva plus 
d'une fois le romantique génie de Berlioz , 
M. Desvaliières est un lettré qui s'exalle : en 
redescendant de VOlytnpe de Gustave Uoreau, 
son maitre, au noclambulisme de Toulouse-Lau,- 
treo, il nous a souvent fait peur ; mais cette 
savoureuse décoration nous rassure, en même 
lemps que le Luxembourg accueille son beau 
portrait de sa vieille mère défunte, dont Élîe 
Delaunay profila purement la brune jeunesse (1). 



(1) Portrait date de (878, revu i Bagatelle 



y Google 



AKCIBN ET MODERNE 



Terre promise ou paradis perdu, — n'est-ce pas 
i la lumière seule de la forme que peut s'éclairer 
le rêve afTectueux que dous remportons avec 
nouMdaDS la nuit? 

Bzpositioiia direnH. — Chez Blot, H Char- 
les Lacoste, et U. Francis Jourdain, chez Druet : 
deux silencieux qui parleront aux délicats. A 
ces poètes, la critique reprochera de ne pas 
<?tre asseï peintres, et l'ironie qui réservait un 
plafond À lieissonier leur conllerait seule un 
mur à couvrir... Discrèlemejit et diversement, 
ils ont, pourtant, un réel instinct décoratif^ el 
puisque les jeunes voudraient > recommencer 
la peinture ■ en Tace de la nature, que leurs 
yeux approfondissent les plans de la perspective 
aérienne oubliée par les Japonais, les valeurs 
qui feront fuir leurs mes cavalières pardessus 
la rougeur des toits ! Soyons sévère à la sincérité 
qui nous rend exigeant. 

Autour du tendre octogénaire Israëls, à la 
galerie Tooth, tes heureux Aquarellistes hollan- 
dais semblent ignorer, dans leur sagesse, nos 
fièvres impressionnistes el les dessins de H. Ito- 
din, visibles, à présent, chez Devambez; depuis 
Anton Mauve, aucune aquarelle ne parut plus 
touchante que Rotterdam vue par M. J.-U. van 
Hastenbrueck. Enfin, chez Bernheim jeune, pour 
contraster avec Toulouse-I outrée, voici des por- 
traiLs au pastel de Mrs. ClilTord Rarney. 



Qronps srtiatique de la région de Vin- 
cennes (fadtel de ville de Vincennes). — Brillante 
ouverture de l'exposition de cette société à la 
mairie de Vincennes, le 48 octobre. La présence 
du souS'Secrélaire d'Ëtat des Beaux- Arts, entouré 
de tout ce que Vincennes compte de notabilités, 
est une légitime récompense des elTorls de cette 
vaillante petite société. Cependaut la visite de 
l'exposition et l'examen des ouvrages laissent 
craindre que la marche ascendante qu'elle pour- 
suivait depuis plusieurs années ne soit arrivée 
à son terme. Nous retrouvons en elTet, celte 
année, comme les précédentes, les mi^mes artistes 
avec des œuvres d'un mérite égal, mais aussi les 
mêmes médiocrités. U semble que se pose à 
cette société un problème devant lequel elle 
hésite : ou bien rester stationnaire et piétiner 
en d'inutiles répétitions avec les mêmes élé- 
ments mêlés; ou bien délibérément s'adjoindre 
la totalité des artistes qui habitent l'est de Paris, 



par une entente avec les groupements similaires 
de Cbarenton et de SainL-Maur. A moins que de 
sérieuses raisons ne s'y opposent, on verrait 
avec plaisir le Groupe artistique de la région de 
Vincennes évoluer vers les artistes profession- 
nels, quitte à jeter du lest du cAté des amateurs. 
Que les organisateurs de l'exposition prennent 
garde de voir compromise par l'envahissement 
des fleurs peintes et autres travaux de jeunes 
tilles une installation qu'ils savent faire agréable! 



TTTTTTTTTl 

CORRSSPONBiNCE DE GRfiCE 



Les fouilleB de CépluaMnle. 

Un nouveau " gisement » mycénien, d'une 
importance exceplioanelle, vient d'apparaître 
au jour, i. Céphallénie. Récemment, quelques 
trouvailles, que montraient des campagnards, 
avaient attiré l'attention des savants sur le petit 
village, parfaitement inconnu jusqu'ici, de 
Mazarala. L'éphore général des antiquités, 
H. Cavvadias, autorisa une fouille méthodique, 
qui ne dura que quelques semaines, et dont les 
résultats dépassèrent de beaucoup tout ce qu'on 
osait espérer. 

Depuis les découvertes de Mycènes, l'archéo- 
logie préhéllénique n'avait pas eu de meilleure 
fortune. Plusieurs centaines de tombes, toutes 
inviolées et dans un état de conservation sans 
exemple, ont été ouvertes par les fouilleurs. Les 
squelettes gisaient intacts parmi les offrandes 
funéraires. Chaque tombe a pu être photogra- 
phiée dans l'état où on l'avait mise, il y a plus 
de trois mille ans, au jour des funérailles. La 
nécropole se divise en plusieurs groupes de 
fosses qu'abritent des cavernes, plus ou moins 
spacieuses. Les fosses, de profondeur inégale, 
recevaient pour la plupart plusieurs corps. Dans 
l'une d'elles, on a trouvé jusqu'àneuf squelettes, 
intacts, exactement superposés. Il est vraisem- 
blable que les Lombes d'un même groupe 
appartenaient à la m^me tribu, et les corps 
déposés dans une m^me fosse i la même famille. 
La position des squelettes, trop étrange en 
général pour être attribuée au hasard, varie non 
seulement d'une sépulture à l'autre, mais dans 
la même sépulture et dans la même fosse. 
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Les Ironvaittes d'offrandes funéraires, d'objets 
de mêlai ou de terre cuite, sont moins abon- 
dantes qu'à Mycènes. Elles permettent, en tout 
cas, d'établir des âynchronismes précis avec les 
autres i;isement8 mycéniens de la Grèce et des 
ties. 

En revanche, pour les recherches anthropolo- 
gique», la récolte est d'un prii inestimable. 
L'étude des squelettes et des usages funéraires, 
que facilite l'état de conservation des tombeaux, 
fera la lumière, sans nul doute, sur bien des 
problèmes que les précédentes découïerles 
n'avaient point résolus. Les tombes de Mycènes, 
moins nombreuses, moins intactes, et fouillées 
avec moins de méthode, avaient livré pour ces 
recherches des documents moins préciem, La 
question si vivement débattue des origines de la 
civilisation créto-mycénienne, et des races de la 
Grèce qui y participèrent, fera peut-i^tre, à la 
suite de ces trouvailles, un pas décisif. 

Au moment où le hasard livrait aux observa- 
tions des savants cette nécropole, M. (loekoop, 
l'un des Mécènes de l'archéologie hellénique, 
consacrait iln livre à cette m^me Ile de Céphal- 
lénie. M. Goekoup, dont ce n'est pas ici le lieu de 
discuter les conclusions, tend à résoudre d'une 
manière nouvelle le problème ardemment con- 
troversé de l'Ithaque homérique. M. DœrpfelJ, 
ou s'en souvient, foulait reconnaître la patrie 
d'Ulysse, non point dans la moderne Itbaque, 
mais dans l'Ile de Leucade. M. Goekoop, pour 
des raisons inégalement convaincantes, veut 
l'identifier avec Céphallénie. Le débat. Je le 
crains fort, n'est pas à la veille d'être clos. Et 
quand bien mËme une thèse nouvelle aurait la 
fortune de rallier l'unanimité des savants, ne 
faudrait-il pas s'attendre à ce qu'une découverte 
imprévue, pareille à celle de ces jours derniers, 
vienne tout remettre en question? C'est le 
défaut ou le privilège des sciences qui sans cesse 
découvrent, de voir ruiner en un jour les thèses 
qu'on croyait les plus solidement établies. 
G. !.. 



t-ES REVUES 
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Italie 
Emporium (septembre). — Dtui matlrta seplen 
trionau-i de la gravure : Anilers Zom et Fraii, 
Brangu'gti, par V. Pica favec 19 reproduclioas). 



— Art rétrrapeclif : Nicola da Guardiagrfle, par 
Art. Jahs Rusco-i]. — Étude tréi complète et très 
abondaniiuent illustrée, sur cet orfèvre des Abrunes 
{IV* aîÈclB), dont les œuvres sont encore mal connue», 
et dont la biographie est semée de lacunes difficiles 
k combler. On sait qu'il mourut en U62, mais on 
ignore la date de sa nsiiiauce et le* particularités 
concernant son éducation artistique ; tes œuvres sont 
comprises entre 14L3 [date de l'ostensoir de la cathé- 
drale de Francsvilla a Mare] et 1435, et ces mona- 
trances, ces croix pruccssionaelles, etc., 









artiste, qui porta l'art de l'ortèvrerie dans les 
Abruzzca jusqu'à sa perrection, et attira sur lui 
l'attention des artistes et des amateurs. 

— Rifiatti de dames, d'après des fresques et de* 
tableaux anciens da Venise, par A. Skoasiui. 

— Notes de M. V. Pica sur la premîirt erpotition 
artistique de Romaine, i Paenxa (avec 35 repro- 

L'Arte (1908, IV). — Datin original d'un plan 
pour Sainte-Marie-det-Fltun, à Florence, conservé 
aux OSices, publié et étudié par H. de Gstmullih. 

— Verre* italiens à décorations d'or du XV' et 
XVI' siècle, par P. Toksca. — Ce sont ces verres dorés 
et peints qu'on appelait — et qu'un appelle encore 
parlois a tort — s verres égloinisés»; la collcctiuu 
Spitier contenait un nouiïre important de ces chefs- 
d'œuvre prÉcieux et rares; ceux qui sont reproduils 
dans l'article de M. Toesca appartiennent pour la 
plupart au musée civique de Milan et au South Ken- 
sington Muséum . quelques autres sont tirés de 
collections particulières. 

— Quelques œuttre* dea VassalUtli, marbrier» ro- 
mains iXIl- et .V///* aiérles), par G. Giovannosi. 

— Œwie* d'art du palais ilarullo di Caitelîaci, 
à Ragute (Florentins, Memlinc, Rihera, etc.), par 
E. Brunslli. 

— Claude Lorrain et son étude d'après nature, par 
L. OuiOLA. — Aucun des- écrivain» qui ont étudié < le 
Virgile de la peinture de paysage » ne s'est préoccupé 
de préciser ce que l'art de Claude put emprunter à la 
peinture contemporaine ou à celle des arlistea qui 
l'avaient précédé. L'auteur trouve qu'on a réduit par 
trop cette part d'influences et il insiste sur le fait 
que Claude avait commcocÉ sa carrière comme aide 
d'un peintre de perspective. Agostino Tossi, et qu'il 
dut à ce contact l'tiabitude de travailler d'après nature ; 
il donne plusieurs exemples des heureux fruits de cet 
enseignement, tirés de ia perspective, de l'architecture 
des OdiGces. etc., dans les tableaux du maître. 



Le Gérant : H. Duns. 
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SEMAINE DE DEUIL 



M. I.uc-Olivier Merson. quand il j<^ta sur le 
papier la première pensée du discours qu'il 
i(<;vajl prononcer le 7 novembre à la séance 
publique de l'Acadétnie des beaux-arts, se félicita, 
sans doute de voir sa présidence toucher h son 
terme sans que la C.funpagnie eûl eu à lever une 
fois la séance pu sîRne du tlpuil de l'un des 
sien^,,. Mêlas ! ô deux reprises en moins de huit 
Jours, la mnrl est venue frapper dans les rangs 
qu'elle avait épargnés, et l'allocution prési'Jen- 
lielle a di\ s'ouvrir, cette année encore, par un 
hommage rendu aux derniers disparus, le gra- 
veur Achille Jacquet et le peintre Ernest Hébert. 

Tous deux comptaient parmi les amis de cette 
maison. I.e graveur avaitapporté h la Revue, dès 
-on premier numéro, le concours de l'admirable 
Lilent qu'il mettait au service des vieux maîtres; 
cl il n'y a pas si longtemps, M. Jules Claretie 
consacrail au peintre rliargé d'ans et de gloire, 
'loni il était l'ami, une monographie que nos 
lecteurs n'ont pas oubliée. 

(Vêtait un beau sujet que cette existence d'ar- 
tisteft laquelle rien n'a manqué, ni les invenlions 
[.e'rsonnelles d'expression et de coloris, ni les 
'•onsécrations officielles, ni les succès mondains, 
ni la popularité mAmc, et qui s'est déroulée, 
ilepuis le prix de Rome de )N39, avec une telle 
-ilr»"lé, une sérénité si parfaite qu'elle semble 
avilir if^noré tes luttes d'écoles et le reiiouvel- 
li-ment de l'art de peindre. Hébert eut en elTet 
<elte étonnante deslinée île rester toute sa vie 
lidMe à l'idéal qu'il avait emporté de son premier 
-éjour en Italie : toutes les qualités de rompo- 
-ilion élégante et facile, île coloris hunnonii'ux 
•■i profond, de morbidesse distinguée, île senti- 
mentalisme discret, qui avaient fait te succès de 
l.i iinfaria, si- retrouvent â des degrés diïcr> 
dans ces exquises ligures de moudrtines, aux- 
quelles son latent prOla la urdce maladive des 
Cervarolles. 



I.'art d'Achille Jacquet s'adressait à un public 
plus restreint. Il comptait pourtant parmi les 
meilleurs représentants cle celle gravure de 
reproduction, qui a vain [i notre école une ai 
belle lignée d'arlisles. De son mailre Henriquel- ■ 
Dupont, il avait hérité la forie discipline du 
dessin, le goAt des œuvres achevées, quelque 
longue et délicate que fût la lilche, et celte 
sorte de respectueux effacement qui oblige 
rinterpr''te à faire oublier sa manière pour y 
substituer celle du maître qu'il Iraduit. Son clas- 
sicisme était sans pédanterie et sans froideur, 
et les portraits par lesquels il renouait la tra- 
dition du burin original prétendaient A quelque 
modernité. Uoîns heureux que son illustre con- 
frère, il est emporte en pleine activité, alors 
iju'oii pouvait espérer qu'il njouierait encore à 
son œuvre une longue suite de pièces -compa- 
rables au Vnlrniee de Mantegna et fi la PitUi Af 
Vjlleneuve-Iès-Avignoii ; louWfois.ces deux pages 
maîtresses, et d'autres encore qu'il est superlhi 
de rappi'lei' ici, témoignent qu'il ne dispariiit 



ECHOS ET NOUVELLES 



' Académie dei beaux-artB (séance publique an 
Quelle (In 1 nuvetnbre). — Après l'exécution du uior 
ceaii sympliiinique Soi-l berrichon, composi^ pur 
M. Marcel Kouiseau, pensionnaire de Hume, M. La>- 
Olivier MeraoQ, président, a prononce un brcriliacunis 
dans lequel il asalui' entérines émus lu tnèmnire dei 
membres de la Compagnie disparus depuis la deniièri' 
sénni'C publique : ErncHt Hûberl. duyeo il'à)<r de l'Ins- 
titut et doyen d'Élection de l'Acadêuiic dpïbeaiu-arii. 
el Actiille Jacquet. Puis M. Luc-Olivier Mers.m » 
i\<-nnt. Je In laron la plus spirituelle ri la plus fiui', 
les trnditiDmielH conseils aux prix de Rome de 190K 
qui vitnl bientôt piigner la Vil!» Médicis. Après avulr 
rappelé la vie laliorieUse et bien remplie qu'où luroe 
à la Villa, il s'est étunix'^ de vuir domlaer, dans les 
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couvres àea jeunes urtislcs d'aujourd'hui, uoe sorte 
de méliini'iilie. résultant eo partie du choii île sujets 
lugubrea, et il s'est effurcÈ de mettre les peasionaires 
de Home en garde cuotre In Irislesnc : n Lea mattrfs 
ilnliens, leur a-t-il dit en" leriuinaol. vivaicûi à une 
époque nutremeiit agitée que la Dûtrc. Ils ncius eut 
laisié peu de représentations de siè|;cs. de sacs de 
villes, de batailles, d'épidémies, qui, certes, nbnnitnicnt 
de leur temps. Malgré tes désastres et les rnlnstrO|>hps 

- nuxqnels il assistaient, ils conservniciit eu eu:i une 
belle sérénité; ils planaient au-dessus des misùres 
humaines et, se retrempant J.tns In nitture, ila i^on- 
serrnient intactes leurs <[ualltés de i-liarrne, de grîLce 
et d'i^léKance. et préféraient sculpter tu peindre un 
sourire d'enTiml, des hérui snina et robustes, des 
fciuiucs belles et gracieuses, pliiti'il que des uialades, 
d«i eilropiéi, des mourants et des morts. Je prends 
duuc la liberté de vou« donner un a^jg excellent pour 
la saoté murale et pby*i([ue: soyex gais. Si le rire 
est le propre de l'iioujine, il doit surtout l'tre celui 
d'une jeunesse artiste et studieuse, il doit èlre le 
ïiHte. • 

Le^ noms des Inuréals ont été ensuite proclamés; 
puis M. Henry R"ujon, secrétaire perpétuel, n lu une 
notice sur la vie et les Iravaux de fiiuaeppe Verdi, 
membre de l'Académie. Ce sera un joli chapitre de la 
seconde série de les lliuvits et te» hommes, que celle 
mouDgraphie de ^'e^di. par M. II. Iloujrm. il a retracé 
d'une faiion très vivante l'enfance n vaillante et aus- 
tère B et les débuts du composteur, débuts, qui dès 

. l'abord lui valurent des triouiplics; il a dit Les cha- 
grins domestiques i[ut s'abiittirenl sur lui. mais 
contre leiquels il eut la force de réagir pour conti- 
nuer son ccuvre; il a montré comment ses opéras 
deTïareut populaires et comment l'heure de la célé- 
brité Unit par sonner pour ce tnivailleitr acharné, qui 

Académie des inscriptions et belle s -lettres 

(séanc* du 8 novembre). — M. (ieorges Perrol, secré- 
taire perpétuel, communique une lettre de M. Maurice 
llesoier, professeur à la Faculté des lettres de Cacn. 
sur des découvertes d'antiquités romaines, fnilcs au 
cours de la campagne du Maroc. 

-~ L'ordre du jour appelle l'élection d'un membre 
ordinaire, en remplacement de M. Barbier de Meynard. 
Rappelons que les candidats étaient, par ordre atpba- 
bétique : MM. Paul Girard, Clément llunrd, Camille 
Jullian, l'sichari et le P. Scbeil. Trente-trois ocadê- 
nuiciena prennent part au vote. Majorité : 17. 

Au second tour. M. Paul Girard est élu par 17 voix 
contre 15 snlTrages au P. Scbeil. et I à M, Jullian. 

— 11 est décidé que les élections aux fauteuils 
vacants par le décès de M.M. Uercnbourg et Boissicr, 
auront lieu le m^me jour. La discussion des titres 
des candidats est Tinée au 27 novembre; In double 
élection se fera donc, suivant toutes vraisemblniiees. 
le vendredi suivant, i décembre. 



— M. Babelon présente, au nom de H. Emile 
Ilivière, directeur à l'École des II au te s- Études, le 
premier chapitre d'une Ëlwle historique sur te. IH- 
arrondissement rie l'/iris, an XVh sîècte. d'après des 
documents nouveaux. Ce fascicule est consacré à 

Musée du Louvre. — Les tapisseries et objela 
d'art de la collection Seguin, léguée par le célèbre 
amateur au musée du Louvre, qui ont été ouvertes 
lundi dernier aux membres de la Société des. Amis du 
Louvre, seront très prochainement accessibles au 

L'ensemble des objets choisis pnr le Louvre, dans 
la collection Seguin, représente imc valeur de quatre 
A cinq cent mille francs. 11 reviendra donc au musée, . 
cunfuruiémenlauK clausesdu testament de M. Seguin, 
une somme équivalente en espèces, le testateur ayant 
stipulé que la totalité de son legs nu Louvre, en 
objets d'arl ou m es|ièces. devait atteindre la somme 

On rouvrira, à l'occasion de l'inauguration de la 
collection Seguin, les salles consacrées aux sculptures 
antiques, rapportées récemment de Perse par M. de 
Morgan. 

Musée du Luxembourg. — L'architecte chargé 

de transformer en musée les bâtiments du séminaire 
de Sain t-Sulpice. M. Deruaz, aarK'té les pl.ins suivants : 
les murs de clôture seront remplacés par d'élégantes 
grilles; la salte aciuelle des conférences sera suppri- 
mée rt des jardins seront plantés sur l'espace qu'elle 
occupait. Avec la cour intérieure, qui sera vitrée, la 
chapelle sera allectée » la sculpture. Le musée de 
peinture sera installé dans un grand hall de huit 
mètres de hauteur, formé par la disparition des pla- 
fonds actuels dus trois ét^es des bâtiments. Un crédit 
de l.Sna.OOO francs sera demandé pour la réalisation 
des travaux nécessaires, qui. si ce crédit est voté lors 
du prochain budget, coiumcnceraieut nu printemps 
de 1309. 

Uufâa Galliera. ~ L'exposition de verrerie et 

de eristiilleric artistiques, qui devait avoir lieu nu 
printemps prochain, <>st remise à lUlO. Elle sera 
remplacée par une exposition consacrée aux papiers 
et toiles imprimés et pochés. C'est le jury de Gnlliem. 
ri'uni sous la présidence de M. (.lucntiu-Duuch'arl, 
qui en a ainsi déciilé, eu raison de le xp».!!! tir m inler- 
naliounle qui doit avoir lieu a Nancy, en mni )!)09. 

Musées de la Ville de Paris. — L» Ville de 
Paris vient de recevoir, par disposiliim testamcnluire: 
de M. Jules Mnihins, ses collecliims de tabU.iux cl 
d'objets d'nri. notamment son portrait, par J. Lewis 
Brown, qui figura, sous le titre Genlkman-iider, à 
l'Kxpoxition des aquarellistes de IftSG; et de M. Arthur 
Meriee, sen collections de tableaux anciens et nio- 
dernes, objets d'art, bijoux et camées, pierres pre- 
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La BudE«t dea Beaux-Arts. — Moioa de deux 
séances du matia. mercredi et jeudi derniers, ont suQlt 
i la diacuBsiiiD du budget dea Deaux-Arts, duot le 
rapporteur étnit, uiiiiiiii' l'un paesë, M. ilujat. Dis- 
l'iisaiuo ? A peine Eauuiéruliun des arlicles, dÉiilé 
lies Uiiijours vnillanls et Inujuurs lldclc» dorcnieùra 
des richeues d'art de lu France, — MM. Ayuard, 
Kerger, Ënticrand, Cliiiileiiet. Rudelle. etc., ~ ré- 
pli(|ues aiuinblcs et promesses ioiruenscs de M. le 
sou s-seï' ré taire d'I^^lat ; spi-clarle annuel qui a perdu, 
di'i luniiteoips, l'allrait de la nouveauté. 

On a dît d'cicellentea ihiises sur l'inventaire des 
licbesaes d'art, la protection de la beauté de Paris, la 
reconstruction de l'École des Arts diïcuratird, le dévc- 
loppeiuenl de renseignement du destin, le déménage- 
ment du tiiinistérc des Colonies, etc.. etc. M. le 
sous-secrétaire d État n'a pas cessé de se répandre 
en approbations et île prendre des eii)iageincnLs, On 
ne peut <]\ii; souhaiter de lui en voir tenir au moins 
queliiues-uuB. — E. U. 

A No gent-sur- Marne — M. André llallaya ayaot 
siftnalé dans son' feuilleton du Journal des Débali du 
6 novembre que le parc, de Wntleau. à Nogenl-sur- 
Marne, était inenai'é de destruction par suite du 
percement projeté d'un boulevard, la Couiuiission 
municipale du Vieux-Paris a déridé d'appuyer la 
demande de classement rorniulée spontanément par 
les jiro prié taire s de cette uingninquc propriété, en 
icrtu de la loi récente sur la protection des paysages, 
avec autorisation d'accès pour le puhlii' à cerlnins 

A Bonen. — Après un portrait brossé non sans 
humour par M. P. Duuiont, après quelques tuiles, dont 
plusieurs d'une facluri' hardie et très en progrès de 
M. Ilenocque. voici, à la (lalerie l.cgrip, lingt-deux 
reclicrches variées du peintre Théodore Earl Butler : 
vues de Nordiandie, — Veroon, (jiverny, llonfleur, 
Veules-les-Roieset Le Tréport, — intérieurs et natures 
uiortea. Les intérieurs sont d'un dessin lâctié. d'une 
lumière froide, (juant aun paysages Durmands et aux 
marines, ils semblent de trois manières et de trois 
époques très dissemblables. A la première, d'un 
impressionnisme franc, très diviaionoiste en taclies 
menues et si'ires, se ratlaclient une série d'œuvres 
solides et bien venues, très inlluencées par la vision 
de Monct : des Feiiiltayrs d'uiitomne à Vtrnon. l'un 
des Chr,mins des Ajouj- n Giimi;/. sont excellents, 
l'outre est uutrancicr et brutal. Après quoi, M. Uutler 
partit à la recherché de sa personnalité : il raillît la 
trouver, comme en attestent une Seli/e fondante et 
un Hiver a Ginemy. et deui llordt de l'Epie, oti 
le sentiment n'enlève rien uu caractère. Mais il passa 
cutre et f^lisaa vers une expression qui rappelle cer- 
taines toiles des débuta de Gaston Latoucbe ; ses 
lionnonies se firent floconneuses, inconsistantes : 
que ce suit à Honlleur, au Tréport ou à Veules, les 
luaiièrea où les omb(es, aij lieu de pénétrer les eaux, 



presque toujours, Itotteot en taches vives sur 
ite surface.... Et vraiment, car on doit 
la vérité à un peintre tel que M. Butler, c'est à se 
demander si, parti de l'impreisionnisme, il ne va pas 
vers la déliquescence. — A.-M. G. 

A Florence. — L'Institut frani;ais de Klorencc, 
dont le lluUeliii a annoncé la création, et auquel il a 
eu l'occasion d'exprimer déjà sa sympathie, vient 
d'ouvrir très brillamment ea nouvelle saison, par 
une conférence de M. André Michel sur les Callté- 
di-ales françaises. Cotte conférence est la première 
d'une série consacrée à l'histoire de l'art français, à 
laquelle prendront part, dans le cours de l'année, 
MM. Uertaux, Petit- Du taillis, Marcel Rcymond, d'au- 
tres encore. Le public florentin, très nombreux, qui 
assistait à la conférence, a marqué l'intérêt le plus 
vif aux commentaires deM. André Micliel. expliquant 
lu structure et l'iconographie des cathédrales, avec 
la forte concision et - l'expression vivante qu'il 
apporte toujours A ses études. Une part de ce succès 
s'adressait aussi a M. Julien Luchairc, le promoteur 
et le directeur de l'Institut. 

— Signalons aussi, à Florence, l'ouverture, au'' 
Musée archéologique, de cinq salles nouvelles, consa- 
crées au musée topographtque étrusque, et inaugurées 
à l'occasion du Congrès nation^ de^ sciences, qui 
vient de se tenir à Florence. Ces nouvelles salles 
font le plus grand honneur a l'érudition et à l'inces- 
sante activité du directeur du musée archéologique, 
M. le professeur Milani, à qui l'on doit déjà tant 
d'ace roisemeots et d'améliorations. 

A I^ndr«a. — L'exposition annuelle de la Sociely 
uf portrait paiiiters vient d'ouvrir ses portes a la New 
Gallery, Parmi les œuvres les plus remarquées, citons : 
un portrait déjeune lille de M. Sargent. daté de 1890 
et qui est un des uieilleurs de cet artiste qu'on ait vus 
à Londres; cinq toiles de M. W. Urpen, dont deux 
intérieurs avec de petite* ligures ; un portrait de 
M. Jacques Blanche par lui-même, qu'on s'accorde 
il louer pour sa recherche et son goût ;ilf*-n>nJtfei'3fei-. 
un arrangement en bleu et noir, de M. I.avery; et 
diverses toiles de sir \V. Q. Orchardson et de M. F.llis 
Hubert. 

Nécrologie. — Adà/le Jacquet, qui est mort k 
Paris le 30 octobre dernier, était ué eu IS46 à Cour- 
bcvoic; il était plus jeune de cinq ans que son frère 
Jules. Ce dernier avait été prix de Borne en 1866; 
Achille le fut CQ 1870. Élève d'Ilenriquel -Dupont, il 
nvail déjà produit quehjues pièces estimables quand 
il partit pour la Ville Éternelle. Dés son retour, la 
reproduction en taille-douce de la statue de Paul 
Dubois, le Cfiaiiiye mililaiie, qui lui avait été com- 
mandée par l'État, le mît en évidence et lui valut une 
médaille de seconde classe au Salon de 1871. Dès lors, 
il fit paraître régulièrement ses interprétations, et 
en moins de dix ans, il grava, d'après Bouguereau, 
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la yosr; ij'aprËs Cabanel. Itis <lou:.t! mois de raniiée. 
Flo'-e et Psyché. Ophélie. Hébecca et Etiéser, le por- 
trait de .V. Mackay. l'Education de saint Louis : d'uprés 
le Sodoiua, l' Évanouissement de sainte Catherine, une 
de» œuvres qui lui ont fait le plus honneur: d'après 
Lépicié, le poi-trait de Carte Vernet; d'après Meis- 
sotiier. le Peintre d'enseignes. A une époque où l'un 
s'arracba les gravures d'après Meissuuier. surtout en 
Angleterre. Achille Jat^quet repruduisit un grand 
nombre d'œuvres de l'auleiir de ISI'. : le Guide, les 
Reiiseignenienis. l'Atelier du peintre, eto. 

Il travaillait entvi! temps pour l'État, cl on lui doit 
quelques belles pièces conservées à la Chalcographie du 
Louvre, entre autres le triptyque du Caltiiire de Wan- 
tegua ^uiusËc du Louire et musi^e dv Toursj. Son 
dernier travail, expose au Soton de I90H, fut la Irau^- 
Cfiplion, également cumiuandée par l'État, de la 
Pietà d'Avignon, qui est uiainteDant au Louvre. 

Il BTait publié dans lu Htvue : le portrait an Jou- 
venel des Ursins, d'après J.-Fuuquet [aîril 189?': — 
le portrait de Joseph Bertrand. d*après L. Bonnat 
(juin 1891); — le portrait de Camille Somi-Snena, 
gravure originale (novembre 1898 ; —John et Theresa, 
li après Reynolds (janvier IsaS); — iaUi/ Croshir, 
d'après Heynulds (avril 19U2}; — Jean Hacine, d'après 
Srinterre (décembre 1903); — et le portrait deiM. Jan- 
sen, graîure originale (janvier 190:jl. 

Aciitlle Jacquet avait obtenu la médaille d'honneur 
au Salon de ISS9. II appartenait à l'Acadéniie des 
beauï-arts depuis 1892 et il était oUieier de la Légion 
d'honneur. 

— l'eu de jours après la mort d'Achille jncquel, on 
apprenait celle du peintre Ernest Hébert, pieutbre de 
t Institut, grand-croix de le Légion d'honneur, decedé 
le o novembre à La Tronche, prés de Grenoble, dea 
suites d'un rerroidissenient qui! avait conlrnclè en 
prenant des croquis dans la campagne. Il était âgé 
de 91 ans. 

Antoine- Augusle-Ernest Hébert était ni à La 
Tronche, le ^ novembre 1811; il a|ipiirtenait à une 
fimiillc de bourgeoisie cultivée qui le destinait k la 
iiiagislralure. A l'Sge de 18 ans, il se rendit à Paris 
pour faire sun droit, mais ses goiits d'art le firent 



bientùl entrer dans l'atelier de David d'Angers, puis 
dans celui de Haul Delarochc, qu'il quitta en 1839, 
ayant obtenu cette aunée-la le prix de Rome, sur ce 
sujet : la Coupe de Joseph trouvée dans le sac de 
lifitjamin. Cette même année, il avait eiposé au 
Salon Le Tasse en pi-ison musée dK Grenoble!. 

De Home, M. Hébert envoya deu> Odalisques qui 
furent remarquées. Aprea son retour à Paris, il exposa 
aux Salons de 1S47 et 1S18 une Héverie onentale, la 
Sicile. l'Aimée, etc.; en IfiÛO, la Malnria [oujourd bai 
au musée du Luxembourg), le Baiser de Judas [IS'iS,: 
puis il voyagea en Italie et en Allemagne. Parmi les 
œuvres qu'il donna ensuite, citons : la Crescenui, les 
Fiénarotes, les filles d'AtvUo. Bosa Sera à ta fon- 
taine, les Cercarnlles (musée du Luiembourg), une 
Rue lie Cervara. Jeune fille au puits. Adam et Ere 
chassés du l'aradis, la Muse populaire italienne, la 
Sultane, fn/n/e Agiiis. ,Vuse, Aui: héros sans gloire, 
le Général de .Viribel, le Sommeil de l'Enfant Jésas, 
la Vierge au ehaSiear, Fleur d'uubU, l'Addolorata, et 
de nombreux portraits, surtout de femmes et d'enfants : 
.«-■ E. Hébert. .V- lioltnnder, il" Jules Ctarelie, lu 
comtesse Greffulhe, la marquise des Cars, .V L'aune. 
etc. Il a e-iécuté, en outre, le modèle de la mosaïque 
de l'abside du Pantbéon. 

M, Ernest Jlebert fut deux fois directeur de l'Aca- 
démie de France à Rome^ de IB**-; à 1873 et de 1885 â 
IH9t. Professeur à l'Ecole des beaux-arts, il avait 
obtenu une médaille de I" classe en 1851. une mé- 
duille semblable à l'Exposition universelle de l»jË. 
une de 3* classe à l'Exposition de 1867, un grand prix 
aux Expositions de 1889 et de 1900, et la médaille 
d'honneur en 1895 avec le Sommeilde i'Enfanl Jésu,. 
Nommé chevalier de la Légion d'booneur en 1853, il 
fut promu oflicier en 1867. commandeur en 1874, 
^rand-oDlcior en 1900, grand-croix en 1903. 

M. flébert était le doyen de l'Académie des beaux- 
arts où il avait été appelé à succéder à Couder en 1874. 

llappelona que M. 1. Clarelie a consacre deux arti- 
cles à Ernest Hébert dans la ttevue. t. XX, p. 401 et 
t, XXl,p. 53. 

— Un annonce la mort du peintre et illustrateur 
Alfred Paris, décédé à l'âge de ijl ans. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLKAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

Ventes à Paris. — Tapisseriee, etc. — 
Quelques prix à signaler siin|ilomuiil parmi les 
résultats d'une vacation anonyme qui a eu lieu 
le 7 novembre, salle 6, sous la direction de 



M= Lair-Dubreuil et Je MM. Pauline et Lasquin, 
el a produit 4C.227 francs. 

Sur la demande de 8.000 fr., a été adjugée 
8.130 fr., une tapisserie du xvii" siècle, reiiri'- 
sentatil un Retour triomphal, d'une fabrication 
antérieure ù ia création de la Manufacture royale 
des Uobelins. Notons encore : Tapiss. llamaiide. 
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Verdure, 1.700 fr. — Tapis. Ilamande. Sujet 
de l'histoire aneieDne, i.6t>0 Tr. — Deux potiches, 
BLIL-. porcel. de Chine, personnuge>i, sur fond 
verl. à marbrures, 2.400 h. — Deux poLii-hps. 
iirif. porcel. du Japon, 11.000 fr. — (fureiiu plat, 
il quatre faces, bois du placage, ép. Louis XV 
■sans garantie',, l.SOO fr. 

Vente de la coUectiOD de M. B'aâîn. 
ilivree, estampes, etc.). — Celte réunion d'ob- 
jets d'art anciens de toute espèce, mais de bonne 
ijuaiité, a. obtenu des prix d'iidjudication fort 
liunoraLles. Faite salle H. le novembre, par 
le ministère de M' I.air-Uubreuil et Ue MM. 
Pauline. Lasquin et l.eclerc, cette vente, qui 
ivaiL fuit l'objet d'un catali>gue illustre, a pro- 
duit 95.920 francs. 

Parmi les recueils de gravures de modes, un 
exemplaire complet du Joui nui des Dames et des 
Modes, par l.a M^sangère, est moulé à ti.OliO fr. 
'Ur la dematide de : .000; et sur l'estimation du 
(.000 seulement, un Hemieit de toshime^ du 
Wtl' •'lècle a é\.<'- poussa jusqu'à S.S20 francs 

Un remarquera d'autre» bons prix dans la 
liste des principales enchères que nous donnons 
M-aprês. Ce qui prouve que. même en début de 
..nison, les objets duns k- goût du jour et de belle 
.ondition, comme c'était le cas ici, sont lonjours 
ii-'iurés d'ctre disputés par les connaisseurs. 

I,ps honneurs de la vacation ont été pour une 
les dentelle», un dessus de lit en Veni-^<' ancien, 
liai et à rc!iefde2">20snr2m|6, adjuge H. SIX) fr. 

PRINCIPAUX PRIX 

LivHcs ,1 riiiuiiti-. — 3. Boucher. Iteciioil des figures 
esîinëw* par llourher et gravées par l.iiureiit Cors 
our lc9 (nuvres de MoliËre. épr. à I êt»t d'eaux- 
itlcï, avant lettre, dessina, etc., ri^unies en un vol.. 
.66y If. — 5. Galerie universelle, purtrnits gravés par 
iiiitier-Doguty. 2.2211 Trancs. 

IIei;ukils de costc.UES. — 9. Costumes du xvii* s. 
louverain» et souveroinea, princes et princesses, 
réiat»), 1690 à I(i96, 369 pi. en 4 vol.. 5.520 fr. (dem. 
.DOO). — 11. Costumes do ivii" s., toi pi., i.OOO fr. 

- 2S. Six pièces coloriées par Uupin, d'après G. de 
aint-Aubia. t.SIO fr, — 40, Costumes et annales 
es grands théâtres de Paris. Paris. Janinet. 1786- 
1S9, i viil. iR-4°, exempt, en graud papier, 2.000 fr. 

- 42. La Mésangére, Juiirnul des dames et des modes, 
197-18^9. Exeuipl, de la collection complète des 
621 plani'hes. 0.1150 fr, (deui, û.OOOj. — 43, Uehii- 
)Urt. Modes et manières du jour, H jiL, f^rnndc 
large, 3.30r, fr. (Jem. 3.0IJD|. 

RBLiunes, — 48. Nicolo» Viguier. Traiclé de i'.ln- 
en Ealat de la Helite Uvtlagne, 1619, maroquin 



olive, scitié lie fleurs de lis, exeinpl. aux armes et au 
chitrre d.; Louis Xlll, 2.500 fr. — :iO. Kr. de Cauvigny. 
Iliiloii-e universelle de Tro<iue Vompft, 1623, mar. 
rouge, palmes à petits fers, pints couverts de losanges 
formés d'un double A. reliure de Clovis Kvc, cxeinpl. 
d'Anne d'Aulrlche, 3.t8u fr jdem. 2.000). 

Acro^Hii-iiEï. — BS. CoQtrat de mariage de Louis de 
Lorraine, duc de Joyeuse et de Fran.;oise-Marie de 
Valois.siBnépnrLoilisXlVetlousIesprincescl grands 
dignitaires de la Couronne, Couipiégne, S août 1049, 
I..'i00rr, jdeui. l.-iOO). 

Em.impïs ascibsxks. — 38. D'après Doucher, Vêle 
de l-'lure, grav. en iuiit. de pastel, par L, llonnet, 
inipr. en coul., marge, cadre ancien, l.2.-)0 fr. — 66. 
Debucourt lu Promenade publique, 1792. Impr. en 
cuul. , cadre anc. 1. 400 fr. -67, La Rose mal défendue, 
impr. en coul., renimargée, 1-100 fr. — 70. D'après 
Dun-niminn. Portrait de ta Duchesse de Devonsliire, 
par K. Itartoloui, impr. eu coul., marge, 2.0DO fr. — 
ST. DaprcK N. Lavreince. f^yen rfi/'^ctïc, par Jani- 
net, impr. en coul., marge. 1.300 fr, ! deiu. 2.000]. — 
MS. l.a Conipiiraison. par Janinet, impr. en coul., 
avnnl loules lellres, marge (repr. dans lu marge;, 
cadre aucieu, 3,20u fr. dem. l.'iOO). — 89. D'après 
Th. Lawrence, Miss h'nrren en pied, par F. Uartoloiîi, 
avant U lettre, impr. en bistre, petite marge, 1.100 fr. 
;deiu. 2.000). — 93, Lccoeur. Les Chagrins de Ven- 
fauce. daprès MouChel, impr. en coul.. marge, 
J.S.jO. — 00. n^uprès Aug. de Saint-Aubin, le Bal 
paré, le Concert, piir Duclos. deux épr. avec l'adresse 
de Chéreuu, margu, 1.610 fr, 

ÉïKvrAics. — 126. Éventnil ép. Louis .\V. feuille à 
laquur., grande composilion à sujet mythologique, 
1.:m fr. — 128. Kveutail ép. Louis ,\VI, pouache, 

[eumies se livrant ou plaisir de la péclie à la ligne, 
monture écaille gravée et déi'oupée à jour, 1.9S0 fr. 
— 120. Évenluil, ép. Louis XVI. feuilie soie brodée 
d'or et du paillettes, trots médaillons sujets galants, 
monture découj)ce, rumposilion : M. de Beltci/arde 
aur pieds de la reine Marie-AnloiaeUe, 2.5O0 fr. 

DsvreLLES »>c;iwm!s. — 133, Volant Venii.e à relief 
(haut.. 26 cent., long., 1 m. 20 et 1 m. 15). 1.660 fr. — 
134. Dessus de lit, Venise ancien, plat et à relief 
(2 m, 20 et 2 m. 16), 8,500 fr. — 136. Fichu Venise, 
xïin" siècle, I.OiO fr. 

Ventes annoncées. — A Paris, — Tableaux 
modernes, eto. — Une vente importante, de 

compositiun très mêlée, aura lieu du 23 au 
2b novembre, salles 9, 10 et II, par le ministère 
de W" Coutanccuu et Lair-Dubreuil et de U.M, G. 
Petit, Tii. Itonjean, Caillot, Pauline et l.asquin 
lils. Klle comprend des tableaux et dessins mo- 
dernes, des gravures du xvii]" siècle, des objets 
d'art et d'ameublement anciens et modernes, le 
tout indiqué comme appartenant à M. X. . 
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Un catalogue illustré a été dressé à l'occasion 
de cette vente ; nous y remarquons en particulier: 

Du côlé des tableaux modernes ; la Sortie du 
lycée Condorcet, par U. Jean Béraud; la Suit, par 
Chaplin; Mer agitée, côte de Hollande, par Clays; 
la Chaumière, par Jules Dupré; la Suvpiise et le 
Hepos après le Bain, par Faniin-Latour; Uords de 
l'Allier, par Harpignieti ; ieune fille en prière 
(l'Orpheline/, par Henner; le Pori à m-iiie bafse, 
parE. Isabey; Intérieur de beiuerie elle Poulailler, 
par Ch. Jaiiijue; Vue d'Ani'erx el En Hollande; 
rtair de lune sur un canal, par Jongkind ; la Den- 
tetli'Te, par F, Itops; la Partie de cartes, par Hoj- 
bel; Au pàlurtiije, par Van Marcke; Venise, ijuai 
des Esriavons el le Grand Coitot A Venise, par 
Ziem ; enfin, le Départ, par J.-L. Brown. 

Du Côté des aquarelles, dessins et pastels : 
Rfverie. par Chaplin; Helour de chasse, par J.-L, 
Brown; Marché aux fleurs, par V. Gilbert; l'Enlè- 
vement de Colombine, par Maurice Leioir; la 
Moisson, par Vejrassal; Uiveuses à Moret et A la 
fontaine, par Lbermitte, le Vieuxport de Marseille, 
par Ziem. 

Négligeons les faïences et porcelaines, les gra- 
vures et dessins du xvm" sièclf, les objets de 
vitrine, les ivoires* japonais, mais signalons. «utre 
autres pièces d'orlAvrerie d'argent ancienne et 
moderne, une paire d'aiguières ou hanaps en 
forme de casques, avec leurs bassins en argent 
fondu, ciselé et gravé, en Vieux Paris d'époque 
Régence; une autre aiguière, mêmes forme et 
époque, qui provient de la vente du comte de la 
Béraudière; une paire de saucières en Vieux 
Paris, du milieu du xvjii" siècle, même prove- 
nance; une soupière couverte du xvni' siècle ; 
enlin, parmi les objets d'art et d'ameublement, 
bronzes et meubles anciens el modernes, conten- 
tons-nous de signaler une petite pendule et une 
paire de petits bougeoil-s en porcelaine de Saxe, 
montée en brome, et deu.x écrans de style 
Louis XVI munis de feuilles en ancienne tapis- 
serie duïvni" siècle. 

M. N. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Société internationale de la gravure ori- 
ginale en noir (Nouvelle Galerie Devambez) - 
Loi de la vie, la lutte ne cbOme jamais; el li 
prompte expansion de l'estampe polyclirome £ 



réveillé la gravure monochrome : l'année nous 
en aura fourni deux fois la preuve. Kéuni. dès 
janvier, par M, Edouard André, ce nouveim 
groupe inaugure sa propnjiande pour les beaux 
noirs, sous la présidence de M. Hodin, le maître 
d'énergiques pointes-sèches. Plus soucieux du 
détail dans les lins portraits de M. Friaiit, ce 
genre de gravure a pour virtuose M. Emile 
Lequeux, l'anleur dts Cygnes el d'un Soir â 
Ifruges. Le bois n'est ici représenta que par lu 
coupe hardie du 11' Paul Colin; la litbograpliie, 
par le crayonnage audacieux de M. Hochard et 
les admirables lavis de M l.unois. Gravure vrai- 
ment firavée, l'eau-forte domine et prouve, une 
fois de plus, que la routeur ne relève pas que des 
leintes. A c<!'té de plusieurs étrangers nomades, 
le Hollandais Everl van , Muyden. le Tchèque 
François Simon, les Suédois Scbnab, Zoir et 
Larssou, l'eau-forte franfaise excelle à retenir 
sur lu miroir mystérieux du cuivre. les reliques 
menacées d'aulrel'uis : M. Brunet-Debaines et 
M. Ililickamp cbérissent le vieux Rouen, comme 
M. Charles Jouas, du haut des contreforts de 
NotrR-I>ame, observe la lumineuse métamor- 
phose où dii'paraissent la Tour de Dagobert et 
le vieil Hôtel-Dieu; M""* Dominique Jouvel- 
Ma(;ron sait le chemin de Suint- Julien-U- Pauvre, 
el pénètre au Vieux charnier de Saint-Gerrais; 
vu par M. Michel Cazin, le quartier Saint- 
Jacques, avec le dôme de Soufllot, prend nn 
aspect de Rome; amis des faubourgs ou des men- 
diants, MM. Itencfer et Naudin laissent Versailles 
aristocratique à M. de.Latenay; la province nor- 
mande et bretonne attire ou retient MM. Dalle- 
magne, Brémoud, Pélers-Destéract, Le Meilleur 
et Gobe), tandis qu'un vnyageur, M. Iiabriel, 
rattache joliment ses minuscules eaux-forles de 
peintre à lu traditiou des siècles passés. 

Mary Cassait (galeries Durand-Ruel |. — 
Depuis les heureux intérieurs de Chardin, jus- 
qu'aux tragiques intimités de Carrière, les expo- 
sitions de 1907 nous proposaient silencieusement 
l'histoire de l'ime française dans sa plus pure 
expression : le sentiment maternel. A cette 
psychologie sui^gérée par des Ions sur la loile, 
une Américaine, élève de M. Degas, apporte, 
depuis un quart de siècle, une contribution 
robuste. Point d'emphase plébéienne ni d'enjo- 
livemenls mondains ! Tableaux ou pastels sem- 
blent tous des portraits; et, cependant, chacun 
d'eux exaile cet amour qui divinise l'instinct : 
sans pose, la mère allaite son bébé paisible; à 
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du bain, la grnnde sœur rit dans la- glace 
lette nue. I.e regard étrftint, comme !« 
'.l la caressf est ^aioe, comme jii iijfiie : 
.e amie de dos icnpresstonnislc:> a gardt 
on du dessin, qu'elle relrouve aux heures 
gantes de la Loge ou du Thr. 

isitions diversei. — La sinc'rili'' cnm- 

le respect : témoin l'expn-iiion déjA 
?cliv<- de M. r.uillaumin, die/. Ilnseii- 
't les récents ouvrages de H. Odilon 

cheî Druel ; depuis plus de i|uamnte 
sent, chei! le premier, l'amour de la 
ne, troublé par l'orage criard de l'iiii- 
inisnie et souvent trahi par de fausses 
il quand l'autre échappe à son cauchemar 
ar Bresdin et Gustave Moreau, c'est pour 

nos yeux avec de tendres harmonies ou 
ler amoureusement des Heurs ingénues. 
lion de l'aquarelle nouH conduit de la 
ien Artistes modernes à la galerin (ieoriies 
- des corrections de M. I.uis Jimenez, un 
>l sédentaire, qui préfère modestement 
e à Scville, aux niiles voyageuses et pil- 
es d'une Temme peintre et siuipleuc, 
jrgelte Agutle (lise?, Mn'- Marcel Semliat) : 
une admiiatriee de liusiave .Moreau, qui 

le ri-ve pour courir le monde, -associant. 

passion du changement, les glaciers de 
nd et le soleil il'Keypte, le Vésuve et la 
es roches rou:os du Tra>Tis el les lacs du 
uiroir de ce Kirniyasee, moins fatal au 
enivré des peintres qu'à l'illusion sentî- 
■ des pof-ti 
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RESFONDAHGE DE VENISE 



Les travaux de realauratioc 
. la basilique de Saint-Harc'. 

hute du campanile île Saint-Marc, en 
rovoqiia des craintes très vives au sujel 
asilique. Une commission fut instituée 
auvegarder l'antique édifice, et deux 
;te9 de talent, MU. Miuifredi et Louis 
imi, furent appelés à ilirijjer lc> travaux 
aurarion Jugés indispunsaliles. Après le 
de M. Manfiedi pour Itonie, .M. Maran- 
t reslé seul à la li^le de <-es opérations 



délicates qui exigent, ainsi qu'on va le voir, 
autant de goiU que d'esprit d'organisation. 

Actuellement, M. Marangoni est en train de 
restaurer l'angle nord-ouest de la basilique. 
Nous avons pu nous rendre compte, sur place, 
du soin avec lequel est conduite l'entreprise. 
Pour en comprendre le caractère, il faut se sou- 
venir que la construction de la cathédrale de 
Saint-Marc a subi deux phases principales. I.a 
première e-t antérieure à la prise de Constan- 
linnple par le doge Henri bandnlo en 1204, la 
seconde postérieure à cette date, l-'église primi- 
tive, reconstruite en 970 après un incendie, 
avait des murs en briques et ressemblait, par 
son appareil, aux cathédrales actuelles de Hu- 
rano ou de Torcello. Après la victoire de Dan- 
dolo, elle fut agrandie et revêtue de marbres 
apportés en grande partie d'Orient. 

I. 'angle nord-ouest (ditde Sanl'Alipio) remonte 
à la seconde phase et a été gagné sur un ancien 
cimetière, de sorte que les pilotis sur lesquels il 
repose ont été plantés dans une terre pleine 
d'ossements en putréfaction. l'<e fait n'a pas 
tardé à débiliter la construction à cet endroit et, 
déjà en (779. te pilier d'angle s'était affaissé, de 
lelie sorte qu'on fut obligé de le solidifier par 
un tirant de fer accroché à l'inlérieur de la 
basilique. <)e tirant a empêché le pilier de s'ef- 
l'ondrei', mais non de s'abaisser, et d'entraîner 
avec lui les pans avoisinanis, l'n tel état de 
choses ne pouvait durer, .\ussi une des pre- 
mières entreprises du comité de restauration 
fut-elle de remédier à ce danger. M, Uarangoni 
fut chargé de solidifier l'appareil du mur en lui 
créant une nouvelle base. 

Pour pouvoir accomplir sa tdche, l'architecle 
n'a négligé aucun soin. Comme il s'agissait avant 
tout de dégarnir momentanément les murs de 
leur revêtement de marbre, il a établi tout 
d'ahoid un plan sur lequel chaque détail de la 
décoration était largement noté au fur et à 
mesure que les objsts s'enlevaient. Knsuitc, 
chaque objet (plaque de marbre, colonnetle, 
chapiteaux, plinthe, niches, etc.) était enveloppé 
d'étoupe et de papier et emballé dans des caisses, 
ou bien classé dans un petit musée et doté d'un 
numéro lorrespondant à celui du relevé. En 
procédant à ce travail de dégarnissage, les archi- 
tectes, .M. Marangoni et son assistant M. Otto- 
lini, ont fait des découvertes intéressantes. Ils 
ont retrouvé ici un pilastre de l'édili^e primitif, 
lu une mosaïque du ix' siècle, dont la douceur 
lie teintes est une merveille de goi1t el met en 
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relief la finesse du sens eslhëlique chei: les habi- 
tants primitifs lie la laf^iie vi^nitienne. 

1 pilotis, réduits en poudre par la 
, dont la longueur ne dépassait pas 
0"75, ont été remplacés par de fortes poutres 
mesurant en longueur 3"'80, ce qui eiclut tout 
danger à l'avenir. Ilien n'est plus intéressant (]uc 
de roir enfoncer ces pilotis par cinq ou six 
ouvriers qui soul<'-vent un poids et le laissent 
retomber sur la poulre. L'un d'entre eux marque 
la mesure en cliantant une grave mélodie dont 
l'accent retombe réguli Jurement sur le moment 
où l'elTort principal doit Stre donné. Ainsi les 
plus durs travaux s'accompagnent d'une noie 
artistique dans cette incomparable Venise, on 
tout nous parle d'art et de beauté. 

G. UE M.kNnAcii. 



UES REVUES 



Journal des Dâbats (3-1 !>«[itcuibr('':. — Artiete de 
M. G. M4si-£no sur les Foiiillrs eiilreprhes piii .11. Mm: 



ville de l'rimis. niiniii moderne, des toiii- 
beniix de persunDn^i's DOhles, toinlieaui [irubnblc- 
meut postérieurs nii it* et antérieuf» nit v sii'ck apr^s 
Jésus-Cbrist. 

~ (27 octobre'. — M. André Miciici., au cixirs d'un 
récent voyage en Italie, a pu voir/n Cène 'le Lèonnnl 
de Vinci réceiiimeni rfs/nuri'e. et doDoe son iiiipre^- 

ché fu inur d'où elles touibaienl les menues par- 
r'rllp.s de pi'intiire, et l'on *•• propose d'abriter déHor- 

iliL Ceimful/, dp S'tinIf-Mnrir-dPs-Crài-es. Un résultai 
iniillendu de (.'cIte reslniir.'ilirm. c'eM d'ncciispr trop 
prérisénienl Irs enilroita il'mi In peinture ctil à janiaia 
[iiirlie : le rhet-d'ivnvre -i perdu ce " llmi », i|ui per- 
mettait nu visiteur de le rf coiKtilucr par l'iniaffinattuTi, 
(2 novembre). ~ Coniplc rendu, par .M. (i. Minrov, 
d>'« derui.''rt'9 fouilles nlleiuiinEle-L dan» le Tiirkeslan. 
i; novembre . — M. André llALLAts cons^nTP son 
nrliïle hebdomadaire au l'iiic de Walleaii. ;'i N(i<;eiil- 
snr-Marnc r cette adoiirnblr prupriélé, téiimin di's 
iliTniers jours de Tailleur rli' l'Kmbnniiiei'iriil poui- 
t'i/llir're, est nit-nao'-r de d'-alniflinn par le perce 
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Burlington Magazine aoill). — M. Cecil I). Siirm 
publie un busle en hronze de l'empereur Commode^ 
qui appartient à M. C . Saltiii);, et le date de'< 
années I8e-ig£ cnviroa. 

— Un bol de l'époque dei Ming, avec une monture 
en argent du dernier quart du xvc" siècle, est étudié 
p!tr MM. E. A. Jones (pour la monture) et â. W. 
UcsHfLL [pour la céramique). 

— M. Ho^erE. Fnv enamine WHtnnujtcW/it nnpinis 
à miniature» ayant f)f(uré à la rérente exposition da 
X Buriington Fine ArU Club y. 

— Le mrdailleiir Lysippt le jeune (qui travaillai! 
à Home pendant le dernier quart du iv siéclei, par 
G. IIlLL, avec le catalogue et la repruduclïon de ses 

— (Septembre). — L'école française à In National 
Gnitery, t propos des récentes acquisitions de la 
National Giillery, qui comprennent plusieurs pein- 
tures de l'école française. Le Bullelin les a d'ailleurs 
énumérées récemment [a' 393) el il a reproduit à ce 
propos une erreur de dési^tnation assez plaisante, 
qui a fait le tour de lii presse, en donnaul pour litre 
à la Fnrade de (!. de Saint-Aubin (qui représente une 
baraque foraine devant laquelle deux comédiens 
attirent le public par des pitreries), le titre de Revue 
de troupes qui signifie tout autre chose. 

— Vil W'alleau dans la collection Jonts, par Claude 
l'an.Lips : cVst une peinture, qu'on appelait VKncar- 
palette nn tr. l'Halemjis el qu'na attribuait juiqn'ici 
modestement à l'école française du xvni' siècle, et 
que M. CI, l'billips restitue au niailre île VF.mbar- 

yllière. 



e des, 



. par 



,. Kjb^ 



d'après les statues, les bas-reliefp, el 

— Octobre). — l.'art séi-ieii.r de Thumiis Uoirliind' 
ton. par Sidwyn ImaiJE. — Kowlandson est surlont 
considéré comme un caricaluriite, mais M. S. Imaf;i: 
le classe panni les plus grands maîtres de l'école 
anglaise el le iléinonlre en étudiant plusieurs de ses 
itovrcs uii il appnrntt comme un peintre de inii'urs 
très tiu cl Iresspirilnel. on il fait vaUdr une remar- 
leos exquis de la tieaulé. 
:, el un don vériUililc (le 
r lesquelles on u':i |ias 



siirluiit d 



(;i MM. Knoeiller) 
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A propos de la mission Morgan 



Vous rappelei-ïous iju'i! y eul, au cours d« 
ces dernière!: années, un ministiTC français qui 
n'osa pas nommer te Père Scheil à une chaire du 
Collèf-e Je France ? 

Le P^re Scheil est le savant qui a tout dt'^chilTré 
dans les monuments récemment mis au jour en 
Susiane; il lit le code d'Ammourabi comme vous 
lisci votre journal i ses découvertes ont renou- 
velé l'histoire; grâce à lui, on peut désormais 
affirmer aïec certitude des faits remontant à 
5.000 aos «tant Jésus Christ. 

Il était d'ailleurs présenté en première ligne 
par l'iissembiée des professeurs. 

Mais il aiait le tort irréniissililc de porter une 
robe de moioe : il ne fut pas nommé. 



Il 1 



ait pu i 



ne derni'TP 
le prête!! l 



quelque chose d'analogue 
d'observations présentées par la Cour des 
Comptes, la mission de .M. de Morgan fut vio- 
lemment attaquée par quelques membres de 
reiirénrn-gaiichje, déguisi'a, pour cette occasion, 
en défenseurs des règlements de comptabilité. 
I.e ministre de l'Instruction publique n'eut 
pas de peine k montrer ce qu'il >■ avait sous ces 
mnnifeslations iiinltendueseii faveur du contrôle 
linaucier; il déclara qu'il n'était pas dupe de 
certaines indignations, et couvrit hautcmimt 
M de Morgan qui. depuis douie ans, a risqué 
sa santé et sa vie pour rapporter nu Louvre des 
trésors incomparables. 

Sur riutérél de ces superbes débris du passé, 
sur la place à leur assigner dans le dé»floppe- 
ment de l'humanité. M, de Morgan a bien voulu 
se charger de renseigner lui-même nos lecteurs, 
et la flcfue dn 10 décembre contiendra son pre- 
mier article ; je n'insiste donc pas sur les inap' 
prOciables services rendus par sa mission. 

Je voudrais seulement faire connaître un fait 



dont personne n'a parlé : c'est que si le ministre 
de l'Instruction publique, vigoureusement sou- 
tenu, d'iiilleurs, par son collèf(ue des Finances, 
a pu rappeler, aux applaudissements de ia 
Chambre, ce que le monde savant doit â l'éner- 
gie, à la science et an courage de M. de Morfnn, 
c'est qu'il avait été mis au courant par le prési- 
dent du Conseil en personne. 

Sans bruit, en effet, et sans l'ombre d'une 
ostentation, M. Clemenceau avait Lc-nu à voir 
et à juger par lui-mOme ; ne connaissant ni 
M. de Morgan, ni aucun de ses collaborateurs. 
il était tranquillement venu au Louvre et avait 
demandé A examiner, daiis les magasins, le 
contenu des cinquante-deui caisses qu'on s'oc- 
cupait à déballer. 

Il ne lui fallut pas longtemps pour être édifié : 
les interpellateurs n'avaient plus qu'à, se bien 
tenir... 

I.'histniro est inédite ; j'ai trouvé intéressant 
île la raconter : si elle est à l'honneur du prési- 
dent du Conseil, elle prouve aussi qu'il n'est pas 
sans utilité pour un pays d'avoir à la tC-te de 
son gouvernement im homme qui s'intéresse 
aux leuvres de l'esprit et qui a la passion éclairée 
des choses de l'art. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des insoriptioni et betles-lettres 
(sénncB publique annmHIe du 20 noveinbfei. — 
M. Eroesl Bubelon, président, ayant onvcrt l;i ■*aiice 
pariallutution d'usage, rendu tiumiiiH^eam iiicuibrcs 
Ue la Compagnie décédi-a pendant !<■ dernier i-xen-ice 
cl résumé les IraTSiix récompensé» par l'Acailémie, 
donna la paroli' à M. licorges l'errot. «riTélnirr per- 
péliK'i. qui lut une noliifl ""iir la vie et ien travaux de 

Apri's quoi, M. Henri C.ordier, dan» une fréa rarieuse 
étude sur lu Cliînreu France au XV Ht- siècle, recher- 
cha quHliea fiiTenl les influences exercées par l'art et 
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In lilUrnlure du flÉlestp Empire fn notre poys : ce 
au wf liécle que le prand empire de l'Asie uri'-ot.i 
i-l min industrie roui in en itèrent à i-tre connus c 
Eiinipe, iiinis c'est -m xïin" surlout que l'on ni.jnli 
en Krnnre jn véritnlilr enamienn'nt pimr U Cliiu 
M, 11. Kurdier en n di.nn* dp n.>uil>ren\ exemples en 
]>riintés eu parliculier nu diimnine des arts : i-hinc 
Rcrii's et sinfierifs de Wiillcao, de BouiIi't, 'Ip Cliri 
tophe iliiel; iniitiitiim de porcelnines de l.i Cliinr 
lleirt, en Siite. h lilianliily. etc. . Upisscries .'i dèi-n 
rhiiinis des «lobeliiis ''t de nennv;>i«. plr, 

Mus6e de Versailles, — l.es liêriliers Jii jîr.i. 
.■idl.-i-tionupiir M. Miilbaclier viennenl de reiiieltre 
l'Êlat, pimr le musée île Versiiille» à nui il ^i l'Ié li'ii'i 
de l»u.-.ie.n par li.l i...''ine. 



tier ; — la Scutplure /loirnliiie .■ Donalelh ri «on 

I êcoU. par M. Emile Berlaui ;23 jnnvier: : Vm-oechia. 

; \int \\. Marcel ReyiiioaJ ,30 janvier'; — Irt liril^ 

. lt;hh,o. par U. Marcel lleymond 'fi Têvrier;: - h 

l'rinlure (larralint ■ Mtimcfio. Lippi, par M. I.ê-ni 

Ttiiscntlial 13 février;: — Fra Angelii-n el son fc-dn 

ic/o;:.-. par M. Henri Cncliin :ïO févrien; — B"'- 

(t ri illi'ilaadijjo, par M. Henri llsiivelle ;il Té- 

r ; — /il Ti'tcanK el let Maivlten : l'iem lirlla 

F>nnresca, Melozzo lia Fnrti, fiisninelii. par M. Henri 

Marcel 6 mars;; — (es Ombiinm : l'fyiiji». l'iiilii- 

'lio, par M. tiabriel Kaun 






Hflliii 



un p 

Au Petit Palais. — La ii.intrièiue loiuniissi.in dn 
Ciinseil municipal a adupté les cunchnii'ns d'nn rap- 
port de M. 11. Turiit, tendant à l'orfianisiitioii de la 
ciillai-tion Itutiiit eu musée dn soir, ouCert ilcu.t t.iis 
par '^eili.iiric, du l- janvier au l" juin ISu'.". Quiu/e 
eiinférenccs y serunl taites par des i,-i:ri\.ijns d'art. 

pinant l'ensemble de la colfectiim, et ilU pr.iiuen.ide»- 
Ci)nrérenees par le l'iniservaleur. 

Au Qarde-Heuble. — L'administrateur du (iarde- 
Meiiblc national. M. Dnnionthier, vient de deruuvrir, 
en ])rucèilant à un inventaire, une admirable ridlec- 
liiiii de teulures, aut dessins et -lux broderies dn style 
ICiiipire le plus pnc dette «ullertion n-prèseute une 
l'oiuuiande faite por Napnlénn 1" aux grandes fn- 
bri<|ue3 de soieries de Lyun, i|ui l'esécntérent cl la 
' livrèrent en i&\î et 1X13. Ces tentures étaient desti- 
née» an cliSleau de Veriailles. oii l'Knipereur voulait 
transporter sa cour. I.*a événeiuenti leiupPchèn-nt 
de mettre i:c projet à e.iéculinii. 

École dea hautes étude* sociales.— I.ea ciiufé- 
reii.-i-s sur les Ijeaus ni-ts, qui auront lieu à recule 
il>-s liantes éludes sociales, IG. rue de la ^'irlmiine. 
aiPrournnt de l'année .wolairc tïlOlJ-IllUD. si- feront le 

nienl. cimKacrées ,i l'art italien. 

Klles ont commencé le 14 novembre, par une i-cinfc- 
ren.'e de M. Charles Dicld, sur (" /oi-m-litm ,lf Itirl 
U.<lifa: ,<ijï»e,i<;e.v Hran'jèrf^ el h„dilio:is nalio- 
H„„.,Im: — le i\. M. C. Enlart a i.arlé de fo.H.i- 
Iffhire r-'ianiir, i-l voici l'onire dans leipiel auront 
lieu les prochaines séances : 1rs urii/iars de lu ^r„l- 
pliire: lu fariiillr des l'isano. par M. Emile Berlau'E 
:i>i uriveinbre}; — tfi peinliire nenni liiullo, par 
M. r.barics Uiclil i5 dÉcembrcl ; — l'anliilei-lure 
.l^.tM-fue {le r<il»is \ir.i.r de FI-i---»Lt,ilil,i„. Ihr.elo. 
1.1 Oill.èdr.Ur de Sienm-i, par M. Camille Enlnrl 
(li déccmbri'l; — f;io»o e( *!•« éc'<(e, par M. Conrad 
de Mandacli .^tll décembre) : — lespeiiilivx île t'eriitede 
Jiie'iiie.par M. Pierre Gautbie^ (9 janvier,; — liliiberli : ' 
Jncipo délia Quereia, par M. finiile Berlaii\ il6 jaii- 



I. Léi.n Hosenlbul ;iU mars;; — M'inlef/iin ri jon 
riiff, par M. Salomon Reinacli iï luarsl: — l's 
l:ro/r.« -h- Vlliitie du Soitl [féi-oue. Fer,-/iye. Rvlnu«r. 
Hihin . \<:\i M. Pierre Gauthie/ :l avril : — la 'jrii- 
vait iiniiil M'irr Aiiioinr. par M. l.éon Rosenthal 
m avril . 

Cours et oonféreuces. — Nidre collaboratrice 
M''* I.iiuise PiKion reprendra, dans la première sc- 
nc de décembre, tes cours d'histoire de larl, ipii 
.ut donnes soit dans une snllc de l'Inslitut lliidy 



I- de 



menis mâmea qui lerunt l'ulijel du cours. 

.' de l'iirchiteclure et de la sculpture depuis 
l;i- ju3i|ii'.i uns jours en vingt lei;ori5 



l.pics 



lenis : 



n-nt 



diaque semaine, li dix hi 
mie, it partir du samedi ','< décembre, 
.e i-ioira supérieur aura pour sujet l'art des 
II* sii'-cleu en d.-bors de la France. Sur U- 
lins. ciui| seront d»nni'és dans les musée 
roui lieu chacpie vendredi, à di\ heures et 
larlir du vendri'di t décembre. 
Le» .idh^sions soni retues 5, rue Fiesnel. 



Le legs Charles Landelle. — Le peintre Oharii-s 
Landelle. imirl au déimt de ce ijiois, a léfiUé à la 
Société des Artistes français les meubles, tableaux 
,-t iibjels d'arl ^sainissanl son apparteiueiil el s'.ii 
Hti'lier. aMn qu'il en soil fait une vrute. dnnl le pro- 
duit servira â fonder une peusiim i-n faveur d'ua 
.irti^lE d.- laleul, àfté et sans fortune. 

Le legs' Henri Duval. — In .ollecti.inneur de 
Lié).'!', récemment décédé, a léfiué à la Ville de Pari^ 
piiur le musée Carnavalet, la iuai|uelle orijîinale de 
liirarduu pour la slalue équestre de Louis XtV qui 
di'corail. avant la utdunne actuelle, le ivnlre de la 
place Vendôme et qui fut détruite sous la Itévolillii-ii 

Le mJiiie ainaleur laisse au Cabinet des eatampt 
pièce uuii|ue d 



e LorciiHére et cuuuui- Rinlenieiit par 
>■ .Marieile et celle du livret de ta vem 
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AHCIKN ET HUUEHHE 



lociété des AnUteB français. ^ MM. Bulsseiiii. 
Iii.-iire. et IJHvniil. iirli^le |>i-inlr>'. mit «lé timiiuiés 
iinnniiiiilé vi,(!-pir.>Bide[il3 île la SuriétÉ ilrs ArlL*lt-i 
Dirsî!!. eii rfiii(ilaceuieiitiie MM. Ailierl Mmuimii ri 
hiile Ja.-qiiel. iléi.'édés. 

iociâté de l'hiitoire de l'art français (s<;.iiii:e 

ii nuvt'iiibri;). — M. Henri Cluu2i>[ prusenle » la 
'iêlé de» i)i>ruuieut3 înédils ooni'eriiiinl 1rs T„i,/iii 
'ri |^ei^/<■e.^ émniUeiiis de lllois. On Iriiuvem, dniis 
lir.'rliiiin umucro rje la Heviie; un cmioar ilts (\é- 
tierlrs Je M. II. CU.ai.A sur i«s nrtiates. 

- M. Lucieu Mirclieix fait une •:ij|uiuuDii:ution sur 
.Irv/iiera 'te VËKole îles beiii.c-aris. 

- M. Amlrë FontaJae eiilreiient la Socitlé de la 

- M. l'aul VilryprcseiilfOiniijl.'/i. l-h..l..:,.«i<hie 
■a biifle lie l'iif/ieri. e\p>)3é HU ShIoii de ^'f^\> i-t 

nie r<iy:ile de ehiriir^le. 

ilommissiOD des slt«s et monumenU naturels. 

U CiiiKiiissiuu des sites et iiirmiimenls nalurHs 
ilépHrlemeDl de tii ^dne s'est réunie à l'IliMel de 
le. sous l.-v présidence de M. le prûTrt de In Seine, 
e a prononcé le elnsseinert du paru aliénant i'i l.i 
iaim de Wsiteau. à .Niif(ent-snr-MnrnP. cliisscuient 
mvnit élé demandé p;ir les propriéliiircs (Voir le 
Ï99 du Biillili,,]. 

Test nue mesure à laquelle tous les nuiis des :irls 
plaudirunt. D'ailleurs, la Commission a pndilé de 
le séanre pour TfliFe de Mf bonne bcso(;ne eu 
.isant les quelques paysngrs parisiens que vnioi ; 
■ l.a puiute occidentale de la Cité, c'est-^-dif le 
'sia dr la Seine entre Ij; punt NeuTct le pont île»: 
.9. les berj^es avec leurs plHntDtious et notnmnieiit 
arbres qui s'élèvent au pied du tiTie-plein du 
it Neuf, le pnnt et les ileot iniiismis qui furment 
itrée de is place llaupbinc : - i' l.p- nrbres des 
'^es rive droite et rive gauche, du puni dei Arls ^iii 
lit de In Concorde -. - 3- Le jnrdiii des Tuilerit-s : 



rs-lii- 



s-l;lj 



<a réforme de l'enseigne ment, du dessin.— A 

is lie juin dernier, le lluUelin Va nui c. le m 

tre de l'inslruilion puliliguc et des llcon\-Arl 
uuiu une cominlasloii c'iuriléi' de rérormer l'ente 



. établi 



dessii 
secundoire Après 

!lll^•. \-\ CI 



étahlisi 



(H Kl 



>nicnt moins abslriit et uiuiiis 
I n esislu juuju'ici; clic a i^té ti 
r uneiiseigiieuienl attrayant, i 
eux pour le dëvi'luppcmenl cl 



de la persounalilé de l'élève. Celui-ci. sans se départir 
de lu vrtilé et de la sincérité de l 'ci près si fin, devra 
étudier vl rendre In nature dans la variété de ses 
roniies ul -d'- ses c'uuleurs, et linlerpréler avec pluïi 
de lilierlê et d inlelli^'ence. De plus, le dessin sera 
a(iiip|é a compléler par ses illustrations les autres 

lu li.it.iniqiie. de la i»0logie, de la physique, etc. Cet 
ens<'i;>iipiiii'Ut du dessin sera complété lui-mùme par 
de» courLTr'iiics el causeries sur l'art propreuienl dit. 
sur l'arcliileoture. accompagnées de reprodiirlinns 
il ■rinres l'elèbres et de Tisites auï monuments. 

Ces priiii'ipes seront soumis, le mois prochain, au 
c.iiiseil supérieur d'inslruclion publique. 

En Belgique. — Le bon exemple : la Société de» 
Amis des arbres de Belgique vient de décider l'État 
be|i;e à acquérir, moyennant la somme d'un million 
di'ui ciiit Ireiilc-cinq mille frnncs. le bois de Colfon- 
taiiie. pi'és Mons, qui élait menacé de destruction. 

(Juand sedécidern-l-on à agir de même chez nous où 
tant ilf ri.rêls. — c.iinme celle de Mnrchenoir. pour ne 
l'ilrr que l'iiue des plus iimtilêes. - ont été livrées 
au\ nini'cbands de bois, et où l'on n'est pas sans 
inquiétude sur le sort de quelques benux domaines 
fureslieri'. comme celui d'Amboiae '. 

A Berlin. — N'omelle tout â Tait sensationnelle : 
.M. de Tachudi revient a la direction de la Galerie 

Mil se rajipelle que M. de Tachudi, le l" avril der- 
uM-r, avait pris un colite d'un an el que ce congé fut 
considéré p.irtout ei.uinie une disprâce. On s'atten- 
dait à hi nominalion, à si>n poste, de quelque favori 
de lenipereur, qui mènerait la réaction contre le.s 
lendaiiics estimées trop modernes de l'éminent orga- 
nisateur auquel la Calerie Nntiimnle doit tout son 
preslifîe arluel. el l'on désignait déjà, pour son rem- 
plo>:;uil. fA. AnI.in von Werner. Mais voici que le 
Morf/eii pulilii-, sdus la signature do comte Kessier. 
lin arlicli' coiiilinllant ouvertement celle candidature 
el un a)>|>et pressant nu Keiclistat.'. .^ la suite de 
celle déuiiircbi' i.lliciclle. ou nllirnie, de source siirc. 
ipie M. de Tsi-.budi reprendra ses fonclinns comme 
[mi- le piisse ; ou dit iniimc que celle mesure serait 

C'est la une iiouïcHc bien fuite pour réjouir les 
.irlistc^ el les amis des arls en AlleiiiiigDC. On peut 
voir, dans celte heureuse issue du cas Tohudl, une 
preuve nouvelle des louables dispositions de l'empe- 
reur à abdiquer l'indépendance de ses goi'ils per- 
siinnels. - M. M, 

A Florence. — A l'Institut frauçiiis de t'Iorenre, 
lii scci>nde conférence de M. André Michel, que nous 
avions annoncée, n eu le même grand succès que In 
première, [.'émiuent conférencier a poursuivi l'élude 
de l'iconographie des cathédrales fraiiçaises. passant 
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CD rerue. après la ligure et la vie de la Vierge, la 
ligure et les inimcles du Christ. In repré«eatalion des 
sainU et di's pruphéles. ui'i la recherche du trait de 
pluB en plus lodividuel et rénllsle prend -cuoscience 
d'HIe-iuïme pour s'afliruier ]usi|ue dans les têtes 
d'etpressioQ raricntiirales : puis, te vaste evcle de 
l'histuire du monde, depuis U Créalioti juetiu'au 
Jugement dernier, cycle qui embrasse l'histoire de 



et la syiiilxiliBS 
fl<iuct prujeclii 
taire enlr^nieiuent 
et l'iuslitut rranrai 
à M. André Michel. 



>s travaux mnnuels et les 



o des V. 






ont rnilderetealreljen uncoiunien- 



e de te» conférem-es 



e D' Bredius. 



A I^ Haye. — On 
auquel on doit tant de 
Heiubracdt. venait de uirllre au jour une série de 
docuuieDts inédits sur la vie du luaitre. Ainsi présen- 
tée. Ifi nouvelle u'était pas tout à fait exacte, malheu- 
reusement : le D' Brediui a trouvé non pas nue 
séries de piécs, innls un seul document nouveau. Ce 
docunient. dalù de IGll, est le réeit d'une viaite du 
peintre Allart van Evetdingeu à l'atelier du maître, 
en 1669. c'est-à-dire peu de temps avant sa lourl, et 
de l'entretien qu'il eut hvgc lui au sujet d'une pein- 
ture de Saint Siméon, encore inachevée, et d'une 
nérie de planches «ur lesquelles il voulait encore Taire 
une Grande Pasaion. Cette pièce, précieuse comme 
toutes celles qui contribuent à jctet un peu plus de 
lumière sur l'eiisteuce encore si mal l'onnue de 
Heuibrandt, sera publiée par le D' Bredius dan»! un 
des prochains numéros de lu revue Ourf Hotland 

Nécrologie. — M. s. gchrîkiiiu-b, niortà Paris 
le 11 novembre, était, en uième temps qu'un avocat 
estimé du barreau de Moscou, uu collecUonneur et un 
amateur érudit. Avant de venir te â^ier à Paria. »il il 
résidait depuis une dixaiue d'années, il avait formé 
uue 1res belle galerie de livres et d'eslnuipes. qu'il 
eurichit encore par des acquisitions intelll);eutes ; on 
lui doit aussi des articles de revues, en parlieulter 
sur des questions d'iconographie. 



— Noua apprenoDsIe décès dui)'i/atny,rRnlbropolo- 
giste bien connu, conservateur du musée ethnogra- 
phique du Trocadéro. membre de l'AcAdèmie des 
inairiplions et belles-belles. 11 était né à Boulogne- 
sur-Mer le îi juin 1842 et laisse de nombreux travaux 
sur la paléontologie, l'ethnographie, l'archéologie 
préhistorique, etc. 

-~ Emile llnumgarl, administrateur de la manulac- 
ture de Sèvres. oHicier de la Légion d'honneur, vient 
de mourir à Paris, .à l'âge de 6i ans. Il était entrée» 
1867 comme rédacteur à la direction des Beaux-Arli 
et avait passé peu de temps après au service des 
Monuments historique, on il Tut attaché pendant dix 
ans Nommé en 18!^! ndmiuislraleur de la manurarture 
de Sèvres, en remplacement de Th. Deck. il sut rap- 
peler sur la vieille maison l'intérêt du public qui s'en 
élail peu à peu éloigné, et c'est grice à lui que Is 
contribution de Sèvres à l'Eipoiition universelle de 
1900 (ut remarquée et qu'elle fit bonne figtin a cOté 
des productions de l'étranger. On doit auasi â 
M. Bnumi^srl la Tundation de l'école de céramique 
in^tiluée par te gouvernement dans le loral de la 
mnnu raclure. 

— A Brunswick, su ville naUle, vient d'être enlevé 
à -^5 iins. un dessinateur et curicalnriste de véritable 
talent. Hudolf Witkr. dont la collaboration à la 
Jiii/rnU niiinichoise date de 1896 et qui a publié dans 
Sîmplii:is>imiii toute une aèrie de scènes et de types 
d'un humour bien allemand, d'une ubtervalion plus 
joyeuse que satirique. 

— Le 3 noveuibre est mort â Salzbourg. le dojeD des 
peinlres locaui. le Prof. JiM. Miyburgtr. k Tige de 
9S Hns. paysagiste amoureux des beautés de ion pays, 
et qui ne contribua pas peu à la conservation du 
pittoresque et aux emtielliEsements de la ville. 

— Un annonce de Berlin le suicide du peintre et 
sculpteur Hariv ilagnumin. D'abord élève de Nicolas 
Cysis. i Munich, il passa bientôt dans l'atelier du 
sculpteur Ebcrie.iuatallc à Berlin depuis 1886; il laisse 
une série de monuments importants dans plusieurs 
grandes villes. — M. M. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Paris. — Successios de M. A. L... (ta- 
bleaux modernes, tapisseries anciennes). — 
Il nous aiiFlira d'indiquer les principales enchères 
lie cette vente, de peu d'importance, snns doute. 
mois qui mérite d'i.Hre signalée. Faite salie 1, 



le^ H et 12 novembre, elle était dirigée par 
H" Garnaud et Luir-Dubreui! et UU. Petit, 
Paulmeet Lasquin. 



5. A Vollon, Naliire morte. 
2.620 fr. — 6. Zieui. Venise. 11.000 (r. (dem. 13.000]. 
Tapibseribb *^clliel,^Ea. — 7. Tapieserie de Bruxelles, 
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ép. LuuU XIV. d'apréi Dsvid Téniers, groupe» de 
buveurs, elt. (resMurj, 5 820 fr. {àeta. lO.OOOi. — 
K, Tapisserie Qani. fin ïvi- s., »ujet guerrier. 1 .010 fr. 
— 9. Tapisserie des Flandre*, ép. Heoftissauce. la 
Bataille il'AiMlfs, 3.300 fr. — 10. Tapisserie faisant 
partie de la inAïue suite. 3 100 fr. — 11. Tapisserie 
même fabrique. i.025 fr. — il Décor de peintre, 
tapisserie Qam.. ép. Reaaissauce, t 760 fr. 

Vente après décès de H. B... (Meubles 

anciens, etc.) — Faite salle 7, le 12 novembre, 
sous lit direction de M* CouCaiicean et de 
MM. Puulme el l.asquin, celte vente a produit 
33.000 frui.cs. 

Sur la demande de 8.000 francs, une grande 
commode demi-lune eu roarquel^rie de bois de 
couleurs, orni'*' de broiiïPS d'époque Louis XV[, 
portant l'estampille de Moreau, avec quelques 
bron/es rapportés, est montée à 9.000 francs. 

Signalons encore : — Tapisserie du ivnr s., 
MijcU de nymphes dans un paysoge, signature 
Mercier, à Dresde. 3.500 fr. — Deux bronzes 
iiiicieiis, femmes et hommes coucliés, 2.000 fr. 

Atelier Eugèoe Feyen. — Cette vente-, qui 
devait comprendre dfu» vacations, a été arrêtée 
après la première, celle dn \3 novembre, les 
tiériliers de l'arliste ayunl. paratt-ît, eiijçé pour 
la seconde que chaque tableau fùl rais sur table, 

Quoi qu'il en soit, lu première séance, compre- 
nant les numéros impairs du catalogue, a produit 
22.783 francs, avec, comme enchère principule, 
les 3.100 fr. obtenus par le n' 1, Us Régales à 
Cancale, sur la demande de 4 OOO fr. Le n° 9, 
Foire du Uont-Dol de Bretagne, a réalisé 1 200 fr. 
Les autres enchères ont varié, pour la plupart, 
entre lOO et 400 fr. 

Le musée de Nancy a acquis les numéros 183, 
213 et 151, r Escamoteur, Pêdieuscs H Marchandes 
de poissons. 

Dirigée par M" Lair-Dubreuil et HU. Chaîne et 
^imonsoni cette vente avait fait l'objet d'un 
catalogue illustré de quelques planches. 

CoHeotion Lion (objets d'art, etc.). — Cette 
vente, faite les 18 et 19 novembre, salle 6. par le 
niînistèfedeM'AndréCouluHereldeMM. Paulme 
et I.asquia. a produit un total de 128.957 francs, 
et donné lieu à quelques enchères intéressantes. 
Kolons en particulier les résultats suivants : 
Dississ akcie:ib. — Debucourt. L'Offrande de bébé, 
3.O00 fr. (dem. G-ODO;. — Huet. Offrande à l'Amour, 
1.000 fr. (dem. S.000). 



Aiit. Laurent. Jeune f'mme dana un 
parc. 7.250 fr. (deiii. 8.0U0). - Sicardi. l'ortniil de 
jeune femme, coiffure de dentelle, 3.900 fr. (dem. 
3 50D). — Purl,-ail de jeune femme, chapeau noiV, 
6.800 fr (dem. *.000). — Purti-ait d'komme. 3A»0 fr. 

Tabi.e*ii — École française, ép BéKence. l'o-traH 
de jeune femme tenant une eolumbe. 2.150 fr. (dem, 
a'oOO). — C van Loo. 1.700 fr. (dem. !.500i. 

Bkumes. — Stutuette équestre de Charles Vil. par 
Barye, 3 330 fr. 

Divins. — Coffret s dentelle en maroquin rouge, à 
dentelle en dorure, xvir «.. 1.950 fr 

PoHCïLAiKts. — Meiinrcij-Villeroi. Gruupe. La 
Lanterne mogique. pUe tendre, décor en coul., 
7.600 Ir. Idem. 6.000). — Bulle gaufrée à vannerie. 
détor de Qeureltea en coul- ; portrait du duc de 
Vilterov au revers du couvercle. t,550 fr. tdeni 3 000). 

Sainl-Cloud, Deux poti a crème, pâte tendre, 
ilécor de Chinois et personnages en coul. et dorure. 
2.220 fr. 

PoHCELAi.Mg MuMtES.— Paire de petits candélabre*, 
formés chacun d'une petite ststuette de Bouddha 
accr.iupi, nnc, porcel. de Saint-Cloud, avec branche» 
de lumières et dni-i en bronzes, orné de llËurellei en 
porcel., ép. Louis XV, 7.SO0 fr. (deui. 10 000). — 
Deux autres candélabres de composition analogue. 
mais moins importants, 3.700 fr, 

KAiENCK. — lirand plateau faïence d'Aprey. décor en 
coul. d'oisaaux dans' un paytage,' S.OOD fr. (dem. 
1.5001. 

Ce dernier prii: est le plus remarquable de la 
vente. De mémoire d'anilquaire ou n'avait 
jamais vu une pièce en faïence d'Aprey atteindre 
à. un pareil prix. 

Ventes à l'étranger. -- En Allemagne. ~ 
A Berlin. — CollecLion de M. Emden, de 
Hambourg lobjeta d'art et de haute ourio- 
Sitè). — Cette vente, qui a eu lieu du 3 au 7 
novembre, à Berlin, sous la direction de M, Lepké, 
a donné lieu à des prij dignes de remarque. 
Signalons les princif aux : 

Kaiesceb. — Urbino. Plat à sujets de personnages, 
par Giorcio. 23.750 fr, — Plat analogue représentant 
Joseph et la femme de Putiphar. 10. 000 fr. — Derula. 
Plat â Dgure d'homme, 5.375 fr. — Plat, sujet mytho- 
logique, 6.250 fr. — yuremberg. Pol décoréd'unevue 
de ville, monture brome, 5. 625 fr. 

PiiKCKi.*i,\r,s. — Snre. Groupe crinoline de deui 
figures. 7.500 fr. — Groupe par Sœudler, F.urope, 
S 2.10 Tr. — Quatre cnndélabres ornés de figures, 
3.812 fr. — Statuette. Frédéric et son chien. 3.337 fr. 
— lioeehst. Deu\ groupes, personnages et chiens, 
7.500 fr. — Ltidwigabiiii). Six petits groupes à petits 
peraonnages comiques. 6.250 fr. — Vienne. Deux 
groupes de deux persounoget galants, 7.600 fr. 
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DivBBs. — Lampe de mosquée arabe, en verre, 
3 730 fr. — Vidrecoine, argent repoussé et doré de 
Ir.-ivail alluoisnd du ivci- n . S.62S fr. 

Vantes anDoncées, — A Paris. - Collec- 
tion Minri Say. — Celle vi'nte, qui aura lieu 
le' 311 iiovemUre, a fait l'objel d'un catalogue 
illustré, dressé avec un soin tout particulier. 
Ndus n'avons pas à revenir sur l'impurUnce de 
celle tollt-ctioii, que nous avons étudiée ici 
avec détails dans une précédeale clirouique 
(voir le ii" 398 du Butktin). 

Ate)i~r Clutrlea Landelle. — L'atelJci Charles 
Lntirtelle sera Tendu li^-^ 3 et 4 décembre, au proTtl 
de tu Socii'té des Artistes françHis, Outre les 
œuvres du peintre, d'ancienues tapisseiics dps 
Flamlres. des meubles et des objets d'arl, celle 
veille comprendra des lableaux par Troyon, 
Iticard eUjuelques aiilres; uiie aquarelle de Kor- 
tuiiy el lin dessin de Decumps, [liulerie Geor(;ps 
Pelil. - M" AureaiiPtH. Haudoiii, MM. G. Petit. 
J Ferai et Mannlieimi. 

Saeie<8io'id3M""d»0 Hîvra eftapisseri'-s 
an ie 'née, ptc. — L'imérCt narlicnliiT de retli" 
venlp. qui se Fcni les a el i ■Jéceiulir*'. salle 0, 
sous la dir-tlii.ii ,k M'- Delïi^'ue et Lair-Dulireiiil 
et de HM Paulnie el l.^isqiiiu fils el Gu>^r>iull, 
consiste eu nrie réunion nomlireuse el impor- 
tante de' lapisSTies anciennes Je diverses épo- 
ques, allant de la llenaissauce au xmw siècle. 

Parmi ces tupisseries, on remarquera une 
lapissftrie flamande du temps de la Renaissance, 
représentant une Kalaîlle ; une tapisserie d'Au- 
liussou représentant la Pécke d'après Lacroix; 
U110 tapisserie des Flandres d'époque Louis \IV, 
à petits personnages, li|:;urant une srène de 
chasse ; une suile de trois tapisseries i\ô. Uru- 
xelles, d'époque Louis XIV, à sujets mvtliolo^i- 
qnes; enlln.une inpisserie de l'époque Louis XII, 
fa Légende de saint Julien. 

Notons auprès de- si>ipes couverts en tapis- 
serie : deu\ chaises en Deauvais, à décor de 
bouquets de Heurs et d'oiseaux; trois fauteuils 
en Aubu^son Hn.àdécorde sujets d'après Huel: 
les Pluisifs •.hiiiujiiticii et d'animaux ; quatre fau- 
teuils en Aubusson d'époque Louis XVI, décor 
de guirlandes de fleurs, dessin de Salombier; 
enfin, un ameulilemeul de salon, composé d'un 
canapé et de six fauteuils en Auliusson fin 
d'époqui: Louis XVI, à sujets tlVnfanls jarili- 
uiers d'après Huet, et d'auimuu.v d'après Oudry 

Le reste de la venlc coutp[-eud des tableaux 



anciens, des faïences el porcelaines ani 
des bronzes d'ameublemeîit el des pe 
dont une d'un joli modèle d'époque Loi 
[n" 151), enfin, des meubles anciens et mo 
dont un petit caliinel-meuble en laque, si 
iupport en bois sculpté et don 
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Vmie Chenest (Tableaux anciens, ( 

Les 4 el "i décembre, par le ministère de 
dré Gonturier, aura lieu la dispersior 
collection (Je lableau.\ et dessins anciens 
de vitrine, porcelaines, etc., provenan 
succeasinn de M"" Clienesl. 

CoU-'Ctioit Chérém4tieff iTab'enu 
darnes, etc.l. — CeUe vente, dont nou 
déjà dit un mot dausune précédente chr 
se fera, salles 10 et II, les II et 12 dét 
par le ministère de M° Boudin, ass 
MM. Cliiiine el Simonson et de MM. Pai 
Lasqiiin. IvHe comprend, d'une part, une 
lion de iidileaux modernes, présentant 
ment les noms de Corot, Uiaz. Daubi^i 
Jiicqlie, Courbet; de l'autre, une réunion 
d'arl l'L d'am-iitdtMneni ani'iens, dont dt 
séries de Flandres et d'Aubusson. 

H. >i 

ESTAMPES 

Vantes annoncées. — A Paris. — M 
Orijiet nt M. Loys Delleil annoncent | 
jeudi :t décembre, à l'Holel. salle 7, la ve 
estampes el dessins modernes compo 
collection de feu M. 'Jules llo'nnier, Bracqu 
pl Rops. Ciinièro et Fanlin-l.;.lour. M 
Méryon forment lu principal attrait d 
vente, qni compte aussi une série d'es 
japonaises, deux dessins d'Kugène Uela 
lin de Constantin liuvs. 

R, (i 



EXPOSITIONS ET CONCOI 

Société I aternalionale d'Aquarellis 

lerie Georfjes Petiti. — 42 exposants et : 
méros, Beaucoup de sagesse; abus des 
motifs on points de vue. Aux minulieu.si 
d^urideT^ijuarelle bourgeoise, l'nqnarelli 
opposi! les impressions de M<"° Marie (iaii 
MM. Lebasiiue el Marret, ou les vis 
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M. J-nnPs. Ami <ips empâtements, M. Deleslre 
p'Miip de l'aquarelle sur prcisse toile. M. Fouap- 
mii<»p à Venise, M. Olltvier dans nn Trinnoii 
irau'.iimiie, honorent la ]>piii[ure à l'pnu saiis 
ivnmiveler les sujets, farmi les virtuoses l'iran- 
iîHi*. MM. Teii r.ate et Crashaw- nous oui inoiiliê 
mieux; M. /.e/./us enjolive la midinette; ef, dans 
une IloUaii.le encore moins ir.é.lîte que Venise 
ou Versailles, le pinceau de M. Al''^alld.■^ Itobin- 
-jin conache ïi^oureusement des souvenirs lU: 
llrifiipivïn. I.Aiiglelerre vne par M. Ilnrtnn e^t 
moins ambitieuse et plus dêticale. M. >\i- llaii/eri 
a vu la mer démontée iju'il cl-V.ril : rV.it nu 

Enfin, le compte de celle IV' rt^union serait 
ïite fait sans la vitrine ornée des i'lassri|ui's 
•• poteries de grand feu ■■ de -M. Leuoble et la 
>urprise iuaLlendue qui n'en réjunil ^ue plus 
iiilen^émeiii Tanioureux d'art : une expusîtiuu 
ii'IrospecLivo, encore trop brève, d'un niaitre 
ii(|iiareltisle français, le peint re-graveur Adolphe 
Ilervier t)SlS-18"îl), qui Tul, discrètement, nu 
Uaiimier rustique. 

Société d9S Artistes décorateurs (Pavillon 
■le Marsani. - l/rlrangeté m.'-mc e,t devenue 
banale. 1).^ nos j,.urs. .111 h mnni.iii.- des mois 
n'a plus de vnleur, 011 jiail" inililleremmenl île 
ih'loire et de faillite, d'apolU.-OM; et ,l« krii.-li : 
la Roc 11-' ïarpi'-ienne n'a jamais tHi' [iliis jirès ilu 
("..ipilole. Kt la <;rise <le l'art déroralif as-^a^î s'ex- 
prime à la nouvelle exposition du MnsiV lia|liei'a; 
- dans 1.-S cusembleii que V'Iffire luli^lique nous 
piopow; nljii lie restaurer le goût, frère obscurci 
'le noire antique politesse; — en celle iV» réunion 
rli^s .Vrti&les décorateurs au pavillon 'de Marsan. 
I.e cadre appelle les comparaisons en juslili^uil 

découvrir encore, el de viable ? A'.se/. lonfitenips. 
dan- le iiiobili^ïr surloul, la sp!<-ndeur de l'ulile 
futr.:mi>lacée par la singularité de rjiicommode; 
et malffré les elTorU Je MU. Malbieu llallerey, 
Maurice Ihifréne, Paul Follot, Kellei y-Desfon- 
iniues, la formule vraiment moderne el frati.aise 
i la fois n'est point Irouv.'-e. C'est tiyijoiirs Wil- 
liam Morris qui liante les amliHions de M. (iiii- 
rnard. comme il pré"Cciipait le labeur ilu refirelté 
iaraKcorjseïitcli. Le .léluil est plus b.'iireux avec 
l>-s belles nialièr. s érudiirs de MM. Delalieicbe. 
Ilammouse et IV-c.eiir, les proj-ls de MM, Vali- 
Kreii, Pierre llo.-lie. AmanJean, lr-> liinaiu IV-iTii- 
L.iii!, de M"' Ory-ltobin, d^ M"- fiermain : pour- 
*[uoi l'instincl de la femme ne rêsoudiail-il l'as 



cette question vitale?Gcpthe le déclarerait proche 
parent de l'arl. 

Éraile Lequeux Calerie d'arl di'ioralif). — 
Par ce tomps de coloriage sans gravure, il faut 
une robuste vaillance pour exposer des pointes- 
sèeliBs et surloiit pour les produire. Ici. dans un 
décor discret qui ne rivalise pas avec les devan- 
tures enluminées d.^ ia rue l.aflUte. l'art d'un 
délirai trouve aii^silùt son cadre; et ses planches, 
qui rccr.ncilient l'fiiïelKppc de l'impression 
brève avi'c la pormaiienle beauté de la forme, 
offrent la meilb-ure apolofîie de la «raviire 
gravée. Les le<*teurs de la liei-ue connaisi>eul le 
traducteur éionnnul des maternités de Carrière, 
inierprèiedont la virtuosité se puide sur le sen- 
limenl. Nos yens estimaient déjà ces souvenirs de 
[{ru(;es-]a-Mnrte, 011 le silence murmure entre les 
barbes de la poînle-sèche; et près des portraits 
précis ou des eroipiis nerveux, les sanguines au- 
tomnales de Bar-le-Duc ou de La l-Vetle décèlent 
avec la même tendresse un admirateur de Corot. 

Maurice Denis (galerie DrUL-l). — Il n'est pas 
moins rassurantde suivre l'évolution vers le mieux 
du défiirmateur de naguère qui traduisait si gau- 
chement" i'p.\pressif par l'ornemenlnl «etqui rap- 
pelle diirénavant, par ses naïvetés surtout, Puvis 
de i;iiavannes. . Voici dessins et carions de l'iné- 
gale IliHnii-e lie Ihynhi qui nous parut inférieure 
aux synthèses, profanes ousacrées, d'une Vliamtire 
de musJi/Kc et de i'Èleinel /ViiKem/is: voici Kiesole, 
Venise, Sienne rose aux volefs verts, aimées de 
ce Prérapliaélite françaÎ!-; Claude et Curot, can- 
dides aussi, voyaient une Italie plus radieuse; 
mais le Canlûiue û In iladoi-c, daté d'un malin 
de KiesoiH, est une perle émanée d'une larme. 

Expositions diverses. — .M. Vuillanl, chez 
Heciiheim jeune, et M. Vîtelleschi, chez, Georges 
Petit. Il estcerlainqueM. Vuillard est né peintre; 
mais si l'avenir est raisonnable, il le définira 
petit peintre et le plus ironiquement ingénieux 
de nos f,i jiiesfo. Plus adroit, dans l'Engadine, 
M. VitelIcM-hi .«q/iufinisc éléfjammeni sous les 
auspices de M. le comte Holiert de Montesquieu. 
Ximbés par l'aïur des lacs it.ilipiis. ses rêves ou 
ses portraits demandent à M. Lévy-niiurrniT un 
-iiuvenir de Léonard. 

lUVHONI) ItoUVRO. 

A Lille. — 4< Exposition de « l'Ensemble ». 

jdiolographiquer *eliaussés par la présence île 
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trente loiles de peintres belges. Cette section 
bel)(e, ortiniiisi^e pur M. Albert Croquez, vaut à 
la Qualpième Kxpoailion de la Jeune Saciété 
répoiiule lilloisp la part la plus ju->trjiée de son 
succ-s. Mon pas que MM, Gi'-o Beriiier, J Polvin, 
M. Bliei'k.Gilsoul. tlm.Yierin, nous cbiintienl spé- 
cialement; mHis voiei quelques loiles de Georges 
Bruysse, qui, pour ftre inft'rieures, sans doute, 
à celles du mbsée de (latid, valent cependant 
par t'enveloppe cl la vérité de la lumière, t'n 
peu plus loin, un Jeu d'ombre, savamment com- 
pliqué par M. Emile Claus, dont les lonalilés se 
jouent des clartés transparentes. Puis, les 
eaux'fortej de M, Alfred Delaunoîs, Hgures syn- 
thétiques de cnract.re : Jeune Dominicnin, le 
Taciturne, li Citoyenne, la Religieuse, le Rustre, 
gravées d'une puiiile forie, avpc de larges 
réserves. U'unc réalisation uu peu triste, les 
(jeuvres de M. J. Merckaerl sont empreintes de 
sentiment : tel son Outi <' Bruxelles, sa Rue en 
Plajtd.e. 

De » l'Ensemble o même, quelques noms à 
signaler : d'une louclie uu peu menue, .M. Ancelet 
poélise le paysage de Suntes et les Bords de la 
Canche; M. l'. Béat montre une grasse Mois^nn, 
à larges louches, très nettes et très vives; 
M. Chauleur reste inégnt, el ses ■'■ludiis valent. 
mieu:i qur ses portraits; M"' Chauleur-Oïel se 
tient à la facture conventionnelle; H. L. Iliffard 
alTeclionne toujours les lumières glariales; 
M. Modeste Carpeiilier n'est pas en progrJis; 
M. Jamois peint sur de gramlcs toiles de petites 
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que l'on doit comprendre son Enlerremrnt qui 
passe en ombre cliinoise sur un pont; M. Raii-ti-r 
remplace par une exécution sans fuux-fuyants 
l'enveloppe que l'on soulinilerait à ses pajsiigfs; 
les fleurs de M'i' Dubuisson sortent de la banalité 
el de la fadeur or<linaire aux aquarelles juvé- 
niles; l'iiudiice, lu vigueur el la fraîcheur s'unis- 
sent dans des pochades de M. Maurice Decroix, 
dont tes débuis ^.out Ifureux. Citons, enfin, 
M"' Uau^eudre, parmi les sculpteurs. 

A. -M. Go-^sEz, 
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Lei Arts ,iirlolire . — L'E.rposilion dex c" 
el des busifs du XI III' siècle, put M\1. l'n' 
P,-A. LesiOTsM!. 



L 



Allbmag.'jf: 
Die Kunst {Doieiiibrej. — 11. Scinurrr. La Grande 
expuailioH de Uerlin en ISOK. AaalO{iue au SnloD des 
Artistes français. 

— II. VoLLMAH. C-ii«.nenlua rédige un DicUonmire 
des arlistex. — A propos du grnnd Allyemeines htliisf- 
leikj itun. par L' Thieriie et F. Berker, <|iil se publie 
à Leipzig, llétails sur Iti rai.:on dont ce grand travail, 
i|ui e\igi> une multitude de rullnliorateurs. csl ciioçii 
et e\éciitê el sur les entrepriips antérieures dans le 
même ordre d'irlCcfl. 

— 11. WtnNER. i:Eiiiusili:ii priiKimiale lie In Hesae. 

— K. Hakon. L'Œuvre ilWIfreit Ucblii-ark, à Ilam- 
btiiirg. Aperçu de l'ell'ort remarqua ti le arr.oinpli par 
Lïi'litwnrk cumiuc direcleur du musée Kiinsl huile) 
de [l:<iiibourg. eu parlant ilii priri<-ipc que la galerie 
lies talileniiK (levait i^tre avant tout un musée d'art 
local el d'iTuvres inléressant la vin Ini-nle : poririiits 
deDotabilitéiliambourgL'(iises,a*|>ei-ls lin port de Ham- 
bourg, cumulandes, en vue du musée, à des luallres 
célèbres, eli;. I.irhlwark rst é|tHlemeul le fouilateur 
de l'A\siicialion des amis de fort /i Hambourg, qui a 
pris plusieurs iniliatives Intrn^ssiiiilps. 

~ E. W^i.nui^N. l.'OrnemenlnUuii dei salons sur le 
IransBllantique Priner-Fi-êdéilc-livUlfiume. ileiiblet 
de llruno faut — (i."lii:KT. 
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(pose quelles s 
de la l.'ène, de Léonard 
de Viiii^i.diintil a Été question dans le dernier Hiillelin 
(viiiriius Heuiies). 

— Les snrcopha'jet de Ravenne de San llainaldii. 
de San llarliaziano el du bienheureux Pieirn Peccalure 
et les dernière fouilles. parSanli MciiAiom. 

- - Le Sp/iutce de Piiul II, par (iincouio de Nicola. 
— Burger a idenlillé. dans la cti.tpelle de 1.1 Piétà de 
Saint-Pierre 'et dans lex grottes valicanes, presque 

la plus gr'uidiiise tcuviv de sculpture prudiiile i 
Itouie peniUnt le qualtmcenlo; il sciubtnit que le der- 
nier luiil fi'it dit sur ta question. <lr voici qu'un dessia 
ni)iivellenii-nt dérouverl dans le Oïdfjr bernlinensis 
(Cdbiiii'l ili'si'sliimpeA ile HcilioV apporte de nouveaux 
renseigneiiienls sur ce sujet, en montrant, à une date 
ciuinue. — les dessins du Cudej' ayant été i-xécutés 
par Uirolnuio P'errari, à Home, smis <irègidre XIII 
Igurntiim détaillée 
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- l'ui-lroih de pe.s;>,nii;ies l.islui i'iiifs rfnn 
Galerie nalLonaled'nrt uiodcr lie de U<>ui>-.p.irL'.Ki.>' 
■ f^iir un lahle'iu de II. fr'uieexr/iiiii 'il Vvllrr 
ciinseriii- aux orflce.4 et jusqu'ici altrihiic à 
ni da San tiiovnnui, par O.-II. (îioi.iin.i. 

~ G (iérani : 11. Uvti 
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ANCIEN ET MODERNE 



Pour la place Stanislas 



Le Bulletin a tenu ses lecteurs au courant lie 
l'inconcevable entêtement apporté par la muni- 
cipalité de Nancy à déshonorer l'un des cliefs- 
d'œuvre de l'architecture française (Ij. On avait 
espéré d'abord, contre toute vraisemblance, que 
le service des Monuments historiques saurait 
empêcher l'utilisation du pavillon de la place 
Slanisias, naguère encore occupi? par l'évt'ché, 
pour la construction d'un nouveau tliéiîlre. tant 
il était manifeste que cette transformation devait 
défigurer la symétrie si ëié^^anle et si harmo- 
nieuse de l'œuvre de Héré. Mais l'intervention 
attendue ne s'étant point produite, le théâtre 
se construira sans doute, à moins qu'une ma- 
nœuvre de la dernière heure vienne remettre 
toutes choses en question. 

En ce cas, c'est à la Commission des sites de 
Ueurllie-et-Moselle qu'on serait redevable du 
sauvetHge, car elle a pris tout riVemment une 
décision des plus propres à faire pi*ce aux pro- 
jets néfastes de la municipalité. Considérant que 
l'iosUllation d'un thédtre dans le pavillon de 
l'ani'ien évSché, transformé et snrt'levé suivant 
les besoins de sa nouvelle affectation, uécessî' 
lera la construction de divers biUimenls anneïes, 
— entre autres un magasin d'ai'cessoires — sur 
un Jardin situé en bordure de la promenade 
publique de la Pépinière, la Commission a classé 
ce jardin, en vertu de l'article 2 de la loi du 
21 avril 1906, d'abord parce qu'il est le dernier 
vestige du bastion de Vaudémont et qu'il repré- 
sente tout ce qui reste à l'heure présente des 
anciennes fortilications de Nancy, et, en second 
lieu, parte qu'il est planté d'arbres mnf;nili<]ues 
qu'on se proposait d'abattre pour y élever les 
annexes du théâtre. 



(Ij Les Jâtnits qui luirent soot empruntés à 
des dernières chroniquei de M. Aniiré llallnyg 
OéhaU, 27 novembre). 



On comprend maintenant l'ingéniosité de ce 
mouvement tournant : classer le bastion, c'est 
rendre impossible l'établissement du théâtre 
dans l'ancien évéché ; autrement dit. sauver le 
bastion, c'est sauver du même coup la physio- 
nomie de In place Stanislas. 

Reste à savoir si celte application de la loi 
Beauquier recevra la sanction du préfet et 
celle du ministre. Nous verrons bien, et par là 
nous jugerons de ce que vaut cette loi, dont 
on attendait tant et qui n'a pas encore donné 

E. n. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Inacrlptiona «t Bellaa-Lettree 

{séance ilu 27 novembre). — La léaoce eil coniacr^e 
àlexposO Ae% lilrcades candidats aux fauteuils de 
MM. Barbier Ai\ Meynard et Derenbourg. L'élci:tioD se 
fera le vendredi M décembre 

Musée du Louvre, — Après \e bureau de Colbert. 
rendu au Louvre par le niinislre de la Marine, voici 
qu'un autre luciilile historique vient de prendre le 
mînie chemin : c'est un superbe bureau de Buulle, 
qui se trouvait au\ Archiver nationales, et que M. I)e- 
jean. g«rde gént'ral des Archives, vient d'envoyer nu 
musée du Louvre. 

On sait qu'à la suite d'un discours de M. P. Enge- 
rand, pronoucé lors de la discussion du budget des 
Beau^-Arls, In réialégralioo du mobilier historique a 
été Tobji'l d'une vive approbation de la part de la 
Chambre; il faut espérer que l'exemple nsniiiTe donné 
par M. Clènieiiceau. puis par M. Allred Picard et par 
M. Dcjean, sera suivi et que les niinÎKtèri's et les 
bureau^i qui pussèilcnt des uieubtes anciens sauront 
s'en dessaisir dans l'intérêt ite ces meubles eux- 



Acquiaitiona et ooromandea de l'Etat. — Le 

28 novembre n été inaugurée, à l'École des beaux-arts, 
l'exposition des commandes et acquisiliiina Faites par 
rËlat, ou à lui remises, dan* le murant de l'année 
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I90S. Celte exposition restern ouverte jusqu'au 20 dé- 
cembre. Le catalogue compte 468 numéros. 

Cours et conférences d'histoire de l'art. -~ 
Voici les cojir» et conféreoces ioléressant l'Iiiatoire de 
r«rl pour l'année tMS-1909. 

— Au Collège de France : 

Esthétique ei hhtoire de l'art. — M. Georges Lare- 
neatre : de la vie et de la pensée dans les arts italiens 
de la llenaiasaace : les mardis et jeudis, à 10 h, 1/3. à 
partir du B décejnbrc. 

Numismaii'jue de l'antiquité et du moyen dge, — 
M. Erriest Babelon ; numismatique de l'empire des 
Perse» Bchéniénides, les jeudis, à 5 heures; — les es- 
pèces monélflires frappées parles Grecs, les samedis, 
à S heures. 

— A la Faculté des lettres r 

Archéologie, — M. Max. Colligooo : l'art et la civi- 
lisation de la CrÈte ancienne, d'après les découvertes 
récentes ; les samedis, i 3 heures. 

Hisloii-e de fart. — M. Hcory Lemounier : l'état de 
la science sur les grandes questions d« l'histoire de 
l'art français: l'art du xviir siècle, origines el déve- 
loppement; les jeudis, Â 3 h. 1/t. 

Hialoire de la mimique. — M. Komain Itolland, 
chargé de cours : l'histoire de l'art musical au xviu' 
siècle: Kaendel (suite), les oratorios; les jeudis, à 
ih. 1/2. 

— Cours libres de ta Faculté des lettres : 

M. Pierre - Marcel Lévl : les Oeiaim français du 
XVf siècle; les lundis, à t h. iji.'k partir du 1 dé- 
cembre, 

M. C, de Mandach : les Origines et le développement 
de la peinture vénitienne au XV' siècle ; les samedis, 
à 4 h. 1/4. A partir du 12 décembre. 

M- G. Houdard : te Bythme musical, son passé, son 
avenir ,- les mercredis, à 4 heures, à partir du 6 jsn- 

— A l'École du Louvre : 

Archéologie orientale et céramique antique. — 
M. Edmond Pottier : 1" semestre, les vases attiques 
à figures noires (histoire de la peinture grecque au 
temps de Pisistrate) ; 2* semestre, les petits monu- 
ments, statuettes, bijoux, vases de la série orientale 
(missions de Sariec et de Morgan en Chaldée et en 
Perse); les samedis, a 10 h. 1/2 du matin, à partir du 
12 décembre. 

Arc/téoloyie nationale. ~ M. 11. Hubert, suppléant: 
les époques de llalstatt et de la Tène (technologie et 
chronologie relatives) ; les vendredis, a 10 b. 1/2 du 
matin, à partir du It décembre. 

Ilialoire de la sculpture du moyen lige, de la Renais- 
sance et des temps modei-nes. — M. André Michel ; 
l'histoire de la sculpture au xv- siècle, principalement 
en France et en Italie ; les mercredis, à 10 h. 1/2 du 
matin, à partir du 9 décembre. 

Histoire de la peinture. — M. Paul Leprieur. em- 
pêché par les travaux du musée, sera remplacA par 



M. Salomon Reinach ; l'histoire de la peinture 
la lin du pontiDcat de Léon X jusqu'au rè 
Louis XIV; les lundis, A 5 heures, galerie 1 
partir du "7 décembre. 

Histoire des arts appliqués à l'industrie. — ) 
ton Migeon : l'hisloire du bois ouvré et sculpl 
ses applications au mobilier et à la décoratio 
rieure, depuis le moyen Age jusqu'aui temps i 
nés; les vendredis, à 2 h. 1/2. à partir du lldéc 

Archéologie égyptienne. — M. Georges Bel 
l'histoire de la sculpture égyptienne ; les m( 
10 h. 1/2 du matin, a partir du g décembre. 

— A l'École des chartes : 

Archéologie du moyen âge. — M. Eug. L 
Pontalia, suppléant : les mercredis, à 2 h. 1/2 
jeodia, à 3 heures, 

— A l'École des hautes études : 
Archéologie orientate. — M. Clermont-Ganni 

mercredis, à 3 h. 1 2. 

— A l'École des beaux-arts : 
Esthétique et histoire de l'art, — M. L. de 

csudi les jeudis, à 3 heures 1/!. 

A Rouen. — Quelques toiles fort discutéei 
la. Six petits elfeta trislea el doux de H. Maurii 
selin, dont l'un vaut par un fond de ciel au 
fort poétique. M. Ch. Frécbon expose une cha 
en octobre, d'une grande vérité d'atmosphère e 
exacte observation des plans. Tout près.irois. 
de M, Zaccharie : une Femme qui rit, grimae 
autre écrit au milieu du déséquilibre des toi 
Plus loin... n'en parlons plus!... Tout cela | 
l'exposition Fréchon, Duuiont, Pinchon. E 
Chauvel ; puis l'exposition des artistes rouennai 
l'exposition municipale pour le début de I' 
Ville vient de voter un crédit de 22.000 franc 
couvrir les dépenses de l'exposition qu'elle 
nise. — A,-M. G. 

■ A Berlin. — Le bruit court que, dans 1( 
récemment faite par la Société d'art et de lltté 
les trois tableaux qui ont atteint les plus haul 
— une Madone de Raphaël i 225.000 marks, ui 
Philippe baptisant de Rembrandt à 200.000 ma 
/■oi-frniM'Aomme de Titien à 50.000 marks, — u 
que des copies anciennes, mais d'une valei 
inférieure. La Madone pourrait être l'ouvraf 
élève de l'atelier de RaphaSI. — M. M. 

A Haimheiiii. — La Kunsthalle vient de s'< 
du buste en bronze, récemment terminé pi 
Klinger, du philosophe leipzigois Wilhelm ' 
don d'un amateur de la ville ; et de denx tabli 
Anselme Feuerhach qui se font pendants : J 
près d'un jet d'eau et Enfants au bain, comt 
par un particulier de Franofort-snr-Mein et pe 
1859, ayant appartenu ensuite a M. Ferd. Ri 
Karisruhe, — M. M. 

En SioUe. — Le Journal des Débats du 3 dé 
annonce que M. Fierens-Gevaert vient de dé( 
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l'égljte Santa Uaha del Gem, à Poliizi, noD loin 
ilerme, un triptyque qn'il attribue i Memlinc. 
loneau centrai représente une Vierge attiie «ur 
rOoe et tenant l'Entant Jésus »ur aea genooi; 
'e aofies entourent le groupe. Sur l'un des voleti, 
>it sainte Catherine accompagnée d'un ange; sur 
e, sainte Barbe, avec un personnage qui est sans 
I le donateur. 

. Suisse. — On sait qu'il exisle une Société pour 
otection des paysages suisses. Il ne lui reste, 
! plus graDd'chosp à sauver. Pourtant elle a 
illi 70.000 signatures d'opposition au chemin 
r du Cervin ; elle s'efforce d'empêcher In con- 
tion d'une voie terrée dans le Vsl de Reusi, où 
onts mélallïques viendraient détruire la aauva- 
du faïueui pont du Diable ; enfin, elle s'emploie 
iserver sur place la collection ethnograptiique 
ial-Moritz, dite Musée d'Engadine, qui rappelle 



la Tie locale des quatre derniers siècles et dont on a 
dit qu'elle allait être vendue à l'étranger. — U. H. 
A Munich. — Tandis que le conseil municipal de 
Berne passe outre à tontes les représentations des 
milieui artistiques et vote la démolition de l'ancien 
bAtiment du musée, en faveur duquel le grand 
statuaire municliois, A. de Hildebrand. venait de 
publier un chaleoreui plaidoyer, les loii allemandes 
protègent efflcacenieDt l'aspect des mes contre les 
envahissements de la construction et de la réclame. 
A Munich, le propriétaire d'un grajid établissement 
de conreclton consent de bon gré à respecter la façade 
de la maison Hans Mîelicb (Ttiealluerstrasse) dont il 
traostoroie tout l'intérieur. A. Augsbourg, le directeur 
d'une Compagnie, qui Taisait appliquer des afBches 
d'un bleu criard et refusait de les retirer, s'est vu 
condamner à dis marks d'amende et à l'enlèvement 
de ses amches. — U. U. 



CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAtnC — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

)nt« de U collection X... (tableanz mo- 
lei, objet! d'art, etc.) — Nous avons suf- 
imeDt donné de détails sur cette vente, en 
LODçant ici-méme, pour n'être pas tenus 
uter de bien longs commeutaires à la liste 
irincipaui prix que l'on trouvera ci-dessous, 
nte de composition très raclée; du bon 
nd ordre, mais pas de pièces hors de pair, 
bonne leime et une moyenne de résultats 
honorables, telle est l'impression qui se dé- 
de cette suite de vacations qui ont eu lieu 
s 9, 10 et 11, du 23 au 26 novembre, sous la 
ition de M" Coutanceauet Lair-Dubreuil, et 
H. Gnorges Petit, Bonjean, Caillot, Paulme 
isquin, et qui ont abouti à un produit total 
tS.59l TniDCs. 

>tons les enchères les plus saillantes : 
s 17.200 fr. obtenus, sur la demande de 2'j.OOO, 
le Ch. Jacque, Intérieur de bergerie ; les 
)0 fr., sur la demande de S.ODO seulement, 
la Dentellière de Kops, et les 11.210 de l'Or- 
ne de Henner, estimée 10 000 fr. Ceci du 
des peintures modernes. Parmi les dessins, 
istel de Lhermitte, Laveuses à .Uorel, a été 
gé 5.B00 fr., sur la demande de 6.000. 
issons aux objets d'art. Peu de gros prix du 
des porcelaines, où l'enchère principale est 



celle de 6.105 fr., sur la demande de 7.500, pour 
une suite de cinq grandes figurines de Saxe, (es 
Cinq sens, avec restaurations. RieB de bien mar- 
quant du câté des Faïeaces ni des estampes an- 
ciennes, ' mais l'ai^enterie a fourni quelques 
bonnes adjudications, certaines inférieures d'ail- 
leurs aux demandes. 

Ainsi, la paire d'aiguières en argent, avec 
leurs bassins, d'époque Régence, en vieux Paris, 
sont restées à 8.200 fr., surla demande de 12.000 ; 
et si les dem saucières en vieux Paris ivjri" siè- 
cle, vendues 3.520 fr., ont ainsi dépassé les 
3.000 fr, de la demande, elles n'en sont pas 
moins restées fort en dessous de leur ancien 
prix de la vente de la Béraudière, soit 6.650 fr. 

Enfin, du câté des meubles, on remarquera 
les 10.150 francs obtenus par le meuble de style 
Louis XVI, en tapisserie moderne d'Aubusson, 
sur la demande de 5.000, et les 3.000 fr. donnés 
pour une petite pendule de Leuoir, d'époque 
Louis XV, eu bronze doré et porcelaine de Saxe, 
et deux petits bougeoirs bronze et porcelaine de 
Saxe de style Louis XV. Portée au catalogue 
comme i- de style» simplement, la pendule avait 
été déclarée ancienne au moment de la vente. 

Atelier Busson. — Faite salle 6, les 27 et 
28 novembre, par M* André Couturier et UM. 
Chaîne et Simonson, celte vente a produit un 
total de 36.989 francs. 
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l'arrai les œuvres de ce peintre qui ont réalisé 
les meilleurs prix, notons : 3. Le Loir à Frazay, 
i.liiO fr, — 10. Orage dons lei Landes, 1.350 fr. 
— 20. Le Loir à Saint-Martin, l.OOO fr. 

Les autres peintures et éludes se sont i-endues 
entre HO et 800 francs. 

Vente de la coUeotioa Henri Saj (tableaux 
anciens, eto.l. — Comme il était aisé de le pré- 
voir, cette vente a remporté le succès le plus 
complet, et les résultats ont atteint les prévi- 
sions les plus optimistes Pour la plupart des 
numéros, les prix d'adjudication ont dépassé 
largement les estimations. 

Naturellement, la plus jjrosse ench&re de la 
vente a été obtenue par Lancrel, la Ronde cham- 
p>'(re, adjugée 280.000 fr. sur la demande de 
200.000. Mais si ce prix constitue en soi une 
enchère remarquable, — surtout si l'on consi- 
dère que ce tableau ne réalisait que 1 12.000 fr., 
en 1808, à la vente Tabourier, sur la demande 
de 65.000, — il n'est peut'? tre pas le plus surpre- 
nant de la Journée. M^me sans la lourdeur 
actuelle du marché, il eût pu Oire encore dé- 
passé. M. H. Say avait, dit-on, refusé 400.000 Tr. 
de ce tableau, et l'on s'attendait, sinon à ce 
clulTre, du moins à une enchère voisine de 
.iOO.OOO fr. Le Lancret revenant, frais compris, 
à itOS.OOOfr., la prévision était assez Juste. 

Beaux prix pour le Paier, ta Conversation 
galante, adjugé 95.000 fr. sur la demande de 
SO.OOO, et pour le llreuze, Bacchante, vendu 
M. 000 fr. sur m? me estimation. Nous ne sommes 
guère habitués à voir Greuze si cbèrement coté. 
Deux Hubert Robert, vendus 60.000 fr., sont 
encore à noter du côli' dt^s peintures anciennes. 

Côté des modernes. L'important Fromentin, 
adjugé 62.000 fr., n'a pus réalisé, à beaucoup 
près, le prix de demande, soil 100,000 francs. 

De bons prix pour les tapisseries, où les en- 
chères se sont tenues plus régulièrement très 
près au dessus ou au-dessous des prix d'estima- 
tion. Seul le salon en tapisserie de Keauvais est 
resté à 3I.SO0 fr., sur la demande de liO.OOO. 

Il nous suflira de donner la liste des enchères 
avec les prix de demande et quelques prix obte- 
nus antérieurement par les mOmes objets — 
renseignements que nous empruntons à noire 
confrère la Gazette de l'Hôtel Drouot. 

PRINCIP*i;il PRIX 



12.000). — F, Decamps. Le Chasseur au mnraia. 
22.000 fr, (deœ. 20.000). — Vente V, J.. 1857. 6.O0O. — 
Vente Khalil Itey, 1808. 8.000). — 6, De Marnr. La 
Foire aux bestiaux. 21.000 fr. (dem. 10.000], — 1, Éc. 
franc. Junon, 2 700 fr. — 8. Fichel. L'Ai-restiUion, 
2.600 fr. •— 9. Fromentin, Le l'asaage du y né, 
62.0DO fr, (dem, IOO.OOO, — Ventt: Khalil Dey. ISGS, 
23.500), — tO. Greuie. Bacchante. 60,000 fr. {dem. 
Hû.OOO). — II. Van der Heydeo. La Petite place, 
22.500 fr. (deui. 20,000), — 12-13. Hubert llobert. 
Saint-i'ierre de Home. Haines romaines. 60.000 fr. 
(dein. nO.OOO). — 14. NicolM Lnncrel. La Fêle cliam- 
pêti-e, 2S0.000 fr. [dem. 200.000, — Vente de Beurnon- 
ville, 1881, 60.000. — Venle Kebvre, )8S2, 51.000. — 
Vente Tabourier, 1898. 112.000). — IS. Miirillo. Sainte 
Famillr, J.SOO fr. {dem. 8.O0Û). — 16. Parrocel. Les 
Quatre Saisons, décoration en grisaille. 5-000 fr. 
[dem. 5.O0O). — 17. Pater. La Contiermlion galante, 
95 000 fr. (dem. 50.000). — 18. SchclTer. Baptême ou 
village, ii.OOO fr. (deui. 3,000). — 19. David Teniors. 
Le Fumeur, 6.000 fr. (dem. 8.000). — 20. G. van de 
Velde, La Flotte ttotlandaise, 25.000 (dem. 20.000;. — 
21. Attr. à Aot. Watleau. Le liai. 37.000 fr. (dem. 
50,000). — 22, Wiekemberg. Effet d'Iiieer. 2.200 fr. 
(dem. tOO). 

Orjetb d'aiit, — 33. Deux vases - bal uatri', anc. 
porcel. de Chine, vases bronze ciselé et doré (anses 
fract.), 2,400 fr. — 24. Groupe en terre cuite, xviir s., 
représentant Renaud et Ai-mide. 7.200 fr. 

Tapissehies, — 25. Suite de trois Inp. des Gobelins. 
d'ap, en. Coypi-'l et Tessier, faisant partie de lu ten- 
ture de Vllistoire de^Don Quicholle. Don Ijuicliolle 
guéri de sa folie par la Sagesse. 30.000 fr. (dem. 
25.000). — 26. La Télé eucltantée. et 27. Dan Qui- 
chotte che-i lef filles de t Hôtellerie. 81.000 fr. [dem. 
80 OOOj, — 28, Tap. de Beauvais, ëp. Louis W, d'np. 
Boucher. Le Retour de la chasse. 77.000 fr. (deiu. 
80.000], — 29. Tap, de Benuvais ou des Gubclins du 
xviirs,, composition df'Coralivt;. panthères, attributs, 
Heurs, elc, et 30, Tap. analogue, en contre-partie, 
64,000 fr. (dem. 60.000). — 31. Tap. de la tenture de 
VUifloire d'Alexandre le Grand, par Ch. Le Brun, 
man. des Gobelins. xvii* s., la lialaille d'Arbelles, 
1 1.700 fr. (dem, 12.000). — 32. Tap. des Gobelins, de 
la tenture les Mois ou les Maisons royales, le Cliàleau 
de lincennes [Juitlel], 67.000 fr. [dem. BO.OOO). — 
33. Tap. des Gobehns, xvni* s., de la tenture dea 
l'ortiires des Dieur, d'apréa Ci. Audran. Septune ou 
l'Eau, et 34. Jupiter on le Feu. 114.000 fr. (deui. 
120.000). — 34 hii. Suite de quatre tap, des Gobelins, 
ép. Luuis XtV, de hi Tenluredta Indes, a) Le Combat 
d'onimauj; 7.500 fr. (dem. 8,000:, — b) Les Pichems. 
11.006 fr. — c) Le Roi porté, 10.000 fr. — d) L'Indien 
à cheval, 10.000 fr. 

Meublis kn ANCieNnt tai-ibsehii. — 35. Saloo. tap. 
de Beauvais du xviii* siècle (un canapé, àx fauteuils, 
deux chaises), médaillon à bouquets de Heurs (rest.), 
31.500 fr. (dem, 50.000). — 36. Grand c&napé, recouv. 
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ea Lap. de Beaavais du ivtn* Eiècle, iDédailloo chargé 
d'un bouquet de lia, 33.500 h. (dem. 45.aa0;. 

Ventes aanoacées. — A Paris. — CoUeo- 
tion de M™* C. (tafal«aux, objets d'art). — 
Doonoiiit quelques détails sur cette vente, que 
nou» avont: déjà' annoncée et qui aura lieu, 
Kalle 6, les 7 et 8 décembre, par le ministère de 
M" André Couturier et de MM. Ferai, Paulme et 
Lasquin. 

Parmi les tableaux et dessins, notons : un 
Paysage de Norvège par Jacob Ruysdacl. proïe- 
nant de la vente du comte N... en 1851; deux 
panneaux de l'école allemande du Kvr= s., ligu- 
ranl la Mes*e de saint (Jcef/oire, avec, au verso, sur 
l'un, Jésun au jardin d€s Oliviers, et sur l'autre, 
la Descente du Saint-Esprit sur Us apôtreu; deux 
vues de Venise par Bellollo; une Adoration de 
Breughei; le Retour du marché par De Marne; la 
Promenade des chevaux par Géricault, et d'autres 
peintures portant les noms de Desportes, Miêris. 
Moucheron et Oudrj- ; ceci pour les peintures, et 
parmi les dessins ; deux aquarelles, V Arrivée en 
l'aUcke et le Carroue pur Eugène t ami, et plu- 
sieurs aquarelles. Souvenirs de Rome par Nicole, 
x*»]' siècle. 

Signalons, du cûté des objets d'art et d'ameii- 
blemenl : des faïences de Rhodes, Rouen, 
Nevers, Moustiers; des porcelaines anciennes, 
Chine, Sèvres et Paris; un buste en marbre 
blanc, te Berger Paris par Canova (I8U'J); des 
bronzes d'ameublement du xvni" siècle; des 
objets de curiosité de diverses époques; enfin, 
des meubles du xviii' siècle, dont un petit bureau 
bonbeur-Uu-jour de ['époque Louis \VI, portant 
l'estampille R. V, L. C, en laque noire, ornée 
de bronzes dorés. 

CetteventeaTait l'objet d'un catalogue illustré. 

Collection d« H. Z... (tableaux anciens et 
modernesK -■ Un catalogue illustré de quelques 
planches nous apporte l'annonce d'une vente que 
Teront, salle 6, le H décembre, M' l^îr-Dubreuil 
et M. Haro. 

Nous remarquons en particulier : le Vieil aque- 
duc, par liuardi; le Paeha, par Leprince; la Mar- 
•luise de Uonleipan, par Mignard (coll. Mercier, de 
Niort); rOiseau de proie, par Oudry {coll. de la 
marquise de Juigné); les Laveuses et la Fontaine 
rustique [coll. du comte de Reilhac), par Hubert 
itobert, et du même, le Torrent et le Raiin, une 
autre paire de pendants; enfin, de Ziem, le Soir 
sur le grand canal (coll. Zygomalas, de Marseille), 
le Coup de canon et Soleil eouchant. 



Collection de H. Chéréméteff (tableaux, 
etc.l. — Ajoulont quelquf^s détails à l'annonce 
que nous avons faite de cette vente qui sera 
dirigée, salles 10 et H, les ii et 13 décembre, 
par M> Boudin et MM. Cbaioe et Simonson el 
Paulme et Lasquin. 

Il nous faut signaler tout au moins, parmi les 
tableaux modernes : deux Corot, Rocher dans la 
for/t de Fontainebleau et Bords de rivière ; un 
Couture, Figure académique; trois Diaï, Orage en 
mer, Paysage au ciel oraijeux et Inférieur rfe forft; 
deux Julien Dupré, Animau.c à l'abreuvoir et 
l'Heure de la traite; un Ch, Jacque, Troupeau de 
porcs dans la plaine sou* un ciel orageux; enfin, 
un Courbet, le Portrait de Gustave Mathieu, de la 
mtrre. 

Des dessins et des aquarelles et quelques 
peintures anciennes complètent cette partie de 
la collection. 

tin côté des objets d'art et d'ameublement, on 
remarquera une réunion de tapisseries : petits 
panneaux des Flandres du xvii* siècle, & sujets 
religieux; verdure d'Aubusson, d'ép. Louis XVI, 
à oiseaux et pagode dans le goût de Pillement; 
tapisserie flamande du xvii" siècle, à personnages 
dans un paysage ; grande tapisserie de Bruxelles, 
d'époque Louis XIV, à sujets d'après Téniers; 
tapisseries llamandes d'époque Régence; pan- 
neaux d'Aubusson d'époque Louis XV, à sujets 
de pastorales d'après Huet; enfin, une tenture 
de fabrication flamande de la Hn du xvi> siècle, 
à décor d'animaux et de ligures au milieu de 
paysages. 

A Londres. — Collection de Lord Am- 
herst of Hackney. — Le H décembre, chez 
Cbriïlie, aura lieu une séance iutérassante pour 
les amateurs de pièces de haute curiosité. Parmi 

les objets d'art et d'ameublement anciens qui 
composent cette collection, nous remarquons 
une série de majoliques italiennes, notamment 
des Lrbiuo, dont un large plat représentant In 
Frise de Tioie d'après Rapbacl, provenant de la 
collection Founlaine, des Deruta, des Castel- 
Durante, des Gubbio, dont un plat signé de 
Maestro 'liorgio, représentant la dtoit de Lucrèce, 

Contentons-nous d'indiquer la présence de 
quelques spécimens d'autres céramiques :fa'iences 
bispano-mauresques et porcelaines de Chine; et 
d'un heaume, d'art allemand du xvi< siècle, 
provenant des collections Bernai et Fountaine. 

La série des émaux de Limoges est d'impor- 
tance et présente en particulier : une aiguière 
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par P. Courtois; une paire d'assiettes, l'une, 
où l'on voit rAmonr préseDlant à Psyché Jupiter 
et à Junon, l'aulre le Festin des dieux, par 
Pénicaudlll ; une autre paire d'assiettes, décorées 
des emblèmes des mois de Janvier et de septem- 
bre, celles-ci par Pierre Elaymond — , ces deux 
deux derniers numéros provenant de la collec- 
tion t'ountaine —, parmi maints autres exem- 
plaires remarquables des Court, des Courtois, des 
Pénicaud et des Raymond, 

Quelques meubles anglais et Trançais anciens 
seraient encore à signaler. Mais il Taul nous 
limiter. Contentons-nous d'indiqueren terminant 
ces deux numéros d'importance : un meuble de 
salon d'époque Louis XV, couvert en tapisserie 
des Gohelins, représentant les Kables d'Esope et 
comprenant deux canapés et douze fauteuils; ce 
meuble, qui appartint originairement à Horace 
Walpole, est complété par un autre meuble 
analogue, comprenant un canapé et six fauleujls ; 
et, d'autre part, une suite de huit panneaux en 
tapisserie des Gobelins de la fameuse tenture de 
l'Histoire du roi, d'après Le Brun et Van der 
Heulen ; cette suite provient du château de 
Morilzberg, en Saie. 

Une belle séance, comme on voit, et qui a fait 
l'objet d'un catalogue illustré, ce qui est rare k 
Londres. 

A Amaterdun. — Tableaux anciens. — 
Nous recevons le catalogue illustré d'une vente 
de tableaux anciens provenant de diverses col- 
lectious hollandaises, vente qui aura lieu chez 
UM. Frederick Muller et C", ù Amsterdam, les 
IS et 16 décembre. Nous donnerons dans notre 
prochaine chronique des détails sur cette réunion 
de peintures, pour la plupart de l'ancienne école 
hollandaise, qui va Hre ainsi dispersée aux 
enchères. 

M. N. 

ESTAMPES 

APuii. — Ten te d'eatampea modernes.— La 
vente d'estampes modernes que nous avions an- 
noncée dans un précédent numéro et qui s'est 
faite le 4 novembre, par les soins de M<> A. Des- 
vouges et de M, L. Delteil, a donné un produit 
total de 21.000 francs. 

Beaucoup de petits prix intéressants, mais 
que nous n'avons pas la place de signaler. Men- 
tionnons seulement les plus grosses enchères, 
qui sont celles des Péchturs dt ia Tamise (n' 80), 
par Seymour Uadeu, 1.400 fr. ; — des dooie 



Eaux-fortes sur Paris (n" < 14), par Héry< 

— des Bêcheurs, de Millet (n<> HO), é 
)"■ élat, 1.100 fr.; — et une épreuve < 
du portrait d'Ernest Henan, par A. Zoi 
850 fr. 

A Leipzig. — Vente de U oolleotl 
Schultze, de Hambonrg (estampes ai 

— Quelques prix intéressants, à retei 
vente d'estampes anciennes apparient 
Schuitze, de Hambourg, que nous avi( 
cée dans un précédent Bulletin et qui 
par les soins de M. C. G. Bccrner, le 9 
k Leipzig. 

A. Durer : très belle série d'enchères ; 
borocroDa aux prix supérieurs à 400 mn 

Sainte Anne et ta Vierge. lOS m, — 216. 
avec la couronne et le sceptre, 40S m. 
Vierge assise avec VEnfant, 955 m. — 28(1 
au mur, 550 m. — aSS. la Vierge au sinjt 

— 293. Les Trois paysans, 510 m. Paru 
citons le n- 303. Vie de la Vierge (!0 pi.], 

Les gravures de H. Holbeln le jeune oi 
100 el 1B5 va. — 51G. Lucas de Leyde. Sai 
400 m. — fifiS. A. van OsUde. Le Peinlr 
atelier, 510 m. 

Parmi les maîtres de l'Ëcote Iraoï^sise, o 
278. Debucourt. La Promenade publiqut 
497. Janinet. L'Amour rendant kommayi 
Vénus et l'Amour, d'après Boucher, 555 n 

Kenibraudt : le plus beau prix a éli 
épreuve de la scène du Cbrist prêchant, c 
le nom de la Petite toml>e n- 120). 1.3H 
prix ; 127. La Grande Fuite en Egypte, 94 
Le Vieillard en manleaii de velourt, 81' 
Jan Lulma, 700 m. — 748. La Grande fù 
1.030 m. 

V,ne épreuve du l'orlemenl de Croix, d' 
de Marlio Sctiongauer (838], s'est vendue 

H 

LIVRES' 

A Leipdg. — Ventes de nuii 
miniatures et de livres anciens, 
avons annoncé cette vente faite pa. 
Bœmer, les 13 et 14 novembre. En v 
chères principales. 



c deu3 



„780m.- 



3. Autre, la Visilaîii 

Martyre de saint André, iiv*s., 600 m. 

MkstisciiiTE. — 55. Graduel de Bohii 
avec minaturei, 3.7!0 m. — 58. Proeeuio 
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ires, 4.S30 m — 51. Liere* de famille atee 
« 1158*-1B98), 3.7!0 m. — S». Histoire de» 
de la Marche de Brandebourg (IS39}, BIO m. 
.ivre de prière» allemand (1628), MO m. 
:e Anc:iiis. — 73. Avicenae. De ViHutibm 
im (VeDetiii, 1199). 98» m. — 73. Bible (Na- 
g, ItfiS), 780 m. — 84. IfaoBTiU. Opéra, etc. 
berg, 1501), 660 m. — 99. Sekal-.behaller. etc. 
bei^, 1*91), 1.880 m. 

B. J. 



POSITIONS ET CONCOURS 



\é\é des peintres-graTeurs tnmçaia 
es Diirand-Ruel). — Après les concurrences 
itemps et de l'automne, voici la Vlll» expo- 
le l'aînée des Sociétés où l'on grave : depuis 
ins, elle ne s'était montrée (ju'une seule fois 
I dpsert du Grand-Palais; elle se rattrape, 
d'hui, dans un musée de l'art moderne : 
dres, et 40 exposants sur liS membres. 
.laloguÉs, ses deux pri^sidenls d'bonneur 
ésentent vigoureusement la pointe-sèche 
i-lorte : !e romantisme de M. Rodin, por- 
;e de Victor Uiigo, voisine avec le stvle de 
icquemond, le précurseur du Battant de 

Et, spirituellement, sous la présidence 
de H. Léonce Bénédite, la couleur n'est 
anie de cette nouvelle apologie du noir: 

les repérages délicats de U. Raoul du 
r, les bois en camaieu du mélomane Jac- 
teltrand ou du paysagiste Paul Colin, 
es héritiers d'Ugo da Carpi. Mais le noir 
! avec le magistral Auguste Lepère, entoura 

Le heulre. Paillard, Béjot, Chahine, Louis 
id, Michel Cazin; le noir attire nos pein- 
[M. Cotlet, llauchez. Prouvé, G. de La- 

BertoD, près des virtuoses étrangers, 
orm van S'Gravesande, Ziicken, François 
, Baertsoen, Bone, Hediey Fitlon, Anders 
portraitiste A' Anatole France et de flodin ; 

a des amis chez les jeunes, MM. Charles 
n, Jacques Beurdeley, Marcel Beltrand, 
elteil. 

otitioiiB diverses. — Mêmes si tes rebattus 
les techniques embrumées : chei Georges 
ïoar succéder à la Bretagne de M. G. lor- 

Prancûis llaussy descend « de Nurem- 
Venise », mais sans rencontrer la grande 

d'Albert Durer; & la galerie des Artistes 
itSf les sanguines de M. Maurice de Lam- 



bert, plus adroit qu'ému devant la nature, pré- 
sagent un dessinateur de théâtre; endn, cher 
Bemhcim jeune, un héritier de Van Gogh, 
M. Keesvan Bongen apparaît victime de l'indul- 
gence contemporaine pour les lares de la névrose 
et les calculs du snobisme. 
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Priedrioh II von Hohenstaufen und die An- 
fseage der Arohitektur der Renaiiaimoe ia 
Italien, von baroo tleiDrich voit GiruiiLLEH. — 
MQncheo, F. Bruckiiiann, 1908. Id-8-, 30 p. 

Le baroD Henri de GeymUIler, bien connu en Franci: 
par les savantes études sur Saint-Pierre de Rome et 
sur Bramante, ses deux volumes >ur ta Renaiesance 
en France et aussi par les déuièlés avec M. Otto 
Piper à propos de la restauration du Hohkôuisburg, 
vient de publier une iatéressante notice sur l'em- 
pereur Frédéric 1! et les origines de Tarcbitecture de 
la Renaissance eu Italie, où il reprend et complète 
les derniers chapitres du bel ouvrage de H. Emile 
Bertaui sur l'art dans l'Italie méridionale. 

Une œuvre d'art, pour appartenir s ta Renaisianee, 
doit posséder un double caractère gotbique et an- 
tique. Uani quel pays et k quelle époque rencontre- 
1-on pourla première Tois ces deux éléments réunis 1 
Dans le Nord, l'art gotbique Trançsis est partout bien 
accueilli ; en Italie, au contraire, il se heurte à l'esprit 
antique qui y survivait encore. L'Italie est donc le 
berceau de la Reoaiatance. Au milieu da un* siècle, 
un bomme y personnifle cette lutte et incarne ainsi 
la Renaissance : c'est Frédéric U de Hohenstaufen, 
Italien par sa mère, qui inspira directement les ar- 
tistes dont il s'entoura, et qui même travailla au 
milieu d'eux; qui fut le véritable' raallre del'iBuvre» 
de l'arc de triomphe de Capoue et de Castet-del- 
Monte, où l'on rencontre, à cOté de motifs gothiques, 
évidemment inspirés des Cisterciens, des détail* 
dignes de l'anliquilé. Un artiste de génie, Nicole di 
Pletro, l'auleur de la chaire du baptistère de Pise, 
continuera la tradition qui se poursuivra jusqu'à 
Brunelleschi,ordinairementcoosidéré jusqu'ici comme 
le père de la Renaissance- 

M. de Geymûller conilale avec raison qu'il n'y a 
pas eu en Italie de style gothique ; il n'y a eu qu'un 
mode gothique de la Renaissance, une Renaissance 
K vêtue i la gothique ». On pourrait objecter que l'on 
rencontre en Italie des monuments purement gotbi- 
ques ; en elTet. umis II faut remarquer que ces monu- 
ments ont été construits sous l'inQuence de l'étranger 
et, en particulier, des Cisterciens, comme l'a fort bien 
démontré M. Enlarl. L'Italie n'a pas eu de style 
gotbique propre ; la Renaissance, telle que la définit 
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M. de Gejrmulter, y a sucrédé direclemenl au roninn, 
Gt.rhoiDme qui a readu possible ce iDélaage d'art 
antique t-t gothique, qui lui a donné corps, eal l'em- 
pereur Fiédério 11. 

Mahckl Aubbrt. 

Aug. AuDOLLSKT. — Le Musée de Clermont-Per- 
rand. — Clermont-Ferrand. 1908, in-8*. 
Les lecteurs de la Revue coDnnissenI bien le musée 
de ClennoDt-Ferrand, por l'étude que M. t. Gonselui 
a coniBcrée au motneol où les collecliuns venaient 
d'être Iransrérées et installées dans un nouveau looal, 
BOUS la direclioD de notre coilabornteur. M, Marcel 
N'icolle (I). 

A l'occasion du congrès de l'Associallon française 
pour l'avancement di'S sciences récemment tenu à 
Clermont-Ferrand, ledireclciir du musée, M. Auguste 
Audollent, » publié une étude d'ensemble sur les col- 
lections confiée» à sa garde. Tiré à port i.tus forme de 
brochure, cet excelletit travail mérite d'être signalé 
coiiime un modèle i suivre pour d'autres de nos col- 
lections provinciales, trop peu connues. 

Après avoir indii]ué l'ttislorique du musée, dfi 
surtout au lÈle de Bouillel, et l.'s conditions dans 
lesquelles s'elfectua. en 1903. le transfert des enllec- 
tioni dans le nouvel édlTice d(i à la génénisilé de 
M. Rarguin, l'auteur rappelle le plan général et les 
divisions du classement entrepris par M. Nicolle, 
installation à laquelle il n'a pas été louché ; pui 






; les diverses séries, ftifjnniant dan.a 



e d'elles les pièces les plus i[iiportiiutes. 

Mais si M. Audollent tient à s'etTacer constamment 

derrière l'organisateur du musée, il est facile de se 

rendre compte que. depuis cinq ans que la collection 

)nlièe, il n'est pas resté inaclif. Les illustra- 
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le te;ite montrent qu'auprès des objets îles étlqui^ltes 
explicatives ont été placées pour l'instructiim du 
public, et ce détail seul dénote un conservateur attentit. 
Le spécialiste ne se laisse pas non pins oulilier; la 
manière dont est présentée, même sommairement, 
la collection gallo-romaine, snllirait à rappeler les 
litres scientifiques et la valeur d'archéologue du sa- 
vant appelé à diriger la collection clermonloise et qui, 

caractère local. 

R. G. 

Historique du domaine forestier de Chnntllly. 

— Les Jardins de Beta, par G. M.icon — Senlis, 

impr. de E. Uufresne. ISOâ-illUS. ;t vul. in R*. 

Le s.ivant aulpur du livre sur If Art» ilaris la 

:..<i:miii 'le C<,-ile, que la Iti-vue eut jadis la bi.niic 

lurtune de publier eu partie, poursuit, dans les IlittU- 

lins du Ci/milé arekéoluyiqiie de Senlis, l'étude du 

domaine de Chantilly; c'est une question sur laquelle 

les archives du nmsée Condê lui ont permis d'appur- 



(1) Voir la Revue, t. XIV. p. ; 
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ter bien des aperçus nouveaux et définitifi, et on en 
aura une preuve de plus quand on verra, dans les 
deux récents volumes qu'il vient de publier, l'cITort 
grâce auquel le domaine forestier de Chantilly, insi- 
gnifiant nu moyen âge, s'est développé progressive- 
ment pour atteindre toute son ampleur dans le premier 
tiers du kk* siècle. Le premier de ces volumes com- 
prend la monographie des forêts de Chantilly et de 
Poutarmé ; le second, celle des forêts de Coye, Lu- 
larches, Chaumontel etc.: une carte est jointe à 
l'ouvrage et permet de suivre de prés le texte si précis 
de M Maçon. Les bois du grand parc trouveront place 
dans l'étude que l'auteur se propose de ccinsncrer à la 
formation des parcs du chileau. 

Les recherche» faites en vue de ces ouvrages ont 
amené M. G. Maçon à prendre connaissance d'un 
curieux manuscrit de In fin du iviii* siéilf, intitulé 
Descriplioa hittariqae.du chdleau de Hetz.fmres, hoh, 
riviire, jardins et monuinens liistoriques qu'il ren- 
ferme. Ce uianusirit anonyme et non daté appartient 
& la bibliothèque du Comité archéologique de Senlis, 
et .\J. U. Macim a eu la bonne idée de \f publier in 
rxleaso. lin y verra, décrits de laçon pittoresque et 
attrayante. Ips paysnices créés de toutes pièces cl à 
grands frais, de 17BU à 1789. par Marie-CathcrinedeHri- 
gnole, princesse de Monaco, sur les domaines de Ret?, 
de Macquelini's et de Lévignen, qu'elle avait acquis 
des héritiers de la présidente Le Gendre. 

Les jardins de Uctz sont célèbres parmi les plus 
remarquables de ces n jardins anglais •. dont la mode 
sévit en France à la fin du xviii' siècle : ils étaient 
dus à la collaboration du duc d'ilarcourl et du peintre 
Hubert Robert, que dirigeait l'ami de la maison iet 
de la ninlircsse de la maison), le princ.' de Cundé : 
une vallée des tombeaux, un enuitage avec sa cha- 
pelle, un teniple de J'Amitié que décorail le célèbrr 
groupe de Pignlle, l'Amour et l'Amilié, un kiosque 
et un pont chinois, des ruines d'un château féodal, 
un temple rusiique. un moulin, un obélisque, etc., 
comptaient parmi les plus curieuses attractions de ce 
di>mnine. que Cenitti célébra dans un pnéme, reédité 
à In lin de la brochure de M. Maçon. 

Oui re la description des jardins de Beti, on trouvera 
dnns cette brochure une partie explicative et critique, 
rédigée p.ir M. M.icon d'après les archives Je l'Oise 
et celles du musée Coudé; on y trouvera aussi 1» 
reproduction de quelques-unes des créations de 
M— de Monaco, suit d'après des gravures du temps, 
soit d'après des photographies de ce qui en suhsisie 
actuellement. Ost un petit corpus, sérieusement 
documenté et annoté, de ce qui a été écrit sur les 
a tableaux varies - et tes « riches spectacles « que le 
duuiaiuc de llelz préseutait aux regards de Cerutti, 
spectateur lyrique. 

Le Gérant : H. Ûinis. 
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A propos de la veste Landelle 



1^ vente de l'atelier Charles Landelle a fait 
]uasi autant de bruit que la vente Henry Say, 
nais pas pour les mêmes raisons, car il faut bien 
itvnuer qu'elle fut surtout intéressante par ce qui 
ne s'y est pas vendu. 

On connaît l'affaire. Elle réside tout entière 
lans l'interpréta lion d'une phrase du teslaraent 
ie Landelle. Ce testament contient une disposi- 
tion donnant au musée du Louvre le droit de 
:lioisir une œuvre parmi les tableaux de l'artiste ; 
mais l'artiste élait en même temps collection- 
neur, et la question est de savoir si Landelle a 
^Dtenda donner k l'État une de ses propres pein- 
:ures, comme le prétend l'exécuteur testamen- 
:aire, ou au contraire, comme le soutient le 
ninistërc des Reaui-Arts, s'il a voulu léguer 
ine toile de sa collection, et singulièrement 
;elle portant le n° t96 du catalogue de la vente, 

— un remarquable portrait d'homme Agé, pro- 
mblement de l'école franraise du xviti' siècle, 

— qu'il avait, paratl-il, maintes fois déclaré qu'il 
■DteDdaitoiïrtr à l'Etat. 

I.a revendication formulée par le ministère 
les Beaui-Arts a eu pour premier résultat de 
aire retirer de la vente le tableau en litige, qui 
i été remis au musée du Louvre, constitué 
léquestre, en attendant que les tribunaux se 
irononcent. 

Quoi qu'ils décident, il n'en reste pas moins 
icqais que le vieux peintre — qui a, comme on 
^it, légué le produit de sa vente à la Société des 
Vrtistes français — a voulu suivre ce trrs louable 
iiemple, qui tend de plus en plus à se généra- 
iser chei les colleclioiirieurs et qui est de faire 
a part de nos collection» nationales dans leurs 
lispositions testamentaires. Certes, si sou inten- 
ion avait été d'user de ce moyen pour entrer 
ID musée du Louvre, on pourrait trouver que 
e bon Landelle avait pensé à lui plutôt qu'à 



nous, à sa renommée plutôt qu'à l'enrichisse- 
ment de nos collections ; dans ce cas, sa géné- 
rosité nous toucherail moins, et mi^me il ne 
serait plus du tout question de générosité. Mais 
si l'on estime, comme il semble probable, qu'il 
a voulu léguer un chef-d'iruvre au musée du 
Louvre, il prend place de ce fait parmi les bien- 
faiteurs de nos musées, dont le livre d'or, déjà 
riche, voit chaque jour augmenter le nombre de 
ses feuillets. 

A. H. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des beaux-arts (séance du l> décem- 
bre). — Dam as séance de samedi dernier, l'Acadéoiie 
des beauK-arti a déclaré In vacance du fauteuil de 
M. Achille J acquêt, membre titulaire de la section de 
gravure, décédé le 30 octobre. La lecture des lettres 
des candidats aura lieu dan* ta séance d'aujourd'hui, 
leur classement dan* lit séance du 19 décembre, et 
l'élection te 26 décembre. 

L'Académie aeniuite élu : !■ correspondant dans la 
section dv composition musicale, en remplacement de 
M. Itimsby-KoTsakur, décédé, M. Humperdinck, de 
Berlin ; correspondant dans la section de peinture, 
en remplacement de M. Daubno. décédé, M. Ilareux, 
de Grenoble. 

Huaée du ItOnvre. — Le musée du Louvre vient 
de faire une acquisition des plus prérieuses au double 
point de vue de l'art et de l'aichéologie. Il s'agit 
d'une magnifique tète de femme en marbre, de 
l'école attique. et datant d'un peu avant 450, c'est-à- 
dire contemporaine des premières ceuvres de Phidias. 
Cette léte. qui se trouvait au palus Borghèse, avant 
de devenir, vers IStlt, la propricté de M. Humphry 
Waril, le célèbre amateur anglais, élait au surplus 
connue des archéologues qui l'ont étudiée et qui ont 
relevé les notables similitudes existant entre elle 
et la ligure principale du tréne Ludovisi. Ceux qui 
I veulent voir dans le trûne Ludovisi une œuvre de 
I Calaiiiis ont également revendiqué cette tête .de 

femme pour le même sculpleur. 
1 Le Louvre ne possédait Jusqu'ici qu'un seul mor- 
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ceau (Je cette Époque dont i[ ne nous est parvenu qu'un 
nombre très restreint de moaumenti : c'est la Me 
. de l'Apollon Choiseul-Goulîjer, qui vient d'être 
repJHcÉe dnna la salle grerque et à laquelle la tAle de 
rcnime récemment acquise fera désormais pendant. 
Il convient d'observer toutefois, que la prcroièro de 
ces œuvres n'est qu'une réplique, nu lieu que la 
seconde, en beau marbre grec, est certaiDcment un 

Au Petit-Palais. — On vient de placer, dans la 
galerie de» portraits du Petll-Palais, les deui portrait» 
de M— Ehrier. peinture par M. Bonnat.el deM"-Elirler, 
pastel parRiesener. donnés par M"* Soyer.née Ehfler, 
à la ville de Paris. 

Le lega de Raineville. — M— la vicomleise de 
Haineville a légué : au musée du Luxeml>ourg, le 
portrait de son mari par Pils, le buste du niËme par 
Paul Dubois et son propre portrait par M. Ferdinand 
llumbert ; au musée du Louvre, te portrait de M" Le- 
bel de FeriuÉ par Itaou.i ; au musée d'Amiens, un 
autre portrait de son mari par M. Jules Lcfcbvre. 

Société des amisdupalaia de Fontainebleau. 
— A cflté de la Société des amis de la forêt de 
Fontainebleau, dont le Bulletin annonça naguère 
la fondation, vient de se former une Société des 
amis du palais de Fontainebleau, qui s'est donné 
pour mission spéciale de contribuer aux restaurations 
et embellissements du palaji et de ses dépcndaDces, 
en m<^me temps que de reconstituer les collections cl 
de les enrichir. Elle se propose d'organiser des confé- 
rences-visites, en vue de faire connaître au public 
tout ce qui peut l'intéresser et rinstrulrc, à Fontai- 
nebleau. 

A Nevers. — A la Un de la semaine dernière, 
M. le sous- secrétaire d'État des beaux-arts a fait un 
voyage a Nevers, où il a visité le musée de peinture, 
relégué dans les combles de l'bûtel de ville, et le 
musée di' céramique, installé dans les mêmes condi- 
tions, au dernier Étage du palais de Justice (ancien 
palais ducal), et, faute de surveillance possible, à peu 
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L la générosité du conservateur du musée 
des beaux^rts, M. Blandin, qui a mi^ à cet effet 
100.000 francs à la disposition de la municipalité, la 
ville de Nevers a pu acheter l'évitcliÉ, désairecté par 
suite de la loi de Séparalion : elle y installera non 
seulement les daui musées prÉcités, luais vraisem- 
blablement le musÉe lapidaire, créÉ par la Société 
archéologique de la ville, très mal installé lui aussi 
dans la porte du Croux. 

M. le sous-secrétaire d'Élat, après avoir visité le 
futur musée, promis de remplacer la fontaine du 
Jardin de l'évftché par une statue en marbre • des- 
tinée à glorilier Neveri et le Nivernais •, promis de 
fournir les fonds nécessaires à l'achèvement des res- 
taurations de la cathédrale, a autorisé la reslauration 
de la porte du Croui et celle de l'église Saint-Ëtleone. 



Statues et restaurations 1 Si lés Nivernais ne t 
pas salisfaits... 

A Strasbourg. — Les collections d'art de la ' 
sont constituées héritières du D' Karl Trub 
conseiller de commerce, pour ta somme de S,ÏO 
marks. Cette somme doit servir i l'achat de bi 
couvres anciennes, à la condition que le choix en 
soumis à M. W, Bode ou, après lui, au directeui 
foncLiou du Kaiser- Friedrich- Muséum, Le legs c 
porte en outre une série d'reuvres de Bolticelli. 1 
chiacca, Jon Steen.A.van Everdingen, A, vanOst 
SalomoD Ruisdael, Jacob Ruisdael. Piettsr Coi 
D. Teniers le jeune, elc. — M. M. 

A Weimar. — Dans ce qu'on appelle les Rrp 
torieu de l'École grand'ducate des beaux-arts, M 
Prof. Otto Hascb, cherchant des modèles pouf 
classe de dessin, n découvert, parmi les plâtres 
plus disparates, un buste de Gœlbe jeune d 
grande beauté. La finesse de l'expression et du 
delé attestent que l'auteur. Martin Klauer, retoi 
l'œuvre personnellement. Chose curieuse ; un do' 
de ce plâtre orne depuis longtemps une cheminé 
l'ancienne maison de M" de Slein, sans que persi 
ne se soit avisé d'y reconnaître l'eQlgie du poète 
chevelure abondante est relevée par un ruban à I 
tique ; la tète repose directement sur le socle 
buste ira enrichir les collections du Musée nati< 
Gcethe. — M. M. 



A Tolède. — 
l'église Santa Leucadia, à Tolède, en remnanl 
amas de vieux meubler, dans une dépendance 
l'église, trouva un tableau en bon état, qu'il mo 
au curé. Celui-ci crut y reconnaître la manlèri 
Greco el découvrit la signature de Uomeaikos T 
tokopuli sur un morcean de papier Hguraot entre 
Qeurs au bas de la toile. Celle-ci mesure S-SS 
I"t3, et représente l'Immacitlie Conception. La ti| 
de la Vierge surmonte un groupe de têtes de ch 
bins et, de chaque cfilé, se voient deux anges, joi 
l'un de la lyre, l'autre de la cithare. Aux pieds d 
Vitrrge et à droite, on aperçoit le fondateur d 
chapelle, en attitude de prière. Au bas et au m 
du tableau, est représentée la chapelle objet d 
donation, et, à gauche, le rameau de fleurs oi'i 
placée la signature. 

Nécrologie. — A Berlin est mort, %é de 7! 
le peintre et illuslraleur Htrmann Laders: élèvi 
Prot. SlelTeck, connu comme peintre de chevau: 
fut attaché, pendant la guerre de 1810, au que: 
gÉnÉral du kronprinz Albert de Saxe; il accompi 
l'empereur Guillaume I" dans nombre de voyg 
dont il rapporta des liasses d'aquarelles, fut en 
avec l'eiupercur Frédéric en Espagne et, plus t 
avec Guillaume M àConstantinople.à Pétcrsbouri 
Italie et en Angleterre. — M. U. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABISAUX — OBJETS lyABT 
OCRIOSITi 

Soceenion de H" de Oanevraya (UpisM- 
ries uicieiuiM, «tc.|. — Faite lalle e, les 3 et 
4 décembre, par H*> Oelvigne et Lair-Dubrenil et 
HU. Pauline, Lasquiu et Guéranlt, cette Tente a 
produit un total de 16â.200 francs. 

Seuls tes tapisseries et tes meubles couterts 
en tapisserie ont donaé lieu h. des enchères 
méritant d'être notées. Les haiineur> de la vaca- 
tion ont été pour la tapisserie d'époque Louis XII, 
Légende de saint Julien, vendue :t0.500 fr. sur la 
demande de 30.000, et pour le mobilier de salon 
en Anbusson, adjoffë 2J.000 fr. (dem. ^^â.OOO). 

Aucune enchère notable du côté des tableaux, 
faïences, porcelaines et objets variés. 

PRINCIPAUX PRII 

Bhohkr d'ahiuduiicht. — Peadute lurniontËc d'uo 
amour sur un naage, 6f. Louis XVL f.30O !i. — 152. 
Pendule, marbre blanc et ouir, amée bronze, ép. 
Uuii XVI, 2.000 It. 

UiDBLES AUCtiiis ET HODiRMEB. — 164. Petit Dleuble 
en (aque dËcorée en dorure sur tond noir et orné 
cuivre, mr lable-cooMle bo» doré, ép, Louii XIV 
(rert.), 1.350 fr. (deiu. I.ÎAOj. — IM. Commode pla- 
ça^ omAe brunie, ép. Régence, I.5M It. — tH. 
Bureau pist, marquel. de coul., garni l>romie, stjle 
Régence, 1.565 fr, 

SitoBS M AHCiisns TAPissiNii. — 181. Deux cliaiscs, 
tap. de Beauval*; bouquets de fleura, gutrlsndes, 
rince&UK, oiseaux (sodi garantie de manuF.], 5.100 Ir. 
— 182. Trois tautenils, Aubusson, fond crème, sujets 
d'après Hoet; 13.500 fr. (dem. 15,0001. — 183. Quatre 
raoteails, Aubuaton, èp. L.ouis XVI, dessins do Ba- 
lambier, bouquet* de Heurs, S.340 fr. — 4M. Canapé 
et tix lauteuils, tap. Use d'AubuisuQ, ép. Louis XVI, 
siijeta de Eluet aux dossiers, tes (iëges d'après Oudry, 
23.000 tr. [dem. 2S.0D0J. 

TulSSBaiis mcisnnas. — 186. Tap. verdure, ép. 
Louis XIV, 1.060 fr. — 187. Tap. Aubusson. ép. 
Louis XV, d'après Huet, claq personnages. 3,400 fr. 
-' ISS. Tap. Q. Renaissance, repr. une bataille, 4.250 Tr. 
IW. Deux tap. Aubuison, ép. Louis XIV, sujet* de 
t'Jiiatoiiw ancienne, 1,120 fr. — 190. Deux tep., ép. 
Loni* Xlll, sujet* de l'histoire sncienne, l.aOO fr. — 
191. Tap. Aubusson, ép. Luui* XV, d'nprès lluet, la 
Diuute de bonne aventure, 4.150 fr. — 192. Tap. Au- 
busson, la Fiche, d'après Lacroix, 7.200 fr. (dem. 



10.000). — 103. Tap. Aubusson, ép. Louis XVI,' a 
Famille de Dahiu aux pied» d'Alexandre, 2.700 tr. 
— 194. Tap. Flandres, ép. Louis XtV, la Chaue au 
faucon, petits pers., 4.900 lY. — 195. Trois tap., Bru- 
xelles, ép. Louii XIV, sujets mythologiques, 0.730 fr. 
— 196. Tap,, ép. Louis XII, la Légende de aaint Julien, 
30.500 fr. 

Atelier Lsndelle. — Cette Tente, qui com- 
prenait d'une part des tableaux par Landelle, de 
l'antre la collection particulière de cet artiste, 
a produit 103.099 francs. Faileàla galerie Georges 
Petit, les 3 et 4 décembre, elle était dirigée par 
M" Aureau et Baudoin et MM. Georges Petit, 
Ferai et Maonheim. 

La pièce, qui s'annonçait comme le chu de la 
vente, le f'orirail d'homme agi, reproduit dans le 
catalogue et iiidiqué comme une œuvre française 
du iviii" siècle, n'a pas passé aux enchères. En 
vertud'une phrase du testament de Landelle, — qui 
parait avoir voulu léguer au Louvre cette pein- 
ture provenant de la vente Roqueplan, où elle 
fut vendue sous le nom de Watteau, — le minîS' 
tère de l'Instruction publique a revendiqué cette 
iDuvre pour notre grand musée national. 

Privée de cet élément de curiosité, la vente 
Landelle n'en a pas moins produit quelques 
enchères marquantes, notamment du cdté des 
tapisseries. 

La catégorie la moins favorisée a été celle des 
tableaux de l'artiste défunt; aucun n'a atteint 
mille francs; les mieux partagés se sont vendus 
entre iOO et 600 francs. 



Tahleaux st dississ. — 198. Kortuoy. Copia d'après 
un Tiepolo du ransée de Madrid, aquar, 3.800 fr. — 
200, Ricard Copie d'après la Guirlanie de f^-uitt, 
2.160 fr. — 203. Troyon. Vne clairière, 1.315 fr. 

Paiencek A^clEMl•l!s: — 21t. Pot i deux anses, 
griffon en relief, fùence primitive italienne, 2.105 fr. 

Obietb iiivEHS. — 219. Quatre petits lustres bronze, 
xviir s., 1.640 tr. — Deux statuettes, bruDue, enfants 
debout, xïii- s., 3.050 fr. 

MtUBLES. — 223. Cbajse tapisserie & animaux, ép. 
Louis XV, 2.100 fr. 

Tafissehies. — 230. Tapisserie On xvi' s , Couron- 
nement d'un guerrier. 4.100 ft. — 231. Tapisserie, 
Bruxelles, xvip s.. Fête lur la glace, atelier de Van 
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dea Hecke t2.2tti fr. (d. 7.000). 332. — Tspisierie, 
ivn' s., palais avec nombreux personnages, moDO- 
gramme de Marie de Médicis et armes de France, 
2.320 fr, — 333. Deux fresques, xvi'i., ligures de Diane, 
Kéuies, etc., 5.S00. — 23i. Tapissene, xvm> s., sujet 
tiré de la légende de Renaud et Armide, 5.730 fr. 
(deui. 6.000). — 235. Tapisserie, xviir s., l'Hymen de 
deux divinités, etc., 9.030 fr.(dem.4.O0O).— 236,Tapis- 
seric, xvrii- s.. Scène de lacrifice, 4.780 fr. — 237. 
Tapisserie verdure, xviii* s., 2.825 fr. — 2.1S. Deux frag- 
ments, XTI1I* S.. persoDDSges sur le bord de l'eau, 
4.100 fr. — 239. Fragment, ivm' i.. Combat 
d'Achille et d'Hector, 900 fr. — 2*0. Tapisserie, 
XVIII* s., arbustes, pagode et paon, 2.520 fr. — 24i. 
Tapisserie d'Aubusson. ép. Louis XV. berger et ber- 
gère dims la campagne, 6.755 fr. — 242, Deux friig- 
ments. xvir s,, cavaliers et scène d'enlèvement, 
1.650 fr. — 243. Lot de fragments et de bord., 1.320 fr. 

Suco«3iioD de H"* C... (tablsAux anciens, 
etc.). ~ Faite salle 6, les 7 et 8 décembre, sous 
la direclioQ de MM. Paulme, l^squin et Ferai, 
cette vente a produit un total de 146.871 francs. 

La plus belle enchère a été, comme il était 
facile de le prévoir, pour le Jacob Ruysitael, 
Paysage de Noi-vége, adjugé 33.800 francs, sur la 
demande de 30.000, Ce tableau provenait de la 
vente du comte de Narbonne [18S1), où il avait 
réalisé 6.3O0 francs. 

Une autre plus-value notable à enregistrer : le 
De Marne, le Retour du marché, poussé presqu'à 
10.200 francs, sur la demande de 6.000, et qui 
est très probablement le tableau vendu 409 francs 
à la vente Revil en 184S. 

Quelques surprises du cèii des faïences et 
porcelaines ; sur leprix de départ, plutôt modeste, 
de 100 francs, un vase-balustre en vieux Chine & 
fond vert, avec arbuste fleuri en bleu, est montO 
à (i.020 francs, et deus petites coupes en faïence 
italienne, vendues sans garantie, sont arrivées 
de 15 francs à 3.700. 

PRINCIPAUX PRIX 

A odarbli.es .ET tiKsaiiis, — I. Eugène Lami. L'Ar- 
,-ivée en calèche, 2.450 fr, (dem. 2.000). — 2, Le 
Cari-uate, 1.B50 fr. (dem. 2.000). 

TtsLE.tnx ANCiBiis ST HODBRKES. — 14. Bellotto. Le 
Gland Canat à Venise, 1.200 fr. — IS. Breughel de 
Velours. L'Adoration des Mases,3.iao fr. (dem. i.OOO). 
— 19, Desportes. Vase de fleurs, 2.550 fr. (dem, 
2.500), — 20. De Marne. Le Betoiir du marché. 
10.200 fr, (dem. 6.000), — 22. GéricauU. La Promenade 
des chevaux. 4.800 fr. (dem. 5.000). — 24. Marilbat, 
Vue d'Orient, 1.050 fr. — 25. Thièry. Portrait 
d'homme, 2.7O0 tr. — 27. Oudry. Un chien de chaue, 
I.SOO fr. — 29. J. Huyidael. Partage de Norvège, 



33.800 fr. (dem. 30.000, — Vente du comte de Nar- 
bonne, 1851, 6,300 fr,). — 3t-32. École allemande, 
xvin* s. Deux pendants. La Metse de saint Grégoire, 
1,300 fr. 

Païrncis n PORC■LAl^Ee, — 35 et 36 Deux coupes 
faïence italienne, décorée par compartiment, rosaces, 
etc. [sans garantie). 3.700 fr. — 61. Vase-balustre, 
anc, porcel. de Cbine, food vert, arbuste en bien, 
6.020 fr. — 7t. Service à tbé, anc. porcel. tendre de 
Sèvres, décor de festons de lleurs et fruits, sur fond 
bleu quadrillé en dorure (fêlure au pot), 2,475 It. 
(dem, 3.500), — 73. Partie de service, porcel. de 
Sèvres, décor en coul., une partie au chiffre de 
Louis-Philippe, l.iSO fr, 

Bho.'izib. — 95. Pendule d'applique et socle, mar- 
queterie cuivre sur corne verte, ornée bromes, ép, 
Louis XV. 1,430 fr. — 97. Petile pendule, marbre 
blanc et bronzes dorés, i colonnettes. ép. Louis XVI, 
1.210 fr. — 102. Deux candélabres en partie ép. 
Louis XVI, marbre blanc et bronzes dorés, Formés 
chacun d'une statuette de jeune femme dans le gofit 
de Clodion, 2.500 fr. (dem, 2.500), — 105. Deux can- 
délabres, groupes de Bacchantes d'après Clodion, 
style Louis XVI, l.OQûfr. ~ 106. Grand lustre bronze, 
enrichi de cristaux, 3.20O fr. 

Objets vahiCs. — 229, Samovar vermeil, forme 
vase, ép. Restauration. 2.180 fr, 

MiuBLis. — 237. Table-bureau contournée (bronze* 
rapportés), èp. Louis XV, 1.120 fr. — 240. Petit 
buraau bonheur-du-jour, dessus formant étagère, en 
laque noire, décorée *n dorure, omé de bronze doré, 
dessus marbre blanc, estamp. H. V. L. C, ép. 
Louis SVI, 6,400 (dem. 3,000). — 24t. Commode 
acajou et Glets incrustés, sur quatre pieds fuselés, 
ornée bronze doré, <p. Louis XVI, 4,600 fr. (dem. 
2.000). — 242. Bureau plat acajou, ép. Louis XVL 
bronze doré, 1.350 fr. 

Puineaux primitifs. — Une veote, qui ne 
comprenait que deux numéros, a eu lieu saile 3, 
le 9 décembre, par le ministère de M< Lemoine 
et de MM. Paulme et Lasquin. 

Le ïi' I, un retable peint, de l'école hispano- 
llamande du iv* siècle, formé de cinq panneaux 
représentant des Épisodes de la vie et de l'histoire 
de saint Martin, a été adjugé 2.010 francs, sur la 
demande de 7,000 ; et le n° 2, une suite de quatre 
panneaux du même genre. Épisodes de la vie du 
Christ, a réalisé 1 .000 francs, sur l'estimaLioD de 
4.000. 

Ventes annoncdes. — A Paris. — Collec- 
tion de H, 3. L... (tableaux anciens). — Ud 
catalogue illustré de quelques planches nous 
apporte l'annonce de cette vente, qui aura liea 
salle 6, le 14 décembre, par le ministère de 
M* Baudoin et de M. J. Ferai. 
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Les principaux numéros de cette vacation 
paraissent être : (a Rêveuse, par H"* Bouliar; an 
Paysage avec baigiieases au bord d'un cours d'eau, 
par Hubert Robert; un Portrait de jeune femme, 
par Van l.oo, et un Portrait d'homme, page ano- 
nyme de l'dcole hollandaise du xvii' siècle. 

Collection de H. X... (porcelaines an- 
cienaes, etc.). — Il nous est impossible d'entrer 
dans le détail des séries de la vente que dirige- 
ront, salle fi, le IS décembre. H' Lair-Dubreuil 
et HH. Pautme et l.asquin lils. 

Nous renverrons donc au catalogue illustré, où 
sont reproduites les pièces les plus marquantes 
de cette réunion de porcelaines anciennes, de 
biscuits et de boites. Quelques faïences, un 
groupe en terre cuite du xviii* siècle, le Goûter, 
modèle pour la manufacture de Sèvres; des 
bronicsd'ameublementeldes pendules d'époques 
Louis XV et Louis XVI ; enlin, quelques meubles 
des mêmes époques, nolammenl une paire d'en- 
coignures, marqueterie de bois de couleur et 
bronzes, estampillées du maître ébéniste P. Rous- 
nel, complètent cet ensemble de << marchandise 
très parisienne ". 

Objets d'art at d'ameublement. — Plus 
mêlée encore de composition, la vente qui aura 
lieu, salle 7, les 14 el 15 décembre, sous la direc- 
tion de H* Lair-Dubreuil et de H. A. Bloche, 
comprend des porcelaines et des matières dures 
de l'Extrême-Orient, des tableaux anciens et 
modernes, des meubles et des tapisseries. ■ 

Collection de H. P... Itableaux modernes). 

— Celte venle sera faite, salle 6, le 21 décembre, 
par M" Le Ricque et MM, Georges Petit et Bern- 
heimjeune. La collection se compose de tableaux, 
qaelques-uns anciens, mais en majeure partie 
modernes, et parmi ceux-ci des ceuvres de Dau- 
bîgn;, Henner, Ch. Jacqne, Rousseau, Millet et 
Troyon. 

ALjon. —TapÎBieriei anciennes. — Signa-. 
Ions la vente qui aura lieu le 10 décembre, à Lyon, 
hôtel des commissaires-priseurs, par le ministère 
de U< L. Gazagne et de M. Randin, de trente- 
quatre tapisseries des Flandres et d'Aubusson 
des XVI' et ivii° siècles, provenant des hospices 
civils de Lyon. 

Un Catalogne illustré a été établi à l'occasion 
de cette vente. 

A Amsterdam. — Tableaux anciens. — 
Comme nous l'avons déjà indiqué, MM, Fred. 



Muller et G'* dirigeront, les 15 et 16 décembre, 
une vente de tableaux anciens de diverses prove- 

Parmi cette réunion de peintures, du xvu* 
siècle hollandais pour le plus grand nombre, on 
notera en particulier : U Vaisseau n De Beschermer i 
devant la rade de Hoorn, par Backhuyzen ; un 
Paysage où est représenti l'histoire du jeune Tobie, 
par A, Bloemaert; Berger et Bergère, deax pen- 
dants, par H. Bloemaert ; un Paysage aver, moulins, 
par A. Cuyp; l'Amstel en hiver, par J.J. Dubbels; 
le Portrait d'un capitaine dt vaisseau, par N. Elias ; 
une Vue de lac par i. van Goyen; une Compagnie 
iléyanie par Dirck Hais ; le Homard, par J.-Dr. de 
Heen; te Concert desoiseaux et Ouerefte d'oiseaux, 
par M. d'Hondecoeler; un Grand paysage hollan- 
dais, par Knibbergen, un maître rare qui se 
rapproche de Ph. de Coninck et de van Goyen; 
les Portraits d'un seigneur et de sa femme, deux 
pendants par N. Haes ; une Assemblée de peintres 
page anonyme llamande du xvri< siècle; le j'or- 
trait d'un seigneur, peinture française dans le 
genre de Corneille de Lyon ; un Périrait de jeune 
homme par H.-Ji. Miereveldjun Intérieur hollan- 
dais avec famille par H. van Musscher; les por- 
traits, se faisant pendant, d'un seigneur et de sa 
femme, par G. Netscher; une Réunion élégante, 
par A. Palamedesi ; le Portrait d'un seigneur, par 
F. Pourbus le vieux; un Portrait de famille, par 
J.-Aï, Rootius. 

Vente intéressante comme on voit, surtout 
pour les spécialistes de l'ancienne école hollan- 
daise, et qui a fait l'objet d'un catalogue illustré. 



M. N. 
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A Paris. — Ventesannoncées. — Signalons 
trois petites ventes d'estampes qui auront lieu 
la semaine prochaine à l'Hôtel Drouot : 

— Le lundi 14, salle S : estampes anciennes 
en noir et en couleurs, personnages illustres et 
célébrités artistiques et littéraires d'Angleterre, 
d'Amérique et de France des ivui' et xix' siècles 
(M* H. Bernier; MM, Paulme et I.asquin); 

— Le mardi 15, salle 9 : estampes anciennes 
du iviii° siècle, des écoles anglaise et française 
(Baudouin, Fragonard, sir Th. Lawrence, La- 
vreince, etc.); estampes japonaises de Haruno- 
bou, Hirosbighé, Hok'saï, Outamaro, etc. (M< A. 
Desvouges et M. Loys Delteil); 

— Le mercredi 16, salle 9 i estampes mo- 
dernes, avec, entre autres, des œuvres de Barye, 
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Babot, Degas, Delacroix, Fan tin- La tour. Forain, 
Seymoar Haden, Toulouse-Lautrec, Legros, Le- 
père, P. RenouarJ, etc. (M' A. Deavouges et 
H. Lots Delt«il). 

R. G. 

EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Soci^M internationale de peinture et 
sculpture (galeries Georges Petit). — On ne 
trouve là ni le fameux Laucret, ni même le 
Walteau supposé des grandes ventes d'hier ; 
mais faut-i( que les aociens rendent la critique 
injnsie envers les modernes? Cosmopolite et 
composite avec 6 sculpteurs, 35 peintres et 
173 envois catalogués, cette vingt-»iiième année 
de l'ti Internationale " n'apporte, il est vrai, qu'un 
faible document sur l'art du nouveau siècle. 
Elle contient tout, mSme l'excellent : témoin 
les intimes harmonies de HU. Hubbell et Richard 
lliiler, deux fémiDistes ud peu wkiitUriens du 
nouveau monde, et-les harmonieuses colorations 
d'ufl peintre français, H. Raymond Woog, qui 
destine ses éludes variées au plaisir des yeux. 

Quant & M. Bunny, le souvenir seul de ses rêves 
passés fait notre sévérité pour ses intérieurs 
présents. En face de la peinture étrangère, 
défendue par U. Casas, BorchardI, llac-Caraeron, 
OIsson et Frteseke, qui délaisse te boudoir pour 
la pelouse, la palette française signale un vir- 
tuose voyageur, M. Uoffbauer, et M. Raoul du 
Gardier, l'aristocratique ami des plages ; H. MaU' 
rice Bompard, maintenant peintre de la Hol- 
lande, et toujoun soucieux de se renouveler, 
pendant que M. Avy s'éternise k Versailles ; 
H. Calbet, rapide portraitiste de M. Falliéres; 
M. Réalier-Uumas, styliste alanguî de (a Côte 
d'aztir : les deux frères Laurens, lidëles à la 
divergence native de leurs visions ; M. William 
l.aparra, regard qui s'éclaire, mais amoureux 
constant de l'Espagne vraie, comme son frère le 
compositeur, et que l'aride Tolède rend très 
supérieur à U. Henri 7o, peintre patient des 
pays basques. Un prolil de H. Rondel attire, 
parce que c'est un portrait de M. Maurice Barrés. 

Sculpteur, U. Landowski semble un portraitiste 
éminemment audacieux du romantique violon- 
celliste HoUmann, entre les grâces françaises de 
M. Théodore Rivière et les mièvreries italiennes 
de M. Canonica.PermaDent contraste, qui résume 
ici l'art cootemporatn. 



La Comédie humaiiM(ga[eriesGeorgesPetil). 
— 30S ouvrages et 4.'> artistes : cette •< seconde ■ 
d'un spectacle, annuel désormais, compte beau- 
coup de numéros et d'acteurs. Rarement ou rit 
de la bonne histoire annoncée : aussi bien les 
visiteurs sont-ils sérieux... Ils se pressent devant 
la " rétrospective x de Georges BottinI, petit 
peintre mort jeune, qui donnait au bas monde 
de la perversilf? l'aspect mystérieux d'une 
estampe japonaise et qui soulignait aux pau- 
pières battues cette ombre où les poètes croient 
voir une mélancolie. Au Tribunal, M. Forain suit 
Daumier; mais, pour garder un peu d'illusion 
sur l'éternel féminin, ne faut-il pas fuir ses 
Coulisstsde l'Opéra pour flirter avec les enjôleuses 
poupées de M"" Laffltte-Daussat? UH. Wély, 
Brissaud, Michl, Désiré, Charles Dufresoe et 
Marcel Clément n'osent guère caricaturer ■' la 
poupée sublimes, ainsi que les Concourt, amis 
de Gavarni, définissaient la Parisienne MM, Wil- 
lette, Steinlen, Jeanniot, Raiïaëlli, Jean Veber, 
Abel Faivre et Devambez, ne sont plus de ceux 
qu'on découvre ; on connaît moins la préciosité 
slave de M. Constantin Somov et la causticité 
provinciale de H. Charles Huard. M. Cappiello fait 
le portrait de son beau-frère, M. Faut Adam. 
M. Vogel est un peintre qui vent réconcilier la 
belle pdte et l'idée comique. Et voici deux Fan- 
taisies très dessinées de M. Détaille, que ne pré- 
sageait guère la récente page d'histoire où les 
drapeaux victorieux sont transférés au Luxem- 
bourg, dans la froide journée du 1" janvier 
1806 ! Mais Carie Vernet ne fut-il pas contempo- 
rain de David ? 

Dofou, 1840-1900 (galerie Rosenberg). — 
Déjà deux fois, ici-mème(l), à propos de deux 
V rétrospectives » organisées par m™ V" Berae- 
Bellecour, nous avons avoué notre penchant pour 
ce beau peintre, hier ignoré, pour cet ami de 
Venise ou du paysage parisien, pour cet impres- 
sionniste romantique à la tonalité richement 
lumineuse, que la générosité de M"" Esnault- 
Pelterie a fait pénétrer au Petit-Polais et qui 
prendra place au Louvre futur, à cùlé du Mar- 
seillais Monticelli, des Lyonnais Ravier, Carrand, 
Volloti, du Parisien coloriste Adolphe Hervier, 
ses aines dans le raffinement de la matière. 

Expositions diverses. — Cbei Devambez, 
un jeune Breton, M. Julien Lemordant, réunit 
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se* études pour sa décoration Je l'hdtel de l'Épée, 
à Quimper, dont non» avions remarqué le dessin 
robosts et la couleur épaisse au Salon d'au- 
tomne : synthèse outrancitre. oà les dessins 
très supérieurs dénoncent la double iniluence de_ 
MH. Steinlen et Lucien Simon. 

Cbet Blot, cinij Temiues artistes, qui portent 
chacune un nom connu dans le monde de l'in- 
telligence : H"* Camille Claudel et ses petits 
bronzes romantiques ; M"* Gaston Dévore et ses 
pastels plus tempérés ; M"' Jeanne Eliot, paysa- 
giste et brodeuse exquise ; M>~' Alcide Lebean- 
Ifassenherg, moins cla^?iqac, et M"* l^douard 
Sarra'lin qui signe de son nom de jeune Hlle, 
Aon Osterlind, des Heurs vaporeusement aqua- 
rellées. 

RAYMOND BoUYRIt. 



CORRESPONDANCE DE MUNICH 



Une exposition de peiaturei françaises. 

Sous le titre assez élastique d't!cole de Barbi- 
lOtt, la galerie Heinemann a groupe un très bel 
ensemble d'ffuvres franraises de celte grande 
époque oii le paysage se débarrassait entici de In 
sécheresse donlChâteaubriand écrivait qu'il avait 
été frappé presque dès son enfance. Ce n'est pas 
à dire que les peintres de I8.'<0 aient toujours 
misdaos leurs toiles le cdté moral et intellectuel 
qu'il souhaibiil de voir là comme dans le portrait, 
pour éprouver, i travers l'exécution matérielle, 
les rf^veries ou les sentiments que font nattre les 
différents sites; mais ces artistes prennent réel- 
lement leurs lerons au milieu des campagnes, 
ils découvrent la nature vraie et ils l'himent avec 
sincérité. Leurs peintures, poussées au noir ou 
au vert depuis cinquante, soixante ans et plus, 
parlent encore avec une émotion dont nous ne 
saurons plus retrouver la naïveté ni la franchise. 

Il faut regretter comme une profanation et un 
véritable dégAt matériel les couches de vernis 
frais dont la plupart ont été abondamment 
enduites et sous lequel la couleur elle-m^me 
prend des apparences de glarure vilriHée. 

Voici une douxaine de Corot, d'époques très 
diverses ; un Moine vu à mi-corps, debout et 
lisant; une vue du Colîsêe, d'une pdle ferme mais 
jurasse, sans la dureté d'autres architectures 
d'Italie; des abords de bois aui troncs noueux 
et sombres; des bords de rivières avec des saules 



allégés mais mous ; deux charmantes vues de 
Bouen daus les bleutés et les mauves ; enfin, une 
grande pièce superbe, un Coucher de soleil 
d'étrange coloration grise presque unie, d'une 
souplesse et d'un velouté incomparables dans 
les feuillages qui s'enlèvent comme des ombres 
de plumes sur le ciel pdie. 

Citons également dix Daubi«ny : Villerville 
((855), Il Seine à Con/lans (t856), un motif à 
OpUKii (1853), un Coucher de tioleil (1875), l'Era- 
bouKhurede la Seine, des Bords de l'Oise, etc., et 
neuf Jules Dupré d'une belle p&te chaude. De 
Troyon, un pastel et deux peintures, dont un 
Char de foin isolé dans un champ, attelé de deux 
chevaux violemment éclairés par un coup de 
soleil frisapt sous la nuée très noire. Une Chaste 
et un Soui-boii de Théodore Rousseau. Due série 
de très beaux Diai : intérieurs de forêts avec 
rochers, une meute lancée dans un bois roux 
d'automne ^1848) ; quelques ligures : une femme 
avec son chien sur les genoux, des femmes 
orientales dans de très jolies teintes. De Ch. 
Jacque, des moutons dans les champs ou à 
retable : éclairages très étudiés sous des ciels 
gris, avec de fines éclaircies dans les lointains. 

Auprès d'eux, on a groupé ; un Daumier, pau- 
vresse et son marmot d'un dessin saisissant; une 
Fuite de Loth au pastel de Decamps ; trois Dela- 
croin, d'une grande fraîcheur; des Arabes à la 
ckafise (1854) de Fromentin, dans un paysage 
terne aux fonds bleus si transparents; six Isabey: 
la Plage de Dieppe {tSVtOj, une Tempête <i Honfleur 
|1840), un Retour de pêcheurs |I861J, aux ciels 
meilleurs que l'eau, rAlehimiste (1857), une Pro- 
cession, un Intérieur de cour. Un Hetour du marché 
d'Emile van Marcke, et jusqu'à des Ziem et .1 
des Harpignies, dont un l^atin d'automne de 
cette année même, d'une robustesse délicate qui 
contraste avec le Souvenir de Teverone, aux 
arbres et aux nuages découpés en silhouettes 
décoratives sur le bleu intense du ciel italien. 
M. H. 
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I . Testament de Rembraadt et de Saskia, fait un an 
après leur mariage (S7 novembre 1635). — 2. Extraits 
d'inventsires de successioDS, notamment d'un inven- 
taire de 1660, mentionnant, K cùté d'autres tableaux 
de Rembrandt et de set contemporalas, ■ une grande 
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pièce, étaot nne Danaé n, qui doit être le tajiteau 
actuetleuient au musée de l'Ermitage. (Extrait de 
Oiid Rolland.) 

G. H. 

D'A. Bhediub. — Jobumea Sijinoiiaz Torrentiiu. 
— M. Brediua a éclairci eo grande partie l'hiitoire 
mal connue de ce malheureux artiste. N6 à Amster- 
dam en 1589, il se Qt une grande réputation, surtout 
comme peintre de natures mortes, et put mener joyeuse 
vie. Hais une catastrophe intervint. Torrentius était 
évidemment, et par sa façon de vivre et par ses idées 
religieuses ou anti- religieuses, ce qu'on appelait alors 
un libertin. En 1627, étant établi à Haartem, il fut 
accusé d'avoir peint des tableaux obscènes (accusa- 
tion qui semble prouvée) et de blasphème [crimen 
teï» IHajeslalia Domini), accusation très grave alors 
en pays calviniste. Le malheureux, soumis à une 
effroyable torture, n'avoua rien; après une « procé- 
dure extraordinaire -. il n'en tut pas moins condamné 
à vingt ans de prison (l'escoutéte avait requis la 
mort par le Teu !]. Cette prison, cependant, ne Tut pas 
très dure ; le st&dhouder Frédéric -H en ri et le roi 
d'Angleterre Charles 'I" inlervinrenl ea sa Taveur. 
Sur la demande de ce dernier, Frédéric -Henri, en 
1630, gracia le peintre, qui séjourna en Angleterre jus- 
qu'en 1642 environ. Il mourut à Amsterdam en 1644. 
La présente notice, soumise h l'Académie des 
Sciences [l'Amsterdam, est le résumé d'une étude 
plus détaillée qui paraîtra dans Oud Holland. (Extrait 
des Verslagen de l'Académie.) 

G. HusT. 
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AU-BMAGNl 

Zeitachiift fDr G«soliiohte der Archltektur 
{i, 9, juin). — La Flact Low XV et U projet de 
Comlanl pour la Uadtttine de Paris, par le D' Ro- 
bert Bhuck. de Dresde. ~ Gabriel, en 1163. dessinait 
la place Louis XV, ornée d'une statue du roi. pur 
Bouchardon, avec cumme point de vue la Uadeleine, 
dont Constant avait présenté le projet. On connaît le 
plan de cette place rectangulaire, entourée de fossés. 
bordée de balustrades, décorée aux angles de petits 
monuments portant les statues des Vertus et de^ 
dieux de l'antiquité, reliée aux Cliamps-Ëlysées par 
trois ponls de pierre, aux terrasses des Tuileries par 
un pont-Ievis et deux escaliers à double révolution, 
et encadrée du cOté du faubourg Saint-Honoré par 
cei deux magnillques bAtiuients. encore en place 
aujourd'hui, que sépare la rue Royale. Au fond de 
cette rue, l'arcbilecte Constant d'ivry, qui. avec 
Soufflot, avait subi l'inOuence directe de H" de 
Pompaduur, avait placé la Madeleine, grand édiSce à 
colonnes, dont le transept était surmonté d'une 
vaste coupole, En façade, un TrontoD classique, sur 



un portique i colonnes, flanqué de deux ailei rectan- 
gulaires; sept portes donnaient accès dan* la nef et 
ses bas~cûtés. La disposition la plus remarquable à 
l'intérieur était un passage langeant la tète des 
chapelles des bas-c6tés, des croisillons et du cbeveti 
et permettant de se rendre de la sacristie dans ces 
chapelles, sans traverser la foule. Le maltre-autel 
placé au milieu du carré du transept, sous la coupole, 
était visible de partout; le chœur et les stalles se 
trouvaient derrière le maltre-autel. 

~ Étude sur les voùler centrales idialeê de la fin 
du « quattrocento » et sur te style a Uonardeaque ■, 
par le U' Fritz IIceber. de Florence. — Étude des 
voûtes du carré du transept, généralement coupoles 
rondes ou octogones, d'après les tableaux dn • quat- 
trocento n; renseignements intéressants sur les 
tendances de l'architecture de cette époque. 

— Satila Maria di Fuari à Empoli, par le D' II(E- 
siB. — Courte note sur cette église, dont le chœur 
octogone de 4522 fut couvert d'une coupole en 1613; 
en 1621, on y ajouta une nef, bordée d'un petit 
portique s'ouvrant Â l'eitérieur par des arcades ea 
plein-clotre. 

(1. 10, juillet). — Contributions à l'élude de l'archi- 
tecture germanique primitive, par Joseph Sthtoowsei, 
de Graz. — Réponse à un article de Joseph Durm 
paru dans le Zeitschrift far bildende Kimst, sur le 
tombeau de Thëodoric à Ravenne, où cet auteur ne 
veut voir que des inilueoces romaines et étrusques. 

— Le Conseiller et architecte du Comte palatin 
Jean Casimir et te çhdteau d'iieidelberg, par le D' ing. 
KoB», de Dresde. — Étude sur les' travaux et l'in- 
llueuce en Allemagne de l'architecte millluire comte 
Rochu* de Linar. 

(1, M, aoùl). — Le Palais de Venise au XVUl- siècle . 
par Hermann Eooaa, de Vienne. — Ëtude sur les 
transformations du palais au xviii* siècle et particu- 
lièrement sur le rôle de Niccolo Duodo, qui dirigea 
la restauration. On sait que ce palais est menacé de 
disparaître prochainement. 

Un trouvera, dans la Revue de ce mois, une étude 
de M. H. de Geymiitler sur les architectes du Palais 
de Venise. 

— Deux monuments viennois de J.-B. Fischer von 
Erlneh. par Fritz Pollak. — Noies sur les œuvres de 
cet architecte à Vienne (église des Salésiens, palais 
Breuner, bibliothèque du pnlais impérial), à propos 
de l'ouvrage d'Alexandre Hajdecki : • Les familles de 
constructeurs italiens et les architectes du style 
baroque à Vienne », paru dans les Mitteitungen der 
AUerturnsgeselhchaft, t. 39. 

(I, 12, septembre). — Complément à l'étude du 
tombeau de Thëodoric, à Baiienne : lettre de Joseph 
DcnH el réponse de Joseph SiH/roowtst. Conclusion 
et recliflcatioos par Bruno Schulk, — Marcel AtiHxnT. 

Le Gérant : H. Ûima. 
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Sur la saisie des œurres d'art 



La 7* chambre a eu, la aemaine dernière, à 
trancher ud différend qui intéresse k la fois les 
peintres et les graveurs : il s'agissait de savoir 
91 les études ou esquisses de tableaux et les états 
defçraTures sont saisissables. Comme il y avait 
saisie, dans l'espèce, l'artiste soutenait que cette 
saisie était vexatoire dans les deux cas ; le tri- 
banal n'a pas admis cette Taocn de voir : il a 
distingué, en répondant affirmativement pour 
les ébauches et négativement pour les états, et 
voici les arguments qui ont motivé sa décision, 
e les tableaux ; 



H Alteadu qu'il résulte de l'eiamen Tait i l'audience 
par le tribunal, que ces peinturei sont de simples 
études i peines ébauchées, n'ayant aucune valeur 
marchande, que le peintre peut donc TBlablemenl en 
demander distraction de la saisie, comme n'étant pas 
l'eipressioQ complète de sa pensée, de son talent... • 

Quant aux gravures : 

■ Attendu que le peintre laiii soutient que ces gra- 
vures ne sont que des épreuves pas encore mines au 
point, qu'elles ne reproduisent pas l'expressiuii entière 

«le sa pensée ; 

s Mais attendu que les états snccessiri coustituent 
par eux-mêmes une œuvre artistique, qu'il peut ^tre 
intéreasaut pour l'amateur et le coKecllonneur de les 
rapproctier de leur dernier état; qu'elles ont, par cela 
mfrme, une valeur artistique et marchande, et doivent 
être retenues dans la saisie... ■ 

Ce bon Juge serait lui-m^me colleclionneur 
d'estampes qu'il n'y aurait pas lieu d'en être 
surpris, et il a trop exactement caractérisé le 
genre d'intérêt qu'attache un connaisseur à pos- 
séder la preuve matérielle des transformations 
subies par nne planche gravée, pour qu'on puisse 
chicaner sur sa conclusion. 

Il paraît moins bien informé pour ce qui 
touche aux esquisses peintes. Ignore-t-il donc 
qu'il est, & l'heure actuelle, un bon nombre de 



peintres dont la réputation ne repose sur rien 
d'autre que sur « de simples études, k peine 
ébauchées ■, — lesquelles, contrairement & ce 
qu'il suppose, ont, à défaut de mérites artistiques, 
une véritable valeur marchande '? 

— Hélas! pleurait un huissier, il n'a l'air de 
rien, ce Jugement de la 7* chambre, et pourtant, 
c'est plus de la moitié du Salon d'automne qu'il 
atteint d'un seul coup En vérité, s'il nous faut 
attendre que ces messieurs, dont les études sont 
désormais insaisissables, aient produit uneœuvre 
qui soit '1 l'expression complète de leur pensée 
et de leur talent •, c'est bien fini de nos exploits ' 

E. D. 
♦♦♦♦****♦♦♦♦*♦***♦** 

ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des Beaux-Arta (séance du )S dé' 
cembre). — L'Académie a reçu communication des 
lettre! par lesqueltéi UM. Buland, Deiarrois, Jules 
Jacquet, Laguillermie, Abel Mignon, Sulpis et Waltoer 
déclarent poser leur candidature au fauteuil de membre 
titulaire de la aectioii de gravure, en remplacement 
de M. Achille Jacquet, décédé le 30 octobre dernier. 
Le claisement a lieu aujourd'hui et l'élection se fera 
samedi prochain. 

Académie des iiucriptiona et belles-lettres 

(séance du li décembre). — L'ordre du jour appelle 
l'élection de deux membres ordinaires en remplace- 
ment de MM. Derenbourg et Boiisier. 

Le nombre des votants est de 33. Majorité : 11. 

On procède d'abord à l'élection du successeur de 
M. Derenbourg : au deuxième tour de scrutin, le 
P. Scheil est élu par 30 voix, contre 2 à M. Prou et 
1 à M. JuUian. 

Pour te fauteuil do M. Boissier, trois tours de scrutin 
ont été nécessaires : au troisième tour, M. Camille 
Julliau est élu par 18 voix, contre 15 à M. Maurice 
Prou. 

— L'Académie élit ensuite M. l'abbé Thédenat en 
qualité de membre de la commission des inscriptions 
et médailles eu remplacement de M. Boissier. 
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— Sur le, rapport de M. Haussoullier, des subven- 
tions soDl arcorijécs puur In ontinualion de Ipurs re- 
cherches, sur la foodatioD Piot. n M llèhrard (1.000 Tr.). 
à M. GreniiT ['M fr] cl au docteur Carton ,.",no fr.). 

Musée du Luxembourg. — M, Théodure Reinacli 
vient d'offrir au muiéf du LtMrmbourg nue peinture 
l'élcbre de Gustave Morcau, Mi-dée et Jaxnii 

Commission du Vieux Paris. -- Lnroininission 
du Vieux Paria va proposer au Conseil municipal 
d'organiser, dans les Jardins de Notrc-Oatne, une 
eipositioQ de tous les inotirs de sculpture et d'archi- 
tecture qui giient pt^le-nii^lc autour du uionument. 
La même Ooiumiasian n Amis le voeu que l'on 
classe, nu mf'me tilre que curtalni anonuaients. les 
façades dimmeublcs parisiens présentant un caractère 
artistique reconnu Ea eonipensatioo de cet te servitude 
imposée aux propriétaires, la Ville se chargerait de 
l'entretien desdites façades- 
Société da l'histoire de l'art français (séance 
du i décembre). — M. Jules Guiffrey fait une commu- 
nication sur une statue de 1^ Nosire. qui se trouve 
actuollenient dans le parc de M. Yates Thompson, à 
Septon, près de LiverpooL il lit ensuite une notice 
sur le peintre rumbaud. 

— M. François Benoit étudie les Adoralioni dts 
bergers des musées de Lille et de Tours el les attribue 

— M. Furej-Haynaud lit des riooumenis sur les 
Termes du jardin des Tuileries. 

— M. Louis Houart présente la photof^raphie d'une 
statue de Louis XIV' par Desjnrdins et recherche 
ensuite quel peut Mre l'auteur d'un buate en Icrre 
cuite représentant le marquis de Louvois. 

— M. Louis Dimier parle ensuite d'un portrail de 
G. BudË peint par Jean Clouet. 

— M, Léandre Vsillat étudie quelques ipuvres de 
Perronneau exposées aux Cent Pastels. 

Société des Amis de Versailles, — Le conseil 
d'administration de la Société des Amis de Versaille<i 
s'est réuni au Pavillon de Marsan, pour élire un pré- 
sident en remplacement de .M. Virturien Sarduu, 
décédé. 

M. Edouard Détaille, vice-président de ta Société, 
a été élu président et M" de (Sanav. vice-présidente. 

Le conseil d'administration a remercié M, de Xolhac 
qui, à la demande de la Société, a fait procéder au 
nettoyage des vases et des statues du parc et il a 
constaté que le* travaux que l'architecte du palais de 
Versailles s'était engagé à exécuter sur des fonds 
fournis par la Société (consolidation des piédestaux, 
enlèvement des immondices et des détritus accumulés 
près de la porte des lléservoirs], n'étaient pas encore 
commencé». La Société fera à ce sujet une démarche 
auprès de M, le sou s -sec ré taire d'Étal des Beaux-Arts. 



Cours et conférences. — La section de psycho- 
logie Artistique de l'Institut général psychologiqne a 
inauguré le IB décembre, par une conférence de 
M. L. Dimier, sur lle<innlds ri ses daclrineit d'art. 
une série de conférences qui seront données dans 
l'ancienne salle de l'Académie de médecine, 49. rue 
des Saints- Pères. 

La date des conférences suivantes sera llxée ulté- 
rieurement ; celle dé M. A. Fontaine sur Fililiien el 
les Poussinhlen , aura lieu en février; — celle de 
M. P. Marcel sur de Pilet et les RubénUtes, en mara ; 
— celle de M. leD' Maurice de Fleury sur VEsthilique 

Pourlousrenseiguements et abonnements, s'adresser 
il M, Victor Goloubew, au ai^;.;^ de l'Institut géoéral 
psychologique, 14. rue de Condé. 

Honuments historiques. — La loi de Séparation 
du 9 décembre 1905 Tormutail une disposititin 
spéciale visant les objets mobiliers contenus dans 
les édilices religieux : tous ceux qui n'auraient 
pas été classés antérieurement, en vertu ds la loi de 
IBBI, devaient faire l'objet d'un classement dénnttir, 
dans le délai de trois ans, A partir de In promulgation 
de la loi nouvelle (voir le Bulletin, a" 32u. p. 13, cl 
32S, p. ÎO). 

Or, comme il était à prévoir, le délai de trois ani 
vient d'expirer sans qu'un soit parvenu à terminer le 
classement de ces objets d'art, qui se trouvent désor- 
mais privés de la protection de la loi. et dont les 
municipalités pourraient tirer profit, sans souci de 
leur valeur historique et artistique. Aussi sonhaite- 
t'on qu'en attendant l'nrhèvcment de cet important 
travail de classement, une diposition de la loi de 
finances, qui va venir on discussion au Sénat, prolonge 
jusqu'à nouvel ordre le délai de protection qui vient 
de prendre fin. 

— Le palais synodal de Sens (Vonoeï, déjà classé 
comme monument historique, vicnl d'être affecté au 
service de l'administration des Beaux-.4rU. 

A Nice. — Le Cercle artistique de N'ice organise, 
pour la lin de janvier prochain, une exposition de 
l'œuvre de Ziein. Il donnera, à l'occasion du 90* anni- 
versaire du maître, devenu nicuis d'adoption, une 
f^te originale, à laquelle prendront part toutes les 
sommités artistiques et littéraires qui se trouveront 
alors en déplacement sur la Cûte d'a/iir. 

Ile nombreux amateurs ont déjà promis de pri'ter 
au comité d'organisation les principales tuiles de 
Zicm qu'ilH possèdent, el l'arlisle lui-aièmo expusora, 
à cette occasion, une série d'aquarelles inédites, 

A Strasbourg. — Le Jnurnnl des Déhais {t'i dè- 
eembre) a reçu de son correspondant de Slrasbourg 
lex informatioiis siiivanles, relatives â la protection 
de l'esthétique des vieilles villes, et en particulier du 
vieux Strasbourg : 

w L'adminislralion municipale de Strasbourg s'est 
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cnGn décidée à soumettre su Conseil municipal une 
proposition tendaal à demander à U Délégation d'Aï- 
sace-LorraïDe et au gouvernement d'élaborer une loi 
protectrice de» villes. Il s'agil de donner aux maires 
le pouvoir de prendre, au moyen d'un ititul local, 
les mesures nécessaires pour cinpSi'her les conslnir- 
lioas fantaisistes qui nuisent à l'harmonie et à la 
régutafité des rues. 

it La première et la troisiénie coin miss ions du Con- 
seil, la Chaïubie de coii;merce, les syndicats d'archi- 
lectes et d'inf^énieurs et le l'oniité de l'Union des pro- 
priétaires se sont déclarés rnvorables au projet. Au 
cours de sa dernière séanci'. le Conseil, après un assez 
lon({ débat, a adopté à l'unaniniilé le te;ite proposé 
par la commission, en liniilonl ccpenitnnt le pr<>jet à 
In ville de Striibourg.atin d'en obtenir plus facilenieol 
la réalisation immédiate. 

* Il ■ agit avant tout de protéger la vieille ville contre 
le vandaljinie de certain» propriétaire» spéculateurs 
et de mettre uu peu d'unité dan» le» conslructions 
de* Qoiiveaun quarLers, Malheureusement, le projet 
de l'administra lion arrive un peu tard. L'anarchie la 
plus CADipléte règne depuis trente-cinq ans dans l'art 
de bitlir. Cefiains coin* pittoresques de la ville sont 
détruits à Jamaï» et aujourd'hui il ne peut plu» Olre 
question que d'i:nrayer le mai. •> 

A Florence. — Le couvent df San Marco, à Flo- 
rence, orné des fresques de Fra Anijelico et converti 
en musée, a conservé la vieille cloche que lui avait 
offerte CAme de Médici-i et qu'on nomme la Pleureuse 
[la Fiagnona.f parce qu'elle tinta te supplice de Savo- 
narole. On s'est aperçu quelle menaçait ruine, quatre 
siècles d'uiage ayant ri>ngt' l'airain. Un vient de la 
deii'^ndre dans le second cloilre du couvent et de la 
remplacer par une cloche neuve. A celte occa- 
sion M. Guido Carocci. conservateur du musée, a 
pu l'étudier à loisir. Bien qu'endommagée par le 
triiips, elle montre encore des inscription» lisibles et 
une décoration dont le principal inolif est une frise 
d'enfants. M. Carocci estime que cette frise fut exé- 
cutée par Michetozio d'après un modèle de llonatcllo. 

— Le» collection» d'estampes et de dessins du 
(iiusée de» OEUces se sont augmentées, pendent le 
dernier eiercice. de plut de 3UI) pièces, parmi le»- 
ifuelle» : une charmante Madone et un Hrrcule tl 
Aatie de liiuv. Antonio daBrescia; la Fnmilled'Adam, 
.de (tobetta; le» (^uafi-e «(ir>on<, de Jule» Romain, des 
eaux-fortes précieuses du Armigianino, de Tiepolo, 
des Carrnches, etc.. el, parmi les modernes, de Mlllel, 
d'Albert Besnard, de Mai KlinKer, de Bacrtsoen, de 
Pcnnel et de Wbisller. Uu i-iîté des dessins, un citera, 
parmi les nouvelles acquisitions, une œuvre du Péru- 
gio, iin« du Bo»»o, l'étude à ta plume du portrait du 
duc d'Urbia par Titien, de» dessins de L, Sabatelli, 
Dooato Creti, N. Bar.ibino, etc. 

A Ron», — La direction du Musée national 
(galerie Conlm), vient d'acquirir deux muvre» du 



Greco : une Adoration des bei-gers et un Baptême du 
CkrinL 

Lw fooUlei d'BerculantuO. — La commi»sion 
royale établie à Naples pour les fouilles d'Herculanum 
s'est réunie pour examiner la place préliminaire des 
travaui destinés à éinblir quelle partie du pays de 
Résina occupe scluellement l'emplacement de l'an- 
cienne ville d'Hercolanmu, el quels groupes de bâti- 
ments il faudrait acheter pour abattre les constructions 
et mettre au jour les monuments principaux. 

Une galerie de dix-buil mètres, déjà percée, s parmis 
à la commission d'examiner le mur de la ville antique. 

A Langhetm (Bavière). — Le portail roman de 
l'église, récemmenl acheté par un marchand d'anti- 
quités de Charlottenbourf; et revendu au Kaiaer- 
Pri e d ri cb-. Muséum, passera, comme le cloître de 
Wurzbourg, au Musée Allemand, d'où émoi dan» les 
milieux artistiques bavarois, munichois surtout, et 
dïscusiion» dans la presse. 11 ressort toutefois de» 
eipiicatioD» fournies par la Commisiion des monu- 
ments historiques, que l'État bavarois avait pou»»é 
les démarche» au»si loin que possible poui 
celle construction, et qu'on s'était buté a 
vouloir du propriétaire. Séparé de l"ègl!»e, ce portail 
perd beaucoup de sa signification et de son impor- 
tance : c'était, en réalité une petite chapelle exté- 
rieure, comme les couvents cistercien» en offraient â 
l'entrée de leurs maisons pour les femmes qui 
n'claient pas admises à pénétrer dan» la cour du 
couvent ; elle date de la première moitié du xiii* siè- 
cle. Mais l'église. désalTectée en ID06, a depuis lors 
servi de grange, el un incendie l'avait en outre pas- 
sabicmeot enduiiimogée. — H. M, 

A Vienne, — A l'occasion du centième anniver- 
saire de la naissance de Daumier, la galerie Mietbke a 
orgUDisi une exposition de peintures de ce maître, oi't 
l'on compte, parmi les quarante- trois numéros tigu- 
raot au catalogue, un bon nombre d'œuvres appar- 
tenant à des collections parisiennes : Sancho Fança, 
Mire et enfant. Au théâtre, le Drame, etc., et un 
portrait de Daumier âgé, uttribué â Corot, 

Nécrologie. — Le peintre et graveur hollandais 
Siebe Ten Cote vient de mourir à Pari», où il était Gxé 
depuis quelque lemp» ; il étrtit Agé de HO ans. On 
connaît se» vues de Hollande et ses paysages parisiens, 
pris par temps de pluie uu de neige, dont l'un, repré- 
sentant une vue de Paris prise de Montmartre, est 
aujourd'hui au musée Carnavaleti c'était un peintre 
au coloris très délicat et un aquafortiste plein d'ori- 
ginalité. 

— (In annonce la mort de .V, Abei Fatouj-, ancien 
avoué à Saint-Quentin, collectionneur et écrivain 
d'ait. à qui l'on doit, entre autres ouvrages, un livre 
sur le Maiée Im Tour, à Saint-Quentin, contenant 
une étude sur te» dernières année» du maître; des 
monographies de h'ranci» Tatiegrain, Adolphe La- 
lame, etc. 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A Paris. — Gollectioii de H. X.. . (tableaux 
anoisna et moderneB). — Faite salle 6, le 1 1 dé- 
cembre, par M* Lair-Duhreuil et M. Haro, cette 
vente, qui ne comprenait que vingt numéros, a 
produit un total de QS.GIO francs. 

Les honneurs de la vacation ont été pour un 
des Ziem, te Soir lur te Grand Canal, adjufié 
30.100 h. sur la demande de 30.000. Ce Ubieau 
provenait de la vente Zygomalas, où il avait 
réalisé 23.000 francs. 

Rien de bien remarquable dans les autres en- 
chères, dont il nous suffira de donner la liste. 

PRrNCIPAUX PAIX 

Tablïaox AsciïNs iT uoDER^s. — 1. Detportei. 
Cygnes tl canarda, 3.100 fr. [dem. 4.000]. — t. Guardj. 
Le Vieil aqueduc, 1.550 fr. — .l, iules Lefebvre. La 
Virile éclairant le monde, 1.500 Tr. (dem- 1.000). — 
6. Le PriDce. Le Pacha. 4.400 fr. (dem. 4.000). — 1. 
Hignard. La Marquiti de Monteipan, 4.000 fr. (dem. 
4.000). — 9. Oudry. L'OUeau de proie, S.IOO fr. (dem. 
3.000). 

10. Hubert Robert. Les Laveuita, 9.100 fr. (dem. 
10.000). — 11. La Fontaine rustique. 10.000 fr. (dem. 
10.000). — 12. le Temple d'Agrippa, 7.100 fr. (dem. 
6.000). — 13. Le* Cascade», 3.500 fr. (dem. 5.000). — 
14. U Torrent, et 15, Le iton'ii, 1S.200 fr, (dem. 12.000). 

n. Ziem. Le Soir sur le Grand Canal, 30.100 fr. 
(dem. 30.000. — V.Zygomalas. 1901, 23,000 fr.) — 18. 
Le Coup de canon, 3.500 fr. (dem. 3.000). — 19. Soleil 
eouchanl, 2.600 fr. — 20. Stamboul, 1.200 fr. 

SacwBBioD Chérémétsff (tableaux mo- 
dernes, etc.). — Dirigée, salles 10 et 11, les 11 
et 12 décembre, par H* Boudin et MH. Chaîne 
et Simonson, Paulme et Lasquin, cette vente a 
produit un total de lOS.OOO francs. Composée 
d'objets de toute espèce, elle comprenait surtout 
des tableaux modernes et des tapi 



Parmi celles-ci, qui se sont bien vendues, une 
grande tapisserie en largeur, en Aubusson, 
d'époque Louis XV, k petits personnages et ani- 
maux dans un paysage, d'après Huet, est montée 
k 13.700 fr. sur la demande de 8.000 seulement. 

Du côté des peintures, la meilleure enchère 



s'est adressée au portrait par Courbet, adjugé 
9.500 fr. sur la demande de 7.000. Les autres 
numéros n'étaient pour la plupart que des 
ébauches ou des études, ce qui explique la mo- 
destie des résultats, eu égard aux noms. 

PRINCIPAUX PRIX 

Kaïkkces. — 130. Bouteille suc. faïence Itsi., xvi* t., 
1.200 fr. 

Tapisbkhies ancibnhrs. — 195. Tableau tapisserie 
Qam., XVI* s. AMuénis, Aman et Esther, xvi' s.. 
2.020 fr. — 197. Tableau aaelogue, l'Ado}-ation de» 
Magea, 1.405 fr. — 198, Tapisserie d'Aubuason. verd. 
avec oiseaux et pagode chinoise, dam le goût de 
Pillement, ép. Louis XV, 1.900 fr. — 200. Tapisserie 
de Bruielles, d'après Téniers, paysages avec person- 
nages, ép. LauÎB XtV, 4.200 fr. (dem. 4.000). — 201. 
Tapisserie Dam., ép. Régence, petits person., 4.500 fr. 
— 203. Tapisserie Hsm.. Diane aorlant du bain, ép. 
Régence, 4.850 fr.-— 205. Tapisserie d' Aubusson en 
ijet pastoral d'après Huet, ép. 
corbeiile de 



n ivi" s., paysagM 
30 fr.; une pcLte, 
autre, 7SS fr. 



Louis XV, 13,700 fr. — 206-207. Ban 
fleurs, etc. Fragment rep. de 
1.456 fr. — 208, Tenture flam,, 
avec animaux; deux pièces, 7 
825 fr.; une autre, l.OOOfr.; uni 

Tabliaux hodehhbs. — 7. Corot. Le* Boche» dant 
la forêt de Fontainebleau, 3,750 fr. — 8. Borda de 
rivière avec laveuae, esquisse, 2,000 tr. idem. 1,8001. 

— 9. G. Courbet. Portrait priaumé de Guataue 
Mathieu, poite-chanaonnier, 9.500 fr, (dem. 7.000), — 
13. Daubigny. Vilterville, payaage avec animaux, 
2.000 fr, (dem, 2.500. — V, Daubigny, 1878, 730 fr.). 

— 14, le Pré dea Grave», 1,150 fr. (V, Daubigny, 900). 

— 15. Yillerviite, 2.000 fr. (dem. 3,500. — V. Dau- 
bigny, 1.020), — 19. Diai. Ofage en mer, 1.400 fr. 
(dem. 3.000. — V. Diaï. 1877, 1.780), — 20. Paysage, 
ciel orageux, 5.100 fr. (dem. 5,000. — V. DJai, 1.330). 

— 22. Julien Duprë, Animaux à l'abreuvoir, 2.000 fr. 

— 23. L'Heurt de la Iraite, t .410 fr. — 34. Ch. Jacque. 
Troupeau de porca dans la plaine aoua un ciel ora- 
geux, étude, 2,450 fr. 

Dessins. — 107. Ch. Jacque. Berger eonduiaanl un 
troupeau de moutons, 1.220 fr. 

Collection de H. J. L.,, (tableaux anciens). 

— Il nous suflira de donner la liste des prix de 
cette vacation, composée de pièces de vente cou- 
rante. Faite saUe 6, le 14 novembre, par H* Bau- 
doin et H, Ferai, cette vente a produit 84.119 fr., 
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avec,commepriDcipalee[ichère,4.600fr. pournn 
Portrait dâ femme par François Lemoine, eatimé 
3.000 fr., alors que sur la demande de 6.000 le 
Paysage avec baigneuse par Hubert Robert, c'a 
réalisé que 3.000 fr. 



Taileaui akciikb. — 8. M"* BoulîBr. La Riveute, 
1.700 fr. idem. 2.500) ~ li. De Uarne. La Roale du 
marché, 3.600 fr. (dem. 2.500;. - 11. DroUing. Par- 
traiU prinimit de la famillr de fariiite, 1.300 fr. — 
24-25. Ferg. FéU de Billagt. L'Abreunoir. l.OQp fr. — * 
33. Van Huyaum. Un voie de fleur», 1.100 Ir. — 36. 
Lacroix. Lee Baigneutei, l.OSO tr. — 3X-39. Lagrenée. 
Le Jugement de PdrU. Le Bain de Venue, 2.600 (dem. 
a.tao}. — a. Lallemand. Co m poiidOD architecturale : 
Perionnagea devaiH un palait, 1.100 fr. — 45. Fr. Le- 
raoiiie. Portrait de fetnme, 4.60G fr. (dem. 3.OD0]. — 
41. Le Prince. L'Entrée de Parti à la VilUlte. S.440rr. 
(dem. 2.000). — 49. Leriche. Corbeilles de fleuri, deux 
deisus de portes, 1.485 fr. 

54. Vaa der Meulen. La Mêlée, 1.200 fr. (dem. 1.200]. 
5Ë. Ëcole de Mïgnard, Jeune femme tenant une roie. 
2.000 fr. — 5S. École de Natlier. Le Triomphe de 
Flore, 1.900 fr. — 64. Huberl Robert. Paysage avee 
baigneuse au bord d'un cours d'eau, 3.000 fr. (dem. 
6.000). — 65. Schall. Le Modèle biendiipoié,i.%^ fr. 
(dem. l.SOOi. — 72. Taunay : Le Marché. 1.500 fr. 
(dem. 1.300). — 13. Le Patiage du gué, 1.065 fr. — 
74. Régiment d'artillerie entrant dans une place 
forte, i.560 fr. — 75-76. Orphée et Eurydice. Nymphe 
et amour, 1.000 fr. — 80. Attribué à Trinqueiie. Por- 
trait de jeune femme, 1.500 fr. (dem. a.OOO). 

81. DeTroy. Jeune femme tenant uneorange, i.5Q0tr. 

— 84. Carie van Loo. Portrait de femme en Diane, 
3.000 fr. (dem. 3.000). — S5. Louis-Michel van Loo. 
Portrait de jeune femme, 4.300 ff. (dem. 3.000). — 
86. Joseph Vernet. Vue de Rome, 3.400 fr. (dem. 4.000). 

— 88. Vien. Jeune fille dam un parc, 1.555 fr. — S9. 
Watteau de Lille : La Chanion à boire, 1.310 ti, — 
90. Le Charlatan, 1.000 fr. — 96. École hollandaise, 
xvif 1. Portrait d'homme, 2.050 fr. [dem. 2.500). 

VentM «nnoiiGéeB. — A Paris. — Tableaux 
anclena. — U- Henri Baudoin et M. I, Ferai 
dirigeront, le 23 décembre, salle 6, une vente de 
tableaux et dessins anciens qui a fait l'objet d "un 
petit catalogue illustré. 

L'intérêt particulier de celle vacation, qui ne 
comprend aucune pièce de premier ordre, sera 
de montrer à nouveau un certain nombre de 
peintures qui ont passé aux enchères publiques 
à Paris en ces dernières années, notamment 
dans les ventes Sedelmeyer, Edwards, de la prin- 
cesse Uathilde, etc. liénêraleoient, les objets d'art, 
aartoul ceux d'ordre secondaire, ne gagnent pas 



en valeur k ce second passage sous le feu des 
enchères à trop peu de distance de la première 
épreuve. 

Quoi qu'il en soit, notons en particulier les 
numéros suivants : la Vierge, l'Enfant Jésus et 
saint Jean, par Fra Bartolommeo; la Vierge et 
rSnfant Jéfus, par Cima da Conegliano; le Por- 
trait de J.' V. Landenbem de Landenberg, attribué 
à Hans Holbein le jeune; et le Marchand de 
cochons, par David Téniers le jeune. 

Anciennes faïences de Perse. — Le même 
jour, mais salle 2 et par le ministère de H* Lair- 
Dubreuil et de H. R. Duplan, aura lien, en vertu 
d'un jugement, la vente de quatre faïences de 
Perse : un grand plat creui, de forme circulaire, 
k bords largement évasés, décor à rellets métal- 
liques ; un autre plat creux, à décor gros bleu 
sur blanc; un grand bol, décor de personnages; 
un autre bol à décor bleu irisé. Trois de ces 
pièces sont reproduites dans le catalogue dressé 
à l'occasion de cette vente. 

CollMtion de feu H. P... (tableaux mo- 
demes, etc.). — Donnons quelques détails sur 
cette vente, que nous avons déjà annoncée et qui 
auratieu9atle6, le21 décembre, par le ministère 
de M* Le Hicque et de HM. Georges Petit et 
Bernbeim jeune. 

Bien que comprenant des tableaux anciens, 
l'iniérél de cette collection réside dans un choix 
de peintures modernes. Parmi celles-ci, nous 
remarquons : la Cressonnière à Veules et la Seine 
à iMvaueoiirt, par Daubigny le père, et du Hls 
Karl Daubigny, la Bûcheronne el un Étang en 
forit; le Poulailler et Moutons pri>s d'une mare, 
par Ch. Jacque ; un Porfratf de /'emme, par Henner; 
le Wagon de troisième classe, par Daumier; une 
Nature morte, par Philippe Rousseau; un Homme 
d'armes, par Tony Robert-Fleury, 

Signalons encore une peinture anonyme de 
l'école française, une ligure de Rieur, et passons 
ensuite aux pastels, aquarelles et dessins, où 
nous notons : deux paslels. Portrait de femme et 
Femme donnant, portant le nom de Boucher ; 
Venise, par Hubert Robert; la Prise du Louvre en 
1830, par RafTet; l'Hésitation, par Gavarni ; une 
Forit, par Troyon; la Femme cassant du chanvre, 
parHillet; et une Cour de ferme, par Ch. Jacque. 

M. H. 
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EXPOSITIONS ET CONCOURS 



L'Éclectique (galerie de» Artistes modernes|. 
— L'année dernière, à iiareille dale, ici-m6me, 
un peintre d'iDlérieurs explorait ia cité des 
livres, défendue par les grifîes dormantes 
d'Hamilcar(11 : M. Pierre Calmettes nous intro- 
duisait chez Anatole France. Aujourd'hui, ces 
deux noTus président à l'inauguration d'un nou- 
veau groupe, où l'historien des Pingouins oublie 
un instant l'horiion noir, pour promettre à nos 
yeux la tr^ve d'une " harmonieuse variété ». 
I. 'arrangement total ne le dément pas, dés 
l'abord ;e 1. 1 l'Éclectique" s'appellerait mieux «le 
-Synthétique <>, puisqu'il veut réconcilier frater- 
nellement les beaux-arts et les arts mineurs. Le 
nom d'éclectique ('-voque trop cette indilTérence, 
que l'austère Alfred de Vigny reprochait au 
talent franrais, et qui serait contraire à l'har- 
monie voulue du décor... Si la loyauté donnait 
dugt-nie, il ne tiendrait qu'à M, Bellery-Desfon- 
taines de réaliser cet idéal de beauté familière, 
où s'efforce encore péniblement l'art nouveau. 
Cet art s'humanise ou s'allège avec les ouvrages 
connus de MM. Delalierche, Brateau, Dammouse. 
Feuillrttre et Bigot. Traditionnels aussi, l'êlégunt 
ferronnier Robert, et le robuste bijoutier Hivaud. 
Un collier de M"' René Jean se poserait sans 
désaccord sur une jolie goi^e, El si la tenture ou 
le meuble contemporains sont plus réfractaires 
au succès, notons, au hasard des réussites, les 
bois sculptés de M. Raymond Bigot, quelques 
orfèvreries ajourées de M Scheidecker, un faune 
de U. Sagel, des eaux-fortes de M. Le Meilleur, 
et, parmi la peinture, toujours prépondérante, 
les rythmes bretons de M. Féau, les études 
jurassiennes de M. Grosjean, le-, dessins 
rehaussés de M. Jules Adter, véi-iuble ami du 
vrai peuple, le vieux Paris gravé par M"' Dela- 
salle. et ses pochades plus résolues que sos 
tableaux, la fermeté lumineuse de M. Daucheï, 
enlin l'admirable lueur répandue par M. Lucien 
Simon sur la Jeune viohniste, nuïTe, à contre- 
jour, sous la bougie qui l'éclairé, dans un humble 
décor embelli par la tendresse maternelle. En 
retournant à la Ilibliothcijue d'Anatole Franre au 
sortir du Musée Camai'alet, M. Pierre Calmettes 
paye de sa personne et nous prouve lu survie du 
goût français. 



;l) Voirie llulUCin du 3U nnveiubru 1DU7, p. ^93. 



Société des peintre s-llthogrftpti es (galerieti 
Devambez). — S'il est avéré que l'équilibre natl 
des contrastes, l'eau-forte n'est plus seule à 
combattre les progrès de la photographie qui 
devient un arl, ou la vogue de l'estampe, qui riva- 
lise avec la photographie en couleurs ; la sep- 
tième exposition des peintres-lithographes suit 
de près la huitième des peintres-graveurs, après 
de longui^s abstentions ; et H. Léonce Bênédite a 
groupé les uns comme les autres avec sa foi sou- 
riante en l'avenir. L'heure est passée de la lutte 
entre' le crayonnage du peintre et le grain du 
litho : la liberté règne. Absents, tlii. Bracque- 
mond, Cbérei, Willette, sans doute retenu par la 
peinture religieuse ; mais revoici le mailre A. Le- 
gros et son élève de Londres, 'l>orolhea Landau, 
rappelant tous deux le trait des maîtres anciens ; 
voici MM. Lunois et Léandre, l'un virtuose de la 
pierre avec les Tisseuses de buraous; l'autre, 
contemporain poétiquement narquois deCélestiu 
Nanteuil, au temps des bandeaux k la vierge sur 
fond de cathédrale et d'ogive. Sœur cadette un 
peu bohème de l'eau-forte, la romantique litUo- 
grapliie se fait volontiers montmartroise avec 
MU. Dillon, Truchet, liottlub, Ëliol, Neumont, 
Trigoulet, portraitistes de la Parisienne eu son 
invraisemblable costume d'Eve; à la femme nue, 
l'auteur Henry Battaille préfère ici le déshabillé 
moral des portraits. Satirique avec MM. André 
DevambexetJeanVeber, paysagiste avecM.V. Bour- 
gunnier, Morlot, Suréda, liumery, Delfosse, iné- 
galement coloriste ou trop souvent coloriée, la 
lithographie renaissante a l'accent du Nord avec 
MM. J. Petiuell, Jackson, Ch. Shannon et Belle- 
roche, féministe plus troublant qu'un tendre 
Framais, M. Lucien Monod. 

Anna Bocli (galerie Druelj. — Telle, autre- 
fois, li<^' Marie Collart, M^' Anna Boch est une 
paysagiste aussi connue dans son pays qu'ignorée 
dans le notre. Voyageuse, elle quitte pourtant la 
Belgique; et, sans s'aslreiudre à lu grasse cam- 
pagne llaraande que les Concourt appelaient la 
banlieue de la France, elle abandonne sans 
regrets la Feitne atu- saules ou la Cabane des 
saboliers pour le marais de Hollande, le port de 
Martigues ou même l'Acropole d'Athènes. Ce: ' 
un œil lin. sensible ù la lumière colorée, muu 
un instinct qui sacrifie trop à cette rapidité dan 
gereuse, dèï qu'elle multiplie les ébauches. 

Expositions diverses. — Rue Laflitte, um 

antithèse imprévue : cliei Geoi^'es Beruheim 
M"' Madeleine Lemaiie cultive les jolies lleun 
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et, chex Voll&rd, M. Jean Pny courtise les 
Temmes laides. — 12, rue Nouvelle, l'hâlel 
dé^afleclé d'une actrice devient Mnison des Arts 

H groupe des lalenlf;. — Chp>^ Otto, de petits 
paysages empAlés par un nouveau venu, M. Ou- 
pérelle, n'annoncent pas un révolutionnaire. -- 
Suggestive, u l'cxposilion internationale d'arl. 
scolaire », aux murs peu décoratifs de la mairie 
voisine de Saint-Sulpice; mai.t pourvu que tous 
ces gentils dessinateurs ne deviennent pas autant 
de peintres !' 

llAmOND ROI'VEH 

p. -S. — Le Bullelin parlera, la prochaine Tois, 
de l'exposition rétrospective de Georges Seurat 
((jalerie Bernheini jeune], de celle du peintre- 
graveur am«^ricain George Aid ;galerie H. Graves) 
«Idecelle du sculpteur AlTred-Jeun Halou. I">, rue 
lacquemont). 

NOTES & DOCUMENTS 



Le musée de Blayenoe. 
Le musée de Uayeoce devrait Tigurer, pour 
mémoire, dans les livres que nous consacrous 
iDi musées de province Avec ceux de Rruxelles 
ctde GenHe. il lit partie des quinze grands dépôts 
de tableaux souhaités par Chaplal avant l'arrêté 
du li fructidor an VIII, A Bruxelles et à Genève, 
•«souvenir de notre générosité n'est plus sen- 
sible, tant ces deux capitales ont enrichi leurs 
nasées au xii' siècle. Il se perpétue à Mayence. 
Dès i{ue le visiteur pénètre dans la collection de 
peintures de cette ville, à l'ancien chAteau des 
El er te urs, l'impression qu'il reçoit est toute o dé- 
partementale». Fut-il distrait, ce Tisiteu^ au point 
d'ouhlierde lire les cartouches des cadres dont 
il analyse le contenu, que les braves gardiens 
inayenraig ne tarderaient pas à lui montrer l'in- 
Knption fréquente sur ces cartouches: Schenkung 
^ tratuosisehen Regitmng (don du Gouverne- 
ment français). 

l'C musée de Mayence est donc un musée 
français de province, avec cette particularité très 
"ppréciable qu'il n'a soulferl ni des reprises des 
™^, ni des sottises des municipalités vandales, 
■de la fantaisie des conservateurs peintres et des 
'liticiena amis des arts. L'école française y 
.rde déïotieuseraent de grandes mnehines de 
'Qcours par Jacques -François Arnaud, Jean 
rdin et Pierre Dulin, deux ou trois allégories 



1 de Mcolas Mignard et Pierre-Charles Trémol- 
iiëres, des animaux de Jean-Bapliste Oudry, etc. 
Les portraits y sont de premier ordre. Henri JV, 
par un maître français du début du xvtr siècle, 
apparaît en buste, cuirassé, tel que la Navarre 
le connut avant qu'il devînt roi de France, 
jeune, le visage allongé par une barbiche gas- 
conne : Henrycus Borboniua D. G. Hex Savarre 
(sic), dit l'inscription qui accompagne cette 
efligie. Antoine Ptme, par lui-même, montre une 
œuvre qu'il peint i('(7). Entre nu Hyacinthe 
Rigaud et un portrait du chancelier Axel Oxen- 
slierne(164S),reiquise Prinrcsse de Talmont, par 
Nattier (1741]. Signalons encore un religieux 
antonite de Jean-Baptiste Van Loo, une véhé- 
mente Crucifixion, de Claude Deruet, une Troupt 
dt Bohémiens d'après Jacques Callot, etc. L'école 
llamande abonde également en grandes toiles. 
Dans la partie qui nous occupe, ne retenons que 
le Jestis parmi le* docteurs, de Jordaens (1663). II 
mesure 4'°29 sur 3°<10, dimensions redoutables 
pour un musée de province. C'est la dernière 
œuvre connue du maître d'Anvers. Au moment 
où Mayence recevait ce Jordaens, Bordeaux en 
recevait un autre qui, faute de place, fut confié 
provisoirement à In cathédrale Saint-André, où 
il est encore placé dans la nef, Mayence lit mieux 
les choses, et l'on admire comment le château 
des Électeurs révéla des trésors d'élasticité que 
la plupart de nos préfectures, de nos mairies, 
réservent exclusivement & leurs bureaucrates. 
Enlin, parmi les autres dons du Gouvernement 
français, ligure une ancienne copie de l'Adam et 
Eve, d'Albert Dilrer (musée du Prado). Plus Odèle 
que celle de la Galerie Pitti, elle aurait aujour- 
d'hui sa place au musée du Louvre. 

En ajoutant aux dons du Gouvernement fran- 
çais une galerie d'artistes anciens et modernes 
du Rhin central, nombre de documents topogra- 
phiques et iconographiques, le musée de Mayence 
continue son évolution régionale et peut servir 
d'exemple à bien d'autres fondations consulaires. 
ANDRi GiHODie. 



UES REVUES 



Fa ANGE 

L'Art et les arUatea (novembre). — Trois mono- 
graphies d'artistes en 30 pages : Le Tinlorel, pnr 
ilDbriel MorRKv; — René l'iol, par Arsène Alexanhue; 
— Cari LaraiOH. par Edouard AsnnË. 
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ReTue alaacieime illoatrée (1908, IV). — H. J.-J. 
GuiFFHKY cautiaue son étude sur trois lapiaKiiet 
alsaciennes, de la fin du w' et du commeDcemeot du 
ivi< siècle -, après avoir parlé de ta Via dt sainte 
Odile, il traite aujourd'hui de celle de sainte Allait 
(église de Saint-Ëtieune de Strasbourg) et de snint 
Adelphe (église de Neuwiller]. 

Les Arts (novembre). — Le numéro est consacré 
à une étude de M. Arsène ALEXAHoni sur hs collec- 
tions du comte Isaac de Camondo [art français du 
xviii' siècle, sculptures du moyen Age français et 
italien, objets d'art d'Extrême-Orient, peintures mo- 
dernes de Uaumier, Manet, Degas, Jongkind, Puvis 
de Chavannes, Sisie;, Mouet, etc.)- 

Art et décoration (octobre). — Étude de M. M.-P. 
Vëkiifdii. sur des Vitreux étrangers et de M. J. Lar*n 
sur Quelques meubles de G. de Feure, au récent Salon 

(Novembre). — Le Salon d'Automne, par MM. J.-L. 
Vadimtsh (peinture, sculpture, etc.), Et. Avbnahd 
(section finlandaise), F. Honod [VBisloire de Psyché, 
de Maurice Denis). 

Italie 

Bmporinm (octobre). — Arliatea eonlemporaint : 
Alexandre Steinlen, par Viltorio Pica. 

— Les églites et les abbayes cialerciennes en Italie : 
Barletta, Fossanova. Valvisciolo, Cosamari. Viterbe. 
San Galgano de Sienne, Amaseno, ferentino, Rome 
(S. Maria sopra Minerva), par P. Lacktti. 

— Len cités du songe et de la mort : Otympie, 
M veines, d'après les loui lies récentes, par A. -II. Rossi. 

(Novembre). — Artistes contemporains : Bruno 
Liljefors, par V. Pica. 

— Art rétrospectif: Bemardino Lanino à Vercelli, 
par G. Marakoonc. — En 1910, Verceil célébrera le 
quatrième centenaire de la naissance de Bernardino 
Lanino; et, à cette occasion, on en profitera pour 
réunir momentanément en une seule galerie les nom- 
breuses œuvres des maîtres locaui éparses dons les 
églises et les galeries privées, peintures des Oldoni, 
des Giovannoni et des Lanino, qui attesteront, dans 
la ville du Sodoma, le mérite artistique du Piémont. 

Russie 

Btaryé Gody (triple n* d'été, ji 
VArl à l'époque d'Alexandre I": 

— Baron N.Whanoïl, Leroman 

ture à l'époque d' Alexandre l"eid 
Sous l'inQuence des événements, un essai de nationa- 
lisioe Tut tenté dans la peinture russe. Un journal 
indique, en iHQi., les Faits et les Caractères de l'histoire 
russe qui peuvent servir de sujets aux peintres : 1812, 
1813, ISI5, thèmes patriotiques donnés par l'Académie 
comme sujets de concours. Étude sur Qriowski, élève 



1- septembre). - 
me dans lupein 



de Norblin et imitateur rapide de J. Veraet. Étude 
sur 0. Kiprenski, portraitiste chaleureux que lltatie 
affadit et perdit. Publication complète du Journal de 

Kiprenski à l'étranger en iSI7. 

— Baron Whanoel, Serge Makowski et N. Tnoca- 
Mïov. Araktchéev et l'Art. Visite i Grouzino, retraite 
d'Araktchéev, aujourd'hui caserne. Arabtchéev avtûl 
placidement embelli sa demeure avec de jolies idées 
sentimentales et galantes. Plusieurs de nos artistes 
travaillèrent pour lui, Thomas de Thomon et Agis; 
Ledur, Hulot, de Bay. 

— V. VÉBÉCHTCiMOUisi. La femme et la mode à 
l'époque d'Alexandre J". Trois époque* de l'histoire 
de France, Consulat, Empire, Restauration, se reOèteat 
dans l'époque d'Alexandre. 

— Alexandre Tboubrikov. Thomas de Thomon. Im- 
portantes rectifications à la biographie de notre com- 
patriote. Thomon nait à Nancy (non à Paris), le 
21 décembre 1754; il meurt à Pétersbourg le £3 août 
1SI3 (style russe), à la suite d'une chute laile d'un 
échafaudage, lors de l'incendie du Grand Théâtre, 
qu'il avait bMi. Avant d'arriver en Russie (fin 1198), 
il était allé à Vienne et en Hongrie, chez le prince 
N. Esterhazy, professeur à l'Académie (classe de pers- 
pective), IBOS, et classe d'architecture, 1810. 

— U, Or.AHovBKi. le théâtre au temps d'Alexandre I". 
« Théâtre de Voltaire, Uucis, Koiajnine, Oiérov, 
K.hmelmlfll[i... La Grèce pour thème et la France 
dans la réalisation. La France pour l'ensemble et In 
Grèce pour quelques détails fortuits. • 

— Baron A. de Fcelkehsamh. La bijouterie au 
temps d'Alexandre I". Elle profita d'une double émi- 
gration française causée par la Révolution, émigra- 
tion d'orfèvres et émigration de leurs œuvres 
(lesquelles, du reste, revinrent en France, après la 
paix de Tilsitt; leur altlui subit, Â une des foires de 
Liepzig. fit baisser les prii). 

— N. SoLoviov. Les livres illustrés sur la Russie, 
au début du XIX' siècle. CEuvres ou éditions de 
Debucourt, Demartrais, Rectiberg, Iloubi^nt, At- 
kcinson, Buddeus, Faber du Faur, etc. 

— Baron Wkasoel. /.es livres sur l'art à Vipoque 
d'Alexandre I". Premier Journal des beaux-arts, 
édité en 180j par le Français Th. de Boule. Traduc- 
tions de Gérerdin, Delille. Livres en russe et en fran- 
çais, et une dizaine délivres en frani^ais. 

— Ivan FoiiîîK. Frtndaiismeïcom-nnfs.DétérioratioM 
t l'hôpital Marie (archit. Quarenghi) ; destruction de 
la jolie et illustre Datcha iitrogonou (arch- Voro- 
nikhine), dont la Commission du Vieux Pétersbourf; 
n'a pu que faire prendre les mesures et relever Ica 
moulages ; transformation du ThéAlre du Palais de 
Tauride en bibliothèque pour la Douma. L'auteur 
demande des lois prolectrices. — Denis Roche. 



Le Gérant : H. Dtms. 
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Une Ligue beige 

des Amis du Louvre 



De braves gens de Belgique, émus des danfçers 
que court le musée du Louvre el des lent^-urs 
qu'on apporte au -déménagement du ministère 
des Colonies, ont pris, ces temps derniers, une 
initialiTe qui dénote cbei eux, à défaut d'un si-ns 
trèi fin des nuauces, du moins un désir évident 
de maairesler leur amour de l'arl, — ce qui est 
chose louable, après tout — el une ambition 
ardente de bien Taire, même lorsque le mieux 
qu'ils pourraient Taire serait de ne rirn fnire du 
tout : ils ont Tonde une Ligue internatiniialf 
destinée à appeler l'attention du monde civilisi' 
sur la négligence inconcevable avec laquelle la 
France eipose ses trésors artistiques à la des- 
IniciioD par le feu. 

Celte ligue est san-< pitié pour nn^ mini>trr~. 
toujours débi'rdauts de belles pari>le:s ft tonjnni > 
ménagers de décisions rapidi-s," La peslc soit d^-s 
lanter uïers ! Voici que par leur Taule le monde 
civilisé tout entier va nous montrer du doigt .. 

Le gouvernement a-t-il senti ce péril et a-t-il 
voulu nous épargner celle honte? Je ne sais. 
Toujours est-ii que l'autre jour, à propos de la 
discussion du budget au Sénat, H. le sous-secré- 
taire d'Étal des Beaux-Arts a apporté à la tribune 
' l'affirmation précise que le ministère des Colo- 
nies sérail transféré dans les immeubles de la 
rue Oudinol, dans le courant de l'année prochaine, 
, el, pour être plus exact, peut-eire même dès le 
mois de juillel- 
Voilà qui va rassurer la Ligue belge et interna- 
>uale, à moins qu'elle ne trouve, comme nous, 
us c'eitmoutrerune ironie par trop cruelle que 
énoncer à la tribune du Sénat qu'on accorde 
icore au Louvre sept mois pour brûler ! 

E. D. 



ÉCHOS ET NOUVELLES 



Académie des inscriptiona et belle s- lettres 

[séance du 18 décembre!. — Au début de In séance, 
M. Geiirges Perrcit, secrétaire perpétuel, introduit les 
deux QuuTeaux élui. le P. Scbeil et .M. Camille 
JullUn Le préaideot leur souhaite Is bieuveoue et 
les invite, conformé ment à la tradition, à prendre 
place parmi leurs confrères. 

— M. Salomoo Reiuach communique une note de 
M. Seyuiour de Ricci, chargé d'une uiiiiion psr le 
ministère de l'InstructioD publique en Ëjfypte. rela- 
tive à plusieurs inscriptions grerqurs, Intlnes et 
caricnnea qu'il a recueillies, ainsi qu'a deux hplles 
statues grcrqups décuuvirtes à Alexandrie, et k deux 
portraits pi-iots sur bois, d'époque rojiiaine. 

— L'Académie décide de reporter aux mercre<!i« :f3 
el 3D décembre les dates de ses séaiicei hebduma- 
dairei prochaines, qui coincideraienl avrc les létes de 
.Noël et du f'JHlivirr. 

— M il..i|.-ui\. .iir.-. (Mi .i. n'. -,.1 1^. 

u.'ulr ix-iidnul larjui:r l»i<M. 

— Lfi sénni-p se leniiine en priinilé sf-Trl y,wv \:- 
iliscussiiiD ,lu rnp|iiirt de lit couimisaii'ii ili^r^iéi' >!• 
présenter dei catidi'Ials aux places vncitiitex du cor- 
res pondants étrangers. 

Manufacture de Sèvres. — Une commission a 
été constituée, sous la présidence du sou «-secrétaire 
d'État des beaux-arts, en vue de la réorganiinlioD de 
l'adminislratloa de la Manufacture de Sèvres. Elle 
est composée de MM. Emile Bourgeois, professeur à 
la Sorbonnei Quost, artiste peintre et cëraiuiite; 
Dammouse. câramiete : René Leiique. orfèvre ; Victor 
Champier, directeur de r£co1e des arts décoratifs de 
Roubaix; Michel Tardif, maître des requËles au Con- 
seil d'État, et Le Chevalier-Cbevignard, secrétaire de 
la ManuTacture de Sèvres, 

Sool4t6 des Amia du Louvre. — Les Amis du 
Louvre ont visité la semaine dernière, sur le quai de 
la Toumelle, le vieil bâtel de Mlramioa, où sont 
installés la pbarroacie centrale des hôpitaux et le 
muséede rAaaistaoce publique. CethAlel fut construit 
au xrir siècle et acheté en 1670 au financier Martin, 
par M" de kUramioa qui, lorsqu'elle eut pris le voile. 
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y installa les Ulle» de Ssinte-GeoeviÔTe -lei Mira- 

Les Amis du Louvre se sont ensuite rendus, tout 
prés de là, à l'Égliie Saint-Nicolas du Chardonaet, où 
sont les tombeaux du peintre Le Brun, de sa mère et 
de sa veuve, par Coyievox, et un superbe Corot : 
le Baptême du Christ, Ce tableau, bien coauu des 
amateurs d'art. Tut In seule commande faite a Corot 
pendant sa longue carrière. Il présente cette parti- 
cularité que c'est le seul tableau du maître i>ii les 
figures soient plus importantes que le paysage. 

Société de reproduction des dessina de maî- 
tre». — Une réunion d'érudils et d'amateurs vient 
de se constituer, sous la présidence de M. Jean Guif- 
Trey el sous la déDomlnation de ' Société de repro- 
duction des dessins de maîtres i> : elle se propose de 
reproduire, par les procédés les plus exacts, des des- 
sins nncieiis et modernes, Trançais et étrangers, 
conservés dans les colleclions publiques et les galeries 

Le nombre des membres de la Société n'est pas 
limité. Le montant de la cotisation annuelle est de 
25 francs. 

La Société publiera d'abord vingt-cinq dessins par 
an. qui paraîtront en cinq fascicules ; le premier 
fascicule sera distribué vers le 15 jacivier prochain el 
contiendra des dessins de Michel-Ange, Fraguuard, 

alkmnnde primitive, appartenant aux ciillectiuos de 
MM. Bonnat. Jacques Ûoucel. Itndrigues et Vever. 
Le nombre des dessins publiés par la suite augmen- 
tera en proportion des souscripLous nouvelles, — 
les ressources de chaque année devant Sire employées 
uniquement en reproduction de dessins 

Les adhésions sont rei;ues par M. Jacques Doucet, 
trésorier de la Société, 19, rue Spontini, à Paris. 

Société d'encouragement à l'art et à l'indnB- 
ttie. — Le siïiémc concours de bourses d'apprentis- 
snge, organisé par la Société d'encouragement à l'art 
et à l'industrie, entre les élèves des Ëcoles des beaux- 
arts, d'art décoratif et industriel des départements, 
vient d'Etre jugé. 

Le ]ury chargé de désigner les lauréats coiuprenail : 
MM. Lucien Layus, président; l'aul Colin, rapporteur; 
Jean (iuiffrey. secrétaire; et comme membres MM. 
Henry Itoujon, G, Trouillot, Kélix Fullot, G.-l(ogcr 
Sandox, Louis Bonnier, Rigard-Fabre, Valcnlino, Ca- 
viole-Uumoulin. Tournade, Georges Boin. Ed. Jalta, 
lïrochard, E. Lévy, Ph. Monduit, Jutes .Niclausse, de 
Ilibcs-Chris lotie. 

Il a classé les candidats comme suit ; I" M. Albert 
Brobi.. de l'école d'Alais; 2- M. Jean de Ville-d'Avray, 
de l'école de Sice; 3" M. Léon Duquenuê, de I'ècoIb 
de Calais. 

Le premier nommé reçoit le titre de pupille de la 
Société et aura droit, jusqu'à la fin de 1911,. A une 



bourse annuelle de 1.200 francs. Les deux autres lau- 
réats reçoivent des prix en argent de 200 francs et 
100 francs, A tous il sera rerois une plaquette de la 
Société par Boly. 

Salon d'automne. — Le Comité du S^on d'au- 
tomne vient de constituer comme suit son bureau 
pour l'année 1909 ; 

Président, M. Frantz-Jouidain ; vice-présidenli, 
MM. Georges Desvallières. Camille Lefèvre, Charles 
Plumet : trésorier, Géo. Weiss. 

Présidents de sections : peinture, MM. Cb. Guérin ; 
sculpture, Alb. Marque; architecture, H. Sauvage; 
dessin, M. Uethomas ; gravure, J. Perricbon ; art 
décoratil, H. Hamm. 

Membres titulaires : MM. P.-L. Baigoiéres. H. Dii- 
champ- Villon, P. Laprade, L. Le Bail, Maisoul. 

Secrétaire général : M. Etienne Avenard. 

Dons et legs.— M" V'» Crauk vient d'oilrir à la 

mairie du VI- arrondissement te Cotnbal du Centaure, 
une des meilleures ceuvres du regretté sculpteur 
Gustave Crauk. 

— M. Frédéric Masson vient d'offrir à l'Ëtat un meuble 
de salon, composé d'un canapé et de fauteuils en bois 
duré recouverts de velours réséd:i, les pieds et les 
bras ornés de (êtes de lions et les dossiers décorés 
d'aigles et de couronnes ; ce meuble, qui garnissait 
lavillit Napoleone, lors de l'ciil de l'empereur à l'Ile 
d'Elbe, avait été légué en 1903, par la baronne Jérôme 
Uavid, à M. Frédéric Masson, à charge pour lui de le 
transmettre à un musée, pour éviter qu'il fût vendu 
aux enchères. 

ABerlin, — C'est demain 27 décembre que s'ouvre, 
à Berlin, l'exposition de la Sécession, qui comprend 
une importante exposition rétrospective de Hans von 
Marées. 

A Moscou. — Un comité s'est récemment constitué 
et tient ses séances au musée historique pour fonder 

1812. Une première exposition des objets recueillis vs 
avoir lieu dans quelques semaines. Appel est fait aux 
donateurs et â toute personne pouvant indiquer des 
objets intéressants qui se rapportent à la campagne 
de lluisic. 

A Tournai. — En septembre 1909, à Tournai 
(Belgique), s'ouvrira une exposition d'ceuvres d'ar- 
listes tournaisiens du xii* siècle, organisée par le 
Cercle artistique de Tournai. Pour les renseignements, 
s'adresserau secrétaire du Cercle, 10, rue desCarliers, 
à Tournai, 
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CHRONIQUE DES VENTES 



TABLEAUX — OBJETS D'ART 
CURIOSITÉ 

A ParÎB. — Vente de la collection cle 
H. X..- (Poreelsîn«B ftocienneg, etc.). — Cetle 
vente, iotéressanle surtout pour les amateurs de 
porcelaines anciennes, a produit IOS).i9t francs, 
le 16 décembre, salle 6. sous la direction de 
M' Lair-Dubreuil et de MU. Pauline et Lasqitin. 

D'unie Taçon générale, les adjudications se sont 
tenues très près des prii de demande, plutôt un 
peu au-dessous en général, car pour certains 
numéros,— commelegroupe a crinoline j> en ïieuii 
Saxe, qui a réalisé 16.000 francs, sur l'estimation 
de f5-00U, — c'est le contraire i|ui s'est produit. 
C'est d'ailleurs la plus belle enchère de la vente; 
il nous suffira de donner la liste des autres; les 
séances de ce genre, d'un int''Tt^t tout spécial, 
ne demandant pas de grands commentaires. 

AifcieNKia roBCïLAisrs ai.lkmasiirk. — Louisbour'i. 
S. Groupe, le Galant c/ianseur, en coul., 1.400 fr. — 
Fiankenlhal. lu Groupe, Us Quatre êaiio^a,^. 100 fr. 
(rett., dera. i.OOO). 

A>C1ÏKIIKS POHCI!l,tlM'« IIK SaïI. — ii . DCU.1 vaSBS 

converti, forme lui ipei. décorés en coul.. 1. 500 tr.<ri-st., 
dero. 2.000}. — 4î. VJi»e et eiiuven-le, panse Ireillasée, 
rocaJlleiPD relief. unies brnncha^es, I.IOStr.— 44. Deux 
candélabres formés de statuette* de Jardinier el jardi- 
nière, en coul,, sur terraise tironxe, avec arbuste 
porte-lumières, orné de Deuri'ttes en porcel.. 1.010 fr. 
,reBt., deui. I.8OO1. — 46, Plateau d'écriloire décuré 
médaillons ru l'oul., à payiiages el personnages à In 
bordure, six médaillons camnïi'U rose, ix paysages et 
personnages. 1.200 fr. [deni. l.SOOi. — W-jO, lierger 
tondant un motilon, Hen/ire tur un roclier jotinnl 
avec un moiilon, 3 3D0 fr. idem, S.OOOj. ~ 53. Groupe 
de deux personnages, acteurs do la Comédie italienne, 
2.300 fr. (dem. 3.0OO). — Surtout de six piéi'cs, centre 
forme colonne supportant une corbeille ajourée et 
entourée d'une ronde de Silène et de Bacclius; à la 
base, figurines ou gruupes d'enfants bacctiants. faune 
et faunesse, 5.30O fr. iFi^lures, dem. 6.U0O:. — S j. Cha- 
meau marrlinnl, recouvert d'un tapis bleu, 4,160 fr. 
rest., dem. 4.000 . — 56. Le Tailleur du comte de 
Biuhl à califourchon tur un bouc, 3.400 Fr. '.'|uet<|ues 
accidents, decn. 4.500). — 51. Groupe crinoline, Katee- 
lien galant, jeunu femme assise, occupée à broder ; 
à sa gauche, un seigneur, 16,000 fr. (fractures et 
manques, dem. iS.OOO). 



Ancievnsh pohcelmnbs oe Cinnt. ~ 62. Petit vase à 
fond noir, décor en coul. ép. Kliang-lli, t. 200 fr. — 
64. Compotier, porcel. mince décorée d'un coq sur un 
rocher en coul,, revers rouge d'or, ép. Yung-Chen, 
2.005 fr. (intact, dem, 1.500). 

A.'sciEXJiM pimcELAiSïS. — l'iitt tendre. 69. Mennecy. 
Deux statuettes. Joueur de flille el Joueuse de tambou- 
rin, en cuul,, 1. 190 fr. (reat.. dem, I.BOO). 

87. Sèvres. Écuelle, couvercle et présentoir, décor 
t^iiirlande de (leurs et nœuds de ruban, Micaud déco- 
rateur, 3 050 fr. (dem. 4,000;. 

A.^clï.^^ïB i-AiïNcrs. — 90. Deift. Deux corbeilles 
ruades, ajourées, anses dauphin*, décor en coul. et 
dorure, médaillon taJeunes*e et l'Age mur, costumes 
Louis XV, tond de paysage, 2.500 fr. (anses fract. dem. 
S.OOOi. 

Tebhb cunE. — 9t. Croupe à deu» personnages, fs 
Goûter. Jeune homme asaia sur une table, se penchant 
vers une jeune fille, xvni* s. Modèle réparé en bis- 
cuit de Sèvres, 6.000 fr. (dem. 6.000). 

Bbompb u'amiiobli-sibkt. — 121. Pendule de carton- 
nler, fronton à coquilk', guirlandes de fleurs, sur 
base à gudruns. ép. Régence, 1.500 tr. (dem. 2.000). 

Mvi'BLis, siÈuts. — I2G, Deux encoignures, mar- 
queterie de bois de coul., à troph£e d'allributs, bran- 
ches de Oeurs et feuillages, brome estampé de 
P. Housse!, ép. Louis XV. 5.i0! fr, ~ 127. Commode 
contournée marqueterie à losanges et trophée, est. de 
Delorme. ép, Louis XV, ornementa bronze rapporté, 
4.100 fr. (dem. lO.OOO). — 128, Huit chaises, bois 
sculpté, ép. Louis XV, 1.030 fr. 

Vente de dessins et d'ol^eU d'art. — Cette 

vente, qui avait fait l'objet d'un catalogue illustré, 
a eu lieu salle 6, le 18 décembre, sous la direc- 
tion de M" Lair-Dubreuil et de MM. Paulme et 
Lasquin, et a donné un produit total de 98. 718 fr. 
Klle comprenait une réunion assez nombreuse 
de dessins anciens, et certains ont atteint à 
des enchères plus qu'honorables, dont on trou- 
vera ci-dessous les plus importantes Mais c'est 
du côté des objets d'art et d'ameublement, et 
dans la catégorie di-s tapisseries, qu'il faut cher- 
cher les plus gros prix de la séance : 12 300 fr., 
sur la demande de 10.000. pour un grand pan- 
neau à sujet pastoral d'après tluet, et 6.'00 fr. 
pour une tapisserie flamande d'époque Régence, 
à sujet mythologique. 
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PRINCIPAUX PRIX 

Dr.sstss. — \i Fragunard. Jeune fille asuiseà lerre, 
2.700 fr. (dein. 3.000). — 13. Cl. Hoin. Jeune fille à 
la coi-beilie de fleura, etc , 2.300 Tr. (dem. 3.000). — 
19. Uvreinec. Le Matin et 30. L'Innocence en ^anuf: 
2.010 fr. — Prud'hon. 23. Académie de femme. IMO tr. 
idem. 2.000J. - ai. t7nnocence préfè>-e VAmonr à la 
richesse. t.COOfr. — 33. A. Watleau. te lîalanme. 
I.»50 fr. 

T*»Le*ui. — 4B. Ch. llutin. U Lemceuse. l.OÛÛ fr. 
(dem 2.000). — 50. Ch. de Lafosse. Hsquisse pour u» 
plafond. 1.500 fr. — 55. Jean Pilleiuenl. La lempéle. 
2.500 fr. (dem. 2.000).— 63. J.Vernet./'",'/sBjp. L^^ili fr 

ScuLfrcHiiR. — 65. SLetuette de Jeune femme. 
plâtre, altiibuii à Le Moyne, rcprèsenlaol Aimée de 
Coigny, 3.210 fr. [dem. ;i OOOj. — 6t>. (irt.jpe, anc. 
lerre euHe. attribue à Qodion. .••ilètie niiee une foule 
if enfanta nu:<, 2.000 fr idem. b.OOO, — 67. Deu\ 
bustes terre cuite, xviii' a., Jeun '/ni plenri- el Jean 
■jui rit, 1..1OO fr. {dem. 2.000 . 

PoRcgLir.vKs Ëi FAiE.icEs. — b8. Koutaiop à parfum 
auc, porcel. Saxe, décorée de Heurs eu cnul,, sur tci- 
lasse afe'rémentêe da figurines, fleurs, vulatiles. et.'., 
I.IbO fr. [dem. 3.000i. — 72. Déjeuner tèle-a-lète, 
ani; poroel de SÈvres. Iletirê. — 75. tlrnupc. /.rs /i^- 
niclieuiK, ane. porcel. tendre do Menneoy nu llhau- 
tillv. en eoul., (coup de feu. main détactiËe et mBDques). 
J.2iarr. (dem. 4.000). 

OniETS UK VTtn[M. — 96 Boite ur êiusillii bleu, k 
paysage, ancicu travail de Genève, 1 OITi fr 

ilauMEs u'aïieubleme.m . — 100. CheuelB, mudéle 
d vases -casa oie Iles trépieds. Galeries urnéea de lau- 
ripp, ûp. Luui» XVI, 3,000 fr. 'dem. 3,000S 

.Ueuhlks A^clE.^ï. — Ml. Salon boia dori^ ^canapt! 
et rjuatre fauteuils), tapis, uu point à fond crème, 
yerbcs de Qeur», Î.IÛO fr. — 1|,1. Denï fauteuils bois 
.'«l'ulptê, recouverts tapis. d'Aubussou, à médaillona 
J'utaL'aui el aDimaiii sur fond ivrème, e\'. Louis XVI, 
l.ri.io fr. 

T.M-i.-'StHlls ,<.M.lK^^>:g, ïapis. - 116. Tapi», lum. 
\w s., Diane ri .^t-(éon, bordurfs, 3.80U fr. — 117, 
Tapis. Ilam., aw a,, sujet de l'Histoire iiui'ienne. 
larges bord., 1.360 fr. — 118. Tapia. <lc Bru.xellix. ûu 
\M- s , sujel biblique, sans bord.. 1,030 fr. -119. 
Tapis, de Bruxelles, xnr s,, sujet mythologLi]ue, 
lari^ea burd. , 2.200 fr.- 121. Tapis, flam.,ép. Régence, 
pajsage avec composition myltinlOK'Iuu, a person- 
nages, large bord., 0,700 fr. — 122, Tapis Aubusson, 
vp, Louis XV, ^l'jel paaloral. d après J,-B, Huet, 
12,300 fr, (dem, lU.OOOl, — 123. Encadre uitiil atic, 
tapis, ilam,, fin svr s,, Qeurs, riiice:.iis cl s]ihin\ aur 
fond juune. i.OOO fr, — 124. Deux grands bandeaux, 
iinc. tapis, au point, à penonungus, fiu xvi" s,, 
2,620 fr. — 12.1. Tapis d'Aubusson, com' \iï' s,, fond 
bleu, rusace encadrée d'une c(>uri>ii<ii' de Deur:^. 
1.700 fr. 



Vente de tableaux modernes, etc, — Cette 
vacation anonyme, qui a eu lieu salle 1, le 
19 décembre, sone la direotioD de M' Baudoin 
et de U. Ferai, a produit 38,000 francs et donne 

lieu il quelques enchères i|u*il nous ^ulfira de 
signaler. 

Les hoiiu'eurs de la Journée ont été pour un 
î)iAt,ldCliiitii'reen forêt, adjugé 7.700 francs, sui 
lu demande de H.OOO. 



.XuCAHhLl.ES, MC— 10. llarpigniCS, Vuedan i,qmlri 

Il l'nrin, aquar,. t,320 fr, — 19. H, Leys intérieur dt 
chapelle. 1.000 fr, 

Tahle*ox HooEKNts- - H-iJ. Ch. Chaplin. Deu> 
pi'iiilants. La Musique et la l'oésie, 3,050 fr. — SO 
Uiai!, La Clairière en forêt. 7,100 fr, (dem. a. 000). — 
32, Dinet. Oultd-NaiU. 2,650 fr. — 89, Emile Lambi, 
nel, l'alui-ai/e ti-iwersé par un cours d'eau. 2.800 fr. 
— 72. Jules Noël, Hntrée de ville. 1,700 fr. — 75. Ca 
mille Pissarro, L'n vilUif/esous la neige. 1,260 fr, —79 
Rochegrosse. Le Hepoi au clair de lune. 1,020 fr- 

Vente de U coUeciion de feu M, P... ^ta- 
bleaux modernes, etc], — Cette vente, que 
nous avons annoncée avec détails et qui avait 
l'ait l'objet d'un catalogue illustré, a produit 
sa.a72 fraucti, Mille 6, le 2i décembre, sous la 
diri;ctiiin de M" A. Le Iticque et de UU. George; 
Petit et Beinheini jeune. 

Les prévisiona ont été dépassées pour les nU' 
méios les plusimportants de la vacation, nolam- 
menl pour le Chai'le!< Daubigiiy, la i'ressonnieic, 
Il Veilles, adjufié 27,200 francs, sur la demande 
lie :Z:-i.00O, et le pQulailltr, par Ch. Jacque, 
\eiidu la,7(HI (rancs, sur reatitnalion de 15.000. 

Il paiall y avoir eu plus de faiblesse sur le» 
pièies d'ordre secondaire, qui n'ont réalisé cjue 
de petilï prix, et un certain mécompte en ce 
qui concerne les deux pastels portant le nom 
de Boucher, qui avaient paru assen importants 
pour 'Hre reproduits dans le catalogue de la 
vente el qui n'ont mémo pas réalisé le brllet de 
mille francs chacun i22, Éc. française. Portrait 
de femme, pasiel, S80 fr, — 23, Femme dormant, 
ti6U fr.i. 

Tabuaux- — o. Cb. Dflubigny, La Crestonniéie à 
Veule», 27.200 fr. ;deili. 2â,000;, — 6, La Seine à Lava- 
court, 'ffel du Mil-, 3.450 fr, — 9, Qaumiet. Le Wagon 
de lrui>ii;ne clause, 6.700 fr, (dem, 6,000 fr.). — 13. 
F.c. i>anf»ise. Le liieur, -1.800 tr. (dem. 5.000). — 15. 
Heuuer. l'ortrail de femme, 8.M0 fr. (dem- 6.000). — 
16. Ch. Jucque. Troupeau de moutotu prit d'une mare, 
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9.000 fr. — n. Le Poulailltr, 15.700 rr. [dem. tS.OOOV 

Partils rr AQCAnti.tis. — 30, Bubert Hoberl. Veniat 

{Canal iovi une voile, nvec fipiirea), aquBr., I 130 fr. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 



Oeo^es Senrit, 1869-1891 Igalerie Bern- 
lieim jiîune)- — Des crayons au clair-obscur 
mystérieux, où le blanc du papier grenu joue 
son rflle, paysages boisés, ports enchevêtrés, 
siihoneites vagues, mais jusles, souvenirs, alor!: 
audacieux, de Fantin-Latour, intimités et por- 
traits lui) profil de M. Sigtiae, coidé. da, chapeau 
haut de forme adopH', depuis Courbet, par le 
réalisme) 1 des marines dp Grandcarap, des 
Seines claires, pochades plus vibrantes que les 
grandes loiles alourdies par une synthèse un peu 
i-uricalurale et refroidies par la division du ton 
lie Ciri/ue ou le Dimanctie à la Grande Jatte, déjà 
revus, en mars 1893. aux Indépendants) : telle 
est la n rélrospertiïe >> d'un primitif de la vie 
moderne, instaurateur de re pointillisme qui 
devait substituer la rigueur de ta science aux 
impressions de l'art, et que h liberh- moins 
intransigeante de nos décorat-iir* ac-tuels a 



Oeorge Aid (galerie liravesi. ■ ■ Est-ie notre 
faute, si nims répétons trop souvent les noms de 
Whistler et de (îéxanne? Celui-ci domine trop 
quelques aberrations continentales, landis que 
celui-là préside à la délicatesse un jien mysté- 
rieuse des peintres-graveurs d'outrc-mer. En voici 
trois, rapprochés par la m'incidenre des eiposi- 
liûus, Amoureui de Venise et de la Kranre. ces 
wliistli'-rieiis se v>^claiiieiit. d'uilt'>ui'^, de l'atelier 
Laurens,au Salon des Artistes français. A r,4iMe- 
ri'-an Art Associatinn de la rue Nolre-Pame-des- 
Champs, c'est un Canadien vnynppur, M Fraiilc- 
Milton Arminglon;Lr)ulevarildesi;u|.uciiii-s,clier 
Toolh, c'est un Américain de Ne» -Yorl*, épris île 
Monlmartre. des bonis de lu Seine et de l'eau- 
forte en fouleur», M. Yanghnn Trowbrid)<i'; rue 
Caumnriin, ihei (irme», où l'amateur a déjà 
goûté les beaux noirs de UM. Synge el Fitlon. 
c'est un Américain <le t'Illinois. M lïeorge Aid, 
peintre et féministe, apprécié du salonnier, 
L'aquaforlisie n'est que paysagiste, mais avec 
encore plue d'iugéniosité : le Salon de 190T nous 
montrait six de ses plus jolies vues de Venise, où 



le voisinage lourd du cuirassé semble agiter la 
gondole ironique. Ardente eu Espagne et vapo- 
reuse en Hollande, la pointe s'aiguise en interro- 
geant nos chAteauK de la Loire, où les valeurs 
savantes de la morsure interprètent lumineuse- 
ment la jeunesse française des vieilles pierres. 

Halou (15, rue JacquemnnI). — Dans la crise 
tardivement romantique de la sculfihire, ce jeune 
admi râleur de H.Rodin n"a pas oublié Carpeaui, 
et le rêve de l'expression ne le brouille pas avec 
les délicatesses robustes de la forme : mfme au 
Salon d'automne, il n'éprouve point l'attrait de 
décapiter ses modèles; et le masque audacieux 
d'une Vision n'est qu'un pur morceau de Carrare. 
Il reste français, étant né tourangeau. Compa- 
Iriote et d'abord collaborateur du céramisle 
Alexandre Bigot, ce statuaire btaisoisqui connaît 
l'émail, qui taille le marbre nu patine le bronze, 
a débuté dans la section des objets d'art, en 1890, 
au Champ-de-Mars. Son œuvre, qui promet, 
s'annonce varié ; des llgurines, depuis la mère 
Camus jusqu'à la petile Aphrodite résignée i\) dans 
la transparence du marbre grec; des bustes 
vivants iJf"' Alexandrins, octogénaire beauce- 
ronne, UD VieiLi: philoi^nplie (2 , ou len Deux 
sffHcs, veuves de pécheurs bretons); enlln, de 
grands nus, aspirant à la beauté, depuis le réa- 
lisme accroupi de la Réfinnnticn jusqu'à la Naïade 
virgilienne, alanguie dans la pierre blonde, et 
qui vahit h son auteur une bourse de voyage en 
iWi. 1,'amour du grec la préservera de l'ar- 
chaïsme, puisqu'il exige de la chair pétriliée la 
palpitation de la vie. 

Expoiitions diverass — Elles sont innom- 
brables. Seraient-elles le mal dont meurt l'art 
moderne ? En attendant la preuve, interrogeons, 
chei Sagot. M. Fornerod, un Suisse attiré par 
l'Espagne, éclairant ses contemporaines avec le 
jour inquiétant du Greco. Dans les galeries Weiil 
ou Druel. se retrouvent les habitués du .Salon 
d'automne. A la galerie de l'Art conlemporain, 
II, rue Tronchel, des décorations serrée-^ de 
M. Biéler, dlieureux instantanés de l'animalier 
Pierre Christophe, des meubles très sagement 
modernes de M. Bouchet, rehaussés de cuivres ou 
de fers forgés de H. Briiideau. Puisse ce içroupe- 
ment discret préserver l'objet d'art de l'édition 
i-ommerciale I 

RATUO.fO BOL'VKR. 

allons de sciilplui'i' 
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CORRESPONDANCE DE RERLIN 



Les peinture! de la salle des séances du 
Parlement. — La rivaliléurtUtiqui! entre l'Allemagac 
du Nord et celle du Sud ne perd jamais une occasion 
de se manirester ; les rétriictB.tions de l'empereur en 
fait de go<!il9 persanneig et le maintien de M.deTschudi 
à la Galerie Nationale n'ont pas encore eu le temps 
d'exercer une ioQuence salutaire sur le gofit berlinois. 
Les peintures décoratives que le Prof.Angelo lank. de 
Muninh, vient d'achever daos In snlle des séances du 
Parlement, soulèvent les plus vives poiôniiques et des 
protestations gui vont Jusqu'à invoquer l'honneur delà 
nation et les inlértts de l'art alleronod. 

Le triptyque eiécuté par M. lonk, conforménienl 
aui esquisses avec lesquelles il a concouru el rem- 
porté le prix à Jeux reprises, représente : nu milieu, 
Guillaume l-'parcournnl le champ de hatiiille de Sedan; 
à fcauchc et à droite, deui scÉnes du temps ite In fon- 
dation de l'Empire germanique : r.harleniagne rece- 
vant a Paderborn les ambassndeurs du khalife do 
Cordoue ; Barberousse à cheval, acclamé par une 
dëputalton des villes lombardes, tous sujels éminem- 
ment aptes à mettre en valeur les qualités de l'excel- 
lent peintre, dessinateur serré et fiiugupui coloriste, 
qu'est l'artiste muuichois. On lui reproche aujourd'hui 
le choix de ses sujets, l'atmosphère grise du tableau 
central (e[ l'on sait s'il a plu. cette apr^-s-miiii du 
2 septembre 1810 I), In présence d'un drnpenu fiançais 
Incline devant le roi qui passe. l'utitisation d'un molif 
emprunté à une œuvre antérieure, etc. — critiques, 
dont certaines peuvent i'trc fondées. uiQJs qui n'in- 
lirnient en rien, d'ailleurs, ta réelle valeur rl'nrl des 
peintures. Parmi les détracteurs, il n'est pas jusqu'à 
M. Anton von Werner qui n'ait élevé la voix pour 
remettre en avant ses propres projets il'roclninnlion 
<le l'Empire, l'oie de la première pierre du l'arlenienl 
pnr l'empereur Guillaume I" en ISHi. l'ose île la pierre 
terminale par Guillaume II en IHSi , refusés aux 
marnes concours où la commission choisissait ceux 
de M. lank. 

Si MM. les députés, qui prétendent être « mnllre» 
chei eux 11 résistent à loulea les remontrances des 
milieux artiste», les nouvelles ilécoralion' en seront 
quittes pour aller reji>indre, dans les greniers de in 
maison, d'autres Œuvres de valeur de MM. Kihtiz 
Stuck el Ad. Hildebrand, a ne citer encure que iIck 
Monichois. — M. M. 



NOTES & DOCUMENTS 



A propos d'Adolphe Hervier, 1818-1879. 

En 1906, Lami, le compagnon deCarpeaui aux 

bals des Tuileries ; en 1908. Hervier, le solitaire 



explorateur des marchés normands t applaudis- 
sonit k ces « rétrospectives » d'aquarellistes Iran- 
l'ais, qu'une nouvelle Société internalionale 
organise à peu près périodiquement dans la 
galerie Georges Petit. 

Il y a trente-deux ans (1|, Philippe Burty di- 
sait : « En vain, depuis IS38, les divers pelotons 
d'exécution qui se sont succédé sous le titre ofli- 
ciel de Jurys se sont transmis le mot d'ordre el 
ont refuse vlnRUrois fois cet artiste. Son œuvre 
est classé. » Sans doute, classé, mais comme 
l'affaire ténébreuse que la justice abandonne... 
On continue d'ignorer tout de ce Parisien très 
villageois, plus riche de prénoms (2) que de rentes, 
et qui n'est point né, comme on le répète, en 
1821. Hervier meurt subitement le samedi ISjan- 
vier 1879, dans son taudis de la rue des Martyrs, 
n°3, oà l'âge de 61 ansu; el, seule ressem- 
blance du hohéme avec le prand Claude, son acte 
de décès donne indirectement sa date de nais- 
sance ; 1818 ; brillé par la Commune, l'acte est 
de ceux qui n'ont pas élé reconstitués. 

Autres ilocumenis,-- aquarelles, sépias, crayons, 
ne décrivent pas seulement des architectures 
provinciales el de vieilles rues, de beaux arbres 
et de vilaines gens, des verdures sulfureuses que 
tache la coiffure rouge d'une mégère de hameau ; 
ces notes d'art nous raconteni une vie d'artiste: 



tel Joiigkind, I 

Exemple) 
Coiitain-ef, I8fi6. ne 
de la rue ilcf Martyr 



■e de peintre-graveur. Her- 
's date comme une lettre ; 
i yeux son tour de France 
: S6' croquis du voyage de 
vemlrre ; — IS88, logement 
, et cette mention digne de 



l'ami de Itresilin i Hi Jeannette savait ! On y trouve 
lu préparation des toiles orageuses, des trois 
albums de lithographies, des inégales et nom- 
breuses eaux-forles; voici l'évolution de l'obser- 
vateur c)e|iuis n nn souvenir de Decainps « (18t71, 
Ju>qu'ù cet aveu : Hetomlié dans la nature : Saint- 
Ilermiiin.U Val. avril 9870. On y retrouve le 
p.issé : HtiUtf, de Varia: me delà Vieille-Draperie, 
pirs i/c la rue du Contrat-Sorial, 1852: l'année 
suivante, c'est le Marché atix aufs, avec ses en- 
seignes et ses piliers rouges. On y lit le visage 
louche d'une éciioppe et la physionomie de ces 
murs lépreux. Un slyle romantique a retenu 



{!] Préface du catalogue ivei 
1876). 

(2) l.ouis-I!enri-Victor-Juk>; 
le livret du Snloa de ISeï^. 



ncdi 26 février 
s-Adolphe, dit 
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ANCIEN ET MODERNE 



< le payoD particulier •, « l'angle rare » (t] 
>< la minute mystérieuse » en sa précision : p 
fum d'étrangeté, que Baudelaire appelai! ' 
condiment de toute ipuvre d'art ■. 

ItAYMONr Bocï» 



t_ES REVUES 



Fkancb 
IjQI Dâbata (20 décembre). — 1,'Enstignemtnl du 
detsin. par Louii Hochticq. — On suit — et le BiilUlin 
raaaDODcé — que le Cooteil supérieur de l'iDStruclion 
publique vient de s'occuper de i'enseigneuient ilu 
dessin, dont les procédés actuels paraîsseD 1 détestablri 
et dont les résultats 1c sont en effet. M. Edmond 
Potlier. membre de l'Institut, consen'nteur au musée 
du Louvre, a rédigé les cuDclusions de la Commission 
chargée d'étudier la réforme de i:et enseignement et 
les a soumises au Conseil supérieur. Et M. L. Ilour- 
ticq se demande li c'est une ère nouvelle qui s'ouvre 
pour le dessin. 

Il constate tout d'abord que les réformateurs sont 
d'accord pour demander la suppression des méllindes 
actuelles, dont le principe consiste à réduire le dfisin 
à des opératieoi tacites et à !es enseigoer progressi- 
vement ; méthode sans attrait, ne développant ni la 
curiosité visuelle ni l'esprit d'imitation, à laquelle 
certains professeurs ont tenté de remédier en laissant 
à l'entant le choix de ses sujets et de ses moyens. 
L'écueil, c'est que les facultés enfantines d'observation 
et de transcription, abandonnées à elles-mêmes, s'as- 
soupissent ou s'émoussenl, se limitant dés lors à un 
très petit nombre de formes. 

M. L. Hourticq ne croit pas que c'est la méthode 
défectueuse du professeur qui éteint en nous la curio 
site visuelle, mais bien l'édiii-alion scolaire qui, en 
s'emparant de l'esprit de l'entant, Tixe son attention 
sur des notions abstraites et la détourne de toute 
observation, sauf pendant les très rares heures consa- 
crées k la classe de dessin. H faudrait trouver le 
moyen de concilier la méthode de la nature et In 
méthode classique, afin de pouvoir former » de vrais 
artistes capables d'exprimer en une langue correcte et 
élégante, une imagination originale ; mats on n'en 
demande pas tant : il suHirait que l'on apprit à regar- 
der et à tenir un crayon ». 

D'ailleurs, la question dépasse de beaucoup In que- 
relle entre deux procédés pédagogiques: notre sys- 
tème scolaire tout entier ignore le langage des formes, 

(I) Théophile Gautier, ies Brniix-Ai'ls rn Europe. 
1SS5, a* série; et Ir. Moniteuy universel, feuilleton Jii 
11 février iSSfi. — Cf. les Goncourl, Salon de 1852, et 
ie Bullelin de fArt des 19 septembre et 28 novembre 



notre enseignement est • grand assembleur de mots 
et contempteur d'images», et pourtant la pratique du 
dessin et l'étude des arts y devraient avoir une place 
d'honneur; mal heureusement, remarque avec esprit 
M. L. Ilourlicq, « l't.'niTenité est un douairière qui 
parle bien, mai» qui a la vue basse ". Aux études pro- 
fessionnelles, le dessin est de toute nécessité; aux 
études désintéressées de l'enseignement secondaire, 
les monuments figurés ne sont pas d'une importance 
moins considérable que las nioniimcnts écrits, avec 
ceci, en plus, que le langage des formes est plus abor- 
dable et plus - parlant » que celui des mois. Mais 
comment le comprendre sans un habituel usnge du 
dessin et une étude de son histoire? 

Le remède, c'est de demander au maître de littéra- 
ture, d'histoire ou de science, qui est le plus souvent 
avec les élèves, qui eierce sur eux une plus forte em- 
preinte et leur enseigne une matière importante du 
programme, • de mèter constamment à son enseigne- 
ment (les notions plastiques et l'usage du dessin; 
l'éducation toute entière doit i>lre imprégnée de 
préoccupations visuelles; alors on apprendra i des- 
siner comme ou apprend à écrire, sans y songer. Le 
professeur de dessin n'aura plus qu'à enseigner ta 
syntaxe de cette lan^e entrée dans l'usage d. 

Bulletin des musées de France (n' 5). — le 
portrait de Pierre Qulhe, par Fran[nis Cluutl. don 
de la Société des Amis du Louvre, par M. II. Sticn. 

— Une collection de desainides Pineau, architectes 
parisiens du ivjii*siécle, au musée des Arts décoratifs, 
par L. .MiTMAn. 

— Dessin* de l'époque de la ReHaurntion aumusée 
de Versaillei. par G. BhiKhb; ils sont relatifs à des 
cérémonies funèbres accomplies à Saint-Denis, et au 
sacre de Charles \. 

Allrhacnk 

Zeitschrift fUr Geschichte der Archltektur 
[11, i, octobre). — te JfanWffe (/■Hofi'cn.nnrae, par 
J. BOhluami. Notice historique sur le monument 
funéraire du roi de Carie, élevé en 351 avnnt Jésus- 
Christ, par safeiuuie Artémise, et essai de reconsti- 
tution. — C. T. Newton commco^n, en ISâli, les 
fouilles, dont il publia les résultats en 1862 en deux 
volumes in-folio. Trois projets de reconstitution ont 
été présentés, l'un de Kergussou, un autre d'AdIer et 
un troisième de M. Bernier, dans Vllhliriip de In 
sculpture grecque de M. Colllgnun. Tous trois s'ac- 
cordent a élever un monument rectangulaire k deux 
étages, surmontés d'une pyramide couronnée par uu 
quadrige ; Fergusson soutient le premier étage par 
de gros pilastres que les autres ont remplacés par un 
mur plein ; la disposition des sculptures et des con- 
structions attenantes au monument principal est très 
di^'èrenle dans les trois projets. M. J. Uûhlmann, 
reprenant et complétant l'idée de M. Bernier. a pré- 
senté des plans, coupes, élévations, vues perspectives 
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et détails d'uD projet qui temble déflnitit : une suite 

de terrasses reliées par des escnlien. bordées de UoDt 
et de sintues. coaduiseot de la mer au mausoUei en 
bas. l'Agom. bordé de longs portiques ; au milieu de 
la première terrasse un petit temple rond : au fond, 
CD bnul, sur la dernière terrasse limitée par un mur, 
se détachant sur un cirque de coUioes, se dresse sur 
un haut soubassement plein le mausolée rectangu- 
laire, entouré d'une colonnade et couronné d'une 
pyramide ^lancËP. L'enscuible est d'une grande 
lieauté. L'nuteur s't;st aidé, pour cette reconstitution, 
des cnnslruclioDS analogues encore aujourd h<ii de- 
bout : le monument du lion à Kaide, le monument 
des Néréides à Xunlos, les grands tombeaux de My- 
lasa, d'Agrigente et d'Igel, près de Trêves. Les mor- 
ceaux de sculpture el les statues qui ornaient le 
mausolée ont été retrouvés dans les TundatioDs du 
château Petronia, éleié non loin de là, au xv siècle, 
etnppelii Rudrun pur les Turcs depuis liii!2. 

(El, a-3, novembre-décembre ). — Construfiions 
ileslinéen tiax roncerfs muxicniix dans Vnnliqiiilé, 
par M. TniKRscii, de Pribourg. — Premier article sur 
les 1 tholos ». et, en partirulier. sur celui d'Ëpidaure, 
bfttiment circulaire d'environ dix mètres de diamètre, 
nnivcrt d'une coupole, et doublé d'un bas-cAté étroit. 
Tonlnuloiir, un portique circulaire ; des fenStres sont 
perri''es dans le mur (|iii sépare le li.is-cOté de ta 
cultinnade extérieure. 

— Bibliofiraphle et chniniquc de Vllisloire tit l'ai— 
■■/•iff^-liirr eii ^'ihse. par M. Joseph Zf.mp, — Marcel 

L'Art flamand et hollandais [15 novembre). ^ 
M. Alphonsu Gehhain expose l'étal de l'art hour- 
gui)inon avant l'nvènement de Philippe le Hardi et 
recherche quelle a été l'influence des l'nys-Bas en 
llo.i,;,0!,iie : les artiste» tliiuiands rendirent aux Rour- 
yui(inons du \iv siècle, dont l'art avait dégénéré, 
ce qu'ils avaient reçu des Français du \rii-, «cet 
euseuible de principes el de procédés que les artistes 
de l'Ile-de-Krance auraient fait rayonner dans tes 
Étais de Bourgogne si. le» circonstances élanl autre», 
les ducs les y avaient appelés ••. 

— L'Ai-l d'u bois, le^ anciem co/fres el coffreln. 
suite dp l'étude de M. A. Huns. 

Li-xR«BOUnc 
La Revue luxembourgeolae (I90S, I). — Le 



par t'IJniversilê populairi 
une étude de M. Louis ûi 
leur traite Rembrandt « ei 
en héros ni en penseur i 
uiatlre « avec goûl et avt 
V d'oi'i viennent tant d'en 
quels on est habitué su 
quelques traits rapides, il 



III de c 
: Luxembourg, contient 
T sur llembrnndi. L'au- 

il tâche de parler de ce 
on sens » et se demande 
'S et de galimatias aux- 
m compte. Il brosse en 
et colorés, un portrait de 



celui qne ses contemporalni prirent, et non tout à 
Tait à tort, pour un excentrique et un maniaque. Il 
montre ensuite que cet eurent deLejde, Tenu s'établit 
à Amsterdam, n'avait presque rien d'un Hollandais : 
il n'a pas lait à son pays l'honneur d'un seul tableau ; 
il a gravé des paysages hollandais, mais ■■ dés qu'il 
peint, c'est une autre planète ". De plus, ce peintre 
qu'on représente comme ayant voulu prendre en art 
le contre-pied de tous les autres, a voulu être au con- 
traire, ainsi que maints détails le prouvent, un 
humaniste et un italianiite, et ce n'est pas sa faute 
s'il n'y esl pas parvenu. 

M. Gillet, en analysant les chefs-d'œuvre les plus 
traditionnellement admirés du maître, a fait toucher 
du doigt a quel point Rembrandt avait su, 4 propos 
d'un fait, d'une circonstance, exprimer une véritfi 
humaine et grande, transformer de l'éphémère en 
quelque chose d'éternel ; il a montré aussi k quel point 
il fallait se garder de voir en lui un pessimiste et un 
apOtre de la soulTrance humaine, t'homme d'un sys- 
tème et d'une formule (ceci dit pour ceux qui veulent 
expliquer tout Hembrandt par ii' ciair-obicur). 

Qu'est-ce donc alors qui fait le génie de Rembrandt? 
Ne serait-ce pas sn faculté surprenante de tout com- 
prendre et de tout aimer :' <i Réaliste et idéaliste, hii- 
torien et rêveur, portraitiste, dramaturge, poêle, sur 
quelles pistes du beau no s'est pas avancé ce chercheur 
arharné',' Il a voulu être tour A tour pathétique comme 
Kubens, vrai comme Hais, pur comme Raphacl, sty- 
liste comme Mantcgna, coloriste comme Titien. Et il 
n'est pBs un d'eux qu'il n'ait égalé séparément chaque 
fois qu'il l'a voulu. Mais il les voulait tous exprimer 
d'iyi seul coup. Il cherchait celte pierre philosophale 
de la peinture, la synthèse, l'absolu, de tous les élé- 
ments dr la vie et du songe, du réel et de l'idéal •. 



Staryô Gody (oclobrei, — M. S, Gohianov rap- 
porte les Impression/! artisliriues du roi StanisUts- 
Auguslr durant son séjour à Sninl-I'élersbourg. 
d'après le Journal du roi de Pologne conservé k In 
Bibliothèque impériale. Palais, manufactures impé- 
riales, théSlres: visites à des artistes (Vigée-Lcbrun. 
Ritt. IIQtlembrunn). 

— .M. de LreHAKT. Les fresques rfe Ift Vill^ Pnlalinn 
il l'Ermilarre (ancienne Villa Spada sur le Palotini. — 
Appréciations, critiques et résumé de document* 
(18,ïl-)H63) se rapportant à l'acquisition d'une partie 
de la collection Campana par Guédéonov. 

— P. V. Paris, l. Les E.rposilions. Exposition théâ- 
trale, exposition du mobilier, la rétrospective du 
Salon d'automne, etc. 

— N. MtKABRNKO. L'art russe méridionnl an XIV' 
l'iiiiiirf"i ari-liéologiqve i) Tchernigov. — Denis RncHe. 

Le Garant : H. Ùtns^ 
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narina » des Offices, par M. E. Dopano-GhS- 

„,,Li 23, 

Une dédicace d'Hervier <1 Corot défunt, par 

M. Haymond Bouvm 

Le Velazqvez du musée de Rouen, par MM, E. 

Duiiani>-Gr£v[i.lii et Marcel Nicolle. . nri, 

Les vllrnur du musée de Dijon, par M. 0. M. 

Paris et le trolley, par M, Enov 

Pétition (La) des artistes décorateurs, par M.E.D. 

PillagelLe)conlinue, parM, A, M 

Pour la place Stanislas, par M. E. D 

Pour nos forêts, par M. K,D 

Pour qui sont donc faits les musées? par M. Sté- 

Questions parisiennes, par M. E. I> 

Récompenses {Les) du Salon 

Retour de flammes, par M. Edrv 

Savoir refuser, par M. E, D 

Semaine de deuil, par M. E. D 

Statues, par M. Eddt > 
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Sur la sai>ie des leQïres d'art, par M. E. D. . 
Sut un temple désaffecté, par M. E. O. . . . 
Un nouveau dos des Amis du Louvre.parM. A.M. 
Une ligue belge des Amis du Louvre, par M. E. 0. 
Une vieille histoire, par M. E. D 



CHRONIQUE DBS VENTES 

cpir onirp chninologiquF|. 

Tableaux, objets d'art, curiosité 

par M. Mnrrfl Nicolle. 

A Paris : Ventes diverses, 3; — de la collection Heiit 

Cbailes (lislf d«'s prix), 4. — A Nancy: — A Bor 

A Paris : vente Henri Chasies iQn). M. 



A Paris ; vente» diverseï, 27. — Vcnlps annonrée» : 
à Paris : objets d'art, tableaux anciens, ii. 

A fari! : vente* diverses, 35. — A Berlin : ventes do 
la collection V. Gerslel (tableaux). - Vîntes annon- 
des: à Londres, 36, 

A Paria : vente de tableaux anciens. 43; — de 
tableaux. — Ventes annoncées : A Paria. 4t. 

A Paris : vente île tableaux anciens. Bl ; — de t.ibleaii.i 
anciens ; — de porcelainea anciennes. — A Londres : 
vente de la collerlion du duc de Suthcriund (ta- 
bleaux ancieutt . r.S. — Ventes .innoncées : à Paris; 
— à Borileau?!, M. 



A Paris ; vente de la collection de M. X... (objets de 
vitrine),67: — ventes diverse». —Ventes annoncées: 
à Paris, 6«. 

A Paris : ventes de lablean^i modernes. — Ventes 
annoncées : à Paris : collection Jules Crouler 
{Inbleau^ anciens et modernes); — à Bru\eltes : 
i-olleclion Th. Verslraete (tableaux mod<'rnes . '.t,. 

A Paris : vente de tablenus modernes, 83; — vente 
Jules Crouler. — Ventes annoncées : à Paris : nieller 
Louis Watelin ; — collection de M" de P... (tableaux 
anciens! ; — ventes diverses; — en llollaniler ventes 



Ventes ai 



H Paris. 



A Paris : vente de la collection de M"* de P...; — de 
I atelier L.Watelin: — de tapisseries ; — delacollec- 
lion Maury: — de l'atelier r.irardet; — de tableaux 
aucieni et modernes, 100. -~ A Lyon : vente Bouil- 



lia (objets d'art). — Ventes annoncées ; à Paris : 
collection Pierre Barboutau (art japonais) ; — ventes 
diverses, 101. 

A Paris : vente de l'atelier Hermann-Léon. 107 ; — 
de la collection Tti.. (objets d'art, dessins, etc.). — 
Ventes annoncées : à Paris : tapisseries et objets 
d'art, lOS; — collection Paul Périer(tabteauinioder- 
nesl; — atelier Emile Dameron ; — tableaux anciens, 
109. 

A Paria : vente de violons anciens ; — d'objets d'art, 
M5; — de la collection P. Barboulau ; — d'objets 
d'art, 1 16; — de la collection Paul Périer. — Ventes 
annoncées ; a Paris, 117. 

\ Paris : vente d'objets d'art; — de l'atelier E. Dame- 
ron; — de tableaux anciens, 123. — A Marseille ; 
collection Cb. Nodet (raîences anciennes}. — Ventes 
annoncées : à Paris ; colletion Cheramy Itablesux 
anciens et moderne»), l£4 ; — à Am»t«rdam ; 
tableaux anciens, I2S. 

A Paris : vente de tableaux ancien»; — d'objets d'art, 
ril : — de la colleclion L. L. (objets de vitrine). 

— Ventes annoncées : à Paris : vente de M"' S... 
(objets d'art et d'ameublement); — â Strasbount; 

— à Cologne, 132. 

Ventes annoncées : à l'oris : vente Zelitiine (objets 
d'art}, 139; — collection O. Uomberg [objets d'art). 
140; — collection de M. P. M. (tableaux anciens); 

— à Londres; — a Leipii», 142. 

A Parla : vente de M" S... (objets d'art); —de la col- 
lection J. Gerbeau [l" vente : porcelaine* de Chine, 
eti-.l, 147 ; — vente après décè» de M- X... (objets 
d'ari); — de peintures par Caxin; — de la collection 
Cherumy, 148, — Ventes annoncées : A Paris : 
collection de !ca M, Morsent (serrurerie), 149; — 
collection J. Gerbeau (3* et 4* ventes : tableauij ; — 
a Londres : colleclion llumphrey Koberts tableaux 

A Pari»: vente de la collection J, Gerbeau (t" vente. 
fin,: — Vente Cheramy illate de.s prix . 15S: — 
weali: Zelikine (objets d'art), 156: — vente Hom- 
ber)[. — Ventes annoncées : à Paris : callectioa 
lierbeau V vente ; tableaux et dessins,: — venir 
diverses, ISM. 

A Paris : vente de la collection P. M... [lableaii.\ 
anciens], 164; — de la collection HombcrK (suit«}: 
-~de la collection Morsent;- de tableaux modernes; 

— de la collection J. Gerbeau \3' vente); — de 
faïences anciennes. 165. — Ventes a 
Paris : collection du D'Q.H.N.(peintur 

— Succession de M™' l>ebacker (tableaux et obje 
d'art,; — à ColO(;nc : tableaux ancien*, I6fi. 

A Paris : succession 11... [Dubail) (meuble* et tapitr 
ries):— vente de la collection Homberg[listedespri 
171 : — A Londres : vente Humphrej- Robert*. 
Vente annoncées : à Paris ; succeiilon de U. I' 
[Heitlinger; tableaux, etc.). 172; — collection J. G' 



y Google 



ANCIKN BT MODERNE 



b«an (5* vente : obictt d ort) ; 
U''Debacl(tr (tableaux, objets d'art); — coUaction 
BélèDeChauvin(abjeti d'art, eitsmpei). 113; — cul- 
lectioD de feu H. de Porti>-Riche (tableaux moderne», 
etc.]; — a Amiterdaiti : deiaia» ancien*, 174. 

A Paria ; vente de la collection de Mgr Charuiettaut 
iobjeta d'art, etc.]; —de porcelaines 
de la coltectïon Homberg liite dei prix, lutl 
— dp la collection du D' l>. H N 
M» Debacker; — «ucceasion de M. X.-. [Keillin- 
iwrj, ISI. — Ventes annoncéei : à Paris : succession 
de M" C. Qnéniaui lutijeU d'art, elc.l, l»2. 

A Paris : vente Hélène Cbauvin; ~ de deux tableaux 
(un Fragonard et un Corol), ISS; — de la collée 
tiou de Porto-Ricbe; — de tapisseries; — de la col- 
lection Homberg {liste des prix, ^n), 189. — Veates 
annoncées : à Paria : tableaux ancit^ni ; — culledion 
de M"' Rowes de Saint-Ainand (objets d'art ; — 
en Alleuiagnc : cullertioD F. Greb lobjets d'art). 

A Paris : vente d'objeli d urt, 196. — luccessioa de 
M" Quéniaux ; — «ente de la collection Coudrai 
tableaux modernes); ~ delà collection Tbadec 
NatansDQ Itableau^i luodernes), 19: ; — de tableau> 
modernes ; — de ta collection Stcboukine (tableaui: 
anciens;; — ventes diveraes, 198. 

A Paris : succession de M" Bowes de Saint- Arnaud, 
Qde M- Bruant iobjets d'art); - 
s de Saint-Aojand (!■ vente); — 
ventes diverses. — Fin de la saison : les ventes pro- 
cbaines, 204. 



Les grande* vente* à l'atranger en 1908 : i Loadrea ; 
collection du duc de Sutherland ^tableaux anciens 
et modernes,; — t-ullection Hoirord; — vente* di- 
verses; — collection Braikenbridge ;r>bjets d'art'; 
collection de lord Vounf; (tableaux,, i'AS; — collei'- 
lioD Uickins (eérainique anciennej ; — coltectinn 
Dickios et Tatham (tableaux inodernes), aS!i. 

L,es grande» ventes à l'étranger en I90N : à Londres : 
collection Connal [tableaux modernes) ; — collectiuo 
Gott (livres anciens); — rollectiuu Burnett (ta- 
bleaux modernes): — collection Punsonby (objets 
d'art, tableaux), ^6: — collection Ismay (objet* 
d'art, estatnpes. tableaux,; — à Berlin ; vente d'es- 
tampes modernes ; »- à New-York ; vente Brandus 
tableaux modernes, ; — à Amsterdam : vente de 
tableaux et objets d'art, 337. 

■ 'S grandes ventes à Télrauger en 190S ; a Londres : 
collection Conynghaiu objets d'art, tableaux ; — 
colleotioD Humphre; Robert* (tableaux modernes}. 
U3; — eolleotion da la marquise d'Ëly (porcelaines 
Micienne*. objets d'art; ; — collection Knowlc, 
.oder et divers (tableaux aDcieDs), 24t. 
grandes ventes à l'atranger en 190S ; à Stuttgart : 
oUectionPerrf (estampcsanciennes);— àLoadre* : 



collection Lauderdale (céramique t 
Amsterdam : collection Alfred Boreel (ctramique, 
desulns, etc.\ S5I ; — à Londres ; collection Stephen 
Hiill8ad(tableaux modernes], 352, 
Les grandes ventes b l'étranger en 1908 : k Londres ; 
collection de sir Culhbert Quitter objet* d'art); — 
vente de tableaux ancien», Ï59; — ventes diverses. 

— Ventes en province. — Ventes annoncées : à 
Paris, en Hollande et en Allemagne, 260; — a 
Londres ,lBi. 

Ventes annoncées : ■ Paris ; collection Henri Say 
(tableaux ancien*, tapisseries, etc.), 267^ — ventes 
diverses. 268; — • à Amsterdam : ventes diverses: — 
en Allemagne. 269. 

A Paris ; vente de tapisseries, 276 : — de ta cullectiun 
de iM. B,., [Badin; livre*, estampes, dentelles}. — 
Ventes annoncées : à Paris ; I abicau < modernes, 217 

A Paris ; succession de M. A. L-.. tableaux niodernes- 
lapisseries ancienne*). i8* ; — vente après décès de 
M, B..,' meuble» aock'ns. etc. ; — de L'atelier Eugène 
Feyen (tableaux modernes); — delà collection Lion 
^objets d'nri . — A Berlin : vente de la collection 
Emden objet* d'art , 28!I. — Vente* annoncées : à 
Paris; cullecUoQ IL Say; — atelier Charles Landelle 
(tableaux uiodemas); — succession de M'*deGe- 
nevraye itapjsseries ancienne*); — collection Clie- 
nsst (tableaux anciens); — collection CbérémétefT 
(tableaux modernes., 286. 

A p8ri*:ventede1acollection X... [tableaux modernes, 
[objets d'art); — de l'atelier Bunson (tableaux 
modernes), 291; — delà collection Henri Say, 293. 

— Ventes annoncées ; à Paris : collection de M" C-. 
[tableaux, objets d'art); — collection de H. X.. 
(tableaux anciens et mnderaes ; — collection Chd- 
rémételTi tableaux, objets d'art' ; — a Londres : col- 
lection de lord Amherst ut llackney (objets d'art et 
de haute curiosité i, 2^3: —à Amsterdam : tableaux 
Hitcicns, 294. 

A Paris : succession de M"' de Genevraye; — vente 
de l'atelier Landelln. 299; — succession deM-C...; 
vente de panneaux décoratifs, 3(H). — \'entes an- 
noncées : à Paris ; collection de M. J. L... 'tableaux 
anciens ; — c>.dlei.-tiondcM.Z... porcelaines ancien- 
nes ; — objets d'art et d'ameublement; — collec- 
tion de M- P..- tableaux modernes ; — à Lyon; 
tapiHseries anciennes; — à Amsterdam: tableaux 
anciens, 301. 

A Paris: vente de la collection de M. X.., , tableaux 
anciens et modernes ; — succession Cbéreméteff; 

— vente de la i;ol1ectiun de M- J. L...,30S, - Ventes 
annoncées : à Paris : tableaux anciens: ~ anciennes 
faïences de Perse; — collection de feu M. P.,. 
, tableaux modernes\ 309. 

A Paris : vente de la collection X... (porcelaines 
anciennes, ; — de dessins et d'objets d'art, 3t5; — 
de tableaux inodernes : — de la collection de feu 
U. K.., 3ie 
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Livras. 
A Paris ; vente P. Leroi, 5. 
A Paris : vente de la bibliothèque du C" A. Werhi« 

()" partie : livres modernes), U. — Vente» annon- 
cées : à Pari», *!>. 
A Paris : venle de la bibliothèque du C" A. Werhié 

{2* partie : livres anciens], 53. 
A Paris : vente de la bibliothèque de feu F. Brunetière ; 

— de la bibliothèque de feu M. H. Chasles, 60. 
A Londres: vente de la collection J. Gott Jivrés 

anciens,, 236. 
Ventes aDnoni:èe s : à Leipzig: manuscrits à miniatures 

et livres anciens, 2611; — à Lundres. 270. 
A Paris : vente de la collection b... [Badin] (livres et 

estampes;, 277. 
A Leipzig : vente de manuscrits et livres anciens, 294. 



Vent 



Estampes. 
I annoncées : a Parii : estampes anciennes e 



t modernes, 45. 

ipes et dessins du 



A Paris : veDle d'estampes 

Ventes annoncâes : à Paris : ouvrages 

tion anciens, 69. 
A Paris : ventes d'ouvrages d 'orne lucn talion anciens; 

— d'estampes du xviir siècle, 77. 
Ventes annoncées ; à Paris, 118. 
A Paris : ventes d'est.inipes anciennes des ivii* et 

xviii* siècles. 132. — Ventes annoncées: à Paris: 

estampes anciennes. 133 ; — collecliOD de Gnizelin, 

134. 
Ventes acinoncËes; à Paris, 142. 
Ventes annoncées: à Paris: cnlleclion J. Ilerbeau 

(2* venle. (gravures], 149. 
Ventes annoncées : à Paris : venle Hélène Chauvin 

(estampes, objets d'art], 173. 
A Paris : vente Hélène Chauvin, 1B8. 
A Paris : vente de la collection J. (ierlieau (estampes 

anciennes). 212; — ^estampes modernes), 221. 
A Berlin: vente d'estanipes modernes, £37. 



Ventes annoncées : à Paris : 3' vente Laurent-Uumont 

(estampes iiiodernesj. 261. 
Ventes annoncées : à Paris; — à Leipzig ; collection 

A. W. Schullze (estampes anciennes), 269. 
A Paris: vente de la coIlecUon B... { Badin J (livres, 

estampes, etc.], 277. 
Ventes annoncées : à Paris, 286. 



A Paris : venteii annoncées, 301. 



Monnaies et médailles. 



EXPOSITIONS ET CONCOURS 
priT M. Raymond Bouven. 

(par ordre ilpbilidiqiHi) 



.Uudémie de la plante et de la Heur, 136; — Aid (G.], 
317; — Allègre(R.), 159; — AnimaUers(Les), 126; — 
Aquarelli8te8^^ançais(Sociétédes),^0;— Aquarellistes 
(Société internationale d'), 286 ; ~ Art (L') finlandais 
au Salon d'automne, 261 ; — Art» (Les) réun: '" 
Audéoud (La collection). 22; — Automobile- 

Belleroche, 137; — 6or-h(AaDa], 310; — Bou 
gène), 31. 

Caclioud (Kernand). 151 ; — Cassait (Uarf), I 

— Cent pastels. 166; —Cercle de l'Union ai 
78; — Cercle Volncy. 29. 70; — Ghaigneai 
nand). 37 ; — Chéoard-Hucbé (Georges). 62 
qnante (Lest, t67; — Cinquante portraits d 
anglaise, 190 r — Comédie (La) humaine, 302 
(Henri), 109. 

Décorateurs (Les artistes!. 287 ; — Dejean {Loi 

— Denis |Maurice|, 287; — Desvallières (1 
de Georges), 270 ; — Dréss (Jacques), 21 ; - 
302. 

Éclectique (L'), 310 ; — Ensemble [L'), à Lille 
Envois (Les) envois de Rome, 205; — Esta 
moderne au Petit Palais, 314; — E:ipo*iti 
niale, 45; — Exposition de la gravure orig 
couleurs. 270 ; — Exposition de peintres et i 
leurs (ex-Société nouvelle), 94; — Expo! 
portraits à Bagatelle. 159; — Exposition !□ 
El position rétrospective féminine. 78; — Ei 
tbéàlrale, 134; — Expositions diverses. 62 
143,151, 182,215,261,271,279,287, 295,302, 

Femmes (Les) artistes. l;i; - Pitlon (Hediei?) 
Flnuieng (L.), à propos d'une illustration di 
phéea H, 174; — Pleurs et natures mortes. I 

Gay iWalterJ, 118; — Geoffroy (Charlea-l.oui 
Glehn(W. G. de), 119; - Gogh (Vincent i 
~ Gravure [La) originale en noir. 270. 278;- 
arlistique de la région de Vincennes. 271. 

Halou. 317; — HarU (Louis), (82; — I 
(Frédéric], 182; — Humoriste* (Lesj, 168. 
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ladâpeDdtmU (Let), tOÎ. 

La Touche (Gaston). 19S ; — Lequeux (Emile), 387. 

MenoD (L.-O.), i prtrpus d'une illiistrolioil des • Tro- 
phées >, 174; — Meunier (Marc-Keiirr). lit;. — 
Micbel. 37 ; — Uœller (Schœnheyder), 238^ -^ Musée 
(Le) de l'Estampe moderne, au Petit PaUis, 21i. 

Nkolel (Gabriel), S15; — Noirot (Emile), «99. 

Onie (Les), 110; — Orientaliales (Les), Gl. 

Paris au teinpi des Itumanllquet, ^2;— Paris dio- 
derae (Société des peintres du], 50; — Parure (La) 
réminine au musée Gallîera,2!9 ; — Pastellistes (Les). 
126; — Peintres (Les) de montagne, 102;— Peintres 
(Les) du Paris moderne, US; — Peintre s- graveurs 
(Les), S43; — Peintres -lithographes (Les), 310; — 
Peintres (Les) orientalistes, 61 ; — Perman (Louise), 
110; — Prunier (Gaston), 70. 

Quelques, 21. 

Rembrandt (Dessins et gravures de), I4Ï; — Rétios- 
pectives (Les) au Salon d'automne, 361; — Roll 
(L'OBUvre de], 135; 

Salon d'automne, 2S3, 261 ; — Seural, 317; — Sisle^- 
(AI.),37; — Sociët« d'art françai'. 43; — Société d'en- 
couragement à l'irt et k l'industrie, 199; — Société 
de pastellistes Trançais. 126; — Société de Sainl-Jeao, 
167 ; — 9o- clété des sjiinaaliers, 126 ; ~ Société des 
aquarellistes français, 70; — Société des artistes dé- 
corateurs, 287 ; — Société des Artistes indépendante, 
102;— Société des peintres de montagne. 102; — So- 
ciété des peintres du Paris moderne, 55 ; — Société 
des peintres-graveurs français, 295 ; — Société dei 
peiDtres-lithograpbei, 310; — Société internalioDale 
d'aquarellistes, 2S6; — Société internationale de la 
gravure originale en noir, 278; — Société interna- 
tionale de la peinture à l'eau, 54; — Société inter- 
nationale de peinture et de sculpture, 302. 

Tomai (Gyula). 13. 

Union artistique (Cercle de 1';, 78; — Union des 

femmes peintres et sculpteurs, 55. 
Ville (V. de). 199; — Volney (Cercle), 70. 
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